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REVUE    HEN8IIEI.LE. 


-  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  iLûCtt  1792  —  12  prairial  an  m. 
—  ÏO*  article.  — 


A  l'occasion  de  rarlicla  de  H.  Borriat  Saint  Prix,  sur  la  Justice 
révolutionnaire,  inséré  dans  notre  dernier  cahier,  nous  aToas  reçu, 
de  dom  Paul  pjolin,  auteur  de  l'Eglise  du  Mans  durant  la  Révolu- 
tion, 18S8,ia-6,  une  lettre  dans  laquelle  ce  docte  religieux  proteste 
contre  le^  reproches  d'in exactitude  que  M,  Berriat  Saint-Prix 
adre>se  aux  passages  de  son  ouTnge  relatirs  à  la  commission  mi- 
litaire de  L.ivnl.  Dom  Piolio.  atSrme  n'avoir  pu  obtenir  la  com- 
munication des  pièces  concernant  les  exécutions  rérolulionnaires 
de  Laval,  ce  qui  l'a  obligé  de  suivre,  en  cetle  partie,  les  historiens 
antérieurs. 

M.  Berriat  Saint  Prix,  à  qui  nous  avons  aussitôt  fait  connotlre 
une  réclamaiion  si  juste,  s'est  empressé  de  nous  déclarer  n'avoir 
jamais  eu  la  pensée  de  suspecter  la  bonne  foi  de  dom  Piolio,  qu'un 
défaut  de  bienveillance  locale  auroil  ainsi  empêché  de  travailler, 
cooime  lui,  sur  les  textes  originaux.  M.  Berriat  Saint  Prix  a 
ajouté  qu'il  modilleroit,  en  ce  sens,  son  xix°  article,  lors  de  sa 
réimpression,  et,  qu'en  attendant,  par  notre  entremise,  il  adresse 
au  digne  et  savant  béuédicliu  toutes  les  satisfactions  que  peuvent 
soDbaiier  ses  légitimes  susceplibililés. 


(1)  ¥oy.t.lX,   p.  SSijt.  X.  p.23,llB,lB7,308;  t.XI,p.  lî7,aeS; 
t,  Xir,  p.  58,  120. 177,  281  i  l.  XIII,  p.  1.  81  ;  t.  XIV,  p.  1,  25,  81,  1Ï3. 
1M  iNiié*.  Jiiin«fFtTrJ«i  l)SJ.  ~  Doi.  I 
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Commis8ion$  militaires  4e  Gjranyille  et  de  Cherbourg. 
fribui^at  çifminçl  ^e  la  Manche.  --  Cput^ncps. 

D'Alençon  nous  allons  à  (Sranville,  où  fonctionna  une 
commission  militaire  établie,  par  le  représentant  Lecarpen- 
tier,  aussitôt  après  le  siège  de  cette  ville  par  les  Vendéens.  — 
Malgré  mes  recherches,  je  n'ai  pu  découvrir  les  jugements 
de  celte  commission;  il  a  fallu  me  contenter  des  condamna- 
tions recueillies  par  Prudhomme  (1),  et  des  renseignements 
incomplets  tirés  de  lettres  conservées  aux  archives  de  la 
Hanche  (2). 

^  43  opn4^F^^^^^^,i^  ^  P^P^'f  W^  9|f^  Pri^4Iipmme  pn^ 
dû  être  prononcées;  j'en  ai  retrouvé  une  quinzaine  (3)  dans 
la  correspondance  en  question  et  rien  ne  me  fait  suspecter 
les  autres. 

Le  siège  de  Granville  (4),  un  des  événements  mémorables 
de  la  révolution  (5),  commencé,  le  24  brumaire^  par  la 
grande  armée  vendéenne,  dut  être  levé  le  lendemain,  dans 
la  soirée.  D^s  }e  â^,  la  pom^^$3^on  militairi^  était  à  la  beso- 
gne, et,  le  jour  même,  elle  prononçait  li  condamnations  à 
mort  j  problablement  contre  des  traîpards  ou  des  blessés 
tep4éeAs.  ?7  autres  suivirent,  par  intervalie  ;la  dernière  est 
du  22  floréal  an  II.  Je  ne  crois  pas,  néanmoins,  que  la  commis- 
sion de  Granyijjie  eût  limité  ses  opérations  à  ces  43  condam- 
nés. É^ti:e  quelques  jugemeullç  sont  des  lacunes  considéra- 
ble; entre  autres  du  3  frimaire  au  11  nivôse,  et  du  24  nivôse 

(1)  Dictionnaire  des  victimes.  4797,  2  vol.  in-8". 

(2,  3)  Comn^uni^uées,  en  janvier  1868,  par  M.  Dubosc,  archiviste  4e  la 
Mancjbie. 

(4)  M.  Qaénaalt,  sous-préfet  à  Çout^nces,  a  publié  une  intéressant^ 
brochure  intitulée  :  Siège  de  GranviÙe,  où  Ton  voit  que  Lecarpentier  ne 
montra  pas  une  grande  fermeté  pendant  le  combat. 

J'})  On  donna  j&  cette  commune  ou  elle  prit  ]e  nom  de  Granville^Un'ViÇ' 
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au  16  pluyiôse  ;  pendant  ces  58  jours  pas  une  seule  condam- 
nation', lin  SI  long  chômage,  en  uû  tel  temps,  n'^ést  pas  pré- 
sumable.  Outre  les  prisonniers  laissés  par  les  Vendéens,  la 
commission,  la  Sainte-Piscine,  avait  reçu' le  Iritut  patrioti- 
que des  autorités  républicaines  du  pays,  surtout  du  direc- 
toire d'Avranches.  Ces  administrateurs  écrivaient  : 

A  la  commission  administrative  du  département,  le  17  fri- 
maire (1)  :  ' 

ËQ  exécution  d'une  lettre  de  Jean-Bon-Saint-André,  nous  en^ 
voyons  à  la  commission  militaire  de  Granvîiïe,  un  grand  con^l- 
l'ateur,  un  grand  coupable  (Tesson).  Sa  conduite  constante  doit  lui 
inériter  l'honneur  d'une  prompte  exécution  et  nous  invitons  cette 
commission  à  ne  pas*  le  faille  languir  et  à  abréger  les  formes.  À 
mesure  que  nous  en  découvrirons  bôûs  leis  atbenrînêrbns  prômp'- 
tement  vers  la  satnté  ptsctnfe,'et  îl^  ii'eri  sortfronttiue  bien  ptrri- 

Au  commandant  temporaire  d'Avranches,  le  24  fri- 
maire (2)  : 

Nous  vous  invitons  à  donner  les  ordres  nécessaires  pouf  qu'un 
nombre  suflasâfnt  de  gendarmes  et  de  «avalierx^  se  trouvenr,' de- 
main, huit  heures  du  matin;  dans  la  cour  èe  raâtnini^tration  et 
escorte  les  treize  personnes  dont  les  noms  sont  transcrits  >  ci-ijes- 
soùs*  et  les  déposent  à  Granville,  entre  les  mains  des  membres  de 
là  commission  militaire,  etc.    ''  •'    '         .:i'    ;  ;t,i  )  ii  :>  > 

Le  procureur  syndic  d'Avranche§  écrivait,  au  même  corn* 

mandant,  le  23  frimaire  (3)  : 

« 

Nous  avons  encore  en  la  maison  d'arrêt  six  mauvais  sujets  pré- 
venus d'avoir  servi  contre  la  patrie  otf  d'avoir  oonduîc  îles  bri- 
gands dans  les  maisons  des  patriotes.  Il  est  intéressant  d'en  pur- 
ger notre  sol  et  de  les  livrer  à  la  commission  militaire' qui  doit 
leë  jiiger;  c'est  pourquoi  je  vous  invite  à  donner  les  ordte's  béi- 
cessaires,  etc. 

(1, 2)  (Oorrespondasce  communiquée  par  Ma  Duboec. 
;    (3)  Même  correspondARce. 
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De  ces  six  personnes,  trois,  deux  hommes  et  une  femme, 
furent  condamnées  à  mort,  à  Granville. 

Les  mêmes  administrateurs  écrivaient  au  Comité  de  salut 
public,  le  26  frimaire  (1). 

Aussitôt  que  nous  avons  été  informés  que  l'armée  scélérate 
avait  évacué  la  ville  d'Avranches,  nous  nous  sommes  empressés 
d'y  rentrer  et  de  reprendre  nos  fonctions.  Un  de  nos  premiers 
soins  a  été  de  faire  fusiller  cinquante-cinq  à  soixante  de  ces  co- 
quins^ que  nous  avions  fait  arrêter  ou  qui  étaient  restés  a  l'hô- 
pital.... Nous  nous  sommes  occupés^  sans  perdre  de  temps^  des 
moyens  de  découvrir  et  de  livrer  au  glaive  de  la  loi  ces  êtres  lâ- 
ches et  perfides  qui,  sans  avoir^eu  Je  courage  de  se  joindre  à  la 
horde  fanatique,  ont  partagé  ses  forfaits  en  lui  indiquant  des  pa- 
triotes à  pilier  et  à  égorger;  déjà  plusieurs  sont  arrêtés  et  envoyés 
à  la  commission  militaire  de  Granville,  et  ïœil  attentif  des  pa- 
triotes est  à  la  poursuite  des  autres. 

Ainsi,  des  blessés,  des  malades,  tirés  de  thôpital^  étaient 
fusillés  à  Avranche  et  le  Comité  de  salut  public  le  savait  offi- 
ciellement! Que  dut  faire  ce  comité  après  un  tel  acte  de  bar- 
barie? ce  qu'il  fit,  quelques  jours  plus  tard,  instruit,  par  le 
Moniteur,  des  noyades  de  Nantes  :  rien  !, 

Le  district  d'Avranches  ne  borna  pas  ses  libéralités  à  ces 
deux  convois'y  jusqu'en  prairial,  un  certain  nombre  d'autres 
prévenus  furent,  par  ses  soins,  envoyés  à  la  commission  de 
Granville,  qui  en  condamna  plusieurs  à  mort. 

Près  de  là,  le  Mont-Saint-Michel  n'était  point  inoccupé  ; 
une  lettre,  du  même  district  (3),  nous  apprend  qu^au  com- 
mencement de  ventôse,  il  s'y  trouvait  environ  trois  cents 
prêtres,  condamnés  seulement  à  la  réclusion  ;  une  vingtaine 
d'autres,  du  département,  sujets  à  la  déportation, avaient  re- 

(1)  M6me  correspondance. 

(2)  ArcbiTes  de  la  Manche;  lettres  du  district  d'Avranches,  du  19  plu- 
fiôse;  15  et  25  ventôse;  7, 15  et  26  germinal. 

(3)  Ibid«,  lettre  du  il  ventôse  an  ii. 
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couvre  leur  liberté,  lors  du  passage  de  la  grande  armée 
TendéQxuie. 

Deux  autres  villes  de  la  Manche,  Cautances  et  Cherbourg , 
furent  aussi  visitées  par  la  justice  révolutionnaire. 

A  Coutances,  le  tribunal  criminel  de  la  Manche,  jugeant 
révolutionnairement^  prononça,  du  19  mai  1793,  au  7  ther- 
midor an  ii^  treize  condamnations  capitales;  une  pour  fabri- 
cation et  émission  de  faux  assignats;  une  contre  un  reli- 
gieux prémontré,  dit  réfractaire,  l'abbé  Toulorge;  plusieurs 
pour  faits  de  chouannerie  ;  plusieurs  pour  désertion.  La  con- 
damnation de  Tabbé  Toulorge  a  laissé  un  douloureux  sou- 
venir dans  le  pays^  où  la  mémoire  de  ce  religieux  est  véné- 
rée comme  celle  d'un  saint.  Lors  de  son  jugement,  et 
jusque  sur  réchafaud,  il  montra  une  résignation  profonde  et 
un  véritable  courage  (1). 

Si  ce  tribunal  n'eut  pas  à  prononcer  un  plus  grand  nombre 
de  condamnations,  ce  n'était  pas  faute  d'arrestations  ;  à  Avran- 
ches,  à  Coutances,  à  Yalognes,  Lecarpentier  les  avait  mul- 
tipliées, au  point  que,  dans  cette  dernière  ville,  le  vaste 
hôtel  de  Chiffrevast  (2),  avait  dû  être  converti  en  maison 
d'arrêt  supplémentaire  (3);  les  suspects  les  plus  marquants 
avaient  été  expédiés,  par  le  proconsul,  à  Paris,  où,  le  3  ther- 
midor, sur  une  fournée  de  29  personnes  venues  de  Coutances, 
le  tribunal  révolutionnaire  (4),  en  condamna  19  à  la  peine 
de  mort.  Dans  des  lettres  qui  sont  au  Moniteur  y  Lecarpender 
avait  donné  à  la  Convention  avis  de  cet  envoi  et  puis,  peu 

(1)  Greffe  de  Coutances;  mémoire  de  M<  Qaénault,  do  22  novembre 
1863. 

(2)  Son  propriétaire,  DanneviUe  de  ChiffreTast,  fat  condamné  à  mort,  à 
Paris^  le  10  messidor.  Moniteur  du  24,  p.  I20ft. 

(3)  La  Terreur  dans  une  ville  de  province^  par  lf«  Qaénaolt,  1862, 
in-12,  p.  7  et  8. 

(4)  Moniteur  du  0  thermidor  an  ii,  p.  1266. 
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de  jours,  avant  le  9  thermidor,  lui  en  avait  annonce  (1)  un 
autre,  qui  heureusement,  demeura  sans  résultat. 

be  Cherbourg,  je  ne  connais  qii'uhe'  seule  condamnation 
capitale,  prononcée,  le  2â  messidor  an  ii,  par  le  tribunal 
criminel  de  l'armée  des  côtes  de  Cherbourg,  assisté  de  9  ju- 
rés militaires,  et  autorisé  j^ar  Un  arrêté  de  Lecarpeiilier,  dii 
jour  même;  à  juger  le  délit  côntrè-révolùtiôiinairè  de  l'ex- 
canucin  J.  i?.  Nicolas  Leroux.  Le  jugement  porte  que  «  Lb- 
roux  serait  fusillé,  n'existant  pas,  a  Cberbourg,  un  inslrii- 
ment  vengeur  de  la  loi  (2).  » 

Après  les  tribunaux  de  la  Manche,  les  commissions  de 
Saint-Maio  se  présentent;  j'en  ai  déjà  parlé  dans  le  Cabi- 
net\i),  et  viens,  ici,  à  celle  de  Lamballe  et  au  tribunal  cri- 
minel des  cAtes-du-Nord. 


"»    \'  I 


Commission  militaire  de  Lamballe. 
Tribunal  criminel  des  Cétes-au-Nord.  -^  Saint-Brieùc. 

Je  n'ai  trouvé,  de  la  commission  militaire  de  Lamballe, 
qu'un  seul  jugement,  du  2  avril  1793,  condamnant  Joseph 
Hervé  et  six  au^tres  bretons  à  la  peine  de  mort,  pour  avoir 
été,  dans  lin  attroupement  séditieux,  pris  les  armes  à  la 
main  (4). 

Le  tribunal  criminel  des  Cô'tes-du-Nord,  séant  î  Sai'nt- 
Brieuc,  se  révéla  àavantage  )  il  était  ainsi  composé  : 

Leroux,  président; 
Besné,     accusateur  public  ; 
Gôurlay,  greffier. 

(1)  Lettres  du  14  memdsff, -Moniteur  du  20,  p.  1187  ;  du  28  messidor^ 

Mmii'A^.JJ^tm^(}F,p^.mi,  : ,    ...  ^..  .....  ^ 

(2)  Placard  imprimé  ;  Archives  de  Tempire,  W,  carton  46,  dossier  3067. 

(3)  Cabinet^  1864,  2«  article,  p.'.33;  3«  art,,  p.  118. 

(4)  Décision  visée  dans  an  jugement  du  tribunal  criminel  des  Côtes-du- 
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Les  jages,  renouveiés  tous  les  trimestres,  étaient  pris  dans  les 
tribnnaux  de  district. 

25  jugements  rérolutioniiaires  de  ce  tribuilàl  liiesôtii  Con- 
nus (i)  :  le  1"  est  du  IS  avril  1793  ;  îl  doit  y  en  avoir  ëll 
d'antérieurs,  car,  le  10  avril,  Gohier  écrivait,  de  Paris,  a  la 
Convention  (2)  : 

Le  département  des  CôIes-du-Nord  est  entièrement  pacifié. 

La  rigueur  des  châtiments  et  la  sévérité  des  exemples  empê- 
chent les  troubles  d,'y  renaître  :  la  commission. jet. le  tribunal  du 
département  opèrent  avec  une  énergie  qui  doit  épouvanter  les 
conspirateurs. 

Le  dernier  de  ces  jugements  est  du  28  messidor  an  ii. 
En  tout  25  condamnations  capitales;  15  pour  attroupements 
armés;  3  pour  émigration;  3  pour  propos  cohtre-rétolution- 
naires;  3  contre  des  prêtres  réifractaires;  i  contre  iine 
fennime  qui  avait  donné  asile  à  deux  d'entre  eux. 

Deux  jugements,  14  et  23  floréal  (5  cond.  à  mori^^  ftirent 
rendus,  à  LannioUy  où  le  tribunal  s'était  transporté  (3).  La 
femme  Taupin,  condamnée,  avec  les  prêtres  Legall  et  La- 
jeut,  trouvés  chez  elle,  fut  exécutée  à  Tréguier,  où  on  la 
transféra,  à  cheval,  à  la  suite  de  Téchafaud  (4)f 

A  Dinan,  entre  Saint^Malo  et  Rennes,  il  il'y  eut  pas  de 
commission  militaire,  la  fusillade  y  pourvut.  Voici  ce  que 
porte  textuellement  un  bulletin  de  département  des  Côtes«du- 

Nord,  da  17  aTril  1703,  qui  prononce  la  confiscation  des  biens  de  ces  sept 
condamnés.  Archives  de  Vhmpire,  BB.-72,  carton  3. 

(1)  Mêmes  archives;  même  carton. 

(2)  Séance  du  11  avril  1703,  Moniteur  du  lÂ,  p.  662. 

(3)  Dites  archives,  même  carton. 

{k)  M.  Geslin  de  Bourgogne,  Etudes  sur  la  révolution  en  Bretagne ^prm" 
eipalement.dans  les  Côtes'du-Nord,  1858,  in-8*,  p.  85. 
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Nord,  imprimé  (1)  en  placard,  et  destiné  aux  nouvelles  de 
la  guerre  de  l'Ouest  : 

26  brumaire  an  ii. 

14  brigands  (9  hommes,  3  femmes,  2  enfants)  sont  amenés  des 
environs  de  Dol  à  Dinan;  ces  monstres  doivent  être  fusillés  à  midi, 
en  présence  de  Prieur  de  la  Marne,  qui  vient  d'arriver. 

A  l'extrémité  de  la  péninsule,  nous  trouvons  beaucoup 
mieux  :  un  pendant,  et,  tout  ensemble,  un  rameau  du  tribu- 
nal de  Paris. 

Tribunal  révolutionnaire  de  Brest  (2). 

A  Brest,  un  tribunal  révolutionnaire,  proprement  dit,  ne 
fut  institué  qu'en  pluviôse  an  ïi;  mais  la  justice  révolution- 
naire, à  une  époque  bien  antérieure,  avait  dû  avoir  un 
autre  organe  dans  celte  ville.  On  lit,  en  efïet,  dans  le  Mo- 
mYeur  du  15  avril  1793  (3): 

Paris,  le  12  avril. 

Le  ci-devant  évêque  de  Saint-Pol  de  Léon,  La  marche,  arrêté 
avec  deux  autres  prêtres,  a  subi,  à  Brest,  la  peine  de  mort,  comme 
(*oaiplice  de  la  conspiration  de  Bretagne. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ce  tribunal  fut  établi,  le  17  pluviôse 
an  II,  par  les  représentants  Tréhouart  et  Laigneiot.  il  était 
ainsi  composé  : 


Grandjean, 

président; 

Debars  fils, 

\ 

Palis, 

juges; 

Il . • • • , 

) 

Hugues, 

accusateur  public  ; 

N., 

greffier  (4). 

(1)  Dites  archives  ;  carton  déjà  indiqué. 

(2)  J*ai  parlé  de  ce  tribunal  d«ns  mon  Essai  de  1861,  p.  166;  cet  article 
est  ici  refuit  et  largement  complété. 

(3)  Page  467. 

(4)  M.  A.  du  Châtellier,  Brest  et  le  Finistère  sous  la  Terreur,  1858, 
in-S",  p.  71, 
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Il  y  avait  13  jarés,  parmi  lesquels  étaient  un  calfateixm  me- 
nuisier, plus  le  caporal  Combaz,  âgé  de  21  ans. 

Ce  tribunal  devait  «  juger,  sans  recours  en  cassation,  les 
«  citoyens  que  lui  enverraient  les  comités  ce  surveillance,  el 
c  les  autorités  constituées  des  tribunaux  des  côtes  de  Brest 
t  et  de  Lorient, à  raison  de  délits  contre  la  liberté  du  peuple, 
«  la  sûreté  du  gouvernement  républicain,  l'unité  et  Tindi- 
•  visibilité  de  la  république;  de  tout  recel  et  dilapidation; 
«  de  tous  crimes  contre  rintërôt  national  (l). 

Celte  création  eut  lieu  aussitôt  après  l'arrivée,  à  Brest,  du 
3*  des  bataillons  de  montagnards  de  Paris,  envoyés  d'abord, 
en  Normandie,  contre  les  Girondins.  Avec  ce  bataillon,  en- 
trèrent le  représentant  Laignelot;  puis  Hugues,  accusateur 
public,  et  Ance  (2),  exécuteur,  venus  de  Rochefort. 

Le  21  pluviôse,  le  tribunal  était  installé  dans  la  chapelle 
de  l'hôpital.  La  veille^  la  municipalité  de  Brest  avait  reçu 
d'Hugues  le  réquisitoire  suivant  : 

«  Je  vous  requiers,  au  nom  de  la  loi,  d'ordonner* au  charpen- 
tier de  la  commune,  de  dresser,  demain,  à  sept  heures  du  matin, 
la  sainte  guillotine,  qui  demeurera  en  permanence  jusqu'à  nouvel 
ordre  sur  la  place  de  la  Liberté  (aujourd'hui  le  champ  de  bataille). 
Envoyez-le-moi,  et  je  lui  indiquerai  remplacement. 

c(  L'accusateur  public  séant  à  Brest,  «  Hugues  (3).  > 

Le  21  pluviôse,  étaient  condamnés  à  mort  et  exécutés  trois 
officiers  de  marine  :  de  Rougemont,  lieutenant  de  vaisseau, 
31  ans;  Kéréon^  enseigne,  19  ans;  de  Montécler^  élève  de 
marine,  18  ans. 

Dès  le  lendemain,  22  pluviôse,  Laignelot  informait  la 
Convention  de  ce  jugement  et  de  son  exécution  (4)  : 

(1)  M.  Â.  du  Châtellier,  ibid. 

(2j  Sur  le  citoyen  Ance,  voy.  mon  2«  article,  Cabmt,  186/i,  p.  33. 

(3)  Brest,  etc.,  p.  72. 

{U)  Moniteur  da  l^r  ventôse  an  ii,  p.  611. 
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«  Le  glaive  de  la  loi  commence  enfin  à  frapper  ici  les  tôtes  cou- 
pables; le  tribunal  révolutionnaire  vient  de  condamner  à  mort 
trois  officiers  de  marine  de  la  station  de  cet  infâme  Rivière  qui  a 
livré  nos  vaisseaux  à  l'ennemi  aux  Iles-du-Veni;  ils  ont  été  con- 
vaincus d'avoir  arboré  le  drapeau  blanc,  combattu  et  conduit  eux- 
mêmes  au  supplice  les  malheureux  patriotes  de  ces  contrées; 
ainsi,  aujourd'hui,  Montéclair,  Robert  de  Rougemont,  de  la  même 
côtje,  et  Kerson  ont  expié  leurs  crimes  sur  l'échafaud  aux  cris 
mille  fois  répétés  de  vive  /a  répw6%we  /  périssent  les  traîtres  l 
Baud-Vachers,  capitaine  de  vaisseau,  leur  compagnon,  non  con- 
vaincu de  complicité,  mais  d'une  faiblesse  très-coupable,  sera  dé- 
tenu jusqu'à  la  paix. 

i)es  commissions  administratives,  établies  à  Brest  et  dans 
les  autres  villes  de  la  Bretagne  suspectées  de  fédéralisme, 
Bravaient  pas  tardé  à  remplir  les  prisons,  où  l'on  compta 
jusqu'à  973  détenus,  dont  106  nobles,  239  femmes  nobles, 
174  prêtres  ou  religieux,  206  religieuses,  111  lingères,  cou- 
turières ou  domestiques,  56  cultivateurs,  46  artisans  ou  ou- 
vriers, 17  marchands  et  seulemetit  3  hommes  de  professions 
libérales,  etc.  (1). 

Les  motifs  de  ces  arresta lions,  que  font  connaître  les  actes 
d'écrou,  sont  curieux  :  —  un  incarcéré  était  arrêté  pour 
P absence  de  son  fils  et  de  son  neveu,  supposés  émigrés  ;  — 
un  autre  J)our  être  de  caractère  et  de  relations  inconnus;  — 
d'autres  pour  avoir  des  opinions  secrètes; — pour  avoir  vécu 
avec  des  parents  qui  n'étaient  pas  dans  les  bons  principes  ;  — 
pour  avoir  dit  à  deux  municipaux,  bonjour,  messieurs;  — 
pour  être  hautaines,  'morgueusesy  quoique  sans  fortune; 
—  pour  avoir  de  l'esprit  et  des  moyens  de  nuire,  etc.,  etc.  (2). 

Cependant  l'accusateur  public,  Hugues,  s'étant  trouvé  en 
discord  avec  les  représentants,  le  tribunal  fut  suspendu, 

(1,  2)  Bt^estj  etc.,  p.  105,  106.  —  Dans  un  travail  récent,  M.  du  Cliâ- 
tellier  a  recueiUi  les  plus  tristes  détails  sur  l'état  et  le  nombre  dv.6  dé- 
tenus politiques^  en  Bretagne^  sous  la  Terreur.  Séances  de  l'Académie  des 
sciences  morales  et  politiques j  tome  Ik,  1865,  p.  227  et  355. 
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puis  réorganisé  (1).  Le  Comité  de  salut  public,  par  deux 
arrêtés,  du  4  ventôse,  envoya  d'urgence  à  Brest. 

Ragmey^  juge  au  tribunal  de  Paris,  pour  y  être  président  ; 

Vertenil,  ea;-moine  (2),  substitut  de  l'accusateur  public,  pour  y 
être  acci4sateMrpw6/tc,* 

Bonnet,  secrétaire  de  l'accusateur  public,  pour  y  remplir  les 
mêmes  fonctions. 

3,000  livres  sur  les  Fonds  du  ministère  de  rinlérieur  leur  furent 
alloués  pour  les  frais  de  leur  mission  (3). 

Puis,  par  deux  arrêtés,  du  !•'  floréal,  le  môme  comité 
envoya  encore  à  Brest  : 

Gabon,  pour  y  être  greffier  du  tribunal  révolutionnaire; 
Lelièvre  pour  y  être  huissier; 

Chacun  eût  300  livres  d'indemnité  de  voyage  à  prendre  sur  les 
50  millions  du  comité  (4). 

Ce  noyau  fut  complété  à  Brest,  et  le  tribunal  se  trouva 

4  • 

ainsi  composé  (5)  : 

B.agmey,  plus  haut  désigné,  président; 

Pasquier,  employé  des  douanes, 
membre  du  comité  révolution- 
naire de  Brest,  .  . 

Palis,  élève  en  chirurgie,  (  •'"»^*' 

Lebars ,  compagnon  menuisier, 
membre  du  môme  comité, 

Donzé'Verteuili  désigné,  accusateur  public; 

Bonnet,  désigné,  \  substitut'i  • 

Grajijean,  commis  -marchand,  J  ^"'"^'"'*"**'^  > 

Quemar,  {  ^^^^a^^^, 

Gabon,  plus  haut  désigné,  (  »^^/ A^^«  ' 
Ance,  membre  du  comité  révolu- 
tionnaire de  Brest,  exécuteur. 

(1)  Jîrwf,  etc.,  p.  107. 

(2)  Moniteur  du  7  pluviôse  an  m,  p.  523. 

(3,  U)  Arrêtés  du  Comité  de  salut  public  relatifs  aux  tribunaux  et  com- 
missions révolutionnaires  des  départements.  Archives  de  TEmp.,  Â.  F.  22. 

(5)  Les  crimes  du  tribunal  révolut.  de  Brest,  an  ht,  in-8*.  —  Tribunal 
révolutionn.  de  Brest,  Mémoire  pour  Gombaz,  etc.,  an  m,  in-8o.  —  Bi- 
blioth  du  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution,  t.  588. 
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Parmi  les  12  jurés  : 

Trois  étaient  officiers  du  vaisseau  VAmérica; 
Trois  du  bataillon  montagnard  de  Paris,  dont  le  caporal  Gom- 
baz,  âgé  de  21  ans; 
Deux  du  comité  révolutionnaire  de  Brest. 

Le  22  ventôse,  deux  jours  après  l'arrivée  de  Ragmey 
et  de  Verteuil,  eut  lieu  la  première  séance  dans  laquelle 
Hervé-Broustail  fut  condamné  à  mort  (1).  Un  grand  nombre 
d'autres  victimes  suivirent. 

Le  Gouy,  quartier-maître  à  bord  de  Vlmpétueux^  con- 
damné le  26  venlôse,  fut  exécuté,  au  milieu  de  la  flotte,  en 
rade  sur  le  pont  d'une  gabare,  où  avait  été  installée  spécia- 
lement la  guillotine.  «  Ance,  dit  M.  Du  Châtellier  (2),  prit  la 
tête  du  supplicié  et  la  montra  successivement  à  tous  les  vais- 
seaux, que  Ton  avait  rapprochés  de  la  gabare.» 

Le  3  floréal,  étaient  condamnés  à  mort  26  des  30  admi- 
.nistrateurs  du  département,  traduits  pour  «conspiration  con- 
tre l'unité  de  la  république.»  Leurs  défenseurs  furent  inter- 
rompus et  menacés  par  le  président  Ragmey  ;  Texécution  eut 
lieu  le  môme  jour  (3).  Donzé- Verteuil  eut  soin  d'informer 
les  Jacobins  de  Paris  de  cette  expédition  (4). 

Gabriel  Moreau,  juge  ù  Morlaix  et  le  père  de  l'illustre  gé- 
néral, fut  une  des  dernières  victimes  du  tribunal  ;  sa  con- 
damnation eut  lieu  le  13  thermidor.  Le  5  pluviôse  an  m  (o), 
un  des  fils  Moreau  déclara  à  la  Convention  que  cet  infortuné 
n'avait  pu  se  défendre  ;  que  son  acte  d'accusation  ne  lui  avait 
été  notifié  que  la  veille,  à  9  heures  du  soir,  et  qu'on  l'avait 
contraint  d'éteindre  sa  lumière  avant  d'à  voir  achevé  d'écrire 
sa  justification.  Ce  fils  ajouta  que,  le  jour  même  de  l'exécution 

(1,  2)  Brest,  etc.,  p.  11 /i,  139. 

(3)  Brest ^  etc.,  p.  183, 185. 

{h)  Monit.  du  23  mesBÎdor  an  ii,  p.  1197. 

(5)  Moniteur  du  7  pluviôse  an  m,  p.  523. 
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de  son  père,  son  frère,  le  général,  ajoutait  aux  conquêtes 
de  la  République  le  fort  Lécluse  et  l'île  de  Cadsand  (1). 

Du  21  pluviôse  au  24  thermidor,  le  tribunal  de  Brest  pro- 
nonça 71  condamnations  capitales  et  28  à  la  déportation, 
aux  fers  ou  à  la  réclusion;  70  accusés  furent  acquit- 
tés (2). 

Sur  le  personnel  de  ce  tribunal^  sur  sa  manière  de  juger, 
sur  certains  incidents  ou  affaires,  la  tradition  et  des  docu- 
ments authentiques  nous  ont  conservé  des  détails  qui  doivent 
être  auSsi  publiés. 

Ragmey,  le  président,  était  une  tête  carrée  et  énergique  ; 
il  n'était  pas  dépourvu  d'instruction.  Il  y  a  de  lui,  au  dossier 
de  Laurent  Rivière,  prisonnier  anglais  condamné  à  mort,  le 
24  messidor,  une  coosultatlon  où  est  examinée  la  question 
de  savoir  si  un  étranger  doit  supporter  Tapplication  des  lois 
révolutionnaires  établies  en  France  (3). 

Quand  aux  juges,  on  tenait  Lebars,  pour  violent;  —  Pa- 
lis,  pour  cruel  et  libertin;  —  Pasquier  était  le  plus  ina- 
perçu. Tous,  à  Texception  de  Ragmey,  passaient  ensemble  la 
soirée  autour  des  bouteilles  de  quatre  heures  et  souvent  avec 
leurs  maîtresses.  Parfois  Ance,  Texécuteur,  se  réunissait  à 
eux,  et  il  fallait  bien  l'accepter  (4). 

Ragmey,  Donzé-Verteuil,  avaient  apporté  au  tribunal  de 
Brest  les  plus  impitoyables  traditions  de  celui  de  Paris.  On 

(1)  Ce  rapprochement  n'est  pas  exacte  pour  le  fort  Lécluse,  pris  seule- 
ment le  10  fructidor;  mais  l'ile  de  Cadsand  avait  été  enlevée^  par  Moreau, 
le  10  thermidor,  trois  jours  avant  l'exécution  de  son  père.  Victoires  et  Cori' 
quêtes,  1817,  t.  3,  p.  137  et  109. 

(2)  Dossiers  du  tribunal  de  Brest;  Archives  de  rempire,  W.,  cartons  542 
à  5^4.  —  Registre  du  tribunal  de  Ragmey,  communiqué,  en  avril  1863, 
par  M.  le  président  du  tribunal  de  Brest. 

(3)  Archives  de  l'Empire,  W,  carton  542. 

(4)  Lettre  de  M.  Goûin,  président  du  tribunal  de  Brest,  du  7  Avril 
1863. 
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trouve,  dans  le  rapport  de  Gënissieux  à  la  Convention,  que 
j'ai  déjà  cité,  d'afifreux  détails  à  cet  égard. 

«  Deux  des  juges  et  trois  des  jurés  étaient,  en  même  temps» 
membres  du  comité  révolutionnaire;  tous  l'étaient  de  la  société 
populaire  de  Brest...  D'où  la  conséquence  que  les  affaires  dénon- 
cées dans  la  société,  appréciées  par  le  comité,  puis  jugées  par  le 
tribunal,  trouvaient,  souvent,  dans  le  même  individu,  le  dénon* 
ciateur,  Tofficier  de  police  judiciaire  et  le  juge  souverain  (1). 

€  Les  détenus,  traités,d'ailleurs,  avec  inhumanité,  ne  pouvaient 
faire  parvenir  aucune  réclamation  au  dehors.  On  leur  signifiait 
leur  acte  d'accusation  la  veille  de  l'audience,  à  Theure  où,  daus  la 
prison,  la  lumière  était  interdite;  ils  paraissaient,  de  grand  ma- 
tin, devant  le  tribunal,  sans  avoir  eu  le  temps  de  se  recueillir  ni 
de  préparer  leur  défense  (2). 

>  Aux  débats,  les  témoins  à  charge  étaient  toujours  les  bien- 
venus; quelque  absurdes  ou  fausses  que  furent  leurs  dépositions 
on  ne  les  rejetait  jamais;  les  témoins  à  décharge  étaient  entendus 
en  masse,  interrompus,  intimidés,  même  bafoués  (3). 

((  Les  défenseurs  étaient  moins  favorisés  encore  ;  on  fixait  le 
temps  pendant  lequel  ils  devaient  parler;  le  président  les  arrêtait 
à  tout  propos  (4). 

«  Les  jurés  laissaient  apercevoir  leurs  dispositions  malveillan- 
tes; les  juges  entretenaient  une  conversation  pai'  signes  av4ie 
eux  (5). 

«  Souvent  les  charrettes  étaient  amenées,  les  cordes  coupées, 
les  instruments  de  supplice  préparés  avant  que  les  débats  fussent 
fermés.  L'exécuteur  prenait  des  mesures  si  justes  que  l'bn  présu- 
mait qu'il  connaissait  d'avance  le  nombre  des  condamnés  (6). 

<  Lorsque  la  délibération  des  jurés  se  prolongeait,  le  tribunal 
leur  dépêchait  son  président,  et  un  instant  après  les  jurés  repa- 
raissaient, non  pour  absoudre,  mais  pour  condamner  (7). 

c  La  guillotine  était  établie  sur  une  place  tellement  voisine  des 
prisons,  que  les  détenus  pouvaient,  de  leurs  chambres,  compter 
les  têtes  abattues  (8).  > 

À  l'appui  de  ses  appréciations,  Génissieux  (9)  rappelle  des 

(1  à  5)  Rapport  de  Génissieux,  Moniteur  du  20  prairial  an  oi,  p.  1048. 

(6)  C'est  ce  qui  avait  lieu  au  tribunal  de  Paris,  où  Hagzney  et  Verteuil 
avaient  siégé.  . 

(7  &  9)  Rapport  de  GéaiBBÎeax,  Monit,  p.  10&8, 1040,  déjà  cité. 
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afifaires  jugées  par  ce  tribunal  :  celle  du  sieur  Prigen%  juge 
de  paix;  de  Cadiou^  président;  du  cit.  Raby  (1).  Les  dos- 
siers  de  la  première  et  de  la  troisième  sont  aux  Archives  de 
Tempire  (i)  ;  je  m'y  suis  assuré  de  l'exactitude  du  récit  de 
Génissieux. 

Lesnonibreux  dossiers  de  Brest,  conservés  dans  ces  archî- 
ves,révèlentunprocecf^deRagnaey  quejenedoispasomettre. 
Dans  tous  ces  dossiers  on  trouve  la  feuille  des  questions 
soumises  au  jury  et  signée  de  Ragmey  ;  dans  aucun  il  n'y  a 
trace  des  réponses,  visées,  pourtant,  dans  le  jugement  (3). 
Dumas,  Goffinhal,  ces  juges-bourreaux,  les  maîtres  de 
Ragmey,  à  Paris,  faisaient  écrire  par  le  greffier,  puis  ils  si- 
gnaient les  réponses  du  jury,  Ragmey,  à  Brest,  n'a  jamais 
rempli  la  formalité.  Qui  nous  garantit  que  les  malheureux 
condamnés  eussent  tous  été  déclarés  coupables  (4)  ? 

Le  tribunal  révolutionnaire  de  Brest  fut  aussi  saisi  d'ac- 
cusations étranges;  une  affaire,  échappée  à  M.  du  Châtellier, 
en  est  un  exemple,  et  mérite  assurément  une  mention  par- 
ticulière. 

Après  l'échouement  (30  ventôse  an  ii),  dans  la  rade  de 
Cherbourg,  de  la  frégate  la  Carmagnole,  un  volontaire  de 
garde,  ^u  fort  voisin  de  Querqueville,  trouva,  sur  la  plage, 
près  de  la  frégate,  une  cocarde  blanche  !  Cette  découverte 
fut  suivie  d'une  enquête,  et  l'on  apprit  qu'en  mer,  Charles 
Rogueur,  capitaine  d'armes  de  la  frégate  (et  qui  chantait  et 
composait  des  chansons  patriotiques)  avait  eu,  dans  une  pe- 
tite boîte,  au  fond  de  son  coffre,  trois  cocardes  blanches. 
Des  camarades  l'avaient  engagé  à  les  brûler  ou  jeter  à  la 
mer,  ce  qu'il  ne  fit  pas,  ayant,  dit-il,  l'intention  de  les  con- 
vertir  en  cocardes  nationales,  en  y  ajoutant  du  rouge  et  du 

(1>  2)  Dit  rapport. 

(3^  4)  Archives  de  Tempire^  W>  cartons  542-44* 
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bleu.  Une  information  eut  lieu  à  la  suite  de  laquelle  Jean 
Bon  Saint-André  et  Prieur  de  la  Marne,  qui  se  trouvaient 
alors  à  Brest,  renvoyèrent  devant  le  tribunal  de  Ragmey, 
comme  accusés  d'un  «  délit  contre-révolutionnaire,  »  Ro- 
gueur  et  quinze  autres  officiers  ou  marins  de  la  Carmagnole^ 
parmi  lesquels  trois  lieutenants  et  trois  enseignes  de  vais- 
seaux. Heureusement^  à  cause  de  la  distance,  la  translation 
de  ces  marins  prit  du  temps  ;  TafiFaire  ne  fut  jugée  que  le 
22 thermidor;  la  chute  de  Robespierre  était  connue;  tous 
ces  accusés  furent  acquittés  (1). 

Voici,  maintenant,  divers  incidents  que  présentèrent  les 
exécutions,  et  sans  lesquels  ma  chronique  serait  incomplète. 

a  Tous  les  hommes,  jeunes  et  vieux,  dit  M.  Du  Châtellier  (2), 
portèrent  sur  réchafaud  celle  ferme  et  courageuse  résolution 
qui  devint,  à  chaque  exécuiion,  comme  une  éclatante  protestation 
contre  les  excès  de  leurs  ennemis. 

«  Aucune  exécutioD  cependant  ne  fui,  à  ce  qu'il  paraît,  plus 
émouvante  que  celle  des  jeunes  Le  Bronsort  et  TouUeo,  adminis- 
trateurs de  la  ville  de  Brest,  qui  moururent  pleins  de  vie,  au  mi- 
lieu de  leurs  concitoyens  auxquels  ils  avaient  rendu  de  signalés 
services. 

«  Quoique  Ton  fût  aux  plus  longs  jours  de  Tannée  (23  messi- 
dor), leurs  bourreaux,  pour  échapper  en  partie,  du  moins,  à  Ta- 
nimad version  pubh'que  décidèrent  que  leur  exécution  n'aurait  lieu 
que  de  nuit.  C'est  donc  aux  flambeaux  qu'il  montèrent  sur  Técha- 
faud.  Le  Bronsort  (condamné  sans  qu'il  y  eût  eu  ni  défense,  ni 
audition  de  témoins)  fut  le  premier  à  passer  par  les  mains  de 
Ance.  A  l'instant  où  Ton  déliait  les  mains  de  Toullec,  pour  le 
placer,  après,  sur  la  bascule,  une  partie  des  torches,  portées  par 
les  aides,  vint  à  s'éteindre.  Mais,  je  n'y  vois  plus,  dit  Ance.  — 
Voilà,  dit  Toullec,»  saisissant  la  torche  de  l'un  des  aides.  Pour 
prix  de  cette  fermeté,  Ance  laissa  retomber  le  couteau,  jusqu'à 
trois  fois,  sur  la  tête  de  Toullec.  C'était  un  des  jeux  de  ce  mons- 
tre, quand  une  victime  montrait  trop  de  courage.  —  Merienne, 

(1)  Dites  Archives,  ibid.,  carton  542. 

(2)  Brest  sous  la  terreur,  p.  197. 
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l'un  des  26  (les  administratears  du  Finistère),  avait  sabi  la  mèma 
torture  (1).  » 

Et  si  Ton  doit  ajouter  foi  à  la  pétition  présentée  à  la  Con- 
vention,  le  11  frimaire  an  m,  par  des  JBrestois»  le  cit«  Ance 
avait, sur  réchafaud,  <  composé  un  parterre  avec  les  têlei  de 
ces  26  suppliciés  (2).  » 

Le  dernier  incident  concerna  mademoiselle  de  Forsan, 
ou  plutôt  son  cadavre.  Réduit  à  la  vérité  la  plus  stricte,  il 
constitue  l'une  des  grandes  monstruosités  de  la  Terreur; 
Génissieax  (3)  n'a  fait  que  l'indiquer  dans  son  rapport 

Modeste-Emilie  de  Forsan,  religieuse,  à  Horlaix,  âgée  de 
27  ans,  avait  été,  le  12  thermidor,  condamnée  avec  trois 
autres  femmes  de  cette  ville,  pour  avoir  caché  le  capucin 
Yves  Mëvel  (4),  qui  fut  aussi,  et  le  même  jour,  livré  à  Texé- 
cuteur. 

«  Quatre  cadavres,  sur  cinq,  dit  M.  Du  Gbàtellier  (5),  furent  me- 
nés au  cimetière...  Un,  celui  de  la  jeune  de  Forsan^  fut  porté... 
où?  A  la  salle  de  dissection...  Horreur^  horreur  et  anaihènie  sur 
le  juge  Palis  qui  s'était  entendu,  avec  Ance,  sur  cette  affreuse  des- 
tination. —  Horreur^  sur  leur  crime  à  tous,  car,  par  les  fentes  et 
les  anfractures  de  la  porte,  de  jeunes  élèves  en  chirurgie  virent 
tout  ce  qui  se  passa,  et  c'est  de  Tun  d'eux,  homme  très-grave  et 
très-digne,  qui  a  été  longtemps  à  la  tète  d'une  des  administrations 
du  Morbihan,  que  nous  tenons  les  détails  très-circonstanciés  de 
ces  atroces  infamies  que  tout  Brest  a  redites  et  qu'on  croirait  em- 
pruntées à  une  horde  de  cannibales  !  » 

Il  ne  paraît  pas,  néanmoins,  que  la  profanation  abomina- 
ble dePaliseûtété  aussi  complète  que  la  tradition  le  rapporte; 
il  n'y  aurait  eu  qu'un  obscène  et  curieux  attouchement  (6) 

(1)  Brest  soui  la  Terreur^  p.  jl07. 

(2)  Moniteur  da  13  frimaire  an  ui,  p.  300. 

(3)  Moniteur  du  20  prairial  an  m,  p.  1049. 
(A)  Archives  de  rSmpire,  W,  carton  542. 

.   (5)  Brest  sous  la  Terreur^  p.  132, 133. 
(6)  Lettre  de  M.  le  président  Goûin,  déjà  citée. 

!£•  année.  JanTier-Février  1869.  —  Doc.  t 


IS  Vè  cabinet  HtSTOBIQirS. 

du  juge  rérolutionnaire  libertin^  à  qui  Tinfortunéè  reli^ 
gieuse  avait  osé  rësisler  dans  la  prison. 

jU  irii^uJial  coBti^ua  4e  «iéger  jusqu'au  24  Uiennidor.  Le 
109  il  ÇBo^oyait  à  la  Çouvention  une  adresse  de  félicltation 
sur  le  9  thermidor  !  Le  19,  il  prononçait  encore  une  con-* 
4aii^Alioo  à  mort  {Bel val)  ;  le  24^  une  i  la  déportation;  ce 
liuMo&<dei:^aÂ^rjiugè^ient(l).  Ujjl  arrêté  du  Comité  de  salut 
PjudUic»  idu  25  thermidor  (2)^  portait  que  Ragoiey  cesserait 
ses  foliotions  et  que  ses  psipiers  seraient  visités.  Le  tribunal 
fut  ^ipprim^  par  mq  autre  arrêté^  du  16  vendémiaire 
>B0iiii{3)y delà  malade  Aierlin  de  DQuai»  Tauteur  de  la  loi 
«url^s  suspects. 

Le  S  pluviôse  an  m  (24  janvier  1795),  une  députalion  de 
Brestois  vint  signaler  à  la  Convention  la  conduite  sàngui- 
fiïiire  deï)o!i2é*Verteûil,  La  pétition,  vivement  appuyée  par 
le  représentait  Biad,  fut  transmise  au  comité  de  sûreté  géné- 
rale <4),  et,  le  16  prairial  suivant,  sur  le  rapport  de  Génis- 
sieuX,  dont  j'ai  cité  plusieurs  passages,  un  décret  renvoya 
devant  le  directeur  du  jury  d'accusation  de  Brest,  dix-neuf 
ju^es,  jurés  ou  greffiers  du  tribunal  révolutionnaire  (parmi 
lesquels Ragm«y,  président,  Donzé-Verteail,  accusateur  pu- 
blic), plus  Texécuteur  Ance  (8). 

Je  n'ai  pu  savoir  quel  fut  le  résultat  de  cette  poursuite  (6). 
Il  parait  que  R^gtney  et  quelques  autres  juges  ou  jurés  ses 
complices,  ayant  quitté  Brest,  ne  furent  pas  arrêtés.  Ceux 
qui  étaient  délenuS) n'étant  pas  encore  jugés  en  vendémiaire 

(1)  Registre  du  tribunal  de  Raginey)  déjà  cité» 
(2,  3)  Archives  de  TEmpire,  ÂF^  22* 
(ft)  Moniteur  du  7  pluviôse  au  tu,  p.  523. 

(5)  Idem  du  20  prairial,  p.  10/^9. 

(6)  Lettre  de  M.  Derome,  procQi^ar  impérial  à  Quimper^  du  1^  ttiart 
1801. 
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an  lY,  furent  mis  en  liberté,  en  verlu  da  décret  du  22  de  ce 
mois,  «  qui  défendit  ]es  poursuites  portant  sur  des  délils 
non  spécifiés  par  les  lois  pénales  et  ordonna  la  mise  en 
liberté  des  individus  accur.es  à  ce  titrfe.  »  Le  !•'  brumaire 
suivant,  Don^é-Yèrteutl/détenti  è  Evrevx^éeri^âita^  comité 
de  lëgislalion  pour  téKÀ^met  soft  élargissement  (i).  Tous  se 
perdirent  ensuite  dans  la  foule. 

Ràgiiaey  à  fini  â^s  jours,  {laisibleÉieitt,  vers  I8ftt,idaiik  un 
faubourg  dé  Paris  ;  il  n'y  était  ni  isolé,  ni  dépourvu  de  reh- 
tioBs  banorables,  même  élevées  (2).  Comme  beaucoup  de  ses 
contemporains  et  de  s^es  émules,  il  essayait  de  pallier  ses 
fautes,  au  moins  à  ses  propres  yeux. 

«  L'histoire,  disait-il,  nous  maudira  pendant  lottgtetïlps;  ^le 
vouera  nos  noms  à  l'exécratiou  publique.  Gela  aie  romprend;  je 
ne  veux  pas  m'en  plaindre.  Il  me  suffit  dô  pouviaiï*  me  dite  à  ttHA" 
même,  que  je  n'ai  jamais  été  autre  chose  qu'un  jùgëcons^ctencteiSu;, 
et  que  je  n'ai  prononcé  que  des  peines  motivées  par  des  faits  et 
des  actes  que  punissaient  les  lois  de  TEtat  (3).  » 

Ragniey  avait  pu  lire,  dans  le  Wonit&ê^,  le  fappWrt  fle 
Gènissieux  s^ur  le  tribunal  et  les  juges  cmmemeuso  âe 
Bre^t  ;  mm  i\  avai^  dû  Toublier  ! 

Après  le  tribunal  de  BïiBst,  ceUeè  dièè  tW^toîtetons  4e 

l'Ouest  dont  je  n'ai  poiat  encore  parlé,  n'offrent  pas^  Rennes 

tt  Noirmoutier  exceptées,  beaueetip  d'intérêt  ;  je  ne  saurais, 

nëanmoi&s,  les  omettre. 

Ch.  Berrut  Saint  Priï, 

Ceoseiller  à  la  Coar  impériale  de  Paris. 

(1)  Idem  de  M.  Leyot^  cons^vatear  de  la  bibliothèque  du  port  de  )3reit, 
eu  28  mars  1861. 

(2,  S)  Je  tiens  ces  détails  d'an  témoia  que  je  ne  suit  pas  autorisé  k  fiair 
coniiâltre,  mais  dont  la  position  et  le  caractère  m'inspirent  une  entière 
confiance. 

■  — — — — — lA— fctia— <>iâ*w— ■■.— — 
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IL  —  RÉFLEXIONS  RELIGIEUSES 
DE  Michel  de  Marillag,  garde  des  sceaux, 

SUR  SON  arrestation. 

Mfchel  de  Marlllac,  fils  de  Gaillaame  de  Mariliac,  cootrôleur  des 
finances^  éloit  neveu  du  célèbre  diplomate  de  ce  nom,  archevêque 
de  Vienne,  mort  en  1560,  et  frère  consanguin  du  maréchal  de 
Mariliac,  Fane  des  plus  illustres  victimes  de  la  politique  impla- 
cable de  Richelieu,  D'uqe  piété  fervente,  Michel,  entré  dans  la 
carrière  judiciaire,  avoit  été  ligueur,  mais  ligueur  promptement 
ramené  à  l'autorité  royale.  Successivement  conseiller  au  parle- 
ment^ membre  des  requêtes  et  conseiller  d'Etat,  il  dut  à  la  haute 
recommandaiion  de  la  reine  mère,  Marie  de  Médicis>  alors  toute- 
puissante,  la  faveur  du  cardinal  Richelieu.  En  1624,  il  fut  un  des 
directeurs  des  finances,  et,  deux  ans  plus  tard,  garde  des  sceaux, 
après  la  disgrâce  du  chancelier  d'Aligre.  Associé  H  la  politique  du 
ministre,  il  prit  part  à  toutes  les  mesures  qui  pouvoient  remettre 
sur  pied  l'autorité  royale,  et  c'est  dans  ce  but  qu'il  avoit  préparé 
son  Code  qui  atteignoit  par  de  sévères  réformes  la  juridiction  ec- 
clésiastique, les  revenus,  l'administration  de  la  justice,  le  droit 
civil  et  criminel;  etc.,  etc.  Mais  le  vertueux  magi&trat  avoit  compté 
sans  la  résistance  du  Parlement,  qui  refusa  d'enregistrer  l'édit, 
qu'il  flétrit  du  sobriquet  de  Code  Michau.  —  Malgré  sa  coopération 
à  sesœuvreS;  Richelieu  n'aimoit  pas  Mariliac,  dans  lequel  il  pres- 
sentoit  le  successeur  que  lui  destinoit  la  reine-mère.  Aussi  son 
crédit  devoit-il  ne  pas  survivre  à  celui  de  Marie  de  Médicis.  Un 
des  principaux  acteurs  de  la  fameuse  journée  des  Dupes  (11  nov. 
1630),  Mariliac  fut  disgracié,  au  moment  où^  dit-on,  il  attendoit 
que  le  roi  l'envoyât  prendre  à  Versailles,  pour  lui  confier  toute 
l'autorité  qui  sembloit  quitter  Richelieu.  Le  lendemain^  Mariliac 
remit  les  sceaux  à  M.  de  la  Yille-aux-Clercs,  et  fut  conduit  au 
château  de  Caën,  d'où  on  le  transféra  à  Lisieux,  puis  à  Château- 
dun.  c  G'étoit  bien  lui,  dit  Sismondi,  que  Richelieu  regardoit 
comme  le  représentant  de  la  politique  opposée  de  la  sienne^ 
et  l'âme  du  conseil  de  la  reine-mère;  mais  on  ne  pouvoit  fonder 
une  accusation  sur  les  opinions  qu*il  avoit  loyalement  émises  au 
conseil  du  roy,  et  son  intégrité  le  tenoit  à  l'abri  de  tout  autre  re- 
proche. »  —  Mariliac  ne  fut  point  mis  en  jugement,  mais  il  mou- 
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rut  eo  prison,  à  Châteaadun^  le  7  août  1632,  trois  mois  après  son 
frère,  l'infortuné  maréchal.  —  A  peine  laissoit-il  assez  de  biens 
pour  subvenir  aux  frais  de  ses  funérailles. 

On  a  plusieurs  ouvrages  de  Michel  de  Marillac  :  Examen  des 
remontrances  et  des  conclusions  des  gens  du  roi  sur  le  livre  du  car- 
dinal Bellarminy  1611,  in -8. —  De  V érection  des  religieuses  du  Mofit» 
Carmel  en  France,  1622-1627,  in-8.  — Les  FsaumeSj  traduits  en  vers 
françois,  1625.  —  Relation  de  la  descente  des  Anglois  dans  Vile  de 
B.hé,  1628,  in-8.  Ënfm^  une  traduction  anonyme  de  l'Imitation  de 
Jésus-Christ  souvent  réiniprimée,  et  notamment^  en  ces  derniers 
temps,  par  les  soins  de  M.  de  Sacy,  dans  la  jolie  Bibliothèque  spi^ 
rituelle  du  libraire  Techener.  —  Le  morceau  qu'on  va  lire  est  em- 
preint d'une  résignation  toute  chrétienne  et  d'un  sentiment  de 
mysticisme  plus  ordinaire  chez  un  religieux  que  chez  un  homme 
d'Etat.  Il  nous  est  communiqué  par  le  docte  M.  Rathery,  comme 
extrait  d'un  manuscrit  du  temps  hors  de  toute  suspicion.  Cet  écrit 
n'ajoutera  rien  à  la  gloire  de  l'auteur^  mais  il  laissera  entrevoir 
un  côté  de  la  vie  intime  de  ces  hommes  d'Etat  du  xvii»  siècle^  que 
l'on  est  trop  disposé  à  croire  imbus  de  principes  d'incrédulité  et 
de  libre  pensée,  dont  notre  époque  fait  profession  et  parade. 


Jésus  t  Maria 

Lisieux,  26  décembre  1630. 

Je  ne  double  point  que  Ton  ne  fasse  divers  jugemens  de 
raction  qui  s'est  passée,  en  laquelle  il  a  pieu  au  roy  retirer 
les  sceaux  de  mes  mains,  et  de  ce  qui  s'est  ensuivy,  m'ayant 
fait  conduire  à  Caen^  puis  ramener  à  Lisieux,  par  son  exempt 
et  ses  archers,  en  la  garde  des  quels  Sa  Majesté  m'a  mis.  Je 
ne  parlerai  point  du  subject  de  ce  changement,  de  la  ma- 
nière de  l'action  et  de  ma  conduite  et  garde;  cela  mérite  un 
discours  à  part  et  tout  séparé  de  celuy  cy. 

J'estime  qu'il  a  esté  très  à  propos  que  Sa  Majesté  retirastde 
mes  mains  les  sceaux  et  les  ayt  envoyé  quérir,  plus  tost  que 
de  les  recevoir  quand,  plusieurs  fois,  je  l'en  ay  sùplié,  par- 
ceque  j'aurois  encouru  le  blasme  de  plusieurs  qui  ne  trou- 
voienl  pas  à  propos  que  je  me  deschargeasse;  et  sy  je  l'eusse 
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fj^içt  de  moy  pesi^e,  il^  eussent  toujouirs  eatimë  qu'oa  ne.  nu^. 
la».  6usl  pas  redemandé,  sy  je  n'eusse  youIu  les  rendre. 

Je  vienç  donc  à  la  chose  qui  a  dent  parties,  l'une  h  re- 
luise des  sceaux,  l'autre  ce  q^^i  1'^  accompa£n,ée»  taucha.ni, 
Teiempl,  les  archers,  eè  ce  qui  suit.  Je  ne  diray  point  icy  les 
termes  dans  les  quels  cela  s'est  passé,  parce  que  corne  j*ay  dît^ 
cçla  reqi^ert  un  di;scpm*&  à  part^  qui  apartient  plij|$.  à  u,nQ 
narration  des  chose&,  quTattx  con&icktoations  ({ne  je  rapporèe 
icy. 

La  première  partie  de  cette  action  qui  a  esté,  de  reprendre 
tes  sceaux,  m'a  estô  une  telle  joye  et  contentement  que  rien 
ne  la  piçut  diminuer,  non  pas  effacer,  et  je  ne  m'en  souviens 
iamai($  que  je  n'en  aye  pareille  ioy^  ;  je  ne  pense  pas,  en  a,Toir 
jamais  eu  davantage,  et  mille  penconires  se  passent  qui 
m'en  font  souvenir  avec  sentiment  de  l'heur  que  j'ay  d'en 
estre  deschargé  ;  et  quoyque  la  rudesse  de  la  suite  ayt  esté 
extrêmement  grande,  cela  ne  peut  diminuer  l'aise  de  ceste 
descharge. 

Quant  à  la  manière,  elle  a  esté  rude; — mais  j'y  ay  reçu  une 
des  plus  grande»  gEâcea  de  Dieu  que  j'aie  jamais  eue  qu'il 
me  sottTîei^tte  :  j'y  a^y  eu  les  plu$violens  exercices  intérieurs 
(ffkè  i^  pense  ^voir  jamais  rece;ijk  et  en  sorte  que  ce^  que  j^  spuf^. 
frQi&nem'esfeoUriiearet  la  mort  ^'eust  esté  fort  agjréable.-^Par 
quatre  différencies  fois  en  un  jour,  pajr  les  chemins^  Ve^^npft 
qui  mi^coQduisoit,  qui  resloi.(  à  la  portière  dans  mon  C9ros3e» 
mtO  parust  avec  l'h^orreur  d'un  diahle  :  je  ne  yeux  pa&  dire, 
q^'il  j  ei^bsl.  tr^nsA)rn9iatJ^i^  d,u  visage^  qui  est  d^  soy  n^iesine 
bien  fait;  mais  j'ay  remarqué  que  ces  quatre  (ois  il  me  paf* 
wst  s'y  plein  d'boriîetur,  que  j'en  esipis  tout  hors  de  w)y«  me 
SAïahlWt  vie  ce&  hacoewrs  estcM^m  m^enaçe.  de  quelqu^e  chose 
d'estrang^e  :-*  mais  à  mon  avis  c'c^toÂ^nt  effectsde  l'esprit  ma- 
lingqui  me^v^oit  (airepejrdre  l'espérance,  eome,  autaxtf, 
q.n'il  me  soi;^yienne»  il  est  w^  que  j  'a$  esté  bercé  en  çeste  ac- 
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tàou  entre  Tespérancô  et  la  confiaacQ.,  —  D'autres,  fois^  une 
particalièf émeut,  j'ay  esté  par  les  ctxexuius  poursuivy  dQ 
frayeurs  et  espouyentements  sy  estrajoges».  que.  ay  IMeu  ué 
sottXe.Qoit  00  uy  poorroit  subsister  :  ce  u'eçi  pas  de  la  mgrl^ 
car  ou  la.  choistroit  pour  sortir  de  là  :  ce  u'est  pas  de  l'eu- 
fer;  c'est  ce  que  je  ue  sçaurois  dire>  qui  tient  rameeaun  tel 
ëpouvantemeut  quelle  est  perdue  et  ne  scait  quedeveuir..  — 
J'ay  estime  qu'il  y  a  quelique  chose  de  cela  dans  Job^.  au  treir 
zième  chapitre,  où  parlant  à  Dieu,  il  luy  demande  deux  cho- 
ses devant  qu'entrer  en  raison  avec  luy:  Ësloignés^  dit-il»  vo- 
tre main  demoy,  c'est-à-dire,  ne  m'afligés  pas  :  Formido  tua 
non  me  terreau.  J'estime  que  Ton  aura  interprété  cela  dan^ 
un  sens  comunet  ordinaire,  car  pour  l'entendre  autrement 
il  y  faut  de  Texpérience^  et  je  considère  que  Job.  ne  l'enteiMl 
pas.  de  la  crainte^  à  cause  de  ses  péchés,,  car  il  se  justifie  :  il 
peut  estre  entendu  aussy  delà  crainte  que  porte,  la  maiestë  de 
Dieu  qui  se  communique  corne  il  lui  plaisl  et  acait  bien  ra- 
baisser et  estonner  la  créature  qu^nd  il  veut.  ^^  Quoi  que  ce 
soit»  je  di^  ce  qui  se  passa^qui  est  bien  estrange.  —  Je  voyois 
à  toute  heure  ceux  qui  me  conduisoient  venir  parler  à  ro- 
reille  de  l'exempt  au  caresse  :  je  demandois  où  nous  allions, 
on  me  disoit  n'en  scavoir  rien,  qu'on  le  sçauroit  à  une  Ueue 
de  là .  J'avois  toujours  devant  moi  cet  arclier,  jour  et  nuit  : 
—  on  commendoit  à  mon  cocher  d'advancer,  mais  sans  me 
parler  :  on  menaçoit  mes  gens  en  ma  présence  et  hors  d'i- 
celle;  on  renvoyoit  les  uns,  on  retranchoit  mon  train,  et 
plusieurs  autres  manières  qui  me  tenoient  en  un  tel  étonne- 
ment  que  je  ne  faisois  autre  chose  que  me  soubmestre  inté- 
rieurement à  tout  ce  que  Dieu  voudroit  ordonner.  C'estoit 
donc  là  l'exercice  auquel  j'estois,  et  néanmoins  je  cognoisaoi3 
que  Dieu  me.faisoit  par  ces  voyes  une  grande  grâce;  en  sorte 
que  par  trois  fois,  par  les  chemins,  j'ai  eu  crainte  actuelle  et 
,  sensible  qfxt  mon  afliction  passast;  ce  qui  me  semble  fort 
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remarquable,  ces  sentiments  venoient  à  contretemps,  hors  la 
pensée  de  ces  choses,  en  sorte  que  je  jugeois  qu'ils  estoient 
envoyés  droitement  dans  Tâme. 

J'ay  eu  encore  une  fois  ceste  pensée  à  Lisieux,  mais  non 
pas  si  forte,  ny  sy  distincte  :  l'effet  de  ceste  afiSiction,  come  il 
me  semble,  et  dès  le  commencement,  a  esté  que  Dieum'ayant 
mis  en  lieu  où  je  pouvois  servir  à  son  esglise  et  à  ses  servi- 
teurs, voyant  que  mon  âme  s'y  endomageoit,  m'en  a  retiré 
par  ceste  manière  rude  et  violente  pour  me  faire  ouvrir  les 
yeux,  sans  pour  cela  diminuer  le  soing  des  œuvres  auxquel- 
les il  pourvoira  par  autre  voye,  et  ne  les  laissera  pas  come 
j'espère.  —  Et  cecy  me  semble  un  grand  mystère  de  la  grâce 
et  de  la  conduite  de  Dieu;  à  scavoir,  que  la  bonté  et  amour 
de  Dieu,  est  telle  qu'ayant  mis  une  créature  en  son  ouvrage, 
encore  qu'elle  y  travaille  utillement,  voyant  neantmoings 
que  ceste  âme  s'y  endomage,  et  en  sorte  qu1l  est  malaisé 
qu^elle  reçoive  lumière  de  son  endomagement  dans  la  mesme 
chose ,  il  prive  son  ouvrage  de  ceste  âme,  de  peur  qu'elle  ne 
s'y  perde  et  ne  laisse  pas  de  pourvoir  à  son  dit  ouvrage  par 
autre  voye.—  Cela  bien  considéré  me  semble  une  grande  chose 
et  un  merveilleux  amour;  et  j'ay  eu  cela  sy  inslinctivement 
en  l'esprit,  sy  nettement  et  sy  fortement,  que  je  ne  m'en  puis 
pas  aisément  départir,  sy  ce  n'est  qu*il  y  eust  quelque  erreur 
en  ce  que  je  dis  que  je  ne  voudrois  pas  soutenir.  Or  j'ay  re- 
cognu  le  dommage  que  je  recevois,  se  faire  sy  délicatement  et 
sy  subitement  que  je  ne  pense  pas  que  je  m'en  fusse  jamais 
aperçu,  sinon  après  une  grande  diminution  de  la  grâce  et  un 
grand  dégast  en  l'ame,  dont  à  mon  avis  je  n'eusse  pas  reco- 
gnu  l'origine.  J'estime  que  vous  mesme  ne  l'avez  pas  re- 
cognu,  car  vous  n'eussiez  pas  obmis  de  men  parler,  mais  ce 
n'est  pas  icy  qu'il  faut  dire  ce  que  c'est;  cela  est  à  s'entre- 
tenir. 

Ain^y  jerecognoisel  ressens  la  grâce  provenante  et  lacon-, 
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duite  particulière  de  Dieu  en  ceste  action,  après  plusieurs 
expériences  de  ma  vie  passée  aux  quelles  j'ay  eu  subject  de 
de  recognoitre  la  mesme  conduite. 

L'assistance  qae  jay  eu  depuis,  m'a  faict  mieux  espérer, 
car,  par  la  grâce  de  Dieu,  je  n'ay  jamais  eu  pensée  de  vou- 
loir maj  à  ceux  qui  en  peuvent  èlre  cause;  je  me  suis  trouvé 
tranquile  à  tout  ce  qu'on  a  voulu  faire  de  moy.— Dieu  m'a  fait 
la  grâce  de  ne  point  me  laisser  quitter  la  comunion;  et  se 
sont  passé  diverses  choses  en  mon  âme  bien  notables. 

L'afliclion^  à  la  balance  du  monde,  est  bien  grande^  pas- 
sant tout  d'un  coup  en  des  conditions  sy  contraires  aux  au- 
tres^ ce  qui  n'est  pas  mauvais  à  remarquer;  à  scavoir  d'une 
condition  pleine  d'afluence  et  fréquence  de  personnes,  vous 
recherchant  et  honorant, —  à  une  solitude  la  plus  grande  qui 
se  puisse  dire  ;  car  mes  gens  propres  ne  m'ozoient  parler 
bas,  je  dis  ceux  qui  servoient  à  la  chambre;  les  autres  n'o- 
soient  entrer  en  la  chambre,  et  ne  le  font  encore  qu'à  disner 
et  souper,  en  présence  de  ceux  qui  nous  gardent;  de  façon 
que  c'est  come  n'y  entrer  pas,  car  il  ne  se  dit  rien  que  tout 
haut.  Je  passe  encore  d'une  liberté  entière,  c'est-à-dire  en 
la  condition  en  la  quelle  j'estois,  à  une  captivité  telle  que 
vous  voyez  :  —  et  j'ay  esté  à  tel  point  que,  mesme  pour  les 
nécessités,  — j'avois  la  présence  d'un  archer;  ce  qui  m'a 
pensé  causer  beaucoap  de  mal,  par  la  retenue,  causée  de  la 
pudeur,  telle  fois  quatre  et  cinq  jours  de  retenue. —  Je  passe 
encore  de  la  plus  grande  autorité  du  royaume,  il  n'y  en  a 
point  de  plus  grande  ny  plus  estendue  fondée  en  charge  que 
celle-là^  et  me  trouve  en  la  plus  basse  subjeclion,  soubs  le 
dernier  de  tous  les  archers,  auxquels  je  ne  conlredisois  à 
tout  ce  qu'ils  vouloient  que  je  fisse. 

Et  le  dernier,  est  d'une  grande  abondance  de  moyens, 
pour  m'entretenir  en  ma  condition.  Je  me  trouve  en  une  fort 
grande  pauvreté^  spécialement  en  retenant  le  nom  queje  ne 
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puis  ny  ne  dois  quitter  ;  et  par  la  grince  de  Dieu,  ^  $ui$  s; 
traotquiileen  tout  cela,  qu&  jie  ny  ai  aucuae  peîne  :  j'essaye  à 
régler  les  choses  selon  que  je  puis,  et  c'est  la  grâce  qui  tà'etk 
donne  la  fc^rce  et  sa  lumière  qui  m'y  soutient^  et  j'en  ai  quel- 
que expérience. 

J'ay  ré^Ié  mes  heures^  afin  qu'il  n'y  en  ait  aucune  en  la 
quelle  Tennuy  me  puisse  prendre  :  je  me  lève  à  six  heures 
et  suis  habillé  à  sept;  et  à  sept  heures  précisenoient  je  me 
mects  k  l'oraison  jusques  à  buict,  où  je  n'ay  pas  grande  paiiiie^ 
encore  que  j'eusse  tant  discontinué  cet  exercice  est-ant  en 
continuelle  action.  Âhuict  heures,  je  dis  le$  litanies  de  Jésus 
et  les  peliies  heures  de  Tofûce  de  Notre-Dame,  etpuis  j'em- 
ploye]  le  reste  de  Theure  à.  quelque  lecture  de  la  Bible,,  ou 
autre. 

A  neol  heures,  je  vais  à  la  messe  et  communie  par  la  grâce 
de  Dieu,  cela  jrusqu'à  dix  heures;  delà,  j'emploie  le  temps 
à  la  Bible  :  une  foia  je  lis  l'histoire  du  Vieil  Testan^ent,  u«n 
autre  tohy  le  Nouveau  Testament,  etc  lis  ioms  les  jours  un 
chapitre  du  petit  livre  de  Vhnjtaëm  de  Jésus^Ghrist;  entre 
onze  heures  et  douze,  je  disne,  et  depuis^di^ner  je  me  repose 
volontiers  ;.  quand  }'ay  d'autres  occupationis  je  diminue  ou 
retranche celle-cy,  hors  le  chapelet,  jusquestentredeuxheures 
et  trois,  et  me  mects  sur  le  lit,  soit  pour  reposer  un  peu, 
soit  pour  entretenir  mes  pensées,  soit  pour  dire  mon  cha« 
pelet  tous  les  jours;  et  j'ay  pris  ceste  manière  pour  diversifier 
l'exercice  et  pour  soulager  ma  vueue,  qui  se  lasse  a  toujours 
lire,  et  principalement  pour  me  soustraire  a  la  vueue  d'un 
archer  qui  estoit  là  toujours  présent  à  me  regarder,  dont  je 
me  deslivrois  un  peu  me  jettant  sur  le  lit  et  faisant  tirer  les 
rideaux;  —  car  cela  a  duré  plus  d'un  mois  que  jour  et  nuit 
j 'a vois  toujours  un  archer  présent. 

A  trois  heures^  je  dis  vêpres  et  compiles  de  Notre-Dame  et 
les  litanies  d'elle  mesme,  puis  je  passe  le  r^te  à  me  pour- 
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meaer  dans  une  galerye,  à  estudier  dans  saint  Thomas,  qui 
e^  un  excellent  docteur  pour  aprendre  à  cognoi,stre  Dieu, 
ou  autires  livres^  à  présent  que  j'en  ay  davantage. 

Â  cinq  heures,  je  me  mets  à  l'oraison  jusque  à  six,  puis 
je  me  mets  au  Mt  et  y  soupe,  cela  employé  quelque  temps 
et  d'autres  afaires  :  après  souper  je  dis  matines  et  laudes  de 
Notre-Dame,  et  tout  cet  office  je  le  dis  dans  le  Journal  de 
M' le  cardinal  deBéruUe  qui  m'est  consolation:  après,  j'ay  de- 
puis quelque  temps  pri$  ordre  de  faire  lire  l'un  de  mes  gens 
jxisques  sur  les  neuf  heures  quelque  bon  livre.  —  Je  vis  par 
la  grâce  de  Dieu  aussy  tranquiie  en  ceste  manière  que  j'aye 
jamais  faict  en  aucune;  mais  je  ne  puis  que  je  ne  demande 
continuellement  à  Dieu,  et  à  la  Vierge,  d'estre  deslivré  de  ces 
gardes,  estimant  qu'encore  lors  j'auray  plus  de  retraicte  et 
4e, solitude: — toute  ma  pensée  est  d'embrasser  fort  vrayment 
et  solidement  ceste  vie,  laquelle  je  prends  comjne  m'estant 
donnée  de  Dieu  pour  me  préparer  à  la  mort,  et  ne.  rentrer 
j^amais  dans  les  actions,  pour  quels  subjects  que  ce  soit  :  ce 
qu'il  me  sexnble  que  je  fuirois  par  toutes  les  manières  ima- 
ginables; j'ay  encore  particulièrement  subject  de  consolation 
en  ce  qu'il  y  a  si  longtemps  que  je  désire  en  avoir  le  moyen 
^  si  vraiment,  que  le  trouvant,  je  dois  le  tenir  à  grande 
grace^  sans  discerner  la  manière  par  laquelle  j'y  parviens, 
parce  que  nous  ne  prescrivons  pas  à  Dieu  Tordre  et  la  ma- 
nière de  nous  donner  les  grâces  que  nous  luy  demandons. 

J['ay  bi^en  à  considérer  que  Dieu  m'a  lié  en  la  terre  à  deux 
persoQi^es  pour  travailler  en  son  service  :  Msidemoiselle  Acarye 
et  M' le  cardinal  de  Bérulle  :  la  première  est  morte  religieuse, 
mais  vqu3  scavez  l'esiat  de  ses  dernières  années  (1).  —  M' le 
cardinal  de  Bérulle  a  été  eslevé  à  ceste  dignité  pour  tesmoi- 

(1)  ]\|arguerHe  ^earie,  fille  du  maître  des  comptes  de.  ce  nom  et  de  Barbe 
A'vrillot,  depuis,  la  mort  de  son  mari,  carmélite  à  Amiens,  et  citée  par  ses 
œuTrès  et  sa  piétj^  soua  le  nom  de  soeur  Jlforiç  de  /'Zwcama^ibn,— M^guerite, 
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gnage  de  son  mérite  et  pour  eslerer  en  terre  la  verta  et  la 
sainteté  d'an  grand  serviteur  de  Dieu  ;  maïs,  corne  vous  sca- 
Tés  aussy,  il  n'a  pas  esté  exempt  d'humiliations  :  pour  mon 
regard,  il  y  a  différence,  car  le  traitement  que  je  reçois  est 
avec  subject,  qui  m'oblige  d'autant  plus  à  le  porter  humble- 
ment et  Yoloniiers,  vu  qu'un  moment  d'humiliation  en  ces 
personnes  là,  est  plus  devant  Dieu  pour  leurs  mérites,  qu'a 
moy  tout  le  cours  de  ma  vie.  Je  me  trouve  sy  aise  et  sy  con- 
tent de  ce  qui  m'est  arrivé,  sans  rien  excepter;  et  y  trouve 
une  telle  et  sy  grande  grâce  de  Dieu,  que  je  ne  puis  satis- 
faire à  le  dire  et  l'en  remercier,  et  il  me  semble  que  c'est  une 
grâce  de  prévoyance  et  de  préordination  de  Dieu  :  je  ne 
scais  sy  je  dis  bien,  car  je  n^enlends  pas  les  termes  de  la 
théologie;  et  je  la  cognois  sy  grande  que  je  voudrois  que 
mes  amis  en  eussent  rognoissance,  car  cela  serviroit,  non 
pas  seulement  pour  leur  donner  patience  en  cette  afliction, 
mais  aussy  pour  leur  donner  joye  et  contentement. 

Je  vous  prie  le  dire  à  ma  fille,  quoique  je  sache  sa  sagesse, 
qui  m'est  une  consolation,  la  plus  sensible  que  je  puisse 
vous  dire;  mais  je  m'asseure  que  sy  elle  le  voyoit,  elle  auroit 
plus  de  peine  à  modérer  sa  joye  que  sa  douleur.  De  mesme 
a  P.  Michel,  s'il  vous  plaict.  Je  serois  bien  aise  que  M'  de 
Lezeau  et  M'  Desnoyers  le  sceussent  particulièrement,  car 
je  fais  estât  de  ces  deux  amis  en  Jésus-Christ,  entre  tous 
ceux  qui  sont  au  monde;  il  y  en  a  plusieurs  autres  que 
j'estime  pour  leur  vertu  et  dévotion  el  leur  amitié  envers 
moy;  mais  c'est  assés  de  le  dire  à  ces  deux  là,  sans  qu'autres 
scachent  que  je  n'aye  nomé  queux;  je  vous  laisse  la  li- 
berté pour  ceux  avec  qui  vous  scavezque  nous  sommes  liés  en 
Jésus-Christ  et  en  sa  sainte  mère. 


sa  fille,  carmélite  elle-même,  sur  la  recommandation  de  M.  de  Bérulle^ 
élue  prieure  au  couvent  de  Tours,  s'est  rendue  célèbre  par  ses  travaux^  ses 
tertUB^  ses  austérités  et  les  merveilleuses  pratic^ues  de  sa  vie. 
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Je  VOUS  diray  quelques  grâces  parliculieres  dont  il  me 
souvient  et  je  vous  l'escris  simplement,  encore  que  jaye  sou- 
vent des  pensées  qui  me  font  peine  pour  l*escrire  :  mais 
come  c'est  à  vous,  et  qu*il  me  semble  eslre  utile  de  se  co- 
muniquer  plainement,  et  que  ce  sont  pures  grâces  de  Dieu 
aux  quelles  il  ny  a  rien  de  la  créature,  sinon  le  mauvais 
usage  et  la  confusion  dicelle,  ou  possible  la  honte  de  sy  trom- 
per, et  appeller  grâce  de  Dieu  ce  qui  peut  estre  n'est  que 
simple  pensée  et  distraction,  je  vous  en  laisse  l'usage  et  s'il 
vous  plait  l'obligation  de  my  donner  les  advis  que  vous  ju- 
gerez nécessaires,  quand  vous  aurés  liberté  entière. 

Il  y  a  quelque  temps,  au  commencement  que  je  vins  en 
ceste  ville,  qu'estant  à  la  messe,  et  me  préparant  à  la  com- 
munion, j'eus  une  pensée  que  Dieu  vouloit  espouser  mon 
âme.  Je  combattis  assés  de  temps  à  m'en  séparer,  mais  enfin 
je  fus  contraint  de  consentir  et  faire  les  actes  conformes  à 
cela;  je  suis  honteux  mesme  en  l'escri vaut:  j'estime  vous 
avoir  dit  qu'il  m'en  arriva  autant,  une  fois,  en  votre  esglise^ 
du  vivant  de  la  B.  H.  sœur  Marie  de  l'Incarnation,  à  qui  je 
le  dis,  oyant  la  messe,  et  y  voulant  comunier,  estant  à  genoux 
ur  le  dernier  degré  qui  tournoit  un  peu  vers  l'autel,  car 
vous  scavés  come  ilsestoientfaicts.  Je  ne  scaispas  quel  jour, 
mais  je  ne  l'ay  jamais  oublyé  et  me  souviens  que  la  bonne 
demoiselle  ne  le  rejelta  pas. 

Il  y  a  trois  jours  qu'estant  à  l'oraison  et  demandant  l'ar- 
deur de  l'amour  de  Dieu  avec  affection,  il  me  semble  qu'il 
me  fustdicten  un  instant.  «  Vous  vous  devez  contenter  d'en 
avoiri'effect» — et  come  cela  vientsansaucune  pensée  conforme 
ny  qui  y  achemine,  et  que  cela  calme  l'ame  tout  a  coup,  il 
me  semble  qu'il  y  a  subject  d'en  faire  bon  jugement  et  prier 
Dieu  que  cela  soit  accompli  et  que  je  n'y  donne  point  empes- 
chement.  —  Ce  jourd'huy  il  m'est  arrivé  une  rencontre  que 
j'estime  grâce  particulière  de  la  Vierge  :  néantmoins  il  ny 
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a  rien  qui  s'y  paisse  remarquer  en  autres  termes  que  de 
rencontre. 

J'ay  dit  mon  chapelet  à  Theure  cottée  cy  dessus,  mais, 
corne  il  me  semble,  avec  plus  de  dévotion  et  de  recueillement 
à  la  Vierge  que  de  coustume  (ce  quiestoit  vray).  Au  sortir  de 
là  j'ay  trouvé  un  de  mes  laquais  qui  estoit  en  ma  chatobre  : 
je  me  suis  advisé  de  luy  demender  s'il  n'escrivoit  point?  s'il 
n'avoit  point  appris?  et  de  demander  à  un  autre  s'il  scavoit 
lire  le  latin  et  le  françois  à  la  main  ;  et  ainsy  des  autres  :  je 
l'ay  voulu  faire  lire,  mais  je  ne  trouvai  sur  ma  table  que  des 
livres  en  latin  :  ce  garçon  m'a  dit:  il  y  a  là  dans  la  garde  robe 
un  livre  en  françois,  où  nous  lisons,  Anthoyne  et  moi  (c'est 
son  compagnon).  J'ay  envoyé  quérir  ce  livre  qui  est  Be  la 
dévotion  et  révérence  a  la  Vierge ^  mis  d'italien  en  françois, 
composé  par  le  P.  Sale,  capucin;  jen  ai  fait  lire  deux  chapi- 
tres à  ce  garçon,  pour  voir  come  il  lisoit;  l'un  de  la  révérence 
intérieure  que  Ton  peut  rendre  à  la  Vierge,  quand  on  est 
empesché  de  le  faire  extérieurement;  l'autre  de  quelques 
occupations,  en  disant  le  chapelet,  qui  sont  à.mon  advis  les 
deux  derniers.  Jay  receu  tant  de  dévotion  envers  la  Vierge 
et  en  tel  point  que  jay  creu  que  tout  ce  que  j'ay  dit  cy  dessus 
estoit  pure  conduite  d'elle  et  non  rencontre  ;  car  mesme  je  ne 
m'estois  jamais  advisé  de  parler  de  cela  à  mes  laquais,  sinon 
parfois  à  Paris  pour  escrire,  mais  non  de  lire;  et  toute  la 
suite  que  vous  voyez,  et  s'il  plaist  à  Dieu  et  à  ceste  glorieuse 
Vierge  me  continuer  cette  dévotion,  jeslime  ceste  journée 
une  des  plus  signalée  de  ma  vie,  je  vous  prie  l'en  remercier 
et  prier. 

Je  vous  prie  de  brusler  tout  cecy,  l'ayant  leu  :  il  me  sou- 
vient qu'il  y  a  vingt  ans  (ma  ûUe  estoit  lors  fiancée)  que  je 
monstray  à  Mademoiselle  Acarye  un  mémoire  de  plusieurs 
choses  de  pareille  nature^  qu'elle  leut;  et  me  souvient  qu'elle 
resva  un  peu,  et  puis  me  dit  que  je  le  brûlasse  :  c'est  ce  qui 
me  confirme  à  vous  prier  d'en  faire  de  mesme. 


lài  toujours  eu  uae  grande  avidité  d'apreodre  et  de 
scavoir,  et  j'estime  que  sy  j'eusse  eu  plus  d'onlre  en  mes  eetu* 
d^s,  que  j'eusse  acquis  quelque  science  :  h  présent  je  sens  bien 
le  mesme  mouyement,  mais  il  est  sy  lent  et  sy  faible  qu'il  ne 
sert  qa'a  sie  faire  voir,  et  Dieu  mercy  l'espriten  est  aliéné,  et 
ne  le  suis  pas.  Ma  lecture  est  de  choses  qui  me  peuTcat 
élever  à  Dieu,  apprendre  à  le  icognoistre) l'aimer,  ledesirer  et 
me  donner  conversation  au  ciel  et  employer  le  reste  de  mes 
jours  à  me  conjoîndre  et  réunir  à  Dieu.  Pour  cela  j'aime  les 
livres  qui  traictent  de  Dieu  par  voie  de  contemplation  et 
ceux  des  saints  et  saintes  plus  contemplatifs,  et  qui  ont  eu 
plus  de  communication  avec  Dieu;  parce  que  peu  à  peu 
l'ame  s'habitue  à  la  séparation  de  la  terre,  et  à  la  voie  du 
ciel. 

Je  vous  prie  de  m'aider  en  cela  de  vos  prières  et  advis, 
quand  vous  aurés  liberté  dem'escrire,  la  quelle  aussy  je  vous 
prie  demander  k  Dieu. 

Il  me  semble  que  la  miséricorde  de  Dieu  continue  et 
s'acroisse  de  jour  en  jour  à  me  confirmer  en  la  vie  qui  n'est 
qu*enluy,  età  craindre  d'en  avoir  une  autre,  quelque  spécieux 
prétexte  que  l'on  en  puisse  avoir.  Je  désire  fort  la  vie  ab- 
sorbée en  Dieu,  et  morte  k  tout  le  reste,  et  ce  désir  me  semble 
fort  et  enraciné,  c'est-à-dire  estre  fort  dans  l'intérieur  de 
Tame^  et  in  visceribus,  comme  on  dit  en  latin. 

i'ay  dévotion  de  faire  faire  un  petit  livre  d'images  bien 
faites  et  bien  choisyes^  pour  porter  à  la  pochette;  qui  me 
semble  bien  aussy  utile  que  la  lecture;  au  moins  c'est  diver- 
site  et  laide  au  pourmenoir,  et  quand  on  ne  lit  pas,  selon 
Tusage  que  donne  sainte  Thérèse  au  SG""  chapitre  du  chemin 
de  perfecUen.*^'en  écris  à  ma  fille,  mais  je  vous  prie  de  luy 
aider  a  ce  qu'elle  y  mectra;  cet  usage  de  sainte  Thérèse  est  à 
mon  advis  excellent^  occupant  l'esprit  à  parler  intérieure- 
ment i  Dieu,  à  la  Yierge,  aux  saints;  selon  ce  qui  est  présenté 
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par  l'image,  oa  eslevant  Vesprit  selon  cela»  et  la  grâce  qu'il 
plaist  à  Dieu  y  faire,  et  corne  elle  traicte  cela  en  manière  du 
recueillement,  ce  livre  seroit  fort  utille  à  cela,  mais  il  peut 
aussy  faire,  par  le  recueillement,  d'autres  effects;  quoyque 
ce  soit,  il  est  fort  utille  par  cet  usage  à  ramener  l'esprit:  — 
je  ne  l'avois  jamais  tant  considéré. 

A  Lisieux^  en  plusieurs  fois,  datte  ce  26*  décembre  1630. — ^Je 
me  suis  toujours  trouvé  fort  pressé  de  demander  la  liberté  à 
Dieu,  à  la  Vierge  et  à  sainte  Magdeleine,  et  m'estonnois  que 
la  première  ouverture  de  l'esprit  à  Dieu  j 'a vois  ce  mot 
présent  :  demander  la  liberté,  sans  aucune  pensée  précédente 
qui  le  causast;  —  mais  tout  à  contre  temps,  et  corne  en  sur- 
prise, j'y  adhérois  et  la  demandois.  Je  le  continue.— Je  n'ay 
jamais  veu  sollicitation  en  l'esprit  sy  fréquente  que  celle  là  : 
j'attens  ce  que  Dieu  ordonnera. 


m.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictionfiaire  de  Bayle. 

0  vanité  des  choses  humaines!  Soyez  donc  homme  politi- 
que, diplomate,  ambassadeur,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi  très-chrétien,  et  allié  d'un  cardinal-ministre,  pour 
n'obtenir  dans  la  Biographie  Michaud  que  l'honneur  d'un 
article  étriqué  et  incomplet!  —  Voilà  ce  que  je  me  disois 
en  étudiant  six  volumes  in-folio  d'une  correspondance 
fort  curieuse  conservée  au  British  Muséum,  et  où  le  maré- 
chal de  Brézé  figure  entouré  des  personnages  les  plus  nota- 
bles de  son  époque.  Sublet  Desnoyers,  le  maréchal  de  la 
Meiiieraye,  madame  du  Puy  du  Fou,  Bautra,  Condé,  Riche- 
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lieu,  une  infînilé  d'autres  qu'il  me  seroit  impossible  d'énu- 
mérer,  forment  le  digne  cortège  d'un  homme  qui  sans  avoir 
jamais  brillé  au  premier  rang,  mëritoit  de  n'être  pas  oublié. 
Heureusement  que  si  Michaud  ne  lui  consacre  qu'une  notice 
insignifiante,  nous  pouvons  nous  rabattre  sur  le  Dictionnaire 
de  Bayle;  —  et  les  extraits  suivants,  choisis  soigneusement 
parmi  les  manuscrits  du  Musée  britannique,  pourront  servir 
à  compléter  les  détails  donnés  par  le  maître  critique  du 
xvii^  siècle.  Commençons  par  Tinventaire  de  nos  sources  : 
Egerton  Collection^  n""  1687:  Lettres  de  MU.  Boutard  et 
Bouthillier  au  maréchal  de  Brézé,  1627-1648  :  —  n*  1688: 
Lettres  de  MM.  de  Chamacé  et  de  Chavigny  au  maréchal  de 
Brézé,  1633-1643  ;  —  n°  1689:  Lettres  de  M.  des  Noyers  au 
maréchal  de  Brézé,  1636-1642  ;  —  n*  1690  :  Lettres  du  car- 
dinal de  Richelieu  au  même.  1627-1642  —  n""  1691;  Lettres 
diverses  au  méme^  1631-1649;  —  n""  1692  :  Lettres  du  maré- 
chal de  Brézé  à  diverses  personnes  y  1627-1649.  —  Voilà,  je 
pense,  des  matériaux  en  quantité  suffisante,  il  s'agit  mainte- 
nant de  les  mettre  en  œuvre;  c'est  ce  que  je  vais  faire,  me 
guidant  toujours  par  l'ordre  chronologique. 

f  Brézé  (le  maréchal  de)  •  dit  Bayle,  «  s'est  acquis  beau- 
coup de  gloire  dans  le  xvii*  siècle.  Il  s'appeloit  Urbain  de 
Maillé'Brézé  :  il  étoit  d'une  très-ancienne  noblesse  ;  mais 
apparemment,  ni  cela,  ni  son  courage  ne  contribuèrent  pas 
à  sa  fortune  autant  que  son  mariage  avec  Nicole  du  Plessis, 
sœur  du  cardinal  de  Richelieu.  Cette  alliance,  qui  lui  auroit 
été  plus  avantageuse  s'il  avoit  été  moins  fier  avec  son  beau- 
frère,  ne  laissa  pas  de  lui  valoir  de  beaux  emplois  (1).  > 

La  première  pièce  que  je  vais  transcrire  est  une  note  du 
cardinal-ininistre,  adressée  à  Brézé,  portant  la  signature  de 


(1)  Dictùmn.,  édit.  Desoer*  V.  p.  118. 
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Richelieu,  et  coptre-signée  par  Charpentier;  elle  ne  figure 
pas  dans  le  recueil  dq  M.  Avenel,  et  mérite  à  tous  égards  de 
se  trouver  ici. —Le  siège  de  la  Rochelle  se  poursuivoit  active- 
ment, c  Faisant  emploi  de  tous  les  fonds  de  son  argent,  par- 
ce  que  celuy  du  Roi  n'eust  pas  été  touché  assez  vilq,  le  car- 
dinal  envoie  à  Rayonne,  à  Saint-Jean-de-Luz,  au  Broudge, 
à  Saiut-Malo,  sur  toutes  les  côtes,  des  agents  dévoués  réunir 
des  bateaux  à  rames,  préparer  des  farines,  armer  en  dili- 
gence  les  vaisseaux  de  secours,  «et  faire  à  quelque  prix  que 
ce  fust.  h^sarijer  les  matelots  pour  ravitailler  Joiras.  »  Il 
trpij voit,  pour  Taider  au  conseil  coijfime  à  Taction,  Soqrdis, 
évoque  de  Maillezais,  et  l'abbé  de  Marcillac,  flui^  sur  les 
ordres  du  cardinal,  presso|ent  la  foute  des  canons,' la  fabri^ 
cation  de  la  poudre,  de  la  grenade,  des  pots  à  feu,  avec  un 
zèle  infatigable  (1).  >  Brëzè,  lui  aussi,  faisoit  dç  spn  m}eux, 
et  les  instructions  suivantes,  si  nettement,  si  laconiquement 
exprimées,  lui  sçrvqient  de  guide. 


1  .'   ■  •  #    ■    •    •        \-     î,n        ,    t    -n   ;i',A"      \ 


1.  Pour  Monsieur  de  Brézé  (2). 

En  matière  d'affairiB^  il  faut  répondre  à  tous  les  oiépioîres  qu'oo 
envoyé,  article  par  article,  ainsy  qu'il  s'en  suict  : 

On  a  pourveu  à  cela. 

du  travaille  à  telle  chose. 

On  ne  peut  faire  telle  chose  pour  telle  raison. 

Autrement  on  prendroit  beaucoup  de  peine  à  donner  des  ordres 

SI  seroient  inutiles,  et  qui  plus  est  on  deipçure  en  ex^r^^ç  peine 
sçavoîr  ce'qui  est  faict  ou  non  faict. 

Il  faudroît  aussy  mander  en  quoy  on  employé  l'argent,  afin  que 
de  temps  en  iemps  on  voye  le  fond  qui  reste,  pour  -pourvoir  kce 
que  Ton  n'en  pnanqpe  pas. 

Tous  avez  tiré  une  lettre  de  change  de  yingt-cîn^  mil  neuf  ceps 
dix  livrés  laquelle  faî  faict  acquitter  depuis  trois  jours. * 


(1)  Bordier  et  Charton,  Hist,  de  France,  t,  II,  p.  197. 

(2)  Signature  autographe.  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  la  collection 
de  M.  ÀyeaeU  —  J'ai  consenré  l'autographe  telle  que  je  Tai  trouyé^. 
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J'ay  baillé  à  Gayac  (1)  et  à  Saiat-Germaîn  (2)  trente  mil  livres 
entre  les  assigna tioûs  de  cinquante  inii'qtie'Goyâc  tost  après  à 
recouvrer  par  le  chemin.  ....  » 

^L'argent  qa'oh  vous  envoyé  est  poar subvenir  à  Oleron  comme 
en'BroDage.  Je  vous  prie  d'en  userainsy  et  en  envoyer  po'itf  qttè 
promplemintpn  fasse  le  fossé  du  fort.  ■'  '        '^•'' 

Au  nom  âé  Dieu,' amassez  eômmë'je  vous  ay  mandé  tons  les 
bleds  qu'on  pbiiri'a  en  Brouage,  et  faicies  qtie  lé  siedï*  dôLaùnày  (3) 
retire  dans  lesboùrg  et  fort  tous  ceux  qu'H'dottri'à  dé'îàcampagliié 
d'Oleron:  '  .      /  ^    .^f^ 

Je  vous  conjure  aussy  de  faire  travailler  au  remuement  de  terre 
derrière  la  courtine  de  Brouage  du  costé  da  port. 

Le  Roy  veut  qu'avec  le  temps  on  refasse  toute  ceste  face  de 
courtine  d'une' muraille  espaisse  de  15  pieds  et  un  rempart  der- 
rière, mais  d'autant  que  la  muraille  ne  se  peut  faire  présentement 
à  pjuse  des  Anglois,  il  faut  faire  je  rempa^*^  pi)  n^^q,  Réparé  (]e  la 
muraille.  Cela  se  peut  faire  en  quinze  jours  en  laisanl'fravaill^r 
lis  (mof  rfé(î/ifré)  et  soldats  avtîc  argent.    '  •     "- *♦      ''   'e»      ♦?* 

Et  pour  le  faire  plus  facilement  je  voudrois  dans  l'esplanade  qni 
est  derrière  la  courtine  faire  un  fossé  açt  deçà  dU  Heq  pA  oq  ye|it 
faire  le  rempart^  et  jeter  la  terre  pour  ledici  rempart,  et^()ar  apri^s 
cette  occasion  passée,  on  remplira  le  fossé  à  \o\k\f.  Si  M.  'cf  Argeû- 
court  (4)  vous  va  voir,  vous  suivrez  les  oi:dres  c[ij'i|  yous  baillera 
ep  pela. 

Il  (ne  sejnble  que  si  vous  avez  dçs  Hngqenot§  ei^  |3{:quf  ge,  yoqs 
deyez  les  désaf  mer,  si  vou^  ij'en  estes  fciea  §^seiif e. 

Eq  Oleron,  il  seroit  plus  sàrd'ea  faire  antâQ);  çep^i^dan^  ne 
faites  rien  s'il  vous  plaisî  en  cela  sans  l'âdviis  de  ]M[.  deMariI|a<?(6), 
et  rprdre  de  M.  d'Angoulesme.  Ceux  qui  sont  loin  ne  vpieot  pas 
si  clair  que  ceux  qui  sont  sur  les  Ijeii^c. 

J'anvoye  de  l'argent  à  M.  de  Maillezais  (6)  pour  foire  que  San- 

(1)  C'est  bien  Gayac  qui  donne  le  manuscrit  eu  Brittch  muséum.  Faut-ii 
reéonnaître  en  lui  le  Goyef*  des  lettres  pubflées  par' M.  Àvfetieîf  (Vd^J  là 
côrresp.  du  èard.  Richeliéir,  t.  II,  p.  379.)  "  '        '  «  *   •  >    f- 

(2)  Voir  M.  Avenel,  t.  II,  p.  248,  note. 

(3)  De  Launay-Basilly.  (Voir  M.  Ayenel,  uj)i  supri^,  p.  ^^^7  ^f  9^^4 

(4)  Duc  d'Argencour.  (Voir  M.  Avenel,  t.  II,  p.  347, 

(5)  Louis  de  Marillac,  maréchal  de  camp  attaché  à  Tannée  commandée  par 
Schomberg.     '  ^  '  '  ....        ...  ;  .«,..  >^a.  j  ^;i^   ^ 

(6)  Henri  d'Escoubleau  de  Sourdis.  père  du  cardinal.  (Voir  M.  Areaitlt 
p.  887,  noie.)^ '        -    ''  ^'  '  ^-    ,:.xw  t^c  :  SÇ.  .r\  {2r 
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son  (i)  mette  la  galère  de  M.  de  Tournes  en  état  de  servir.  Je 
m'asseure  qae  vous  tiendrez  la  main  à  ce  que  cela  se  diligente^  et 
la  ferez  armer  promptemenl  de  bons  matelots  pour  qu'elle  puisse 
faire  quelque  effet.  £n  telles  occasions  il  ne  faut  pas  perdre  une 
heure  de  temps. 

Je  m'asseure  que  vous  (mots  déchirés)  le  canon  de  Xaintes. 

Je  vous  ay  escrit  tout  ce  que  je  me  puis  imaginer  estre  utile  et 
nécessaire.  J'attends  exécution  et  response  par  mémoire. 

Faict  à  Yilleroy  ce  5<*  jour  d'aoust  mil  six  cent  vingt-sept. 

Le  Gard,  de  Richelieu. 
Par  mondict  seigneur, 

Gharpentieb. 

Le  siège  de  la  Rochelle  est  terminé^  les  prolestants  ont  dû 
plier  devant  Ténergie  du  cardinal  ;  c'est  ailleurs  qu'il  faut 
nous  transporter ,  et  nous  voyons  le  marquis  de  Brëzè 
prendre  part  h  la  campagne  d'Italie  contre  les  troupes  espa- 
gnoles qui  assiégeoient  la  ville  de  Casai. 

Le  Roy  étant  revenu  de  la  plus  grande  extrémité  où  l'on  pourroit 
jamais  estre  au  monde,  et  estant  maintenant  par  la  grâce  de  Dieu 
du  tout  hors  de  danger,  je  n'in prouve  pas  lé  désir  que  vous  avez 
de  vous  trouver  au  secours  de  Gasal,  ainsi  au  contraire,  je  l'ay  fait 
trouver  bon  au  Roy  ;  et  aGn  que  vous  le  pnissiés  faire  avec  plus 
d'honneur,  j'ay  supplié  la  Reyne  de  luy  faire  trouver  bon  que 
vous  serviez  dans  l'armée  en  qualité  de  marescbal  de  camp,  ce 
qu'il  a  accordé.  Je  vous  en  envoyé  pour  cet  effet  le  brevet^  et  une 
lettre  à  MM.  les  lieutenants-généraux,  et  en  escrits  particulièrement 
à  M.  le  maréchal  de  Schomberg.  Je  vous  prie  de  n'oublier  rien  de 
ce  que  vous  pourrez  pour  monstrer  que  vous  estes  capable  de  cet 
employ  ou  la  vigilance,  la  courtoisie  et  le  cœur  que  je  sçaizque 
vous  avez  sont  du  tout  requis.  Vous  vous  souviendrez  s'il  vous . 
plaist  de  vous  en  revenir  incontinant  après  le  secours  de  Gasal 
pour  servir  le  reste  de  vostre  quartier  lequel  M.  du  Rallier  (2) 
commencera  pour  Vous  à  la  prière  que  je  luy  en  ai  faicte.  G'est 


(1)  Sur  le  marinier  très-expérimenté  Sanson.  (Voir  les  Mémoires  de  Bas- 
sompierre^i.  lU»  P*  ii6^  et  l'ouvrage  de  M.  Avenel,  t.  If,  p.  645. 

(2)  François  de  l'Hôpital,  comte  de  Rosnay,  seigneur  du  Rallier  (1583- 
1660),  père  du  maréchal  de  Vitry.  (Voir  son  article  dans  la  Biog,  ùniserseUe.) 
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toat  ce  que  je  vous  puis  dire,  sinon  que  vous  vous  pouvez  asseurér 
que  je  suis  de  cœur  et  d'aiïection, 

Mon  frère, 

Yostre  très-affectionné  frère  à  vous  rendre  service. 

■ 

Le  card.  de  Richelieu  (1). 
Je  prie  le  sieur  de  Gahusac  de  ne  retourner  qu'avec  vous. 

De  Lyon,  ce  2  octobre  1630. 

Parmi  les  principaux  correspondants  de  Brézë»  il  ne  faut 
pas  oublier  le  surintendant  des  finances  Boulbillier;  voici 
une  lettre  de  lui  qui  se  rapporte,  ainsi  que  la  précédente,  à 
la  maladie  du  Roi.  Louis  XIII 5  en  lésait,  avoitétë  attaqué 
d'une  fièvre  continue,  dont  les  progrès  devenoient  si  alar- 
mants, que  les  médecins  commençoient  à  désespérer  de  sa 
vie. 

î.    BOUTHILLIER  (2)  A  MONSIEUR  DE  BrÉZÉ. 

Monsieur, 

Vous  aians  escript  assez  amplement  les  2  et  6  de  ce  mois,  j'ay 
peu  de  chose  à  vous  dire  par  la  présente  après  la  santé  du  Roy 
qui  va,  grâces  au  bon  Dieu,  s'augmentani  de  jour  en  jour.  Hier 
Sa  Majesté  s'habilla  comme  n'aiant  point  esté  malade,  fut  servie 
par  les  gentilshommes  servants,  et  mangea  de  la  viande  solide. 
Sans  la  prière  que  luy  fit  la  Reyne  de  ne  pas  sortir  à  cause  d'un 
peu  de  pluye,  je  crois  que  la  promenade  eust  suivi.  C'est  un  mira- 
cle de  voir  le  Roy  si  fort,  aiaut  esté  si  malade,  et  aiant  esté  seigné 
sept  fois  et  pris  quatre  ou  cinq  médecines.  Un  moindre  courage 
ne  feroit  cela.  Vous  savez  que  Sa  Majesté  a  passé  l'eau  il  y  a  desjà 
trois  ou  quatre  jours,  et  qu'Ole  est  maintenant  au  logis  de  M.  le 
comte  bien  mieux  qu'à  Tarchevesché,  Tair  y  estant  beaucoup 
meilleur,  et  le  logis  aussy  clair  et  gay  que  l'autre  est  obscur  et 
mélancolique. 

Vous  aviez  bien  préveu  que  Monsieur  le  Surintendant  retom- 


(1)  Signature  autographe, 

(2)  Claude  Le  Boutilhier  devint  surintendant  des  finances  en  1632,  mourut 
en  1655. 
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beroit  malade.  Il  Ta  esié  à  l'extrémité  ;  mais  grftees  à  Dieo»  iioi;t6 
receumes  Doavelles  hier  qu'il  estoit  da  toat  hors  de  danger.  Je  iuy 
ay  esçriptyostre  appréhension  avant  sou  grand  mal,  et  j'envoie 
aiijodrd'hay  le  visiter: 

Vous  8f;auré^,  de  Monsieur  le  mareschal  de  Schomberg  que 
l'on  est  aussi  déraisonnable  à  Ratisbonne  (1)  qu'en  Italie,  de 
sorte  qne  le  Boy  ne  pense  plus  qu'à  faire  la  guerre,  et  â  bien  fôire 
secourir  Gazai.  Je  vous  avoue  que  vous  avez  parfaitement  bieif  faitde 
retourner  pour  un  si  bon  sujet,  maisje  vous  coiijùred'avoir  seing  de 
vostre  sant^;  recommandante  Dieu  de  tout  mon  cœur  pour  le;sur- 
plus  vbsii'e  persDhnê.Toiiteâ  bhos'es  toot,  grâces  à  t)leu,  pbl*  deçà, 
parfbi)emeht;  biett,  et  vous  pouvez  vous  assurer  qne  pour  voetijB 

dQla/onçtiçn 
vôtre  nioderâ- 

rien  de  con- 
traire si  vous  en  usez  autrement. 

Je  seray  tonte  ma  vie.  Monsieur,  etc. 

B0UTHILLIBB(2]. 
A  Lyon,  ce  9  octobre  1630. 

Empruntons  ùné  autre  ciutioh  a  riéxcelliénte  histoire 
de  MM.  Bordier  et  Charton^  et  ajoutons-y;  )ftT  forme  de 
cotnmentairet  un  billet  du  cardinal. 

c  Richlsltéu  s'ôccât)a  alors  {zpvli  lé  supplice  de  Itotilibd- 
rency)  dé  Gaston  et  de  son  allié,  lé  duc  de  Lorraine.  Uii  ar- 
rêt du  parlement,  le  déclarant  rebelle  (30  juillet  1633),  or* 
donna  li  côïifiscàtibti  du  Barrois  d'otit  il  refusoit  Thomitiage. 
Le  Roi  entré  en  Lorraine  avec  iine  armée;  il  assiège  Nancy, 
qniiuiesttaiise  en  dépôt  par  le  traité  de  Charmes.  CharleK  lY, 
boûr  ^liider  lès  engagements  pHs  avec  le  Roi,  cède  ses  Étati^ 
au  cardinal  François  son  frère.  A  cette  nouvelle,  le  mare- 
efaal  de  la  Force  investit  Lunévillè,  et  occupe  sans  coup  férir 
la  Lorraine^  abandonnée  par  ses  princes,  et  qui  devqit  restèi- 
aux  mains  ile  la  France  jusqu'à  la  fin  du  xvii'  siècle  (3J. 

Va  It^JSP^  'Bl^iSPÏ^P  àRatisboxme  le  13  du  môme  mois. 

(2)  Lettre  autographe. 

(3)  T.  ir,  p.  203. 
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Voici  maintenant  le  billet  (i)  : 

3.  Le  GARD.  DE  Richelieu  a  Mons.  de  breze, 

.  Mon  flrôre,  je  prens  la  plume  pour  vous  faire  fiçayoirjebon 
SDCcez  da  voiage  du  Roy  en  ces  quartiers,  qui  a  esté  tel  qu'après 
aYoir  bloqué  Nancy,  Mons.  de  Lorraine  a  inieiix  ajrmé  remeure 
cette  place  entre  les  mains  de  Sa  Majesté  que  de  la  luy  laisser 
prendre,  ce  qu'elle  eut  faict  asseurément,.  Je  ne  vpps  mande. point 
d'autres  particuiaritêz,  parce  qu'il  suffit  de  sçavoir  que  la  plus 
belle  et  la  plus  grande  place  de  la  chrétienté  pour  la  foriiibcatioii 
e^t  ad  pouvoir  du  Roy.  Vous  ferez  part  de  cette  bonne  nouvelle  à 
tous  pos  amis  des  lieux  où  vous  estes^  et  cependant  .Vpns  yopf 
asseurerez  que  je  suis  et  serày  tousjoiirs  autant  qîie  voiisle  pouvez 
souhaiter, 

Mon  frère,  ,  ,  ... 

Ydstre  très-afiectlûbné  freré  et  serviteur. 

Le  card.  de  Richelieu. 

Âa  camp,  devant  Nancy,  le  12  septembre  1683. 

L'ordre  chronorogique  nous  présente  un  autre  correspon- 
dant du  marquis  de  Brézé,  je  veux  dire  le  bai  on  de  Char- 
nacé,  comme  lui  diplomate,  et  initié  à  tous  les  mystères  delà 
politique  de  Richelieu.  Les  lettres  de  ce  singulier  pëf^onhage 
mériteroient  les  honneurs  de  la  publicité  ;  je  n'en  donne 
qbedeux  spécimens,  mais  on  conviendra  qu'ils  sont  des  plus 
curieux.  Charhacé  avoit  la  manie  de  passer  pour  un  bel 
esprit,  et  il  tomboit  souvent  dans  le  ton  déclamatoire  à  la 
Balzac  ;  ce  n'est  certes  pas  là  ce  qui  rend  ses  épttres  amn- 
santeâ;  tiiais  il  ëloit  sans  cesse  aux  aguets,  les  crëilles  ou- 
vertes  pour  savoir  tous  les  commérages  de  Saint-Germain, 
de  Rnel  6h  du  Palais-Royal.  Heureusemetit  pour  nous  , 
Brézé,  avec  qui  il  s'ètoit  lié  d'amitié,  se  trouvoit  obligé  par 
les  devoirs  de  sa  place  de  vivre  le  plus  souvent  loin  du  pays 
du  beau  monde  et  des  galanteries  ,  et  Gharnacé ,  touché 

(1)  Signât^  autog. 
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d'une  compassion  dont  nous  avons  les  bénéfices,  lui  expé- 
dioit  de  temps  en  temps  de  véritables  gazettes  nourries  d'a- 
necdotes et  de  détails  plus  ou  moins  édifiants.  Nous  sommes 
à  la  date  de  1634;  le  beau-frère  du  cardinal-ministre  avoit 
reçu  le  bâton  de  maréchal  avec  le  gouvernement  de  Calais 
en  1632,  peu  après  s'être  signalé  au  combat  de  Castelnau- 
dary  ;  il  étoit  capitaine  des  gardes  du  corps,  et,  depuis  1633, 
chevalier  du  Saint-Esprit.  Au  moment  où  nous  sommes,  il 
ne  prévoyoit  pas  encore  les  éventualités  qui  dévoient  bien- 
tôt (23  décembre)  le  conduire  avec  le  maréchal  de  la  Force 
en  Allemagne  au  secours  d'Heidelberg,  assiégé  par  les  im- 
périaux. 

4.  Charnage  a  Monsieur  de  Brkzé. 

A  Fleury,  ce  1*"  juin  1634. 

Monseigneur, 

Le  déplaîzir  de  n'avoir  point  Thonneur  de  vous  treuver  icy  à 
mon  retour  de  Paris,  me  retirant  de  la  compagnie  en  la  solitude 
des  bois,  me  porte  dans  la  considération  du  peu  de  conieuiement 
de  cette  vie,  en  laquelle  nous  voyons  le  moins  ce  que  nous  chéris- 
sons le  plus,  et  où  pour  de  bien  légères  raisons  nous  nous  privons 
des  choses  qui  valent  sans  comparaison  plus  et  que  nous  estimons 
davantage  que  celles  que  nous  embrassons,  de  quoy  nul  n'est  plus 
fidelle  tesmoin  quemoy,qui  pendant  mon  exil  de  Hollande,  protes- 
tois  tous  les  jours^  dans  les  regrets  de  n'estre  plus  auprès  de  vous, 
que  si  jamais  Je  pouvois  estre  en  France  nulles  considéra  lions 
n'auroient  le  pouvoir  de  m'en  esloigner;  et  lorsque  j'y  suis,  et  au 
lieu  de  vostre  séjour,  il  fauit  pour  mon  malheur  que  vous  vous  en 
esioigniez,  et  que  des  choses  de  rien  m'empeschent  de  vous  suivre, 
pour  demeurer  malheureux  autant  que  vous  serez  absent.  Tout 
ce  qui  peut  me  consoler  en  cela  esi  le  souvenir  que  vous  ne  l'avez 
ainsi  voulu,  que  cela  vous  exempte  de  beaucoup  û'importuniiés, 
et  que  j'espère  votre  retour  avant  que  l'on  m'envoye  d'ici  d'où  je 
a'entreprens  point  de  vous  dire  les  nouvelles  de  conséquence  et 
du  cabinet  n'en  ayant  pas  la  connoissance,  mais  bien  les  com- 
munes et  du  grand  chemin,  et  vous  faire  voir  que  je  n'obmetterois 
point  les  autres,  si  elles  étoicnt  venues  jusques  à  moy, 

(1}  Bayle,  Dict.,  article  Brégi. 
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Le  bruit  venaà  Parisde  remprizonementde  M.  le  duc  d'AlQiQ<i) 
s*est  trouvé  véritable  aassy  bien  que  celay  de  )a  feinte  de  maladie 
de  M.  de  Rohan  (3)  pour  ue  pas  venir  en  court  où  je  pense  qu'il 
sera  demain  ou  samedy.  —M.  de  Cbarost  (3)  payracemesmejour 
85  mil  escus  pour  la  charge  de  capitaine  des  gardes  à  M.  du  Haiier, 
et  sera  receu  dimanche  ou  lundi. 

L'abbé  d'Elbênes  vient  présentement  d'arriver  de  Bruxelles  sous 
la  ratification  du  traité  fait  icy  par  M.  le  duc  d'Orléans  qui  pendant 
cette  négociation  (4),  s'est  engagé  plus  que  jamais  avec  les  Espa- 
gnols; aussi  a-t-on  fait  revenir  de  Lièvre  à  Bruxelles  mesdemoiselles 
deSimay  ù  la  prière  de  M.  de  Puyiaurent,  et  la  Reine  mère  se 
trouve  plus  mal  que  jamais  de  tous  costez.  M.  d'Ëlbeuf  est  entiè- 
rement à  elle  jusques  à  en  prendre  pension  ou  du  moins  un  bre- 
vet (5).  Il  a  fait  appeler  M.  de  Puylaurent  4  contre  4  :  mais  grâces 
à  Dieu  ils  n'en  sont  venus  aux  mains  (6)  ;  les  Alemans  n'en  ont  pas 
fait  de  mcsme,  Arneim  ayant  défait  l'armée  de  l'empereur  en 
Silézie,  pris  son  canon^  son  équipa^^e^  14  cornettes  et  25  drapeaux. 
EnWestphalie  les  troupes  du  landgrave  de  Casselet  du  ducde  Lune- 
bourg  (7)  ont  misendéroutecellesdelaliguecatboiiquecommandées 
par  Brunnclausen  et  Gbeler  (8);  en  Hollande,  l'on  se  prépare  tou- 
jours^ mais  jusques  icy  nul  ne  se  met  en  campagne,  chacun  demeu- 
rant en  la  possession  de  cequ*ilavoit  si  devant, —aussi  bien  que 
les  diables  de  Loudun  qui  sont  tousjoais,  a  dit  M.  de  Londigné,  es 
corps  de  ces  pauvres  religieuses,  malgré  M.  de  Poitiers  et  toute 
son  églize.  C'est,  Monseigneur,  ce  que  M.  de  Bautru  ra*en  a  peu 
dire  qui  en  doit  estre  bien  informé  (9).  Je  sonbaiterois  que  vous  le 
fussiez  par  les  effets  de  ma  servitude  de  l'affection  et  fidélité  dont 


(1}  Charles  de  Schomberg,  fils  du  maréchal  de  Graon  (1601-1656). 

(2)  y.  les  mém.  de  Rohan,  et  l'art,  de  la  France  protestante,  yoI.  8,  p.  497. 

(3)  Louis  de  Béthune,  comte,  puis  duc  de  Gharrot  (16C5-1681).  —  Sur  lui, 
T.  Saint-SimoD,  mém.,  t.  IX,  p.  428  et  suiy. 

(4)  «  Le  12  mai,  Gaston  venoit  encore  de  signer  avec  le  marquis  d'Aytone 
un  traité...  Cet  engagement  solennel  n'empéchoit  pas  Gaston  de  continuer  ses 
négociations  avec  son  père.  »  —  Sismondi,  Hist,  de  Fr.,  t.  XXIU,  p.  241. 

(5)  Charles  II,  duc  d'Elbeuf,  ayoit  été  déclaré,  en  1631,  criminel  de  lèse- 
mafjeste. 

(6)  Sur  Puylaurens  et  la  princesse  de  Ghimay.  (Voir  les  Mémoires  de 
Gaston,  édit.  Petitot,  p.  154.) 

(7)  Celui  à  qui  la  légende  attribue  la  mort  du  roi  de  Suède,  à  Lutzen. 

(8)  WaUenstein  ne  tarda  pourtant  pas  à  prendre  sa  revanche. 

(9)  On  sait  qu'Urbain  Grandier,  présumé  l'agent  du  diable  dons  toute  cette 
affaire,  fut  brûlé  yif. 
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jd.  yqas  honore,  afin  que  vous  vissiez  comme  personne  da  monda 
ne  se  peut  dire  avec  plus  de  vérité  que  moy. 

Monseigneur^ 

Yostrè  très  humble^  tirés  obéissant  et  très  obligé  servitenf: 

CHARliÀCÉ  (1). 

Ce  n'est  pas  ici  lé  lieu  de  décrire  la  part  que  Richelieu 
prit^  la  fameuse  guerre  de  Trente  Ans.  Le  comte  de  Gallas 
s*étoit  saisi  dé  Plilipsbourg  {i%  janvier  1635)  lorsque  le  ma- 
réchal de  Ërëzé  écrivit  la  lettre  suivante  à  tin  ami  dont  lé 
nom  ne  nous  est  pas  parvenu. 

5.  De  brézé  (S)  Â'M,:.tf. 


I     \ij    t 


De  Burnsheim,  ce  jeudi  matin,  ^*  et  28*  de  janvier  1635. 

Monsieur, 

Depuis  mes  dernières  écrites  de  l'onâse  et  douze  du  eonraiît,  il 
ne  s'esi  rien  passé  que  la  défaite  de  trois  régiments  de  llirméë  dô 
Mansfeld  par  les  troupes  du  duc  Bernard  de  Wnsmet*,  qni  en 
laissèrent  sit  cents  sur  la  place,  et  prirent  tous  leu^s  bagages.  La 
nécessité  e&t  extl*ême  dans  leurs  iroupes,  et  le  pain  de  munition 
se  vehd  une  l'ixdâlé.  L*éfn*oi  y  est  iTàhÛ,  et  beadéonp  de  lédirât 
soldats  se  débandent. 

Les  Galas  et  Lorraine  ont  délogé  du  Wurllsmberi^  ël  vont  vers 

Mildebourg  pour,  étant  joints  à  Mansfeld,  tâcher  de  lui  faire  avoir 

sa  revanche  sur  le  duc  Bernard,  ou  pour  se  joindre  aux  forces  du 

duc  de  Saié,  si  baccomodemeut  est  fait;  ou  si  noh  le  ^'c^f*  à  le 

coiibltire.  Toili  ce  que  je  puis  conjëclnhr  de  léurS  dessèlds:  Le 

niieb  sera  tobjours  dé  toiis  iiodore^  et  d'Stre  tt'ès-vérttablèmèiit^ 

Monsieur, 

Votre  trè8*humble  et  trèd-affëctidntié  serviteur. 

La  i)iëcé  que  je  vais  thanscririé  ëist  la  secbhdé  bt  tt*ëâ-diiih- 
sante  épltre  du  baron  de  Gbarnacé,  dont  j'avois  promis  com- 

(1)  Hercule  Girard,  baron  de  Ghamaoé^  tiiéle  !•'  wptombre  1637.  —  Gé^te 
lettre,  qae  je  r^fiÇf^uiB  dan^  ^Qut«  sQ^^o^ogcf^tiej^i^ye».  eit  «n^itèrevenj^e 
r^ri|uredeÇharQacé.  -2%oy;,oefl^^^^  t.  IV,  p.  è29, 

23lj  et  i.  y,  p.  184  et  217)  a  publié  sur  ce  personaàge. 

(S)  Holographe. 
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municâlidn  à  mes  lecteurs.  Brétb^  devoit  se  trouver  bien 
heureux  de  recevoir  dans  ses  quarliers  d'Allemagne  un 
courrier  plein  de  nouvelles  aussi  circonstanciées. 

6.  Charnagé  a  Monsieur  de  Brézé. 

A  Paris,  ce  5*  février. 

Monsieur, 

Depuis  ma  dernière  du  3i«  janvier,  j'ay  receu  celle  dont  il  vous  à 
plQt  m*honorer  le  21  du  mesme  mois  sur  le  sujet  de  laquelle  (après 
Yoos  en  avoir  rendu  très-bumbles  actions  de  grâces),  je  vous 
dirai  que  je  ne  vois  point  que  vous  ayez  receu  aucune  des  mieu; 
Des,  et  que  néantmoins  je  vous  ay  rendu  ce  debvoir  à  toutes  les 
otasioDs  que  j'en  ai  pu  treover,  et  quelquefois  trois  lettres  par  une 
mesdae  voye.  Pourvu  qu'elles  ne  soient,  point  perdues  et  qqe 
toutes  les  impertinetices  que  je  prends  la  liberté  de  vous  e&cririç 
oe  tombent  point  en  autres  mains,  c'est  le  principal.  N'importe  d^ 
reste.  Aussitôt  que  je  receu  la  vostre,  je  vis  M.  Boutt  (illier)  pour 
loy  parier  de  ce  que  vous  me  commandiez.  A^issitôt  que  je  vou- 
lus commencer  selon  Tordre  que  vous  m'aviez  prescrit,  il  me  dis| 
qoe  voQsiuy  en  pariiez  par  vos  dernières,  qu'il  vous  recevroit  de 
sorte  que  de  quelque  façon  que  vous  voulussiez  vivre  avec  Ipy» 
il  letreuveroit  toujours  bon,  sans  jamais  diminuer  de  raffection  et 
du  zelle  qu'il  avoit  à  votre  service.  Et  en  suite  du  discours,  il  n)9 
fit  voir  comme  M.  de  Rohan  en  uzoit.  Il  luy  écrit  privativement 
à  tons  autres  les  choses  qui  concernent  les  affaires;  et  pour  celles 
qni  concernent  purement  la  guerre  et  la  subsistance  des  troupes, 
il  l'escrit  à  luy  et  à  M.  Servien  séparément,  non  pas  comme  copie, 
mais  comme  original,  et  s'adressant  à  luy  comme  s*ri  n'escrivoit 
pointa  d'autres;  après  cela  le  pressant,  s'il  désiroit  quelque  chose 
davantage,  il  me  répondit  qu'il  luy  suffizoit  qu'il  vous  pleust  d'eo 
Qser  seulement  comme  faisoit  M.  de  la  Force,  et  comme  vous  le 
jugeriez  plus  à  propos.  Mais  quoy  qu'il  en  veuille  dire,  je  croy 
qu'il  sera  très-aize  que  vous  le  traitiez  confidemment  et  comme 
une  personne  que  vous  aimez  sincèrement.  Monsieur  son  père  m'a 
témoigné  la  mesme  chose,  et  craindre  inOniment  que  vous  ayez 
trouvé  à  redire  aux  dernières  paroles  de  la  lettre  qu'il  vous 
écrivit  en  responce  d'nne  que  vous  luy  aviez  faite  sur  le  sujet  de 
V*  d'Andilliet  d'un  méoioire  qu'il  vous  avoit  (nontriévll  appré* 
iMQde  êttssy  infiniment  que  vous  ayez  quelque  chose  contre 
Mojisieur  son  fils,  n'estimant  pas  possible  que  vous  puissiez 
^Parer  l'enfant  du  père,  et  attend  avec  impatience  de  vos  lettres 
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pour  estreesclarcy  de  ses  doutes.  —  Pour  ce  qui  est  des  nouyelles, 
le  Roy  d'Espagne  a  enfin  obtenu  de  tous  les  grands  qu'ils  feront 
des  levées  à  leurs  dépens,  mais  le  manque  d'argent  et  d'hommes 
dans  l'Espagne  rend  ce  dessein  presqu'impossible  (1).  Le  pauvre 
don  Fradrique  de  Toledo  est  mort  de  regret  peu  de  jours  après  se 
sentence;  le  duc  d'Arscort  a  été  ramené  à  Madrid  où  l'on  travaille  à 
l'instruction  de  son  procès  fort  rigoureusement.  Le  Roy  d'Espagne 
fait  courir  le  bruit  de  vonluir  venir  à  ce  mois  de  mars  en  Arragon 
et  en  r4atalogue  près  nos  frontières,  mais  l'on  ne  croit  pas  qu'il  en 
ait  le  dessein.  —  En  Italie  les  choses  s'acheminent  de  plus  en  plus 
au  contentement  du  Roy;  M.  de  Savoye  faizant  espérer  de  fournir 
à  la  guerre  si  le  Roy  y  veut  entendre  tout  de  bon,  Parme  et 
Mantoue  promettant  afdrmaiivement.  M.  de  Bellièvre  doit  partir 
sans  remise  le  10  du  courant  au  plus  tard  pour  cet  effet;  mais 
quoy  que  l'on  en  die,  je  ne  juge  pas  possible  que  Ton  puisse  faire 
tant  de  choses  ce  printemps,  et  pense  qu'il  suffîroit  de  Flandres  et 
l'Allemagne  avec  la  Yalteline  où  Rohan  a  ordre  d'aller,  il  y  laissera 
Caudale,  puis  il  viendra  prendre  la  place  de...  et  Bréié  viendra  en 
Flandres  où  se  fera  tout.  Pensez  y  cependant  (2). — M.  deFeuquières 
s'en  retourna  l'autre  jour  pour  vous  trouver,  mais  ne  m'ayant 
point  fait  l'honneur  de  me  dire  à  dieu,  je  ne  le  seus  que  quand 
M.  le  Cardinal  luy  commanda  de  partir  qui  feut  peut  estre  trois 
jours  devant  qu'il  le  fît  en  effet.  Et  si  je  puis  dire  que  je  l'ay  servi 
au  rencontre  de  la  nouvelle  de  Pliiiipsbourg  qui  a  icy  resjouy  les 
uns  et  fort  touché  les  autres.  J'estois  auprès  de  S.  Em.  lorsque  les 
courriers  de  la  Grange  et  de  Gournay  arrivèrent  en  mesme  temps. 
Il  la  receut  comme  si  la  chose  se  fut  arrivée  en  Perse  et  selon  mon 
opinion  en  fîst  un  jugement  sans  pareil.  M.  de  Feuquières  dit  que 
M.  Arnault  avoit  fait  tout  ce  qui  se  peut  humainement,  mais  qu'en- 
fin blessé  de  plusieurs  coups  et  tous  ses^gens  tuez,  il  s'estoit  retiré 
au  château  où  il  avoit  esté  fait  prisonnier  (3).  S.  Em.  l'excuse  tant 
qu'il  le  peut;  mais  la  voix  publique  lui  douue  grand  tord  et  ajoute 
que  le  Roy  dit  :  «  Voilà  des  soldats  du  Père  Joseph,  i  L'on  me 
vient  de  dire  qu'il  arrive  un  courrier  de  vostre  part,  mais  je  ne 
puis  savoir  s'il  y  a  des  lettres  pour  moy,  d'autant  que  M.  Servienest 
à  Ruel  d'où  je  viens  d'arriver.  —  Le  Roy  est  icy  de  retour,  n'ayant 
pu  demeurer  plus  longtemps  sans  voir  mademoiselle  de  La  Fayette 

(1)  La  guerre  fut  déclai*ée  à  l'Espagne  le  19  mai. 

(2)  Les  mots  en  italique  sont  en  chiffre  dans  le  manuscrit. 

(3)  Philipsbourg  avoit  été  pris  par  les  Impériaux,  sur  Arnauld  de  PhiUps- 
bourg.  V.  M.  Sainte-Beuve,  vol.  I,  p.  58,  édition in-18.  Fouquières,  dont  il 
est  ici  question,  étoit  son  cousin-germain  par  alliance. 
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qu'il  aimo  yérilablement;  elle  sera  aussy  da  ballet  (1),  mais  il  y  a 
ea  peine  à  y  faire  rézoïidre  la  Reyiie  qui  aime  toujours  mademoi- 
selle de  Hautefort;  mais  M.  le  premier,  maintenant  M.  le  duo 
de  Saint  Simon  (2)  luy  est  toujours  contraire^  et  M.  Sanguin  (?) 
anssy.  Je  ne  sais  si  j'ay  oublié  n  vous  dire  les  propositions  que 
M.  de  Vandosme  a  fait  faire  par  M.  Maréchal  d'Estrées  de  donner' 
son  fils  aîné  à  mademoiselle  vostre  ûlle,  sa  (ille  à  M.  de  la  Meiile- 
raye,  ou  son  second  fils  à  mademoiselle  du  Plessis  de  Ghivray  (3), 
ce  qui  n'a  esté  accepté.  Les  provisions  de  général  des  galères 
sont  expédiées  pour  M.  du  Pont;  l'on  traite  avec  M.  de  Bassom- 
pierre  pour  celles  des  Suisses;  toute  la  difficulté  est  sur  ce  qu'il 
eut  promesse  de  sa  liberté,  ce  que  Ton  ne  veut  donner  absolument, 
qnoi  que  l'on  le  veuille  faire;  mais  cela  s'accommodera  bientôt  (4). 
Messieurs  les  Hollandois  auront  sans  faillir  mercredi  leur  dernière 
résolation  et,  comme  je  crois,  à  leur  conientement:  M.  de  Senne- 
terre  (5)  sautera  dans  six  jours  et  moi^  je  crois^  dans  la  fin  de  ce 
mois.  Je  serai  désormais  t^ntretenu  de  mess,  les  Etats,  si  bien  que 
je  n'auray  rien  à  regretter  icy  que  mes  amis  qui  ne  seront  pas,  je 
crois,  en  grand  nombre.  S.  Em.  me  fait  toujours  beaucoup  meil- 
leur visage  que  je  ne  mérite,  et  que  je  n'aurois  deu  espérer^ 
Estant  l'autre  jour  seul  avec  elle  à  Ruel,  elle  m'y  parla  fort  digne- 
ment de  vous,  je  luy  dis  comme  vous  me  faisiez  l'bonneur  de  me 
mander  que  pourveu  qu'il  y  eust  quelque  chose  à  faire  dans 
les  armées,  vous  ne  luy  demanderiez  jamais  congé  de  revenir,  ce 
qui  luy  pleut  tant  qu'il  le  redit  à  M.  le  Cardinal  de  la  Valette  qui 
me  l'a  compté.  Dynaste  (6)  dit  toujours  mil  biens  d'Alcandre  (7); 
M.  de  Bulion  luy  a  aujourd'huy  proposé  de  me  faire  donner  la 
pension  qu'elle  m'a  voit  autrefois  fait  espérer  dont  il  demeura 
d'accord  et  d'en  parler  au  Roy.  Elle  a  demandé  à  M.  Boutt(illier)  le 
sorintendant  de  combien  elle  étoit,  dont  il  ne  s'est  pas  souvenu; 
mais  M.  de  Bulion  a  asseuré  qu'elle  estoit  de  sis  mil  francs.  Je  ne 
say  si  son  Em.  la  consentira  do  ce  prix.  Mess,  les  surintendanis 


(1)  V.  sur  ce  ballet  l'extrait  de  la  Gazette  de  France  donné  par  M.  Cousin, 
la  Jeunesse  de  madame  de  Longueville,  p.  126. 

(2)  Père  de  Tauteur  des  mémoires. 

(3)  M"*  du  Plessis  de  Chiercey  épousa  le  comte  de  Guiche. 

(4)  Bassompierre  rentra  dans  sa  charge. 

(5)  Sur  la  Ferté-Senneterre.  V.  les  Mémoires  du  card,  de  Retz^  passim. 

(6)  Le  cardinal  de  Richelieu? 

(7)  Dans  les  lettres  de  Chamacé,  on  remarque  plusieurs  noms  supposés  qui 
se  rapportent  à  des  personnages  marquants  de  l'époque. 
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l'un  et  l'autre  m'y  ont  fort  assistez.  M.  Bontt(îîlier)  le  fils  n'y  estoit 

pas,  niais  M.  Scrvien  qui  a  dit  tout  ce  qu'il  a  peu  de  rbonneur 
qu'il  TOUS  plaist  me  faire  de  m'aimer,  me  donne  la  liberté  de  tous 
parler  de  ce  qui  me  touche  en  la  créance  que  vous  ne  l'aurez  pas 
désagréable.  Mademoiselle  votre  femme  a  esté  un  peu  malade, 
mais  maintenant  elle  se  porte  fort  bien.  Mais  le  roarqnis  eëi  aussi 
en  parfaite  santé,  grâces  à  Dieu.  Pour  madame  de  Combalét,  elle 
est  tellement  obsédée  de  mesdames  de  PizieuT^  du  Vlgian,  made- 
moiselle de  Rambouillet,  Mess*  de  Voiture  et  de  Chaudebonne  que 
personne  ne  la  peut  voir,  si  ce  n'est  madame  la  Princesse  et  ses 
amis. 

Il  y  a  eu  quelque  espèce  de  brouillerie  entre  H.  le  duc  de 
Beaufôrt  et  Tainé  Rouvllie;  mais  cela  s'est  apaisé  sans  éclat.  Le 
grand  ballet  va  tous  les  jours  de  mieux  en  mieux;  M.  de  Coulin, 
ou  pour  mieux  dire,  M.  le  chevalier  des  Roues  eh  dansera  un 
autre  à  l'arsenal  où  l'on  prépare  aussy  le  théâtre  pour  la  grande 
comédie  dont  je  vous  ay  parlé.  M.  le  marquis  de  Sourdis  a  enfin 
obtenu  que  M.  de  Bourdeaux  son  frère  viendra  à  l'assemblée  du 
clergé  en  cette  ville,  où  il  verra  le  Roy.  De  ses  gens  ont  battu  les 
enfants  de  l'avocat  de  M.  d'Epernon  à  Bourdeaux,  il  y  a  de  grandes 
plaintes,  et  des  informations  très-fortes.  Toute  la  faveur  de 
M.  le  Cardinal  de  la  Yallette,  ny  l'alliance  de  M.  son  père  ne 
peuvent  l'emporter  contre  luy.  M.  de  Guiche  est  rappelé,  le  Cardi- 
nal Infant  ayant  mené  prisonnier  à  Bruxelles  le  gouverneur  de 
Gravelines.  Monsieur  est  toujours  icy,  iraité  chaque  jour  quelque 
part;  le  b....  l'occupe  l'après  dinée,  et  le  soir  II  joue  à  première. 
AVéc  tout  cela  néanmoins,  il  a  une  impatience  de  s'en  retourner  à 
Blois  qui  ne  se  peut  exprimer;  les  spéculatifs  disent  que  le  déma- 
riage  (1)  n'est  ni  fait  ni  promis,  et  que  M.  de  Puylaurent  reut 
encore  quelque  chose,  mais  la  plus  commune  voix  est  qu'il  né  peut 
venir  à  bout  de  M.  sur  ce  sujet.  D'autres  mesme  disent  que  la 
perte  de  Philisbourg  ne  les  a  pas  trop  affligés,  et  qulls  sont  mer- 
veilleusement curieux  des  nouvelles  d'Allemagne.  '  *  •    / 

Le  Courier  n'estant  parti  ces  deux  jours,  j'ay  gardé  cette  lettre 
pour  vous  dire  les  nouvelles  que  nous  apprendrions.  M.  BouUiUier 
le  fîis  m'a  témoigné  grande  satisfaction  de  vostre  dernière,  et  m'a 
dit  vous  avoir  escrit  fort  amplement.  M.  son  père  m'a  montré  celle 
que  vous  luy  escrivés  et  m'a  témoigné  estre  plus  que  jamais  vostre 
très-humble  serviteur^  passant  sans  le  considérer  ce  que  tous  luy 
mandez  à  la  fin entend  les  deux  charges  de  surincendam  et  de 

(1)  Le  mariage  da  duc  d'Orléans  avec  Marg^uerite  de  Lorraine  ayoit  été 
déqlarénul  par  «rrèt  du  Parlem^t,  en  date  du  5  septembre  iBM..       '     ' 


général  d'armée,  ne  le  yoalant  entendre...  il  vons  peut  contenter. 
Je  ysms  imp^rmue  trop;  je  demeure  done  pour  jamais  er  à  (ôdtes 
épreavesy 

Ifonseignenr, 
Voistre  tr^s-^hnmble,  trôs-ûdelle  et  trôa-obligé  serriteor. 

Çharmagâ  (i). 


IV.  —  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique,  —  Secrétairerie 

d* Allemagne  et  du  Nord. 

—  Saite.  — 

105.  LK  UÂHE  A  LA  HÊME. 

Frtnç.,  trad.,  foL  321. 

Gastrow,  23  Jnln  1629. 

Sn  répopsç  zux  soUjcitatiops  pour  rob(§ntioo  d'txonunçs 
ùe  {guerre,  Wallenstein  assure  qu'il  aura  toujours  à  cœur 
dé  répondre  àùi  vœux  de  Tinfante»  ^t  il  espère  que  le^ 
frf)upp§  envoyées  aux  Pays-Bas  (leufient  bons  serficesl 

105.  AUem.,  copie,  fol.  324* 

23  jain  1620* 

Or4!^  de  Wallenstein  an  commandant  des  troupes  qui 
font  partie  du  corps  auxiliaire  se  digeant  vers  les  Pays-Bas. 
Ces  ^^ppes  auront  à  obéir  au  m^récbal  de  camp,  comte  de 
liiâssaù,  commandant  en  chef. 

107.  AUem..  annexe  à  la  lettre  da  23. 

23  juin  1629. 

Copie  des  ordres  doBués  par  Wallenstein  an  comte  de 
MontecucuJli. 

(1)  Cette  lettre  si  cariense  est  de  l'écriture  de  Ghamaeé. 
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108.  WALLENSTEIN  AUX  COLONELS  COLOREDO  ET  GORONIN. 

Allem.,  copie,  foL  333  et  336. 

Gastrow^  24  Jnm  16S0. 

Ordre  relatif  aux  mesares  à  prendre  pour  Mter  la  marche 
des  troupes  vers  les  Pays-Bas. 

109.  Liste  des  troupes  dirigées  vers  les  Pays-Bas. 


Y.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Annuaire  de  la  noblesse  de  France  et  des  maisons  souveraines  de 
VEurope,  par  Borel  d'Hauterive.  4862.  26*"  année. 

La  yingt-sixième  année  de  Futile  publication  de  M.  Bore!  d'Hau- 
terive  vient  de  paroître.  —  Ce  volume,  outre  ses  suites  généa- 
logiques et  ses  indispensables  renseignements  sur  les  maisons 
souveraines  de  TEurope,  sur  l'état  actuel  des  familles  ducales  et 
princières  de  France,  nous  donne  la  notice  des  maisons  Constanif 
La  ChatrCy  Maynard-Mesnard  ;  les  différents  ordres  militaires  et 
chapitres  nobles  ;  la  croix  de  Montana;  les  ordres  de  la  couronne 
dltalie,  du  Saiot-Sépulchre,  une  liste  des  élèves  nobles  nommés  à 
l'école  militaire  de  1868.  —  Une  notice  sur  les  dames  chanoinesses 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  (ordre  de  Malte),  et  la  liste  des 
principaux  membres  de  Tassociation.  —  Mais  ce  qui  distingue 
particulièrement  ce  volume  de  ses  aînés,  c'est  un  article  inté- 
ressant la  noblesse  françoise  aux  colonies  :  Saint-Domingue  est 
cette  année  principalement  l'objet  des  investigations  de  l'auteur. 
—  Et,  entre  autres  matières,  ce  qui  montre  combien  l'auteur  se 
tient  à  l'affût  de  toutes  les  questions  à  l'ordre  du  jour,  nous  y 
trouvons  nue  très-intéressante  notice  sur  la  famille  Arouet  de 
Voltaire,  qui  doit  contribuer  à  faire  rechercher  cet  intéressant 
volume. 
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REVUE    MENSUELLE. 


-  LETTRE  DE  FRANÇOIS  DE  LA  NOUE 

SURNOHUÉ  BRAS  DE  FER 
AUX  AUBASSADBORS  DBS  PATS-BAS. 


Celle  mfssire  confldenitelle  est  Iran^criie,  avec  d'antres  docn- 
monts  de  la  mSma  époine,  dans  na  manascrit  in-l^  de  la  Ribliolbâ- 
que  communale  de  Blois  (1).  La  première  partie  de  ce  volame  offre 
an  compte-rendu  exact  et  détaillé  de  la  session  des  Elats  génifraux 
de  Biais  enlS76,  rédigé,  sous  Torme  de  jonrnal,  par  le  sieur  Pierre 
de  Blancherort,  disputé  de  la  noblesse  Nivernaise;  l'analyse  qne 
j'en  ai  faite  précédemment  a  été  publiée  dans  la  Revue  des  Sociétés 
savantes  (numéro  du  mois  de  décembre  1861).  La  seconde  pariie, 
composée  de  pîËees  relaiives  à  cette  mémorable  assemblée,  reste 
iuédiie  :  aujourd'hui  j'en  détacherai  une  lettre  inconaue,  dont 
voici  l'occasion  : 

Le  brave  La  Noue,  un  de<i  soatiens  du  proiestantisme,  après 
avoir  pris  une  part  des  plus  actives  aux  guerres  de  religion,  s'éloil 
retiré  dans  sa  terre  da  Montreuil-Boanin  en  Poitou.  On  chercboit 
i  l'attirer  h  la  coor;  mais  il  soupçonnoit  un  piège,  et  se  lenoit 
prudemment  à  l'éirart  [3].  Sur  ces  enirefailes,  les  Pays-Bas  fla- 
mands et  hollandais,  sonlevés  contre  le  gouvernement  espa^ol, 
implorèrent  le  secours  de  la  France;  leurs  délégués  vinrent  & 

(1)  Klle  se  trouve  ^gilcinitnt  k  la  Bibllotb.  impâr.  en  plusieurs  recaeili, 
noiuament  au  ïol.  18  des  V".  Colb.  f"  218  V. 

(3)  Voir  Bk  île  pu-  Laiiirraull,  un  de  Hs  coreligionnaires,  p.  203  et  buÏ*, 

IG*  tanAc.  Min  liii.  ~  Doc.  4 
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Blois  dans  ce  but,  pendant  la  session  des  Ëlats  généraux,  et 
agirent  par  intrigue  auprès  des  conseils  d'un  pouvoir  irrésolu;  ils 
se  mirent  aussi  en  rapport  avec  les  fortes  têtes  du  parti  calviniste^ 
allié  naturel  des  Provinces  Unies,  La  Noue,  un  de  leurs  correspon- 
dants, les  accueillit  favorablement;  car,  nous  dit  Thistorien  de  sa 
vie  (i),  c  le  capitaine  avoit  presque  autant  d'affection  pour  les 
affaires  des  Pays-lJas  que  pour  celles  de  la  France  ;  et,  depuis  qu'il 
avoit  commencé  à  se  dégouster  extraordinairement  des  guerres  ci- 
viles de  cet  Estat^  n'estant  pas  homme  à  demeurer  inutile  en  sa  mai- 
son, il  n'y  avoit  point  de  guerre  estrangère  en  laquelle  il  servit  plus 
volontiers  au  public  qu'en  celle  des  Estais  (2)  contre  TEspagnol.  » 
Le  document  que  nous  produisons  ici  démontrera,  en  effet,  la 
vivacité  de  ses  sympathies  pour  une  cause  intéressante  : 


c  Messieurs,  retournant  de  Gascongne,  où  j'ay  esté  quelque 
temps  près  du  roy  de  Navarre,  je  faisois  estât  d'aller  à  la 
cour  (3)  pour  accomplir  le  commandement  qu'il  m'avoit 
faict;  mais  j'avois  aussy  une  affection  singulière,  estant  là, 
dem'employer  de  tout  mon  pouvoir  pour  vos  affaires,  parce 
que  Yostre  cause  est  si  juste  que  touo  gens  de  bien,  amateurs 
de  police  et  ordre,  ont  une  obligation  de  vous  favoriser 
et  assister.  Mais^  comme  vous  scavez  que  les  passions  etani- 
mositez  sont  grandes  entre  nous^  misérables  fruicts  des 
guerres  civiles,  j'ay  eu  ad  vis  de  tous  mes  amis,  qui  sont  là, 
que  je  ne  debvois  parachever  mon  voyage,  parceque  aulcuns, 
sans  le  sceu  de  leurs  majestez,  auroient  délibéré  de  me  faire 
déplaisir,  mesmement  Tambassadeur  d'Espagne,  qui  a  cré- 
dict  parmy  nous^  et  lequel  m'a  desjà  cuidé  faire  attraper  à 
Paris;  et  par  tant  de  foys  m'a-t-on  réitéré  ces  advertisse- 
ments,  que  j'ai  délibéré  de  ne  bouger  d'icy,  jusques  à  ce  que 
je  voye  qu'il  y  fera  plus  seur  pour  moy  ;  chose  qui  m'a  ap- 

(1)  Lamypault,  p.  249.  (De  Thou,  Histoire  universel fe^  li?.  62,  et  Benti- 
voglio^  Guerre  de  Flandre,  livre  10.) 

(2)  Les  Etats  généraux  des  Pays-Bas. 

'  (3)  A  Biois,  où  siégeoient  alors  les  Etats  généraux  de  1576. 
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porté  regret,  pour  me  voir  privé  de  la  communiqaation  qne 
j'esperoys  avoir  avec  vous  autres,  Messieurs.  El  comme  la 
conférence  ouvre  Tespril  et  amène  les  inventions,  aassy, 
eussions-nous  peut-estre,  se  rompant  une  planche,  avoir 
raoyen  d'en  redresser  une  aultre.  Ne  pouvant  doncques  que 
vous  escripre  ceste  lettre,  je  vous  prie  vous  en  contenter  ; 
elle  servira  pour  vous  tesmoîgner  la  bonne  volunté  que  j'ay 
au  bien  de  vos  affaires,  qui  ne  seront  jamais  si  prospères  que 
je  désire.  Messieurs,  j'ay  horreur  et  compassion,  quand  je 
considère  les  calamitez  que  vous  avez  souffertes,  pour  ceste 
insupportable  et  superbe  nation  espagnole,  laquelle,  en  ces 
derniers  temps,  s'est  desbordée  à  toute  espèce  de  violence 
sur  nos  peuples,  ingrate  et  vilaine,  veu  l'affection  que  vous 
k'ur  portiez  et  le  service  que  leur  avez  faiclz.  Vous  et  nous 
sommes  issuz  de  ceste  très-puissante  nation  gauloise,  les 
armes  de  laquelle  se  sont  senties  ès-pays  les  plus  eslongnez  ; 
et  nous  donne-t-on ceste  loange  d'avoir  esté  très  affectionnez 
à  conserver  nostre  liberté,  pour  laquelle  il  est  notoire  com- 
bien nos  majeurs  (i)  ont  valeureusement  combattu;  ce  qui 
me  faict  croire  que  ceste  vertu  antique  se  renouvellera  en 
vous  pour  cfiasser  la  cruauUé  des  Espagnols,  qui,  s'eslimant 
comme  anges,  nous  tiennent  nous  aultres  septentrionaux 
comme  bestes,  et  pour  ce  regard,  usent  à  l'endroict  des  per  - 
sonnes  libres  de  traictemens  convenables  à  des  esclaves.  Il 
me  fasche  beaucoup  que  nous  ne  nous  ressouvenions  pas 
que  nous  sommes  vos  compatriotes,  usant  de  mesme  lan- 
gage, ayant  mesmes  mœurs  et  coustumes  et  liez  encores  par 
d'aultres  liens  de  proximité,  afBn  que  nous  fussions  aussy 
prompts  à  vostre  défense^  comme  la  raison  et  le  debvoir 
nous  y  convient;  voyant  mesmes  que  la  venez  chercher  icy, 
et,  qui  plus  est,  nous  prometez  obliance  des  chouses  passées, 

(1)  Ancêtres. 
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renouTellement  d'amilié  et  une  bonne  union.  Je  ne  scay  ce 
(|ue  je  vous  doits  dire  de  nostre  malheur,  en  ce  qu'il  semble 
que  nous  soyons  aveuglez  et  qu'ayons  perdu  le  jugement,, 
d'estre  si  paresseux  à  embrasser  vostre  propre  faict  et  nous 
y  employer  incontinent;  car  non  seulement  nous  vous  mec- 
ferions  hors  de  misère,  mais  nous  mes  m  es  aussy.  Et  prenez 
bien  que,  par  nostre  imprudence,  le  mesme  baston  qui  vous- 
bat  à  présent,  frappera  sur  nostre  teste,  avant  qu'il  soit  deux 
ans.  Or,  puisqu'estes  en  nostre  cour,  scachez  que  la  cous- 
tume  d'icelle  est  d'obtenir  les  chouses  qu'on  poursuit,  par 
une  extrême  importunité,  affin  que  ne  soyez  pas  rebuttez. 
au  premier  reflFus,  et  par  advanlure  qu'ils  se  pourroient  ra- 
viser à  la  fin  ei  prosuivre  plus  tost  la  raison  que  les  maul* 
vais  conseils  ;  mais,  en  tout  événement,  quand  vous  n'ob- 
tiendriez vostre  désir,  perdrez-vous  l'espérance?  Certes  je 
m'assure  que  non,  ny  le  courage  aussy  ;  car  vous  scavc:^ 
bien  que  Dieu,  qui  voit  les  gémissements  des  affligez  et  fa- 
vorise la  justice,  vous  orra  et  favorisera.  Et  combien  de 
peuples,  battus  de  ceste  dure  oppression,  ont  esté  délivrez. 
par  sa  bonté  ;  ce  qui  vous  doibt  rendre  certains  qu'il  vous 
administrera  ce  que  vous  avez  de  besoing.  Et  pnis,  c'est  à 
ceste  heure  que  l'espoir  et  la  valeur  doibt  redoubler,  que 
Tennemy  est  entre  vous  comme  assiégé,  et  qu'estantz  bien 
unitz  tous  ensemble,  vous  n'estes  pas  aussy  despourveua^ 
d'amys  qu'il  n'y  en  ayt  qui  vous  ayderont.  Le  bruit  commun 
est  que  don  Jehan  d'Austricbe  (1)  vous  parle  de  paix  (je  desi- 
rerois  que  l'eussiez  perpétuelle,  bonne  et  asseurée),  et  vous, 
promect  que  les  Espagnaulx  sortiront  et  qu'il  vous  conservera 
en  vos  privilèges;  ce  que  je  treuve  beau  ;  mais.  Messieurs, 


(1)  Ce  fils  naturel  de  Gharles^uint  avoit  été  envoyé  dans  les  Pays-Bas^ 
comme  gouverneur,  avec  plein  pouvoir  de  traiter,  au  nom  de  son  Trère 
Philippe  2,  roi  d'Espagne.  (Le  Clerc,  Bistoire  des  Provinces-Unies,  1. 1^ 
p.  63.) 
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VOUS  debvez  considérer  de  quelle  ruze  les  Espagnaulx  Toas 
ont  circonvenuz  par  cy-devant,  et  que  cesle  nation  n'oblie 
jamais  les  injures  et  moings  les  pardonne;  car  si  le  propre 
enfant,  sans  aulcune  coulpe,  n'a  sceu  obtenir  miséricorde , 
pensez-vous  que,  envers  le  subject  estimé  rebelle  et  indigne 
de  jouir  des  loïx^  on  veuille  user  aultrement?  La  mort  de 
tous  vos  hommes  illustres  et  les  derniers  saccagcments 
d'Anvers,  ville  renommée  partout  le  monde,  monstrent  bien 
la  ferme  résolution  que  ses  gens  ont  prise  de  vous  appauvrir 
et  vous  exterminer  du  tout,  pour  establir  en  vostre  province 
des  colonies  nouvelles  d'estrangers.  Les  peuples  de  septen- 
trion sont  quelquefois  induicts  à  cruaultë  pendant  que  Tire 
dure,  qui  est  une  briefve  fureur;  mais  ceste  nation  plus 
méridionale  tient  la  haine  et  la  vengeance  en  son  esprit,  et 
telles  passions  produisent  plusieurs  espèces  de  cruels  et 
effroyables  tourments,  que  ceste  nation  exerce  sur  des  mi- 
sérables qu'elle  a  surmontez.  Vous  debvez  doncques  bien 
ouvrir  les  yeulx,  pour  ne  broncher  pas  en  ceste  voye  qui  est 
fort  glissante.  Don  Jehan  vous  accordera  plus  que  vous  ne 
luy  demanderez,  pour  s'establir  en  vostre  pays  tout  donlce- 
ment  ;  estant  là,  il  gagnera  le  cueur  de  plusieurs  avec  vos 
propres  richesses  qu'il  emploira  après,  et  eulx  et  leurs  ar- 
mes, pour  vous  opprimer;  il  les  mettra  dans  vos  chasteaux 
et  citadelles,  pour  vous  tenir  bridez.  Quelque  temps  aprè.-', 
il  suscitera  quelque  vieille  querelle  contre  les  François,  ne 
se  souvenant  plus  du  plaisir  que  vous  luy  avez  faict  à  ceste 
heure  ;  car  la  maison  d'Austriche  est  ingrate,  et,  à  roccasion 
do  la  guerre,  fera  que  les  Espagnaulx  seront  rappelez,  non 
par  compagnies,  mais  par  légions;  elle  disposera  vos  esprits 
il  une  éternelle  haine  contre  nous,  pour  la  retirer  d'eux, 
et  sans  y  penser,  on  les  renverra  dans  vostre  pays  en  plus 
grand  nombre  et  aucthoritë  que  jamais.  Par  ce  moyen,  fera 
don  Jehan  deux  grands  effectz;  Tung,  de  rompre  Tamitiè  de 
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nos  deux  nations;  le  second,  de  remectre  son  aucthoritè 
dans  vostre  pays,  c'est-à-dire  la  tyrannie  et  l'inquisition,  en 
aussi  calamiteux  estât  que  vous  serez  ;  car,  de  ceste  heure, 
les  Espagnaulx  sont  après  pour  railumer  la  guerre  en  nostre 
royaulme.  Je  vous  représente  ces  articles  et  ces  inconvé- 
nients, encores  qu'en  puissiez  mieulx  juger  que  moy,  non 
pour  vous  empescher  ung  accord  assuré,  et  lequel  est  tous- 
jours  meilleur,  quand  les  conditions  sont  tolérables,  qu^uae 
guerre  périlleuse,  qui  est  cause  de  tant  de  maulx;  mais  c'est 
affin  que  soyez  caulx  (1)  avec  une  nation  qui  est  caulte  et 
flM)  et  que,  venant  à  conclure  quelque  traicté^  vous  preniez^ 
si  bonne  assurance  qu'il  ne  puisse  rester  à  vos  ennemys  re- 
conciliez que  la  volunté  de  tous  mal  faire;  car,  si  vous  leur 
en  laissez  la  puissance  (à  eulx  qui  vous  sentent  dignes  do 
pugnilion),  à  la  première  occasion^  vous  vous  treuvere^ 
soubz  le  mesme  joug  tyrannique  qu'avez  desjà  porté,  et  ne 
leur  manquera  jamais  de  belle  coleur,  quand  ilsvouldront 
atempter  contre  vous.  S'il  advient  aussy  que  don  Jehan  ne 
vous  veuille  recepvoir  es  conditions  que  luy  proposerez,  et 
qu'il  se  prépare  à  la  guerre,  c'est  à  vous  à  ne  vous  endormir 

pas  (2) 

C'est,  Messieurs,  tout  ce  que,  pour  ceste  heure,  je  voas 
diray,  estant  bien  marry  que  je  n'ay  permission  et  loisir  de 
vous  aller  faire  service.  Il  ne  fauldroit  point  de  capitulation; 
ear  librement  j'y  dépendrois  de  mon  bien  et  hasarderois  ma 
vie>veu  la  justice  de  vostre  cause.  Je  prie  le  Dieu  tout  puis- 
sant^ qui  a  en  horreur  l'oppression  et  preste  sa  main  secou- 
rable  aux  affligez,  qu'il  vous  veuille  délivrer  bien  lost  de  la 
cruaulté  de  vos  ennemis,  et  après  m'estre  humblement  re- 
commandé à  vos  bonnes  grâces,  Messieurs,  qu'il  vous  tienne 

(1)  Rusés^  pnideBts. 

(2)  J*ometa  ici  plusieurs  conseils  stratégiques,  d'an  intérêt  secondaire. 
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ea  sa  saincte  protection  et  sauvegarde.  De  ma  maison,  ce 
22  décembre  1S76.  Et  au  dessaubs  :  Yostre  bien  humble  et 
obéissant  amy,  prest  à  vous  faire  service,  b 

Deux  ans  après  ces  premières  ouveriures,  Bras-^-Fer  mit  sa 
vaillante  épée  au  service  des  Provinces-Unies  (Lamyraalt,  p.  849). 
La  lettre  ci-dessus  demeure  donc  un  document  Iprécieux  pour 
rhistoire  secrète  des  négociatfODs  qui  préparèrent  l'indépendance 
du  peuple  hollandois.  Le  style  est  d'ailleurs  ferme^  énergique, 
précis;  on  y  reconnoît  l'auteur  des  Discours  politiques  et  militaires; 
car  La  Noue,  homme  d'action^  comme  de  cabinet,  forte  lame  et 
▼igoureuse  plume,  fut  à  la  fois  un  grand  capitaine  et  un  écrivain 
remarquable. 

A.  DUPBÉ, 
Bibliothécaire  de  la  ville  de  Blois. 


VIL  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DB  LA  FIN  DU  DIX-HUITIEME  SiÈGLB,  EXTRAITES  DE  D0CUMXNT3 

INÉDITS. 

PnéVACB. 

Ces  esquisses  rapides  n'ont  pas  la  prétention  de  former  un  corps 
d'histoire;  ce  sont  les  impressions  intimes  d*un  homme  émiuept  (1) 
qui  a  été  à  la  fois  acteur  et  spectateur  dans  ce  grand  drame  que 
l'on  nomme  la  Révolution  française.  L'auteur  s'est  attaché  à  dé* 
crire  de  vieu  le  caractère  de  ceux  qui  ont  fait  la  Révolution  et 
qeloi  de  ses  victimes.  Il  a  voulu  dépeindre  ce  mélange  de  vanité 
et  de  pédantiime  scolastique,  ces  transitions  d'indépendance  abso- 
lue à  un  despotisme  horrible,  cet  amalgame  de  la  brutalité  des 
temps  barbares  avec  les  recherches  d'une  corrupiton  pcrfection- 
née,  et  celui  du  fanatisme  politique  avec  les  vastes  conceptions 
des  novateurs  et  les  téméraires  entreprises  des  conquérants. 

(1)  Donatien-Marie- Joseph  de  Vimeur,  vicomte  de  Rochambeau,  général 
de  divîsioo,  né  à  Paris  en  1750,  tué  à  Leipzig  (iai3)« 
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Il  a  voulu,  en  un  mot,  démontrer  d'une  manière  frappante  le 
contraste  éternel  entre  les  idées,  les  intérêts  et  les  actions,  entre 
la  force  des  choses  et  celle  des  événements. 

Bien  que  ces  notes  ne  portent  aucune  date,  il  est  aisé  de  voir 
qu'elles  ont  été  écrites  dans  les  deux  ou  trois  dernières  années  du 
xviii*  siècle;  dans  les  rares  moments  de  repos  que  laissoient  à  leur 
infatigable  auteur  les  vicissitudes  sans  nombre  d'une  vie  militaire 
des  plus  éprouvées.  Il  est  probable  même  qu'il  les  continua  pen- 
dant son  séjour  dans  les  cantonnements  anglais  (1803-1811)  en 
dépit  des  l$?nobies  tracasseries  de  ses  geôliers. 

Toutefois,  elles  n'ctoient  pas  destinées  à  l'impression  :  c'étoit 
nue  sorte  de  mémorandum,  avec  lequel,  dans  ses  heures  d'isolé- 
ment,  il  s'entretenoit  des  grands  événements  auxquels  il  avoit 
assisté.  Les  portraits  qu'elles  renferment  sont  seulement  ceux  des 
hommes  qu'il  a  connus;  les  récits,  ceux  des  faits  auxquels  il  a  pris 
part. 

Du  reste,  nous  le  répétons,  nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
donner  un  corps  d'histoire,  pas  même  un  abrégé,  mais  quelques 
esquisses  éparses  et  dessinées  d'après  nature.     {Arch,  de  Roch,) 


I.   —  DANTON. 

Cet  orateur  des  halles,  ce  chef  suprême  de  tous  les  bandits 
i]e  Fronce,  étoit  révolutionnaire  par  goût,  philosophe  par 
système  el  philanthrope  par  calcul.  Son  naturel  le  portoit  à 
la  générosité,  son  ambition  le  poussoit  dans  les  factions  et 
son  intérêt  le  jeloit  dans  Tanarcbie.  Obligeant  pour  ceux 
qu'il  connaissoit,  implacable  à  la  tribune,  premier  novateur 
du  gouvernement  révolutionnaire,  il  réunissoit  dans  sa  per- 
sonne l'enjouement  d'un  sybarite  à  la  turbulence  et  la  pro- 
fondeur de  vues  d'un  conspirateur  audacieux  jusqu'à  sa 
dernière  heure.  Croyant  peu  à  Téternité,  il  regardoit  ce 
inonde  comme  un  vaste  théâtre  sur  lequel  il  avoit  assez  bien 
joué  son  rôle,  puisqu'on  s'éloit  occupé  de  lui  quelques  ins- 
tants. Il  aspiroit  cependant  à  Timmortalité  dans  la  mémoire 
des  hommes,  et  cet  athée  se  flattoit  que  son  nom  seroit 
gravé  dans  le  Panthéon  de  Thistoire. 
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IL  —  DES  PROJETS  DU  COMITÉ  DE  SALUT   PUBLIC. 

Avant  de  parler  des  hommes  qui  composoient  ce  trop 
fameux  comité,  nous  allons  dire  deux  mots  de  leurs  projets. 

Quelque  incroyables  et  atroces  qu'ils  paroissent,  c'est  ce- 
pendant de  renfantemenl  de  ces  projets  qu'est  née  la  Répu- 
blique. Ces  novateurs  vouloient  renverser  la  religion  et 
dépouiller  ses  ministres;  se  défaire  des  nobles,  les  expro- 
prier et  les  massacrer;  intimider  tout  le  monde  par  l'appareil 
constant  des  supplices;  détruire  le  commerce  en  pillant  les 
négociants;  faire  la  France  entière  prisonnière  de  guerre  et 
la  rëdaire  à  la  moitié  de  ses  habitants  pour  enrichir  l'autre 
moitié  qui  auroit  survécu  à  cet  infernal  .système. 

m.  —   ROBESPIERRE. 

» 

Cet  homme  exprimoit  sur  sa  vilaine  figure  tous  les  mou- 
vements de  son  âme  hideuse.  Il  ne  fit  pas  une  bonne  action 
dans  le  cours  de  sa  vie.  Son  cœur  étoit  d'acier;  ses  yeux 
jaunes,  semblables  à  ceux  du  chat  tigre,  étoient  comme  un 
miroir  où  se  lisoit  toute  sa  férocité.  Son  élocution  diffuse 
pronvoit  le  vague  de  ses  conceptions. 

Dénué  de  génie  et  menaçant  sans  cesse  la  France  de  son 
patriotisme,  il  n'eut  d'autre  projet  que  de  massacrer  tout 
homme  dont  la  réputation  ou  les  l.alents  étoient  supérieurs 
aux  siens.  On  a  cru  qu'il  étoit  à  la  tète  du  gouvernement, 
mais  Billaud-Yarennes,  Saint-Just  etCouthon  faisoient  tout. 
Il  n'étoit  pas  assez  ambitieux*  pour  avoir  conçu  le  projet  de 
gouverner  la  France  à  son  gré,  et,  quand  même  il  Tauroit 
conçu,  il  étoit  trop  lâche  pour  le  mettre  à  exécution. 

Jaloux  de  tout  le  monde,  il  aimoit  la  flatterie,  et  Tadula- 
lion  la  plus  basse  provoquoit  sa  faveur. 
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IV.  —  BAKAÈRE  DE  VIEUZAC. 

Barrëre,  membre  de  TAssemblée  constituante,  ëtoit  jour- 
naliste pendant  le  cours  des  sessions.  Il  avoit  rélocution 
facile,  la  diction  aisée,  des  prétentions  à  l'esprit,  des  mœurs 
douces  et  de  la  faiblesse  dans  le  caractère.  Membre  du  tri- 
bunal de  cassation  pendant  la  durée  de  TAsscmblée  légis- 
lative, il  suivit  les  errements  du  parti  de  la  Gironde,  qui 
prëdominoit  alors,  et  adopta  les  opinions  républicaines,  qui 
le  conduisirent  à  la  Convention  nationale.  Là,  effrayé  de  la 
violence  des  opinions,  de  la  fougue  des  partis,  de  la  fureur 
des  factions^  il  suivit  la  plus  exagérée  de  toutes,  pour  s'en 
faire  un  abri  pendant  l'orage. 

C'est  alors  que,  membre  du  Comité  de  salut  public,  il 
prononça  journellement  à  la  tribune  ces  discours  singuliers 
et  grotesques  qu'il  appeloit  lui-même  ses  carmagnoles^  et  qui 
firent  tant  de  mal  à  l'esprit  public. 

Sans  penchant  pour  la  cruauté,  il  signa  plus  de  vingt  mille 
arrêts  de  mort;  sans  amour  pour  la  République,  il  a  été  un 
de  ses  plus  vils  adulateurs,  et  avec  quelques  principes  de 
vertu,  il  a  commis  tous  les  forfaits. 

V.    —  CARNOT. 

Gasparin,  membre  du  Comité  de  salut  public,  donna  3a 
démission  pour  cause  de  santé,  et  fut  remplacé  (août  1793) 
par  le  fameux  Carnot. 

Ce  dernier  étoit  ingénieur  :  il  avoit  acquis  dans  le  silence 
de  la  retraite  des  connaissances  trés-étendues  dans  l'art 
militaire.  Il  avoit  étudié  les  hommes  dans  le  nftonde  ,  et 
peut-être  ce  travail  bien  dirigé  avoit-il  développé  ou  per- 
fectionné en  lui  ce  tact  fin  et  délicat  qu'il  a  montré  dans  ses 
choix. 
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Pichegru,  Hoche,  Moreau,  Napoléon  Bonaparh  sont  dus 
à  ses  découvertes. 

Lorsque  la  Révolution  eut  pris  la  teinte  républicaine^  il 
fut  recherché  par  les  chefs  de  parti,  qui  lui  abandonnèrent 
dans  le  gouvernement  conventionnel  la  conduite  générale 
(les  armées.  —  Il  imagina  le  système  delà  guerre  d'invasion, 
afin  de  diminuer  les  dépenses  et  de  nourrir  les  troupes  en 
pays  ennemi,  ou  même  pour  se  servir  avantageusement  du 
caractère  national,  si  vif  et  si  impétueux* 

Cette  partie  de  notre  histoire  est  sans  contredit  la  mieux 
conduite,  puisque  nous  y  avons  eu  les  plus  étonnants  succès. 

Appliqué,  infatigable  au  travail^  doué  d'un  sens  très-droit 
et  capable  de  réflexions  suivies  sur  un  même  sujet,  Carnot 
joignoitè  ces  qualités  une  grande  facilité  de  combinaisons; 
patient  et  constant  dans  ses  projets,  il  ne  les  abandonnoit 
jamais  quand  ils  avoient  été  conçus,  mûris  et  approuvés. 

On  peut  lui  reprocher  d'avoir  fait  partie  du  Comité  de 
salut  public;  mais  tout  le  monde  s'accordoit  à  dire  qu'il  ne 
s'y  occupoit  que  des  opérations  militaires.  Etranger  aux 
cruautés  de  ses  collègues,  il  apposa  indifféremment  sa  signa- 
ture avilie  sur  la  liste  de  leurs  proscriptions.  Il  vouloit  con- 
solider l'existence  de  la  République,  lui  donner  des  alliés, 
lui  faire  des  partisans  dans  l'intérieur,  comprimer  toutes  les 
factions,  apaiser  et  contenter  les  esprits,  lorsqu'il  fut  con- 
damné lui-même  à  la  déportation  par  des  scélérats  dont 
l'audace  ne  voyoit  pas  d'obstacles. 

Il  est  à  remarquer  que  les  quatre  personnages  dont  nous 
V  eiaons  de  parler  ont  influé  d*une  manière  sensible  sur  les 
destinées  de  la  France  :  Danton  par  la  hardiesse  de  ses  vues, 
Robespierre  par  l'atrocité  de  sa  tyrannie;  Barrère  par  l'im- 
moralité de  ses  maximes  révolutionnaires,  et  Carnot  par  la 
«agesse^et  l'ensemble  de  ses  plans  de  campagne. 
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VI.    —  BILLAUD-VARENNES. 

Taciturne,  bilieux,  atrabilaire,  Billaud-Varennes  projetoit 
tous  les  crimes  avec  un  sang-froid  cynique  et  les  faisoit  exé- 
cuter avec  la  rapidité  de  l'éclair.  Spolier  la  génération  pré- 
sente, immoler  ou  asservir  ses  concitoyens,  rien  ne  lui  coû- 
toit,  pourvu  qu'il  pût  disposer  de  leurs  biens,  de  leur  vie  et 
de  leurs  plus  chères  affections. 

Relégué  à  Cayenne  par  un  de  ces  revirements  si  fréquents 
dans  les  révolutions,  il  n'y  rencontra  pas  plus  de  sympathie 
que  dans  son  pays  natal. 

VII.  —  collot-d'herbois. 

Ce  vil  histrion  joignoit  à  une  âme  basse  et  à  un  jugement 
des  plus  faux  quelques  talents  littéraires.  La  vengeance  étoit 
le  moteur  de  toutes  ses  actions.  Sifflé  à  outrance  lorsqu'il 
avoit  paru  sur  la  scène  à  Lyon^  il  y  rentra  comme  proconsul 
et  n'en  sortit  qu'après  avoir  couvert  cette  belle  cité  de  ruines 
et  de  cadavres. 

La  fougue  de  son  humeur,  la  violence  de  ses  passions  le 
rendoient  insupportable. 

Les  charmantes  qualités  de  VAlmanach  du  père  Gérard^ 
une  de  ses  compositions  littéraires,  ne  pourront  jamais  effa- 
cer Tauréole  sanglante  qui  entoure  son  nom. 

VIII.   —  GOUTHON. 

Avec  un  son  de  voix  doux  et  sonore,  une  figure  calme  et 
placide  et  une  moitié  de  corps  paralysée,  ce  monstre  avoit 
un  cœur  de  tigre.  Robespierre  craignoit  la  violence  de  son 
caractère  et  se  Tétoit  associé.  Il  avoit,  avec  Billaud-Varennes, 
la  haute  main  sur  les  grandes  mesures  de  rintérieur  et  la 
direction  générale  du  gouvernement. 
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IX.  —  SAINT-JUST. 

Comment  peut-on  parvenir  si  jeune  à  savourer  le  crime 
avec  autant  de  délices? 

Saint-Just  étoit  un  de  ces  phénomènes  dont  la  nature  se 
montre  heureasement  peu  prodigue.  A  peine  âgé  de  vingt- 
cinq  ans,  avec  de  l'esprit,  de  la  facilité,  de  Taplitude  au  tra- 
vail, assez  d'éloquence  et  de  précision  dans  les  discussions 
de  la  tribune  conventionnelle,  une  figure  agréable,  des  ma- 
nières prévenantes  et  de  l'urbanité,  il  faiàoit  preuve  d'une 
cruauté  froide  et  violente,  et  d'autant  plus  implacable  qu'elle 
ëtoit  réQéchie. 

Voulant  montrera  ses  collègues  combien  il  étoit  au-dessus 
des  préjugés  de  noblesse  dans  lesquels  il  a  voit  été  élevé,  il 
concevoit  le?  projets  les  plus  barbares  et  les  plus  inhumains. 
Sa  présence  aux  armées,  comme  proconsul,  étoit  toujours 
nn  arrêt  de  mort  pour  quelques  généraux  malheureux  dans 
l'exécution  de  ses  ordres  extravagants. 

X.  —  ROBERT  LINDET. 

Quoique  membre  du  Comité  de  salut  public,  Robert  Lindet 
éloit  bon  naturellement.  On  le  disoit  fort  éclairé  en  matière 
de  finances.  Il  fut  jugé  à  Vendôme  pour  avoir  pris  part  à  la 
conspiration  de  Grenelle,  mais  il  fut  acquitté.  Il  eut,  depuis, 
le  portefeuille  des  finances,  mais  son  administration  ne  fit 
pas  honneur  aux  capacités  qu'on  lui  supposoit. 

XI.  —  JEAN-BON-SAINT-ANDRÉ. 

Le  ministère  du  corsaire  d'Àlbarade  fut  précédé  de  la  dic- 
tature maritime  du  caboteur  Jean-Bon-Sainl-Ândré.  Ce  der- 
nier avoit  été  élevé  dans  la  haine  de  la  marine  ci-devant 
ro;ale.  On  trouvoit  souvent,  dans  ce  corps,  plus  d'amour- 


63  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

propre  que  de  talent,  plus  de  jactance  que  de  courage^  plus 
d'insubordination  que  de  discipline,  et  pourtant  il  n'étoit 
pas  rare  de  rencontre r,  chez  ceux  qui  le  composoient,  de  la 
bravoure,  des  lumières  et  des  talents. . 

Jean-Bon-Saint- And  ré  crut  devoir  détruire  complètement 
l'ancienne  organisation  pour  la  remplacer  par  un  corps  foraié 
de  capitaines  de  la  marine  marchande  ou  des  oiQciers  auxi- 
liaires qui  avoient  fait  preuve  de  talent  pendant  la  guerre 
d'Amérique.  Il  licencia  donc  sans  discernement  tout  ce  qui 
avoit  fait  partie  de  la  marine  royale  et  réorganisa  lui-même 
les  Hottes.  Il  se  crut  capable  de  les  conduire^  et  ne  réussit 
qu'à  se  faire  battre  honteusement.  Cette  désastreuse  expé- 
rience dut  le  convaincre  de  la  nécessité  de  joindre  à  la  pra- 
tique routinière  des  pilotes  les  connaissances  positives  de  la 
théorie  nautique.  Il  est  généralement  regardé  comme  un  des 
hommes  qui  ont  le  plus  contribué,  durant  cette  période^  à 
affaiblir  la  marine  française. 

XII.  —  PRIEUR  (de  la  Marne). 

Membre  du  Comité  de  salut  public.  Prieur  (de  la  Marne) 
n'avoit  ni  les  talents,  ni  la  cruauté  de  ses  collègues,  bien 
qu'il  s'efforçât  de  les  imiter  pour  donner  une  haute  idée  de 
son  civisme.  Avocat  champenois,  puis  membre  de  TAssem- 
blée  constituante,  il  adopta  constamment  les  opinions  du 
côté  gauche.  Bruyant  orateur,  démagogue  fougueux,  il  suivit 
d'abord  la  bonne  voie  ;  mais  se  trouvant  bientôt  isolé  au 
milieu  des  tempêtes  de  la  Convention,  il  échoua  sur  les 
mêmes  écueils  qu'elle,  et  ne  craignit  pas  de  s'associer  aux 
infâmes  cruautés  de  Robespierre. 

XIII.  —  DAUPIERRE. 

Le  général  Dampierrejoignoit  à  beaucoup  d'instruction  et 
à  une  tournure  chevaleresque  un  esprit  philosophique  des 
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plus  originaux.  Il  porloit  toujours  sur  son  cœur  le  portrait 
du  chevalier  Bayard.  Âmi  de  la  liberté,  défenseur  éclairé  des 
droits  du  peuple,  il  àeconda  avec  enthousiasme  ceux  qui^  les 
premiers,  osèrent  réclamer  Texercice  de  nos  droits  long- 
temps méconnus.  Sa  probité  rigide  et  son  extrême  franchise 
loi  firent  beaucoup  d'adversaires.  —  Bon  et  vertueux,  il 
croyoit  n'avoir  point  d'ennemis,  parce  que  sa  belle  âme  ne 
Ini  faisoit  haïr  personne.  Il  aimoit  avec  passion  la  profession 
des  armes,  et  lisoit  sans  cesse  avec  un  nouveau  plaisir  le 
récit  des  batailles  de  César,  d'Alexandre,  de  Bavard,  de 
Charles  XII,  du  maréchal  de  Saxe  et  de  Frédéric  II,  roi  de 
Prusse,  pour  lequel  il  professoit  un  culte  tout  particulier. 
Il  servit  sous  Dumouriez,  mais  la  conduite  insidieuse  et 
double  de  celui-ci  le  fit  toujours  se  tenir  en  garde  contre 
son  général.  Il  parvint  au  commandement  de  l'armée  du 
Nord,  à  une  époque  de  tourmente  politique,  dans  un  mo- 
ment où  les  soldais  étoient  méfiants  et  inexperts,  les  officiers 
ignorants  et  présomptueux,  et  les  représentants  du  peuple 
les  maîtres  absolus  dans  les  armées. 

On  ne  sauroit  trop  juger  Dampierre  sur  ses  talents  mili- 
taires, qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  développer;  mais  tous 
roux  qui  l'ont  connu  se  sont  accordés  à  reconnoître  en  lui 
une  connoissance  approfondie  de  l'art  de  la  guerre»  une 
grande  probité,  et  une  bonté  qui  le  faisoit  chérir  de  ses  sol- 
dats. 

Moissonné  à  la  fleur  de  l'âge,  il  périt  au  champ  d'honneur, 
daus  la  forêt  de  Raismes^  près  de  Yalencienues. 

XIV.  —  BRISSOT. 

Brissot  avoit  des  mœurs  simples  et  douces.  Il  aimoit  pas- 
sionnément Tétude  et  croyoit  toujours  voir  les  hommes  tels 
que  les  revoit  son  imagination  systématique,  mais  il  se  trou** 
voit  souvent  désabusé.  Quand  il  rencontroitun  fonctionnaire 
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public  en  défaut,  il  lui  arriroit  parfois  d'exagérer  ses  torts 
et  de  déverser  sur  lui  toute  râpreië  de  son  humeur.  Souvent 
injuste  dans  ses  arrêts^  peu  modéré  dans  ses  expressions,  il 
ne  calcula  pas  tout  le  mal  que  pouvoient  faire  et  ont  fait  ses 
écrits.  Il  ne  fut  jamais  ambitieux,  et  pourtant  il  renversa  le 
gouvernement  qui  existoitpour  y  substituer  celui  qu'il  ayoit 
rêvé  :  le  gouvernement  fédéral.  Il  ne  réfléchissoit  pas  que 
ce  qui  convenoit  aux  flegmatiques  bat»tants  des  États-Unis 
ne  pouvoit  avoir  tes  mêmes  résultais  sur  le  caractère  léger  et 
versatile  des  François;'  Il  eut  le  sort  de  tous  les  chefs  du 
parti  dû  la  Gironde  qui  payèrent  de  leur  tète  l'établissement 
du  gouvernement  républicain. 

XV.  —  MONTESQUIOU. 

Le  général  de  Montesquiou  avoit  l'esprit  fin  et  délié;  ai- 
mable courtisan,  académicien  de  mérite,  économiste  et  lé- 
gislateur remarquable,  il  voulut,  après  avoir  brillé  à  la  cour 
et  à  la  tribune,  cueillir  encore  dès  lauriers  sur  les  champs 
de  bataille.  Appelé  par  Dumouriez  au  commandement  de 
Tarmée  des  Alpes,  il  envahit  soudainement  la  Savoie  et  la 
soumit  après  y  avoir  trouvé  tinè  très-moUé  résistance.  Il 
montra^  dans  les  fonctions  publiques,  alitant  de  fermeté  que 
de  lumières,  et  fit  preuve  d'autant  de  droiture  et  de  désin- 
téressement qu'il  avoit  montré  à  Yersailles  de  souplesse,  de 
dissimulation  et  d'esprit  d'intrigue.  Aussi  a-t-on  dit  qu'il  ne 
falloit  au  général  de  Montesquiou  que  la  force  des  circons- 
tances pour  développer  son  caractère  et  le  rendre  à  lui- 
même.  Il  évita  à  la  Suisse  les  horreurs  de  la  guerre  qui  la 
menaçoit,  mais  bientôt  soupçonné  et  dénoncé  publiquement, 
il  fut  obligé  de  chercher  un  refuge  dans  ce  pays  qu'il  avoit 
sauvé  et  qui  lui  accorda  une  généreuse  hospitalité.  Il  obtint 
enfin  la  permission  de  rentrer  dans  sa  patrie^  mais  à  la  con« 
dition  d'être  désormais  condamné  à  une  inaction  complète. 
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Ce  fat  pour  lui  un  grand  chagrin  de  ne  plus  prendre  part 
aux  affaires  publiques  et  la  peine  qu'il  en  ressentit  contri- 
bua beaucoap  à  abréger  ses  jours. 

XVI.  —  CUSTINES. 

Toutes  les  passions  les  plus  fougueuses  se  trou  voient 
réunies  dans  son  cœur.  Rigide  dans  ses  mœurs,  dévot  par 
caprice^  libertin  par  tempérament,  épicarien  par  goût^  il  se 
donna  beaucoup  de  mnl  pour  s'illustrer  en  Europe  et  se  faire 
un  nom  fameux  dans  le  Nouveau-Monde.  Sa  bonté  natu- 
relle ressembloit  trop  à  de  l'ostentation,  et  cependant  sa 
générosilé  étoit  vraie;  ses  prétentions  outrées  lui  donnoient 
trop  d'amour-propre  et  de  conûance  en  ses  talents.  Avec  un 
semblable  caractère,  on  pense  bien  qu'il  s'accordoit  mal  aux 
armées  avec  les  représentants  du  peuple  dont  le  cynisme 
contrastoit  trop  fortement  avec  ses  manières  hautaines  et 
fastueuses.  Aussi  fut-il  conduit  au  supplice  pour  n'avoir  pas 
empêché  la  prise  de  Yalenciennes,  lorsqu'il  commandoit 
l'armée  du  Nord,  et  sous  le  vain  prétexte  de  trahison  dont 
son  franc  amour  de  la  liberté  le  rendoit  incapable.  Il  eût  été 
plus  heureux  pour  lui  d'avoir  reconnu  le  poids  du  fardeau 
dont  il  s'étoit  chargé,  mais  la  modestie  ne  fut  jamais  son 
fait  et  l'amibition  lui  prépara  une  fin  déplorable. 

Son  fils,  qui  eut  le  même  sort,  avoit  les  qualités  du  père 
sans  en  avoir  les  défauts.  Ses  connoissancesétoient  étendues, 
son  talent  plus  réel. 

XVII.  •—  LUCKNER. 

Esprit  assez  fin«  mais  bavard,  avide,  brouillon,  ivrogne, 
ambitieux,  sans  autres  moyens  que  les  petites  intrigues,  boa 
partisan,  second  médiocre,  chef  détestable,  tel  étoit  le  ma- 
réchal Luckner.  Il  nous  a  toujours  fait  l'effet  d'an  marchand 
d'orviétan  habillé  en  hussard  et  débitant  ses  drogues  eo 
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mauvais  françois.  Il  fut  condamné  à  mort  pour  avoir  eu  la 
maladresse  de  demander  qu'on  lui  payât  ses  appointements 
et  périt  sur  l'échafaud. 

XVIII.  —  BIRON. 

Biron  ëtoit  sans  foqtredit  rbofnpie  de  Fr^anpe  le  plus  ai- 
mable, le  plus  sp/rituel,  Je, plM.$  généreux,  le  plus  loyal, 
quelquefois  le  plus  sage,  souvent  le  plus  fou^  le  philosophe 
le  plus  gai:  et  cependant  il  est  mort  sur  Féchafaud.  Dans  sa 
jeunesse,  il  voyagea  beaucoup  dans  tputes  les  cours  d'Eu- 
rope, et,  comme  les  princes  de  Ligne  et  de  Nassau,  ses 
amis,  7  laissa  toujours  des  traces  de  son  esprit  et  de  sa  ma- 
gnificence. La  première  effervescence  de  ses  passions  un  peu 
éteinte,  il  voulut  se  faire  une  brillante  réputation,  mais  il 
n^eut  jamais  assez  de  force  dans  le  caraclôre  pour  réussir.  Il 
avoit  pli^s  de  facilité  et  d'élégance  dans  l'esprit,  que  d'éner- 
gie et  d*obstination  dans  la  volonté.  Il  servit  avec  distinction 
dans  l'Amérique  septentrionale,  et  vint  siéger  à  l'Assemblée 
constituante  où  il  prit  avec  cour^gje  la  défense  du  duc  d^Or- 
léans,  son  compagnon  de  jeunesse.  La  guerre  déclarée,  il 
servit  dans  les  armées  avec  zèle,  mais  sans  montrer  de 
grandes  capacités,  avec  tx)urage  et  loyauté,  mais  sans  finesse 
ni  prévoyance.  Il  mourut  innocent  et  regretté  de. tous  ses 
amis  et  de  tous  ses  compagnons  d'armes. 

XIX.  —  BEAUHARNAIS. 

Si  jeune,  si  bon,  si  aimable,  il  ne  s'attendoit  pas,  lorsqu'au 
moment  de  la  fuite  de  Louis  XVI  à  Yarennes  il  présidoit 
l'Assemblée  Constituante,  qu'il  seroit  confondu  parmi  les 
conspirateurs  et  finiroit  ses  jours  sur  un  échafaud  comme  le 
plus  vil  des  criminels.  Un  vil  amour  pour  la  lil^erté  de  son 
pays  et  quelque  peu  d'ambition  le  conduisirent  au  comman- 
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dément  de  Tarmëe  du  Rhin.  Caractère  à  la.fois  prompt  et 
réfléchi,  jl  n'a  jamais,  acquis  une  gr^Adeillaslration  mili- 
taire, parce  que  les  campagnes  des  Indes  pccidentales  qu'il 
avoit  faites,  comme  aide-de-camp  du  général  de  Bouille,  lui 
avoient  donné  une  fausse  idée,  de,  la  manière  de  faire  la 
guerre  en  Europe.  Le  gouffre  révolutionnaire  Ta  englouti 
trop  tôt  pour  ses  amis  et  pour  la  France;  mais  son  souvenir 
est  immortel  dans  te  cœur  de  ceux  qui  l'ont  connu. 

XX«  ^—  DUOOMIIIEH* 

Créole  de  la  Guadeloupe,  Dugommier  avoit  servi  sans  dis- 
tinction dans  les  milices  de  la  colonie.  A  l'avéûement  de  la 
Rëvolulion,  son  attachement  à  la  métropoie,  la  vigueur  de 
son  caractère  et  les  troubles  des  lles-du-Vént  le  portèrent 
au  commandement  des  troupes  patriotiques  destinées  à  pro- 
téger notre  commerce  à  la  Martinique.  Il  y  fut  constamment 
battu  par  les  bandes  aristocratiques  des  planteurs,  mais  il 
conserva  toujours  Testime  et  l'amitié  de  son  parti.  Il  poussoit 
la  bravoure  jusqu'à  la  témérité,  la  probité  jusqu'au  désinté- 
ressement le  plus  complet. 

L'attaque  bien  combinée  de  Toubn;  la  prise  de  Rosas, 
celle  de  Pigueras,  et  sa  campagne  contre  les  Espagnols  ont 
sauvé  son  nom  de  l'oubli  dans  les  fastes  des  guerres  de  la 
République. 

Il  mourut  sur  le  champ  de  bataille,  regretté  de  toute 
l'armée  des  Pyrénées-Orientales  et  redouté  des  représentants 
clu  peuple,  dont  il  savoit  réprimer  les  violences  et  les 
cruautés. 

X^L  —  DES  XHIOMFHES  DE  NOS  AIIMËES. 

Les  succès  étonnants  de  nos  armées  ne  sont  peut-6tre  pas 
tant  le  résultat  des  combinaisons  de  nos  généraux  en  chef, 
que  celui  de  Tenthousiasme  et  de  la  composition  de  pos 
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soldats  qui  coroptcient  dans  lenrs  rangs  des  hommes  pleins 
d'habileté  et  d'instruction.  Peut-être  aussi  faut-il  les  attri- 
buer aux  principes  révolutionnaires  qui  les  précédoient 
partout.  Pichegru,  Bonaparte,  Moreau,  Hoche  môme  font 
exception  à  cette  régie,  mais  ne  la  détruisent  pas.  Nous 
devons  ajouter  que  ces  victoires,  faciles  quelquefois,  exal- 
toient  les  prétentions  particulières  et  Tamour-propre  des 
généraux  d'un  plus  mince  mérite  qui  se  chargeoient  souvent 
du  gouvernement  en  chef,  sans  se  douter  des  difQcultés  que 
présentoit  ce  poste  si  élevé. 

La  continuité  de  nos  victoires  leur  donnoit  trop  de  con- 
fiance dans  leurs  talents,  et  la  supériorité  de  nos  soldats  sur 
les  soldats  étrangers  compensoit  souvent  Timpéritie  de  leur 
chef. 

Aussi  voit-on  peu  d'applications  des  deux  parties  de  l'art 
de  la  guerre  les  plus  difiBciles,  de  celles  qui  demandent  de  la 
part  du  général  les  connoissances  les  plus  approfondies,  le 
talent  et  le  sang-froid  :  nous  voulons  parler  des  belles  re- 
traites et  des  défenses  de  places. 

La  guerre  offensive,  au  contraire,  n'exige  que  de  l'audace 
de  la  part  des  soldats. 

XXIL  —  PICHEGRU. 

Pichegru  est  le  premier  qui  ait  changé  le  système  général 
de  faire  la  guerre  où  la  France  étoit  engagée,  et  le  premier 
qui  sut  concevoir  des  plans  d'opérations  régulièrement  corn- 
binés.  Il  fut  toujours  prudent  dans  les  revers,  prévoyant  dans 
la  guerre  défensive,  et  entreprenant  avec  réserve  dans  la 
guerre  offensive.  Il  ménageoit  la  vie  des  soldats,  donnoit 
peu  au  hasard  et  presque  tout  à  la  sagesse  des  combinaisons. 
Sa  tète,  si  bien  organisée  pour  former  un  plan  de  campagne, 
n'avoit  pas  la  même  fertilité  d'expédients  en  matière  poli- 
tique. 
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Sa  fragaMté  dans  les  camps  étoit  proverbiale,  et  il  montra 
toujours,  dans  le  cours  de  sa  vie  publique,  nn  désintéresse- 
ment qui  ne  fut  pas  imité  par  ses  successeurs. 

Patriote  intègre,  triomphateur  modeste,  tel  est  l'homme  que 
d'odieuses  intrigues  firent  reléguer  à  la  Guyane  françoise. 

XXIII.  -^  BARTHELEMY. 

Une  extrême  bonté,  beaucoup  de  douceur  et  d'urbanité 
dans  le  caractère,  une  probité  inaltérable,  des  connoissances 
étendues  et  un  esprit  éclairé  dislinguoient  Barthélémy.  Tou- 
jours employé  dans  les  cours  étrangères,  il  avoit  étudié  les 
hommes  qu'il  y  rencontroit,  et  connaissoit  peu  ceux  de  la 
Révolution  et  les  ressorts  qui  lesfaisoient  agir.  Aussi  fut-il 
la  dupe  de  ses  collègues  et  ne  voulut-il  pas  croire  Carnot,  qui 
l'avoit  prévenu  plus  d'une  fois  des  dangers  qui  les  mena- 
çoient  l'un  et  l'autre. 

Le  succès  de  ses  négociations  avoit  donné  à  la  République 
le  premier  moment  de  repos  dont  elle  jouit  après  la  tour- 
mente révolutionnaire,  et  cependant  le  gouvernement,  qui 
l'avoit  appelé  aux  premières  fonctions  àe  la  magistrature, 
crut  voir  en  lui  une  ambition  coupable  et  Texila  à  la  Guyane 
françoise. 

XXIV.  —  DU  18  FRUCTIDOR  AN  v  (4  Septembre  1707).  — 

MUTILATIONS  DES  CONSEILS  ET  DU  DIRECTOIRE. 

La  lutte  étoit  engagée  depuis  longtemps  entre  le  Directoire 
et  le  Corps  législatif  ;  tous  deux  ils  prétendoient  à  la  supré- 
matie du  pouvoir  et  se  di^putoient  l'autorité  ;  par  conséquent 
ils  entra  voient  respectivement  la  marche  du  gouvernement, 
afin  d'amener  un  autre  ordre  de  choses.  Il  y  avoit  bien 
quelques  royalistes  dans  les  Conseils,  mais  en  petit  nombre» 
et  Ton  se  plut  à  transformer  en  partisans  de  la  monarchie  la 
nombreuse  classe  des  mécontents. 
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Les  deux  partis  cherchèrent  à  metrre  les  gëiiéraax  dans^ 
leurs  intérêts  mais  ils  ne  purent  déterminer  que  Èdnaparte 
et  Hoche  qui'  nreiil  adresser  iJes  pétitions  vigoureuses  par  les 
armées  d'Italie  et  de  Sambre-et-Meuse.  Ce  dernier  fit  mar- 
cher  ses  troupes  sur  Paris,  mais  le  Conseil  des  Cinq-Cents, 
bien  informé,  dénonça  cette  infraction  aux  lois  et  se  plaignit 
violemment  de  ce  que  le  Directoire  avoit  osé  franciiir  à  main 
armée  le  cercle  constitutionnel,  te  Directoire,  pénétré,  re- 
mit l'exécution  de  son  plan  à  un  aut^e  |emps,e^  concerta  plu» 
habilement  ses  mesures. 

.  Le  temps  étoit  venu  dé  mai'cher  et  d'iagir  pfomptement 
pour  arrêter  la  marche  des  Conseils/qui  youloient  mettre 
en  état  d'arrestation  trois  directeurs,  Barras,  Rewbell  et  La 
Reveillière-Lépaux.  Ils  firent  venir  de  l'armée' d'Italie  le 
général  Âugereau,  et,  dans  la  nuit  du  17  au  18  fructidor, 
deux  membres  du  Directoire,  plusieurs  représentants  du 
peuple,  grands  nombre  de  journalistes  furent  conduits  en 
prison.  Plusieurs  d'entré  eux  furent  condamnés  à  la  dépor- 
tation à  la  Guyane  française^  sans  mê^mé  avoir  été  entendus. 
On  changea  le  lieu  des  séances  du  Corps  législatif;  on  le 
transporta  d'abord  dans  la  salle  dé  la  Comédie- Fi^ançaise, 
puis  dans  l'amphithéâtre  de 'l'école  de  chirurgie,  sans  doute 
pour  rappeler  la  bouffonnerie  et  Thorrcur  de  cette  pasqui* 
nade  politique.  Stupéfaite  et  altérée,  la  France  laissa  déci- 
mer ses  représentants.  On  annula  les  élections  de  cinquante- 
trois  départements;  la  liberté  de  la  presse  fut  mise  sous  la 
surveillance  du  ministère  de  la  police,  les  autorités  consti- 
tuées furent  renouvelées  sans  opposition,  et  les  arrestations 
arbitraires  anéantirent  par  le  fait  la  liberté  civile,  parce 
qu'on  institua  une  espèce  de  gouvernement  militaire  où  les 
jugements  expéditifs  des  conseils  de  guerre  remplacèrent 
les  décisions  sanglantes  des  tribunaux  révolutionnaires. 

Cette  catastrophe  fait  faire  de  bien  tristes  réflexions,  et  le 
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siieoce  général  gardé  sur  cette  infracttoD  aux  lois  constitu-» 
tionnelles  noas  fait  voir  rindifTérence  des  citoyens  pour  le 
nouveau  régime  républicain.  On  peut  aisément  prévoir  que 
l'autorité  du  Directoire  sera  bientôt  renversée  par  la  puis^ 
sance  militaire,  qui  venoit  de  faire  Tessai  de  ses  forces  dans 
cette  journée  mémorable.  Depuis  celte  époque,  le  Corps  lé- 
gislatif ne  fut  p|us  qu'un  instrument  sans  force  ni  volonté, 
que  le  Directoire  faisoit  agir  à  sa  guise. 

XXV.  —  ÉLECTIONS  DtJ  DIRECTOIRE. 

Les  deux  Conseils  avoient  procédé  à  la  nomination  des 
directeurs,  après  mille  et  une  petites  intrigues. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ces  élections,  ce  sont  toujours 
ceux  qui  sont  parvenus  à  déguiser  leurs  talents,  ceux  qui  ont  le 
moins  marqué,  qui,  effarouchent  le  moins  tous  les  partis  ;  les 
homme  qui  paroissent  niédiocres  et  qui  ne  sont  que  souples 
et  adroits,  qui  obtiennent  tous  les  suffrages.  Qu'on  suive  les 
opérations  électorales,  on  verra  que  les  sujets  préférés  ont 
toujours  été  plus  foibles  en  se  rapprochant  du  niioment  dé- 
cisif. I 

D'abord  Sieyës,  Rewbsll,,  Letournéur^  La  Aéveiilière, 
Barras  et  Carnot  furent  choisis  par  la  Convention  au  milieu 
de  l'enthousiasme  révolutionnaire  et  républicain.  Dans  un 
moment  oti  on  étoit  las  de  g^aerre  et  de  liberté,  on  nomma 
Barthélémy.  François  de  Neufchftteau  et  Merlin  arrivèrent 
au  fauteuil  pendant  une  crise;  Treilhard,  dans  un  moment 
de  torpeur;  Uoger-Ducos,  Gohier  et  Moulins,  dans  une  légère 
convulsion.  Il  est  certain  que  ceux-ci  n'approchent  pas  du 
talent  des  premiers.  On  ne  rencontre  même,  chez  ces  minces 
avocats,  que  les  vues  basses  et  chicanières  de  la  basoche. 

Tels  seront  toujours  les  choix  de  ces  légistes  intrigants  et 
présomptueux,  connoissant  peut-être  le  Code,  mais,  à  coup 
sûr,  peu  versés  dans  Tétude  de  la  diplomatie  de  l'Europe, 
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ddns  la  science  du  cœur  humain  et  dans  l'administration  des 
grands  États. 

XXVI.  —  DES  HOMMES  COMPOSANTT  LE  DIRECTOIBE  APRÈS  LE 
18  fructidor:  REWBELL,  LA  RÉVEILLIÈRE-LÉPAUX,  FRANÇOIS 
DE  NEUFGHATEAU,  MERLIN,  BARRAS. 

Avant  de  faire  connoître  les  principes  de  ces  misérable?, 
nous  allons  esquisser  à  grands  traits  leurs  caractères  : 

Rewbell,  homme  d'une  opiniâtreté  peu  commune,  violent, 
avare  et  rapace,  avoit  su  capter  la  confiance  de  ses  collègues, 
et  acquérir,  par  ses  emportements,  un  grand  crédit  sur  les 
hommes  dépourvus  d'idôes  positives.  Dur,  injuste,  sans  foi 
ni  loi,  il  auroit  voulu  étouffer  la  liberté  pour  régner  en  des- 
pote, et  s'environner  d'un  rempart  de  petites  républiques, 
pour  assurer,  disoit-il,  l'indépendance  de  la  grande.  C'^loil 
lui  qui  dirigeoîl  les  mesures  violentes  de  notre  diplomatie 
infernale;  cétoit  lui  qui  choisissoit  et  découvroit  les  abo- 
minables agents  que  la  République  envoyoit  pour  traiter 
avec  les  puissances  étrangères. 

La  Réveillère-Lépaux,  intolérant,  colère,  tracassier,  in- 
quisiteur, haineux  et  tyran,  craignoit  le  retour  de  l'ancienne 
monarchie  et  s'amusoit  à  persécuter  les  royalistes  et  les 
catholiques,  pour  devenir  le  patriarche  de  la  secte  des  thëo- 
philanthrope^.  Redoutant  le  pouvoir  des  anarchistes,  il  les 
poursuit  comme  secte  et  les  protège,  comme  individus. 

François  de  Neufchâteau,  doux,  aimable  et  facile,  est 
effacé  par  ses  collègues,  parce  qu'il  n'ose  s'opposer  à  leurs 
volontés. 

Merlin,  fourbe,  astucieux,  lâchement  cruel,  travailloit 

avec  facilité  dans  tout  ce  qui  touchoit  à  la  législation.  Les 

Jacobins  commencèrent  par  le  soutenir  et  finirent  par  vou- 

loirle  renverser.  Cependant  son  avis  eut  toujours  une  grande 

.prépondérance  sur  les  décisions  des  tribunaux  civils  et  mi- 
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litaires.  Il  avoit  des  apparences  étroites,  et  les  moyens  dont 
il  usoit  furent  souvent  mesquins  et  immoraux. 

Barras,  cet  homme  sans  talent,  ce  bâtard  de  la  Révolution, 
qui  n'osa  jamais  parler  de  libertés  quand  il  y  avoit  quelque 
danger  à  les  réclamer,  étoit  membre  du  Directoire.  Toujours 
bourrelé  par  le  remords  dés  crimes  qu'il  avoit  commis  pen* 
dant  la  Terreur)  il  craignoit  le  retour  de  la  justice  et  cher* 
choit  sans  cesse  à  attiser  le  feu  de  la  révolution  pour  être 
quelque  chose,  jouer  un  rôle  dans  les  dissensions  civiles^  et 
faire  oublier  le  passé.  Poltron  sur  le  terrain  de  la  politique, 
brave  peut-être  dans  les  camps,  il  flattoit  tous  les  partis, 
n'osoit  se  livrer  à  aucun,  et  les  trompoit  tous.  Tyran  lors- 
qu'il étoit  au  pouvoir,  fourbe  dans  la  vie  privée»  entiché  de 
préjugés  nobiliaires,  il  rassembloit  autour  de  lui  ceux  que 
la  vraie  noblesse  renioit  comme  indélicats  et  tarés,  et  en 
faisoit,  avec  les  Jacobins  et  quelques  chevaliers  d'industrie, 
sa 'société  la  plus  Intima. 

Borné  dans  ses  vues,  variable  dans  ses  projets,  immoral 
dans  ses  principes,  il  regarda  le  bonheur  des  peuples  comme 
une  vaine  chimère  qu'il  est  absurde  de  poursuivre,  et  la 
liberté  comme  une  divinité  qull  est  criminel  d'encenser. 

Il  a  fini  comme  Merlin  et  avec  Moulins,  pour  nous  servir 
du  mot  heureux  d'une  femme  de  son  temps. 

D'ailleurs,  on  ne  peut  se  dissimuler  que  ces  hommes,  tou- 
jours ambitieux,  étoient  inhabiles,  corrompus  ou  orgueil- 
leux ;  leurs  cœurs  étoient  remplis  de  petites  passions  qui 
leur  inspiroient  des  projets  sans  justesse  et  sans  étendue, 
sans  prudence  et  sans  perspicacité  pour  l'avenir.  Aussi  firent- 
ils  plus  de  mécontents  que  de  prosélytes,  parce  qu'ils  ne 
firent  que  tourmenter  les  citoyens  sur  leurs  convictions  po- 
litiques et  religieuses.  Les  souverains  de  l'Europe,  trompés 
par  eux,  s'en  méfioient,  parce  que  leurs  propositions  de  paix 
furent  toujours  suivies  d'actes  d'hostilité;  leurs  compatriotes 
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les  détestoient^  parce  (pi'il»  ayoieni  sa  trouver  le  secret  de 
mécontenter  les  honnêtes  gens,  parce  qu'ils  accueilloient  de 
préférence  les  gens  tarés,  et  qu'ils  laîssoient  accroître  les 
impôts  en  prolongeant  sans  nécessité  la  durée  de  U  guerre. 
Leur  puissance  faisoit  trembler  TEuropei  et  ils  frémis* 
soient  eux*mêmes  devant  le  poignard  d'une  bande  de  bri- 
gands. 

XXYII.  —  DES  PRINCIPES  DU  DIRECTOIRE. 

L'intérêt  déifient  souvent  le  guide  des  opinions  politiques; 
les  membres  du  Directoire  fournissmt  une  application  bien 
sensible  de  cette  maxime. 

A  l'Assemblée  constituante,  les  directeurs  élevèrent  forte-* 
ment  la  voix  pour  réclamer  les  droits  du  peuple,  c'étoit  par 
ambition  :  arrivés  à  leurs  fins,  ils  chercboient  à  étouffer  les 
cris  des  hommes  courageux  qui  leur  ra|>pelioieiU  ces  droits» 
par  amourdu  pouvoir*  et  parce  qu'èis  ja  voient  appris  que  les 
nations  ne  changent  jdmdis'de  parti  sans 'Changea  de  dief. 
Puis,  ils  abattoient  sans  pitié  les  hommeis  qui  tentoient  de 
s'élever  auKleisttsid'eux.  Ainsi ^ :1a  liberté  devient  quelque* 
fois  un  sceptre  et  souvent  une  maroUeieBCre  leurs  mains. 
Le  Directoire  employa  tnNs  moyensipOur  gouverner;  la  ter- 
reur, la  corruption  et  la  fourberie.  Avec  le  premier,  il  en 
imposa  aux  puissances  de  Iffiuro^e,  qu'il  révolutionnoit 
sous  des  apparences  bienveillanteSbi  II  soadoyoit,  avec  le 
second,  les  chefs  de  l^armée  qui  lui  restèrent  encore  quelque 
temps  fidétes,  et  le  troisième  lui  servit  à  diviser  et  à  affoiblir 
les  citoyens,  pour  les  babiiuer  plus  facilement  i  subir  le 
joug  sous  lequel  il  vouloit  les  plier. 

Entrons  maintenant  dans  quelques  détails  sur  la  manière 
d*aigir  de  ces  révolutionhaires.  Lorsqu'ils  sont  arrivés  au  lieu 
de  leur  mission,  ils. s'allient  bien  vite  à  ceux  qui  ne  pos* 
sèdent  rien,  à  ceux  qui  pensent  trop  ou  qui  pensent  peu,  el 
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ne  tardent  pas  k  dpéref  un  mouvement  contre  le  goaYerne-* 
ment  qnî  existe,  et  dont  ils  ont  hardiment  dévoilé  les  abus^ 
pour  s'emparer  effrontément  de  ses  dépouilles. 

Ce  qui  s'est  passé  en  Hollanfde^  en  Italie  et  en  Suisse  nous 
prouve  la  vérité  de  ce  système.  Les  troupes  se  présentent; 
elles  parlent  aux  peupléiâ  8'abord  en  amis,  leur  font  ensuite 
la  guerre  comme  ennemis,  puis,  après  la  victoire,  les  traitent 
en  pays  conquis.  C'est,  du  reste,  passé  à  l'état  d'habitude,  à 
cette  époque,  de  ruiner  lès  peuples  pour  acquérir  le  droit  de 
les  rendre  heureux,  c'est-à-dire  de  leur  dicter  des  lois. 

Sentant  qu'il  doit  occuper  au  dehors  une  nation  active» 
parce  que,  s'il  la  laissoit  en  repos,  elie/deviendroil  turbur- 
lente  au  dedans,  le  Directoire  a  sans  cesse  ses  regards  atta- 
chés sur  l'armée^  et  "ne  laisse  pas  ses  généraux  jouir  de  la 
faveur  populaite.  Il  te  contente  d'un  examen  supeeSeiel 
pour  les  élever  à  leiir  grade  ;  il  les  casse  lestement  et. sans 
scrupule,  on  les  récompense  d'une  manière  prodigue,  lors- 
qu'ils suivent  av^euglémeiit  ses  volontés.  Le  talent  lui  fait 
ombrage,  la  servilité  lui  plaît. 

Il  a  fait  une  étude  particulière^  des  principes  de  Machiavel, 
et,  de  tous  les  gouvernements,  il  est  celui  qui  les  applique 
avec  le  plus  d'audace,  d'impudence  et  de  succès. 

Il  se  sert  d'une  faction  pour  écraser  celle  qui  lui  est  con- 
traire ;  il  éloigne  constamment  les  hommes  éclairés  et  les 
gens  de  bien,  pour  s'entourer  de  bandits  et  de  gens  sans 
aveu  dont  il  protège  les  rapines. 

Que  faut-il  conclure  de  ces  quelques  observations  ? 

Que  tout  peuple  vieilli  qui  se  révolutionne  est  sacrifié  à 
Tambition  d'un  petit  nombre^  qui  retiire  seul  les  fruits  de  sa 
crédulité  {!)• 

Comte  DE  ROCHÀMBEAU^ 

(1)  Ce  qu'on  vient  de  lire  des  Mémoires  de  M.  le  yicomte  général  de 
fiochambean  a  déjà  paru,  ainsi  que  nous  Tavons  dit  aUleurt,  dans  la  Re* . 
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VIII.  -  CORRESPONDANCE  DE  WALLENSTEIN. 

Extrait  des  archives  du  royaume  de  Belgique.  —  Secrétairerie 

d'Allemagne  et  du  N(jrd. 

—  Suite.  — 

110.  Allem.,  copie;  fol.  340. 

GustroW;  25  juio  1620. 

Ordre  de  Wallenstcin  donné  au  colonel  Wangler,  relati- 
vement à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

111.  Aliem.,  copie,  fol.  3&2. 

Gustrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstein ,  donné  au  comle  de  Nassau,  relati- 
vement à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

112.  Trad.  franc,  (double),  fol.  346  et  3&6  6t>. 

GuBtrow,  25  juin  1629. 

Ordre  de  Wallenstein ,  donné  au  comte  de  Montecaculli, 
relativement  à  sa  marche  vers  les  Pays-Bas. 

113.   LE  MÊME  A  LA  MÊME. 
Allem.,  expéd.,  fol.  353. 

Gustrow,  25  Juin  1629. 

Lettre  relative  aux  troupes  qu'il  envoie  au  secours  des 
Pays-Bas. 

vue  des  Provinces,  que  dirigeoit  d'une  manière  si  renaarqaable  M.  Edouard 
Fournier.  Cette  revue  de  regrettable  mémoire  ayant  cessé  de  parottre, 
M.  le  comte  de  Rochambeau  a  bien  voulu  nous  charger  de  livrer  à  la  pu- 
blicité Tœuvre  de  son  ayeul.  En  ces  circonstances,  nous  avons  cru  devoir 
reprendre  les  pages  qu'on  vient  de  lire,  sans  lesquelles  notre  publication 
fut  restée  incomplète.  —  Le  surplus  du  travail  que  nous  donnerons  pro- 
chainement est  tout  à  fait  inédit 
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114.  Âltem.,  copie,  fol.  3^8. 

Gustrow,  25  jaiQ  1620. 

Ordre  donné  par  Wallenstein  aux  colonels  Breyner, 
Schlick,  Wittenborst,  à  Tofficier  commandant  les  cinq  com* 
pagnies  de  Croates ,  ainsi  qu'an  chef  des  500  cavaliers  da 
colonel  Eltz. 

115.  ARNIH  A  WALLENSTEIN. 
Franc.,  trad.,  fol.  375. 

Marienwerder,  27  juin  1620. 

Il  rend  compte  de  la  victoire  qu'il  vient  de  remporter  en 
Prusse. 

116.  WALLENSTEIN  A  l'iNPANTE. 

AUem«,  expéd.»  fol.  956. 

Gustrow,  7  Jolllet  1629. 

La  paix,  conclue  entre  l'empereur  et  le  roi  de  Pologne, 
est  ratifiée  de  part  et  d'autre.  Détails  sérieux  touchant  une 
victoire  importante  remportée  prés  de  Marienwerder^  en 
Prasse,  contre  les  Suédois,  par  Arnim,  maréchal  de  camp 
impérial. 

117.  LE  MÊME  A  LA  UÊHB. 

Altooi.,  expéd.,  fol.  360. 

Gustroipv,  7  Jaillet  1629. 

Lorsque  Tinfante  a  demandé  i  Wallenstcin  d'envoyer  des 
Iroapes  dans  la  Frise^  ces  circonstances  ne  permettaient  pas 
à  Wallenstein  de  répondre  à  ses  désirs  ;  mais  depuis^  la 
force  des  choses  ayant  changé ,  Wallenstein  a  ordonna  à 
20,000  hommes  de  son  armée  d'occuper  la  Frise. 

ils.  L£  B0UB6MESTRE  ET  LE  CONSEIL  DE  ROSTOGK 

A  WALLENSTEIN. 

AUem.,  ezpéd.,  fol.  Aift. 

Rostock,  17/7  jaillet  1620. 

Pétition  touchant  le  navire  et  les  biens  arrêtés  et  conduits 
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à  Dunkerque,  le  10  janvier  1629,  et  qui  n'avaient  pas  en- 
core été  libérés. 

119.  WALLENSTEIN  A  L'INFANTE. 

AUeq!.,  expéd.f  fol.  3&9. 

Gustrow,  10  jaillct  1629. 

Déjà  il  avait  rassembla  10,000  hommes  pour  faire  divers 
sien  contre  les  Hollandais  en  Frise,  lorsqu'il  lui  est  venu 
ordre  de  l'empereur  de  faire  diriger  ces  troupes  vers  l'Italie, 
pour  effectuer  ce  qui  avait  été  conclu,  relativement  à  l'Italiei 
entre  l'empereur  et  le  roi  d'Espagne.  Il  a  dû  obéir,  bien  qu'à 
regret,  à  ces  ordres,  et  s'apprête  lui-môme  à  se  rendre  en 
Italie. 

120.  WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

AUem.  expéd.^  fol,  377. 

10,  jailtet  1829. 

Supposant  et  croyant  fermement  que  pendant  16  séjour 
des  soldats  impériaux  aux  Pays-Bas,  l'infante  trouvera  bon 
de  leur  faire  parfois  toucher  quelque  paye,,  il  a  chargé  le 
comte  de  Nassau ,  et  en  l'absence  de  celui-ci ,  le  .Comte  de 
MontebucuUi,  de  l'assurer  du  chiffre  exact  de  chaque  régi- 
ment, pour  que  ceux  qui  ont  laissé  affaiblir  leur  corps ,  ne 
reçoivent  pas  îm  surcroît  de  solde,  qui  appartient  de  droit  à 
d'autres. 

121.  WALLENSTEIN  AU  COUTE  DE   NASSAU» 

AUem.,  copie,  foi.  S81. 

GustroW,  19  Juillet  1629. 

Relative  à  cette  solde. 

(  Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.  ) 

122.  WALLENSTEIN  AU  COUTE  DE  MONTEGUGULLI. 

AUem.,  copie,  foL  385. 

19  JuiUet  1629. 

Relative  à  cette  solde. 

(  Annexe  à  la  lettre  de  l'infante.  ) 
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123.  AUem.,  copie  eo  double,  fol.  398  et  &00. 

Gustrow,  20  Juillet  1620. 

Ordre  de  Walleastèin,  adressé  aux  oflBciers  supérieurs  du 
du  corps  auxiliaire  touchant  la  monstée  à  y  passer  par  cha- 
que régiment,  avant  d*obtenir  la  paye. 

124.  WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

Fol.  403. 

Gunstrow,  20  juillet  1620. 

Ce  n'est  guère  qu'un  duplicata  de  la  lettre  écrite  à  Tîn- 
îante  et  datée  du  19. 

135.  Espagn.^  copie,  fol.  405. 

Gnstrow,  20  juillet  1620. 

Chiffre  pour  la  correspondance  du  comte  de  Montecuculli 
avec  l'infante. 

126.   t'iNPANTE  A  WALLENSTEIN. 
Allem.,  minute,  fol.  407. 

Bruxelles,  27  juillet  1520* 

Elle  remercie  Wallenstein  pour  la  diversion  qu'il  se  charge 
de  faire  en  Frise,  et  lui  mande  qu'elle  prendra  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  l'approvisionnement  de  ces 
troupes. 

127.  LA  MÊME  AU  MÊME. 
AUem.,  minute,  fol.  409. 

Bruxelles,  27  Juillet  1620. 

Congratulations  touchant  la  victoire  remportée  par  les 
troupes  envoyées  au  secours  du  roi  de  Pologne.  Elle  espère 
pouvoir  bientôt  lui  apprendre  la  même  chose  de  celles  di- 
rigées vers  les  Pays-Bas. 
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128.    WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

Alleia..  expéd«,  fol.  Ail. 

Schwein,  27  JoiUet  1620. 

Gabriel  de  Foy  fera  connaître  à  Tinfante  tous  les  détails 
de  ce  qu'il  a  traité  avec  le  président  hollandais  à  Hambourg, 
Foppio  de  Aitzema. 

129.  Allem.,  en  latin,  fol.  415  à  A26. 

JaiUet  et  août  t620. 

Attestations  et  pétitions  adressées  tant  à  l'infante  qu'au 
duc  de  Friediand ,  et  au  magistrat  de  Rostock^  touchant  le 
navire  et  les  biens  désignés  ci-dessus. 

130.  WALLENSTEIN  A  l'INFANTE. 

Allem.,  expéd.,  fol.  627. 

Perleberg,  !•'  août  1629. 

Intercession  pour  les  propriétaires  du  navire  et  des  biens 
désignés  ci-dessus. 

131.  l'infante  a  WALLENSTEIN. 

Franc.,  minute,  fol.  /ï30. 

Bruxelles,  2  octobre  1629. 

Elle  a  reçu  les  deux  lettres  du  duc,  tant  à  l'égard  de  la 
monstée  des  troupes  impériales  aux  Pays-Bas,  que  relative- 
ment aux  20,000  hommes  de  guerre  qui  devaient  occuper 
la  Frise^  mais  auxquels  on  avait  donné  contre-ordre  afin  de 
pouvoir  les  faire  marcher  en  Italie. 
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iX.  -  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

13  koût  1702  —  13  pnUrlal  an  ti|. 

—  M*  ■rticlfc  — 

Tribunal  criminel  du  Finistère;  Quimper. 

Eq  quiltaot  Brest,  od  troa?e,  à  Quïinper,  le  tribunal  crf- 
mioel  dii  Finistère  ;  en  1793,  présidé  par  le  citoyen  Le  Guil- 
lon.Six  condamnations  capitales  lui  sont  attribuées  par  Pru- 
dhomme  (2),  prononcées,  révolutionnairement,  du  9  avril 
1793  au  23  germinal  ad  ii.  Je  n'ai  pu  en  vérifier  que  trois  : 
Prigenl,  9  avril,  chef  de  révoltés  (3)  ;  fiiou,  26  veotAse,  et 
Raguenès,  23  germinal,  préires  réff  actaires.  Goutetquer,  pour 
aToir  recelé  l'abbè  Riou,  ne  fut  condamné  qu'i  la  déporta- 
tion (4). 

(fl  r&ii.  t.  IX,  p.  an  t.  X,  p.  sa,  118,  IST,  SOB;  t.  XI,  p.  1>7,  aw; 
t.xn,p.  SB,  120, 177,  asi;  t.  xin,  p.  1, 81,  lao;  t.  xiv.p.  i,  as,  si, 

1»,  I3ttt.ZV,  p.-i. 

(t]  Dieliotmaire  duvietimet,  1797,  3  TOl.  in-S*. 

(S)  ArchiTM  de  l'Empin.  BB.  73.  Carton  3. 

H)  Lettre  de  H.  DerAme,  proeureur  impiri*!  k  Qatmper,  da  ao  déeein- 
^  1SB3  ;  greffe  du  mïnie  tribunaJ. 

IS*  unè^  ATril-Mil  IIM.  —  Dw.  • 
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Ce  tribunal  criminel  mérita  des  éloges  par  sa  modération; 
comme  partout,  les  détenus  ne  lui  manquèrent  pas. 

En  ventôse  an'  ii,  le  collège  et  les  anciens  couvents  de 
Quimper  regorgeoient  de  prisonniers;'  on  en  avoit  placé 
jusque  dans  des  maisons  particulières:  24  femmes  dans  une^ 
21  religieuses  dans  une  autre,  et,  sans  secours,  durant  un 
Tuois,  les  21  sœurs  seroient  mortes  de  faim^  sans  l'humanité 
du  geôlier  Briant,  qui  les  nourrit  à  ses  dépens  (1). 

En  suivant  la  côte,  nous  arrivons  d'abord  à  Lorient,  trois 
fois  visité  par  la  justice  révolutionnaire,  et  puis  à  Vannes, 
d'où  sortirent  le  tribunal  criminel  du  Morbihan,  plus, un 
tribunal  révolutionnaire^  tous  les  deux  ambulants  ;  il  en  a 
été  question  dans  mon  iv*  article  (2).  —  Nous  voici  donc  à 
Rennes  et  à  ses  deux  ^commissions. 

Commissions  militaires  de  Rennes. 

En  1793  et  1794,  il  y  eut,  à  Rennes,  deux  commissions  mi- 
litaires, pendant  assez  longtemps  contemporaines  :  l'une  (3), 
qui  fonctionna  de  brumaire  an  ii  à  germinal  an  m,  prési- 
dée successivement  par  Frey,  Gabriel  Vaugeois,  ffoël  et  JiTs- 
ton;  l'autre  (4),  présidée,  en  dernier  lieu,  par  Brutus  Ma- 

'  gnier,  et  donl  je  ne  connois  les  actes  que  du  15  floréal  au 
16  prairial  an  n;  elle  exisloit  dès  la  fin  de  frimaire;  on  le 
voit  dans  une  leltre  du  représentant  Laplanche  que  j'extrais 

"plus  bas.*  ' 

La  première  commission,  que  j'appellerai  Vaugeois,  du 

(1)  M.  Du  Gh&teUier,  Prisons  et  détenus  en  V m. U^  etc.Séancçs^ 
Y  Académie  des  scioDCies  o}or  aies,,  etc.,  1865,  t.  7A,  p*  368. 

(2)  Cabinet,  1864,  p.  212^ 

>. .  (S>  6f}  llegistres  de  ces  deux  commissions,  compulsés  au  greffe  de  la  Çoar 
impériale  de  Réunes^  eu  octobre  1863. 
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nomdeson  principal  président,  fut  créée  par  le  représen- 
tant PochoUe  ;  elle  se  mit  à  l'œuvre,  le  19  brumaire  an  a. 
Son  personnel,  qui  fut  renouvelé,  en  partie,  étoit  ainsi 
composé  : 

Gabriel  Vaugeois,         préftident; 
Gracchus  Chalon,       \ 
Décius  Laurier,        f 

puis  (à  Vitré),       >    juges; 
Scévoîa  Noël,  \ 

N.  Morin,  / 

L.  Tellier,  accusateur  militaire  ; 

Marie,  greffLir  (1). 

Dn  19  brumaire,  à  la  fin  de  nivôse,  S6  condamnations  ca- 
pitales, 17  aux  fers,  20  à  la  prison  et  37  acqaittemenls.  Le 
premier  des  jugements,  rendu  contre  La  MazelleetMarsollier, 
est  développé  et  occupe  plus  de  quatre  pages  du  premier 
registre;  mais,  dès  le  septième,  qui  concerne  la  femme  6î- 
rault,  la  rédaction  est  réduite  à  une  vingtaine  de  lignes  (2). 

Le  6  pluviôse,  la  commission  se  rendit  à  Vitré^  oh  elle  sié- 
gea jusqu'au  21  thermidor.  Dans  cette  ville,  les  condamna- 
tions  à  mort  ne  furent  pas  très-nombreuses  :  6  en  pluviôse, 
13en  ventôse,  4  en  germinal;  point  en  floréal,  en  prairial 
ni  en  messidor;  5  en  thermidor;  et,  pour  ces  ^ept  mois* 
16  coQdamnations  aux  fers,  11  à  la  détention;  enfin  381  ac- 
quittements (3)  :  nombre  prodigieux  et  qui  s'explique,  je 
^rois,  plutôt  par  la  légèreté  des  arrestations  que  par  le  scru- 
pule ou  la  mansuétude  des  juges.  Ainsi,  nombre  d'accusés 
étoient  arrêtés  par  mesure  de  sûreté,  et  comme  capables  de 
'donner des  renseignements  sur  les  chouans.  Des  décisions 
êtoient  lestement  rendues  ;  le  5  frimaire,  Menard  étoit  con- 
damné à  5  ans  de  fers  par  unjugement  de  six  lignes  ;  le  3  ni- 
vôse, Jean  Chevalier,  âgé  de  10  ans,  étoit  envoyé  en  correction 

(^}  2)  3]  Registres  de  U  commisâion  Vaugeois^  aux  dates  indiquées. 
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iiisqu'à  20  ans,  comme  agent  d'une  correspondance  conlre- 
l'évolutionnaira  (l). 

L'affaire  la  plus  remarquable  de  cette  commission  fut 
celle  du  prince  de  Talmont,  jugée  à  Vitré  (2). 

A.  P.  de  La  TrémouHte,  prince  de  Talmont,  seigneur  de 
Laval,  avoît,  avec  une  extrême  bravoure,  commandé  la  ca- 
valerie vendéenne  ;  il  se  sépara  de  son  armée  après  la  dé- 
route de  Laval,  et  il  erroil,  déguisé,  lorsqu'il  fui  arrêté  et 
conduit  à  Fougère».  Le  të  nivôse,  d'Alençon,  Gamier  de 
Saintes  annonçait  ainsi  cette  arrestation  à  la  Conven- 
tion (3)  : 

L'èt-prtïWe  *e  Talmont,  citoyens  collègues,  vient  d'ôlre  arrêté 
toprès-do  Fougères;  ce  Capet  des  brigands,  souverain  du  Maine 
et  de  la  Normandie,  mérite  de  figurer  sur  le  môme  théâtre  cfue 
son  défunt  coûfrère.  ï'ai  écrit  à  mon  coilègae  Lavallée  pour  le 
faire  transférer  à  Paris  :  il  me  prévient  qu*U  vous  demande  des 
ordres  à  cet  égard. 

Avec  ce  grand  prince  a  été  aussi  arrêté  le  buzotique  Bayon, 
ex-procureur  général  syndic  du  département  du  Calvados;  il  étoit 
ie  Chancelier  de  Talmont^  Il  aurmt  été  à  souhaiter  qu'il  eût  assisté 
à  la  cérémcmie  pour  apposer  le  sceau  au  couronnement  dé  son  mat« 
tre;  mais,  mis  hors  la  loi,  Lavallée  l'a  fait  exécuter. 

Transféré  à  Rennes,  M.  de  Talmont,  y  fut,  le  13  nivôse, 
interrogé  par  le  représentant  JEsnuë  Lavallée,  auquel  la 
tradition  veiit  qu'il  répondît  :  c  Fais  ton  métier,  j'ai  fait  mon 
devoir  (4);  »  paroleis  assez  peu  d'aocord  avec  une  lettre  au 
président  de  la  Convention  que  l'on  va  lire.  Le  jugement  de 
Ce  chef  de  rebelles  fat  assez  retardé» 

Atteint  de  l'épidémie  qui,  à  Rennes,  comme  à  Nantes, 
déclinait  les  prisonniers,  M.  de  Talm^at  étoit  en  un  tel  état  à 
Vitrée  qu'on  dut  le  soutenir  sûus  les  bras  quand  il  eut  à  pa-* 

^        ■ 

(1,  2)  Dit  registre,  ibid, 

(3)  Moniteur  du  18  nivôse  an  11^  p.  435. 

(4)  M.  Goannier  de  Laanay,  Histoire  de  Laval^  1856,  p.  553. 
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roltre  devant  la  ooHupiâsion.  Sa  condamnation  étoit  inévita- 
ble; elle  fut  prononcée  par  le  jugeaient  suivant  (1)  : 

La  commission  militaire  révolutionnaire  près  les  armées  réunies 
des  côtes  de  Brest,  etc.  —  A  Vitré,  ce  7  pluviôse  an  ii,  etc. 

Ya  ce  qui  résulté  tant  des  dëclaratiians  IaivQ$  à  Rennesi  le  13  al- 
vôse,  devant  le  représentant  du  peuple  Esnuë  La  Vallée»  par 
Antoine-Philippe  La  Trémoille  ci-devant  prince  de  Talo^oqd^  âgé 
de  28  ans,  natif  de  Paris,  que  de  Finterrogatpire  par  lui  subi  ce-« 
jourd'bui. 

La  commission,  etc.,  déclare,  ouï  L.  Tellier»  accusateur  mili- 
taire en  ses  conclusions,  le  dit  A.  P.  La  Trémoille,  ci-4evaat,etc., 
convaincu  d*avoir  été  un  des  principaux  chef)s  de  la  berde  infernale 
des  brigands  de  la  Vendée  ;  en  conséquence,  et  conformément 
à  Part.  VI  de  la  loi  du  19  mars  dernier,  qui  porte  \  *  I^es  prêtres,^ 
«  les  ci-devant  nobles^  le^  ci-devant  seigneurs,  les  émigrés,  etc.^ 
«  les  chefs,  les  instigateurs  des  attroupements  des  révoltés,  etc., 
«subiront  Ja  pejpe  de  mort;»  ordonne  que  ledit  A.  P.  La 
Trémoille  sera^  dans  les  24  heures,  livré  au  vengeur  du  petfple 
pour  être  mis  à  mort  ;  que  le  présent  jugement  sera  exécuté  sot 
la  principale  place  de  la  commune, de  Laval,  chef-lieu  du  dép^  de 
la  Mayenne;  que  ses  biens  seront  coqûsqués,  etc.  (avec  impres- 
sion, affiche,  envoi  du  jugement,  )  etc. 

Ainsi  prononcé  par  jugement  révolutionnaire,  en  la  chambre 
des  séances  du  trib^  du  district  de  Vitré,  portes  ouveries,  les 
jour  et  an  que  dessus.  Signé:  Gabriel  Vaugbois,  président;  N.  ItfomNi 
Scévola  Noël  ;  Décius  Laugibr;  L.  Tellier,  accusateur  militaire; 
Franc.  Le  Pan,  greffier  adjoint. 

Le  lendemain^  Ip  concierge  de  la  prisonremettottàla  com- 
tnission  deux  lettres  du  condamuét 

La  première,  adressée  au  président  de  la  oommiasîoa» 
est  ainsi  conçue  ; 

Le  citoyen  Talmont,  que  tu  as  condatnné  à  mort,  te  soflicf tes  ut 

surcis  de  2  jours  aii  plus  pour  avoir  le  tems  défaire  parvenir  à 

la  Convention  nationale,  la  lettre  qu'il  t'envoie  décachetée,  et  te 

J)rie  d*ayoir  égard  à  son  observation  et  de  lui  accorder  ce  qu^ll  te 

demande.  Signé  :  Le  p«*  de  Talmont  (8).' 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  S  pluyiAse. 

■  • 

(2)  Même  registre. 
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La  seconde  lettre  étoit  destinée  au  président  de  la  Gon- 
Tention  : 

Citoyen  président, 

La  commission  militaire  séant  à  Vitré  vient  de  me  condamner  à 
mort,  sur  qnoi  je  sollicite  un  surcis,  ayant  quelques  dépositions 
particulières  à  faire  entre  vos  mains.  Veillez,  à  donner  les  ordre9 
les  plus  prompts  pour  que  l'on  me  conduise  le  pins  promptement 
à  Paris.  L'assemblée  sera  probablement  bien  aise  de  me  voir, 
ayant  des  vues  de  pacifications  de  Général,  à  lui  proposer;  sur 
quoi  j'espère  avoir  son  approbation.  Quoique  lien  soit  Je  serai  bien 
aise  de  paroître  à  sa  barre  pour  lui  communiquer  quelques  véri- 
tés snr  les  événements  de  la  guerre^  dont  personne  ne  peut  loi 
rendre  un  plus  fidèle  compte  que  moi. 

Signé  :  Le  p«*»  de  Talmont  (i). 

Le  jour  même,  la  commission  rejeta  cette  demande  par 
«ne  décision  curieuse  : 

Vu  les  2  lettres,  dont  l'une  à  elle  adressée  et  Tantre  au  prési- 
dent de  la  Convention,  et  ci-dessus  transcrites,  par  lesquelles,  etc., 
après  avoir  mûrement  délibéré  sur  le  contenu  de  ces  2  lettres; 

La  commission  militaire,  considérant  que  i'ex-prince  de  Talmond 
est  attaqué  d'une  maladie  qui  a  déjà  emporté  ua  grand  nombre 
d'individus  dans  les  prisons  de  Rennes,  très-peu  de  jours  après 
qu'ils  ont  été  attaqués;  que  son  état  empire  à  chaque  instant; 
qu'au  rapport  de  ceux  qui  l'ont  amené  hier  de  Rennes  à  Vitré,  il 
a(  été  en  trarisport  une  partie  de  la  journée  ;  que  la  crainte  de  le 
voir  soustrait  par  la  maladie  à  la  honte  du  supplice  est  le  motif 
qui  a  déterminé  le  représentant  du  peuplo  Esnuê  Lavallée  à  faire 
accélérer  son  jugement,  ainsi  qu'il  est  constaté  par  sa  lettre  à  la 
commission  militaire,  datée  de  Rennes,  le  6  pluviôse,  présent 
mois  (2);  qu'il  est  attaqué  d'un  violent  mal  de  gorge,  simptômè 
très-dangereux  de  la  maladie  épidémlque  qui  règne  aujourd'hui 
;dans.  les  prisons  de  Rennes,  au  point  qu*il  à  eu  beaucoup  de  peine 
à  répondre  hier  soir  aux  questions  qui  lui  ont  été  faites  lors  de  son 
interrogatoire,  et  que  son  état  de  foiblesse  ne  lui  permettant  pas 
pour  ainsi  dire  de  marcher,  on  a  été  obligé  de  le  soutenir  par-des- 
sous les  bras  pour  l'amener  au  tribunal  et  le  reconduire  en  prison. 

(1)  Registre  déjà  cité  ;  7  et  8  i^laYiôsa. 
I  (3)  Cette  lettre  est  plus  bas. 
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Considérant,  en  outre,  que  depuis  le  moinentdesonarrestation,  : 
il  n*a  cessé  de  dire  et  de  répéter,  tant  aux  représentants  du  peupla  ' 
qu'an  général  et  à  tous  ceux  qui  ont  eu  occasion  de  lui  parler,  ' 
que  quoiqu'il  sût  qu*il  ne  devoit  attendre  que  la  mort,  aucune 
considération  ne  pouvoit  l'engager  à  trahir  son  parti  ;  qu'il  ne  > 
diroit  jamais  rien  de  ce  qui  pourroit  lui  nuire,  et  que  la  proposi- 
tion qu'il  semble  faire  aujourd'hui  n'est  sans  doute  qu'un  subter- 
fuge pour  chercher  les  moyens  ou  des'évader,  s'il  lui  étoitpossible,'^ 
ou  de  se  soustraire  par  tout  autre  moyen  à  l'exécution  du  juge- 
ment prononcé  contre  lui. 

Considérant,  enfin,  que  la  lettre  d'Ësnuë  Lavallée  représentant 
du  peuple,  investi  de  pouvoirs  illimités  de  là  Convention  nationale, 
fixe  invariablement  la  marche  que  doit  suivre  la  commission  mili-  • 
taire,  qui,  en  exécutant  les  ordres  qui  lui  sont  donnés  et  auxquels 
elle  ne  peut  se  refuser  sans  crime,  se  trouve  ainsi  à  l'abri  de  toute 
espèce  de  reproche. 

Arrête  qu'il  sera  passé  outre  à  l'exécution  du  jagement  rendu 
par  elle,  hier,  contre  l'ex-prince  de  Talmont. 

A  Vitré,  le  8  pluviôse  an  n,  etc.  (i)» 

On  transféra  H.  de  Talmont  k  Laval,  où,  devant  le  châ- 
teau de  ses  pères,  il  fut  exécuté  avec  Enjubault  et  Jourdain. 
A  ce  que  j'ai  dit,  dans  mon  précèdent  article,  de  cette  énor- 
mité,  j'ajoute  des  circonstances  et  des  documents  récemment  • 
connus.  Voici,  d'abord,  les  lettres d'Esnuë  Lavallée  relatives  ^ 
à  cette  exécution  et  à  ses  suites  : 

.  A  Rennes,  le  6  plnvitoe,  2*  année,  ete, 

Esnuê  Lavallée,  représentant  du  peuple,  etc.. 
Aux  citoyens  composant  le  comité  révolutionnaire  de  survoil-' 
lance  de  Laval. 

Citoyens, 

Je  viens  d'envoyer  à  la  commission  militaire,  à  Vitré,  Tex- 
prince  de  Talmond.  J'envoie  également,  à  Laval,  à  la  commission 
militaire,  Ënjubault-Laroche,  afin  qu'il  y  soit  jugé.  Je  vous  en-, 
^e  à  donner  à  cette  dernière  commission  toutes  les  instructions 
ei  les  renseignements  nécessaires,  relatifs  à  Enjubault.  i 

Vous  voudrez  bien,  sitôt  l'exécution  de  Talmond,  faire  attacher 

(1)  Même  registre. 
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S9  tèle  an  bont  d'une  piqut  et  la  faire  placer  de  suite  sur  la  prin- 
cipale porte  da  ci^devant  château  de  Layal,  pour  épouvanter  les 
royalistes  et  (édéralistea  dont  vous  êtes  envirixinés. 

Yoas  voudrez  bien  aussi  faire  les  mêmes  honneurs  à  la  tâte 
d^Enjubault-Larocbe,  al  ce  fameux  fédéraliste  est  condamné  à  la 
peine  de  mort. 

Du  courage^  de  Taetivité  et  de  l'énergie;  les  aristocrates  (rem^ 
bleront  et  ça  ira  :  vive  la  République  l 

S.  et  F.  Signé  :  Esnue  Latalléb. 

,  P.  S.  Accélérez,  par  vos  sollicitations»  le  jugement  d'EnjubauIt, 
afin  que,  s'il  doit  subir  la  peine  de  mort,  il  soit  exécuté  en  môm^ 
temps  que  Talmond.  L*agent  et  le  seigneur  feront  le  pendant.  Tal^ 
mond  sera  sûrement  jugé  demain  et  conduit  à  Laval  pour  y  être 
supplicié.  Ainsi,  faites  en  sorte  et  pressez  la  commission  mili- 
taire de  Laval  de  (aire  prompte  diligence,  afin  qu'à  l'arrivée  de 
Talmond,  Ënjubault  soit  prêt  à  recevoir  les  mômes  honneurs. 

Signé  :  ESNUB  LAVALLiB  (i). 

Deuxième  lettre: 

'  Je  vous  recomraaiide  de  faire  &  Jourdain^  après  son  juigemeuti 
les  mômes  honneurs  qu'à  Ënjubault  ei  à  Taluond  :  ce  sera  une 
pique  de  plus  à  foire  fabriquer.  Je  crois  que  vous  ferez  bien  d'en 
faire  fabriquer  quelques  autres,  afin  d'en  avoir  de  prêtes  au  besoin, 
Â  fur  et  à  mesure  que  les  conspirateurs  mayennaf •  seront  arrêtes. 
J'attends  de  vos  nouvelles  au  premier  moment  sur  l'exécution 
des  mesures  que  je  vous  ai  recommandées,  relativement  à  Tal- 
mond et  à  son  agent  le  coi^pierge,  et  queje  vous  recommande  reia- 
Uvement  à  Jourdain.  r,)QV 

Salut  et  Fraternité. 

Signé  :  Esnue  Lavallâb  (2). 

Les  ordres  d'Esnuë  ne  furent  que  trop  bien  suivis.  La  lèl/b 
de  M.  de  Talmont  et  celle  de  Jourdain  furent  exposées  à  la 
porle  du  château  de  Laval,  et,  devant  ces  trophées,  qui  ré- 

(1)  M.  Maignan,  i?cAo  de  la  Mayenne,  10  juin  1858. 

(2)  Le  même,  ûi^  journal^  13  juin  1858. 
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piDdoient  le  san^,  la  populace  se  mit  à  danser^  en  chan- 
taat:        . 

Monsieur  de  La  Trémouille,.  mouille,  mouUle; 
Monsieur  de  La  Trémouille  mouillera  (1). 

Une  œuvre  d'art  avcit  dû  précéder  Keïposîtion  de  la  tête 
de  Jourdain.  Le  couteau  en  ayant  enlevé  le  meiilon,  on  ta 
porta  chez  un  ferblantier  qui  lui  mit  un  menton  defer-^blane. 
Longtemps,  à  LavaL  on  a  montré  la  boutique  où  cette  horri- 
ble  réparation  avoit  été  exécutée  (2)» 

Quant  à  la  tête  d'Enjubault,  on  l'exposa  à  la  porte  de  la 
maison  de  sa  femme  (3). 

Sur  ces  détails^  certains,  je  ne  ferai  d'autre  réflexion  que 
la  suivante.  Cet  horrible  développement,  donné  à  une  exécu- 
tion capitale,  ne  demeura  pas  un  acte  isolé  ;  trois  mois  plus 
tard,  on  va  le  voir,  il  fut  renouvelé  par  la  commission  firti«-' 
fttôHagnier. 

'  De  Vitré  la  commission  Vaugeois  revint,  le  î*  thermidor^ 
à  Rennes,  où  elle  se  fixa  jusqu'aux  premiers  jours  de  ger* 
minai  an  m;  Comme  beaucoup  de  tribunaux  révolution- 
naires,  à  la  même  époque,  elle  ue  prononça  plus  que  des 
acquittements:  au  delà  de  330.  Elle  a  voit  jugé,  en  tout,  envi- 
ron 880  personnes,  sur  lesquelles  plus  de  720  furent  acquit- 
tées (4). 

La  seconde  commission  de  Hennés,  celle  de  Brutus  Ma- 
gnier,  et  qui  fut,  peut-être,  la  première,  ne  m'est  bien 
connue,  je  l'ai  dit,  qu'à  partir  du  15  floréal  an  ii,  date  du 
premier  <le  ses  jugements  existants  (8).  Cependant,  et  à  U 

(1)  Lettre  de  M.  H.  Chardon,  du  30  ooTembrs  iSdS.. 

(2,3)  Lettre  de  M.  Batbedat^  procareur  impérial  à  Laval,  du  l«'4âceBi- 
biti868. 

(4)  Registre  de  la  commission  Vaugeois. 

(9)  Deuxième  registre  de  la  commlssicfn  .Brutw-lbgnier. 


juges; 
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fin  de  frimaire,  au  plus  tard,  Brutas  avoit  été  sérieusement 
occupé,  car  le  représentant  Laplanche  écrivoit,  de  Rennes^ 
le  li  nivôse, à  la  Convention  (1): 

Depuis  environ  15  jours^  les  commissions  militaires  et  révolu- 
tionnaires de  cette  commune  ont  délivré  la  République  de  plus  de 
200  scélérats. 

.€e  tribunal  ëtoit  ainsi  composé  (2): 

Brutus  (3)  Magnier,  président; 

Demoget^ 

Coulon, 
puis 
Mutius  Lefébure, 

De  fi  en  ne,  accusateur  public; 

Scévola  Biron,  secrétaire-greffier» 

Le  premier  registre  de  cette  commission .  n'a  pas  encore 
été  retrouvé  ;  il  contenoit  291  jugements  et,  sans  nul  doute, 
un  nombre  très- considérable  de  victimes,  puisque  la  sen- 
tence  suivante,  remarquable  à  plus  d'un  titre,  comprend^ 
seule,  18  condamnations  à  mort. 

Jugement  (4)  rendu,  etc.  Séance  publique  tenue  à  Rennes,  au 
ci-devant  présldial,  le  5  floréal.  Tan  II,  etc. 

Le  Tribunal,  pleinement  convaincu  tant  par  les  dépositions  de 
témoins  que  par  les  aveux,  dénégations  et  débats  des  prévenus; 

Que  (suivent  des  motifs,  à  charge,  concernant  18  accusés  plus 
bas  nommés,  et  à  décharge,  concernant  Beaulieu  père  et  ÛU)... 

Ouï  Brutus  Magnier,  faisant  fonction  d'accusateur  militaire,  en 
ses  conclusions  (point  de  conseils,  bien  entendo); 

En  exécution  des  lois  des  4  et  16  décembre  1792, 19  mars  1793, . 
des  art.  4,  l'«  et  2^  section  du  code  pénal  criminel  de  1791  ; 

Condamne  à  la  peine  de  mort  lesdits  Cochon,  Jugan  père,  Jugan  ' 
fils,  Thomas,  Rousseau,  Battais,  Baudron,  Lambert,  Malleteux,  Can* 

(1)  Moniteur  du  16- nivôse  an  II,  p.  A28. 

12)  Dit  registre. 

(3)  Marseille,  oa  Ta  tu  dans  mon  X*  article,  eut  aussi  son  Bruita^  préai-- 
dent  de  commission. 

(A)  Bulletin  du  BibliophiU  français,  1860,  tome  II,  p.  386.  ^.^ 
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^ny  Sourdcân,  femme  Bvpas,  Banely  Tudiau,  Davi,  femme  Dovi,  fUfo 
Loiret,  Dourdain;  ordonne  qu'ils  seront,  dans  les  24  heures^  exér 
cutés  sur  la  place  publique  de  la  commune  de  Fougères;  que  les 
têtes  des  infâmes  Thomas  {ouivé  fanatique  disant^  hautement,  qu'jl 
Teut  un  roi,  des  prêtres  et  l'ancien  régime)  et  Dot/rdam  (ayant 
tbrcé  un  patriote,  sous  peine  de  mort^  de  crier  Vive  le  roi!),  seront 
portées  au  bout  de  deux  piques  et  placées,  savoir  :  celle  de  ThO' 
mas,  sur  le  clocher  de  Landéan,  et  celle  de  Dourdain,  sur  6elui  de 
Bompierre-Duchemin  ;  ce  pour  faire  voir  aux  chouans  le  châtiment 
infâme  qui  les  attend  tons; 

Enfin  que  les  prétendues  reliques  et  les  chapelets  trouvés  sur 
la  fille  Loiret  seront  lacérés  et  brûlés  publiquement  sur  la  place  de 
Fougères  «t  au  pied  de  Téchafaud. 

A.i'égard  ùe.BeauUett  père  et  fils,  les  acquitte  et  les  remet  tous 
deux  en  liberté,  et,  pour  leur  procurer  un  dédommagement  bien 
satisfaisant,  ordonne  que  le  président  leur  donnera  publiquement 
l'accolade  fraternelle. 

Ainsi  prononcé  révolutionnairement  par  le  tribunal. 

Signé  au  registre  :  Mutius  Lefébure,  vice- président;  Brutus  Ma« 
gnier,  président,  faisant  fonction  d'accasateur;  Demoget,  Clnny, 
juges  ;  Sc(vola  Biron,  greffier. 

Imprime  à  400  exemplaires;  exécuté  à  Theure  de  midi;  Fou* 
gères,  ce  6  floréal  an  IL 

Deftiennes,  accusateur  militaire. 

Dans  cette  exposition  de  têtes,  la  commission  Magnier 
s'approprioit,  en  la  perfectionnant,  l'idée  d'Esnuë  Lavallée 
à  l'égard  du  prince  de  Talmont  et  de  ses  deux  compagnons. 

Le  2'  registre  s'ouvre  avec^le  29oe  jugement,  le  lo floréal. 
La  commission  continua  de  siéger,  à  Rennes,  au  présidial, 
les  48,  16, 17, 18  et  19  floréal;  36  personnes  furent  condam- 
nées à  mort,  y  compris  (15  floréal)  René  Lebrun^  âgé  de  16 
ans  et  demi  ;  10  seulement  furent  acquittées  (1). 
.  Le  commission  se  rendit  ensuite  à  Xavat,  où,  réinstallée 
en  venu  d'un  arrêté  de  Largnel.'Qt,  elle  tint  séance  les  13, 
li,  15.  el  16  prairiaU  terme  de  ses  travaux.  Là,  7  condamna^ 
lions  capitales,  2  à  la  détention  jusqu'à  la  paix  et  14  acquit- 
tements (2).  Ainsi,  9  jugements  connus,  et43  condamnations 

(1, 2)  Deuxième  registre  de  la  commission  Bra tus  Magnier. 
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à  mort  :  presque  5  pour  chaeun.  Eu  na  porUntqu'à  qxï^ 
tre,  et  c^est  peu,  la  moyenne  de  chacun  des  jugements  anién 
rieurs  au  15  floréal,  on  auroit,  pour  les  2)94  jugements  du 
!•'  registre,  1,176  condamnations  ç^pital^sde  plus  ;  1,233  ea 
tout;  ce^ie  êraluation  n'est  certainement  pasau^dessus  de  la 
vérité. 

Les  jugements  de  firt4^t4«  étaient  su<;çiacis:  ï^il  tkQxM% 
vingt-sept  lignes  pour  8  condamnés  à  mort;  le  19,  trente 

« 

lignes  pour  9  autres,  y  compris  les  noms,  âge,  profession^ 
demeure.  L'exécution,  par  la  guillotinei,  étoit  imméfiiat^i 
Brulus  y  assistoil  et  en  dressoit  procèsr verbal  (1).  «^Mainte- 
nant, if'oublions  pas  les  satellites. 

Les  satellites. 

^  Au  midi  de  Rennes  et  autour  de  Nantes  et  d'An  gers,  comme 
satellites  des  grandes  commissions  établies  où  fonctionnant 
dans  ces  trois  villes,  on  trouve  une  douzaine  de  petits  tribu- 
naux révolutionnaires,  sis  à  Ancenis,  Blain,  Châteaubriant, 
Chdteauneuf^  Chemillé^  Guérandey  Ingran4es^  JdachecwU 
Paimbœuf  et  Saint-Lambert;  tous  ayant  eu  à  juger  des  rebel- 
les ou  prisonniers  vendéens,  que  Ton  n'avoil  pas  voulu  fu-p 
sillcr  simplement  ;  je  n'eu  dirai  (jue  CQ  quç  j'en  sais,  c*çst-à- 
djra  assez  peu  de  cboste, 

*  Le  premier  de  ces  tribunaux,  celui  â'Ancenis  (^),  a  été,  à 
la  fois,  le  pins  ancien  et  le  pins  occupé.  Cette  commissioà 
fut  instituée  à  la  suite  des  premiers  soulèvements  de  lOuest^ 
le  27  mars  1793,  par  le  conseil  militaire  de  ia  force  armée 
de  cette  ville,  et  composée  du  cît.  firaiagep,  de  quatreatttres 
Juges  et  d'un  greffier,  tous  assermentés  devant  ce  conseil  et; 

(i)  BU  registre, 

(2)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes;  extrait  communiqué  par  M.  A.  Lallié, 
en  mai  1866. 
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par  surabondance,  detant  les  corps  administratifs  (district  et 
ttiunîcipalité)  d'Aricenis.  Cette  commission  siégea  dans  )k 
taaison  tlastara,  roe  des  Tonnéliei-s. 

Elle  tint  séance,  le  31  mars,  les  1«%3,  7,24,25  et  26  avril; 
et  pront)nça  2f4  condamnations  à  mort  et  ^5  acquittement», 
ùtLtrétine  quinzaine  t)e  renvois  au  tribunal  de  Nantes.  La 
plupart  de  te^  condamnés  étoieùt  présentés  comme  ayant 
été  t  pris  les  armes  à  la  main.  » 

l;n  mai  et  jusqu'au  15  juin,  cette  commission  tint  un^ 
^seconde  session,  durant  laquelle  il  n'y  eut  que  des  acquiHe- 
ments,  au  nombre  de  63. 

Elle  eïitendoit  des  témoins  ;  ses  jugements  étoient  rédigés 
îitcc  soiti  ;  ce  qui  explique,  je  crois,  la  proportion  considé- 
4rable  de  ses  actes  indulj;ents» 

A  Slain  (1),  en  germinal  an  lî,  il  y  avoit  une  commission 
militaires  Pierre  Morisol  en  éloit  le  président.  Tout  ce  que 
f en  sais,  c'est  que  le  fO  de  ce  mois,  elle  ne  troavoit  pas  de 
motifs  suffisants  pour  coùdamner  à  mort  8  accusés,  parmi 
lesquels  fVaAÇois  Thèbaud,  âgé  de  iS  ans. 

A  ChdteaubrîarU  (2) ,  en  nivôse  an  u,  après  la  destruction 
de  la  grande  armée  vendéenne,  il  y  eut  une  commission  mi- 
nutaire que  présidoit  le  cit.  Lefeuvre;  elle  siégea  plusieurs 
jours  en  nivôse,  deux  en  pluviôse,  et  condamna  15  prisonniers 
à  la  fusillade;  7  comme  «soupçonnés  brigands;»  un  8% 
d'après  Tordre  du  général  ;  il  y  eut  sursis  à  regard  d'un  au- 
tre jusqu'à  jugement  définitif  de  la  commission  de  Rennes. 

■    Un  conseil  militaire  ^tpit  établi  à  Chdteauneuf(3)  ;  c'étoit 

(1)  Même  greffé;  papiers  de  la  commission  Bignon;  extraits  de  M«  îjAfié^ 

(2)  Môme  greffé  ;  dits  extraits.  . . 

(3)  Greffé  de  la  Cent  d'Ange»;  extraits  'de  H.  le  P.  Pt  Hétivier^  p.  84 
et  228. 
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à  l'époque  du  siège  d'Angers  (13, 14  frimaire  an  ii),  par  les 
Vendéens  revenus  de  Graoville.  Dès  leur  arrestation  et  peu 
après  la  levée  du  siège  (15  frimaire),  19  prisonniers  furent 
condamnés,  par  ce  conseil,  à  être  fusillés,  ce  qui  eut  lieu 
immédiatement.  Quelques  jours  plus  tard,  le  conseil  recula 
devant  une  pareille  expédition,  qui  étoit  plus  nombreuse.  Le 
,ii  procureur  syndic  de  la  commune  envoyoit,  le  26  frimaire, 
c  au  comité  d'Angers,  36  personnes,  dont  le  grand  nombre, 
c  écFivoit-il,  auroit  mérité  qu'on  épargnât  les  frais  de  trans- 
port;^ »  il  ajoutoit  c  qu'il  regrettoit  qu'on  n'eût  pas  pris 
c  cette  mesure,  laquelle  n'avoit  pas  dépendu  de  lui  ;  le  con« 
a  seil  militaire,  composé  seulement  de  gardes  nationaux  de 
.  f  Cbâteauneuf,  ne  s'étoit  pa^  cru  suffisamment  autorisé  (1).» 

A  Chemillé  (2),  en  avril  1793,  étoit  une  commission  mili- 
taire présidée  par  le  cit.  Babaud,  assisté  de  4  juges  et  d'un 
greffier.  Je  ne  connois,  de  ce  tribunal  improvisé,  que  2  con- 
,  damnations  à  mort  des  16  et  19  avril,  et  concernant  des  com- 
plices de  rinsurreclion  vendéenne  • 

Une  commission  militaire  a  siégé  à  Guérànde  (3),  en  ved- 
tôse  an  ii,  y  prononçant  2  condamnations  capitales.  A  la  ri- 
geur,  c'est  deux  comimissions  que  je  devrois  dire,  car  le  per- 
sonnel n'étoit  pas  le  môme  pour  les  2  jugements.  Ainsi,  le 
4  venlôse,  sous  la  présidence  du  capitaine  Yvan,  condamna- 
tion de  Lenormand,  dit  Lucifer^  chef  et  instigateur  ds  re- 
'belles.  — Le  22,  le  capitaine  Savary,  président,  assisté  d'au- 
très  assesseurs  et  d'un  secrétaire,  condamne  Mahé,  âgé  de 
*32  ans,  t  courrier  des  brigands,  i 

A  Ingrandes  (4),  en  avril  1793>  il  y  eut  ausM  une  commis- 

*    (1)  Même  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Mêmes  extraits,  p.  2^6,  247,  262.  . 
*'    <3)  Greffe  du  tribunal  de  Nantes  s  extraits  de- M.  Lallié. 

(4)  Même  greffe  ;  dits  extraits.  * 
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-sion  mililaire^  le  cit.,  Ghedeyergne  la  présidoiu  C'est  ce  qui 
résulte  d'ane  lettre  adressée  par  ce  président,  le  6  avriU  au 
nom  de  sa  commission,  à  celle  d'Anceois. 

A  Machecoul  (1),  de  sanglante  mémoire,  il  y  eut,  en  avril 
1793,  trois  commissions  militaires,  composées  d'officiers  et 
formées  en  vertu  des  ordres  du  général  Beysser.  La  première 
présidée  par  Petit,  siégea  au  Château^  du  23  au  27  avril,  et 
prononça  7  condamnations  à  mort  et  6  acquittements.  —  La 
deuxième,  présidée  par  Lionet,  siégea  à  rHôpital,  le  25  et  le 
>  26  avril  ;  elle  condamna  à  mort  7  accusés,  et  en  renvoya  4 
,  au  tribunal  criminel  et  4  aux  frontières.  Ces  affaires  ne  pré- 
sentèrent aucun  incident  remarquable.  —  La  troisième  com- 
mission, outre  un  ou  deux  autres  rebelles,  condamna  à  mort 
(25  avril  93);  le  fameux  Souchu,  Tua  des  principaux  au- 
teurs des  massacres  de  Machecoul.  Dans  son  jugement  on 
reproche  principalement  à  cet  homme  d'avoir  fait  mettre  à 
,  mort  56patriotes,  attachés  à  une  corde  et  conduits  ainsi  dans 
.  aae  prairie  au  haut  du  Calvaire  ;  c'était  là  ce  qu'alors  on 
Dommoit  un  chapelet  (2). 

En  mars  1793,àPatmtoti^,  étoit  un  conseil  militaire  pré- 
sidé par  le  cit.  Letellier^  et  qui,  le  17  mars,  condamnoit  à 
mort  3  rebelles  de  Frossay  pris  les  armes  à  la  main  (3). 

Enfin^  à  Saint-Lambert  (ï)  il  y  eut,  du  31  mars  au  S  juin 

.  1793,  une  commission  militaire,  présidée,  au  début,  parle 

cit.  Merlin,  et  dont  plusieurs  membres  firent,  un  peu  plus 

(1)  Même  greffe;  dits  extraits. 

(2)  Voy.  le  très-intéressaot  yolume  intitulé  :  District  de  Machecoul, 
1S69,  iQ-12,  p.  421  et  suiv.où  M.  A.  Lallié,  d'après  des  documents  aatben- 
tiques,  démontre  que  les  massacres  des  patriotes  en  cette  Ville  ont  été 
très-exagérés. 

(3)  Greffe  de  Nantes;  extraits  de  M.  A.  hsiMii,  mM  1866; 

(6)0raffarde.  U  Cbolr  d'Ange»;  extrait»  de  M.  le  P.  P*.  Métivier, 
p.  244,  250. 
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tard,  partie  de  la  commission  de  Cheminé.  Aucan  de  ses  ja* 
getncnts  n^iîst  venti  jusqu*à  moi  ;  je  sais  seulemeni  que,  les 
31  mars,  3, 16  et-tSaydl,  elle  procéda  à  des  interrogatoires. 

Tribunal  criminel  d'Angers« 

Avant  Noirmontîer,  doit  se  placer  le  tribunal  criminel  de 
Maine-et-Loire,  dont  les  commissions  et  les  commissaires 
d'Angers  paralysèrent  la  justice.  De  ce  tribunal,  présidé 
par  le  cit.  Rabouin  et  siégeant  dans  le  même  temps  cfue  H 
commission  Félix,  je  ne  connois  qu'une  seule  condamna- 
tion capitale,  prononcée  le  !•' pluviôse  an  ii,  contre  GirauR, 
dit  Laporte(l),  accusé  d'émeute  contre-révolutionnaire.  Dès 
le  17  nivôse,  par  une  lettre,  aussi  ferme  que  digne,  signée 
Rabouin,  président^  Gautret,  accusateur  public^  et  Bouobet, 
greffier^  le  tribunal  s'étoit  plaint,  à  Tagent  national  dudistriot,. 
de  la  commirs'ion  militaire  qui  lui  enlevoit  des  accusés  qui 
lui  appartenoierit,entreTiutresLaplanchede  RuiHié(2)-,  phis 
Piel  de  Laporle  et  Ledoyen  (3),  contre  lesquels  il  y  avrtt 
acte  d'accusation.  <  La  commission,  disoitletribunal,  a  jugé 
des  accusés  sans  avoir  les  pièces,  demeurées  au  greffe  ;  à 
quelles  injustices  ne  s'est-elle  pas  exposée  (4)1  » 

Cette  réclamation»  bien  entendu,  n'eut  aucun  résultat. 

Plus  tard,  6  autres  condamnations  capitales  furent  pro^ 
noncées  par  le  tribunal  :  le  22  prairial,  contre  un  prêtre  ré«* 
fractaire  ;  le  22  messidor,  contre  deux  autres  prêtres  quaH* 
fiés  de  même  et  trois  femmes  accusées  de  leur  -avoir  donné 
asile  (S). 


(1)  Arohivtt  de  FEmpire,  BB.  72,  cari.  a« 

(2)  Condamné  à  mort,  le  13  nivôse,  par  la  Commission  Félix. 

(3)  Idem,  id.  le  16  tiivôso. 

'(A)  'GrelTe  de  ta  Goar  d'Angem;  eztraHs^e  M,  le  P«.  P^  Uûàwiat. 
(5)  Archives  de  TEmpire,  môme  carton* 
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Venons  maintenant  aux  commissions  de  l'tle  de  Noirmon- 
tier  et  au  tribunal  criminel  des  Deux-Sèvres. 

Commissions  militaires  de  rtle  de  Noirmoutier. 

Jo  ne  puis,  même  brièvement,  parler  des  commissions  de 
Noirmoutier,  sans  toucher  à  l'occupation,  par  Charette,  de 
cetle  lie,  et  à  sa  reprise  par  les  républicains;  c'est  après  ces 
événements  et  leurs  conséquences  que  Ton  peut^  non  pas 
excuser,  mais  comprendre  là  création  de  la  première  de  ces 
commissions  et  les  exécutions  épouvantables  qui  furent  son 
œuvre. 

Successivemept  occupée  par  les  Vendéens  et  par  les  troupes 

•  I 

de  la  République,  Noirmoutier  étoit  devenue,  le  12  octo- 
bre 1793^  la  proie  de  Cbarette,  qui  n'y  épargna  pas  les  cruau- 
tés; les  bleus  qui  étoient  à  l'hôpital  furent  massacrés; 
180  volontaires  et  quelques  habitants  envoyés  à  l'Ile  de  Bouin^ 
où  Pajol  les  fit  fusiller  (1). 

Après  la  bataille  de  Savenay,  les  représentants  songèrent 
à  reprendre  Noirmoutier.  Une  première  attaque, par  mer,  ne 
réussit  pas,  et  l'on  y  perdit  la  frégate  la  Nymphe.  Quelques 
jours  après,  le  14  nivôse  (2),  l'île,  abordée  par  terre,  à  marée 
basse,  fut  emportée^  à  la  suite  d'un  combat  meurtrier. 
1,200  Vendéens  mirent  bas  les  armes;  avec  eux  étoient  dix 
ou  douze  chefs,  entre  autres  le  généralissime  d'Elbée,  qui 
étoit  venu,  là,  se  rétablir  de  ses  blessures. 

c  Une  commission  militaire  qui  vient  d'être  créëei  ëcrlvoient, 
le  jour  même  (3),  les  représentants^  va  faire  une  prompte  justice 
de  tous  ces  traîtres,  i 

«  Le  nombre  des  prisonniers  brigands  est  très-considérable^  écri- 
voii,  le  même  jour,  le  cit.  Mancelle  ;  douze  chefs  sont  parmi  eux  : 

(1)  Recherclies.,.,  historiques  sur  VUe  de  Noirmoutier,  par  François 
I^iet;  2*  édition,  publiée  par  son  fils;  1863^  8*,  p.  503. 

(2,3)  Lettre  de  Bourbotte^  Priear  de  la  Marne,  etc.  Moniteur  ûu  29  ni- 
ttee  an  II,  p.  450. 
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-Tingoy,  d'Elbée^  etc.  On  les  expédlra  aDJoard*lmi  en  ordonnances 
pour  Louis  Gapet  (l). 

Dés  le  lendemain,  15  nivôse  : 

Une  baUoe  c  faite  dans  rile,  comme  dans  une  chasse  aux  fa- 
fins,  >  ûi  sortir  des  bois^  des  rochers,  des  souterrains,  un  déluge 
de  prêtres,  de  femmes  émigrées,  de  chefs  vendéens,  outre  plus  de 
trois  cents  soldats  brigands.  Une  commission  militaire  créée,  tous 
les  chefs  furent  abattus  au  pied  de  i'arbre  de  la  liberté;  les  300  sol- 
dats subirent  lé  sort  des  autres  (2). 

Ces  autres^  tout  l'indique^  étoient  les  1,200  prisonniers 
fusillés  la  veille.  Aussi  le  nombre  des  rebelles,  expédiés  par 
la  première  commission  de  Noirmoulier,  a-t-il  été  porté  à 
1,S00  dans  les  Mémoires  (3)  d'un  ancien  administrateur 
militaire,  et  à  1,200  par  le  général  Âubertin  (4).  Je  ne  donne, 
bien  entendu,  ces  chiffres,  tout  plausibles  qu'ils  soient,  que 
pour  ce  qu'ils  valent,  les  jugements  et  papiers  de  ce  tribunal 
expéditif  paraissant  perdus. 

Cette  commission,  d'après  François  Piet  (S),  qui  fut  son 
accusateur  public,  étoit  ainsi  composée  : 

Coliinet,  président; 

Simon,       \ 

Foré,  }       juges; 

Tyroco,      J 

François  Piet  (21  ans)^  accusateur  public. 

D'après  le  même.  Foré  était  lâche  et  Tyroco  crnel  (6).  Cette 
jQommissioa  condamna  à  mort  plusieurs  femmes  :  Mme  d'EI- 

(1)  MoniteWf  Ibid. . 
.   (2)  Lettre  de  Boarbotte,  etc.,  du  10  ni?ôse;  Moniteur  da  24,  p.  459. 

(3)  Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Vendée,  par  ua  ancien  administrateuir 
militaire;  1824,  8%  p.  130. 

(4)  Mémoires  du  géaéral  Hugo,  1823,  t.  !•',  p.  03. 
.    (5)  Rgehârches,  etc.,  plaa  haat  citôes,  p.  601. 

(0)  Ibid^  p.  507,  500,  610. 
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bée,  Mme  Mourain  de  rHarbaiidière  et  deux  demoiselles 
Angibaud-Moriniére  (i). 

Acôté  de  ces  juges  sanguinaires,  se  trouyait  un  auxiliaire 
ridicule,  le  général  Sabatier-Libre,  que  François  Piet  nous 
a  fait  connaître. 

Le  général  Sabatier  (de  Técole  des  Léchelle,  des  Rossignol,  des 
RoDsiD^  etc.)  étoit  un  ancien  guichetier  des  prisons  de  Nevers, 
dît  Mutius-Scé vola,  dit  Sabatier-Libre ,  plus  connu  sou^  Iq  nom 
du  général  Id-ou-Id.  Ce  sobriquet  lui  étoit  venu  de  son  cachet, 
où  Ton  Toyoit  gravés  laLibertéetla  Mort,  et,  entre  les  deux  figures, 
ces  mots  :  Là  ou  Là.  Il  avoit  le  portrait  de  Robespierre  en  minia«- 
tare  et  le  baisoii,  en  discourant  à  la  tribnnedu  club. 

Sur  la  grande  place  de  Noirmoutier^  il  fit  élever  une  montagne 
en  face  de  sa  demeure;  les  habitants  et  jusqu'aux  femmes  y  tra- 
vaillèrent. 

La  nouvelle  du  9,  thermidor  arrive;  Là-ou-Là  va,  au  club,  dé- 
clamer contre  Robespierre,  et  puis,  publiquement,  brise  son  por- 
trait (2). 

La  commission  Coilinet  interrompit  ses  fonctions;  àqiielle 
époque,  je  l'ignore.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'elle  fat  rein* 
stallëe  le  15  floréal,  avec  les  mêmes  men(Lbre.s,  et  en  vertu  de 
deux  arrêtés,  l'un  de  Hentz  et  FraniJastel  (3),  l'autre  de 
Prieur  delà  Marne  (4).  Du  16  floréal  au 26  prairial,  elle  tint 
huit  séances  où  furent  prononcés  26:  condamnations  à  mort  et 
de  nombreux  acquittements  (5) .  Trop  nombreux,  sans  doute» 
car,  dés  le  22  prairial,  pour  c  donner  à  ses  jugements  une. 
nouvelle  activité,  »  Bourbott&etBô,  de  Nantes,  renouvelèrent 
entièrement  son  personnel,  qui  fut  alors  composé  de  mem- 
bres, de  la  copamjssioA  Félix  et  de  commissaires  recensewrs 
d^AngerSc  J'ai  parlé  de  celte  deuxième  commission   de 

(1)  Ibid.,  p.  597,  595,  619. 

(2)  Ibid,  p.  612.. 

(3,  &]  Arrêtés  du  22  gemûQf^l  etiAix  11  floréal;  greffe  de  Nantes,  entrait» 
4e  M.  LalUé. 

-  m  Hèine  greffe;  dks  eitraitft. 
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Noirmoutier  dans  mon  vi®  article  (1)  et  n*ai  donc  plus, 
pour  rOuest,  à  m'occuper  que  du  dép*  des  Deux-Sèvres. 

Tribunal  criminel  de  Niort. 

Le  tribunal  criminel  de  ce  département,  séant  à  Niort,  eut 
à  juger  révolutionnairement  plus  de  200  personnes.  Sur  ce 
nombre,  il  y  eut  environ  100  acquittements.  4  accusés 
furent  condairmés  â  la  déportation,  4  aux  fers,  10  à  la  déten- 
tion jusqu'à  la  paix,  80  à  la  peine  de  mort  (2).  La  première 
condamnation  capitale  (3),  celle  de  Louis  Hayer,  est  du 
!•' avril  1793;  la  seconde,  Morineau,  est  du  4  brumaire, 
environ  sept  mois  après.  Dès  ce  moment  les  condamnations 
semblables  se  multiplient  :  7  en  brumaire,  12  en  frimaire, 
6 en  nivôse,  31  en  pluviôse,  16 en  ventôse,  3  en  germinal; 
en  floréal  et  prairial  2  seulement. 

La  plupart  des  condamnations  furent  motivées  par  des 
actes  de  rébellion;  cinq,  en  outre,  pour  assassinat  et  trois 
pour  émigration.  Parmi  les  condamnés  étoient  7  femmes  et 
3 ecclésiastiques;  ceux  de  condition  obscure  formoient  l'im- 
mense majorité  (4). 

Tels  furent  les  résultats  principaux  des  jugements  révo- 
lutionnaires dans  les  Deux-Sèvres.  Ce  que  -je  ne  saurois  trop 
faire  ressortir,  c'est  la  modération,  la  conscience,  l'indépen- 
dance dont  firent  preuve  les  membres  du  tribunal  criminel 

(1)  Cabinet,  iSGbyV.  155. 

{2, h)  Copies  authentiques  de  67  Jugements  dutribanal  civil  de  Niort; 
Archives  de  l'Empire,  BB.  7S.  2;  —  Extraits  des  registres  de  ce  tribanal, 
par  M.  E.  Oacier,  archiviste  des  Deux-Sèvres. 

(3)  Je  n'ai  pas  compris  dans  cette  notice  les  affaires  antérieures  au 
commencement  de  janvier  1793,  et  qui  avaient  pour  objet  des  troubles 
graves  à  Moncoutant  et  dans  des  communes  voisines;  le  tribunal  avait 
été  ^assisté  d'un  Jury  et,  de  plus,  des  Jugements  avaient  été  déférés  &  la 
Cour  de  cassation,  qui  en  avait  cassé  deux  (Delouche  et  Léger).  la  jv»* 
tice  révolutionnaire  dans  les  Deux-Sèvres,  par  M.  A.  Proust,  1869,  8». 
p.  3-25. 
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de  Niort;  qualités  bien  rares,  la  dernière  surtout,  et  à  une 
telle  époque! 

Non-seulement  ce  tribunal  eut  soin^  pour  s'éclairer,  de 
recueillir  des  renseignements  sur  les  accusés,  et  au  plus  fort 
de  la  Terreur,  mais  il  ne  craignit  pas  de  signaler  au  Ministre 
de  la  justice  la  multiplicité  et  la  légèreté  des  arrestations 
opérées  par  les  autorités  révolutionnaires  et  l'illégalité  des 
fusillades  sans  jugement;  voici  sa  lettre  (i)  : 

Niort,  le  30  nivôse  an  n. 

Les  membres  du  trib.  crim.  des  Deux-Sèvres  au  citoyen  Gohier, 
ministre  de  la  justice,  à  Paris. 

Nous  te  faisons  part,  citoyen  ministre,  de  nos  opérations  durant 
eette  dernière  décade*. .. 

En  l'audience  de  tridi  (23  nivôse)  il  a  été  prononcé  un  sursis  du 
jugement  des  nommés  Jean  Potiron  et  Pierre  Bemardeau.,,.  pré- 
venus d'avoir  été  chefs  des  révoltés  ;  vu  que  le  procès«verbal 
dressé  contre  eux  par  les  officiers  municipaux  de  Fenioux,  le 
12  du  courant^  ne  déposoit  pas  d'une  manière  affirmative  que  les 
faits  fassent  constants  et  que,  d'un  autre  côté,  les  prévenus  ont 
dénié  formellement  les  faits  dans  leurs  interrogatoires  et  soutenu 
que  personne  n'oseroit  les  déposer  en  leur  présence.... 

Le  tribunal  s'est  occupé  à  se  procurer  des  notes  et  renseigne- 
ments sur  26  individus  arrêtés  comme  rebelles,  et  qui  vont  de  suite 
être  mis  en  jugement. 

Le  travail  du  tribunal  ne  seroit  point  interrompu,  si  les  comités 
de  surveillance  et  tous  ceux  qui  ont  cru  être  en  droit  de  faire  ar- 
rêter les  hommes  suspects,  avoient  eu  le  soin  de  dresser  des  pro- 
cès-verbaux contenant  les  motifs  de  l'arrestation,  avec  l'indication 
des  témoins;  mais  il  y  a  eu  un  tel  désordre  dans  les  arrestations, 
qu'il  a  été  envoyé  dans  les  maisons  de  détention  des  individus 
sur  une  sinfple  liste  où  les  noms  n'étaient  même  pas  énoncés. 
.  Le  tribunal  a  écrit  une  circulaire  aux  administrateurs  de  Bres- 
soire  et  de  Parthenay,  pour  les  inviter  et  inviter  les  comités  de 
surveillance  de  leurs  districts  à  rédiger  des  procès-verbaux  d'ar- 
restation. 11  ij2:nore  si  ses  observations  ont  produit  quelque  effet; 
-il  est  arrivé  à  Niort,  depuis  cette  circulaire,  plus  de  i80  détenus 
du  district  de  Bressuire,  sans  procès-verbaux.  Ce  n'est  donc  qu'avec 
beaucoup  de  peine  que  le  tribunal  parvient  à  découvrir  les  plus 

(1 }  Communication  de  M.  Anton  in  Proust,  dn  Niort. 
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coupables  de  ces  détenDs;  il  est  obligé  d'écrire  aux  manicipalilés 
et  aux  persoDues  qui  iui  sont  indiquées ,  pour  avoir  des  rensei<- 
gnements,  tant  sur  les  détenus  que  sur  les  témoins. 

Le  tribunal  t'obsenre,  citoyen  ministre,  qu'il  a  vu,  avec  peine, 
que  la  force  armée  de  Bressuire  ait  fusillé  les  cbefs  des  brigands 
qui  ont  été  arrêtés  dans  leur  commune;  il  auroit  été  intéressant 
pour  la  société  que  ces  chefs  eussent  paru  au  tribunal  criminel, 
poor  y  être  interrogés.  Lasaumorière  et  Desmarminière  auroient 
pu  déclarer  des  choses  importantes.  On  leur  a  évité,  en  les  fusil- 
lant, ce  qu'il  y  a  de  plus  terrible  dans  le  supplice  :  la  peine  de  pa« 
roître  au  tribunal  criminel,  d'y  être  interrogé  et  jugé.  Ils  ont  si 
bien  senti  cette  peine,  qu'ils  ont  provoqué  eux-mêmes  cette  fusil- 
lade par  leurs  propos.  On  a  aussi  fusillé  les  membres  des  co« 
mités  et  quelques  individus  que  la  loi  du  19  mars  dernier  cou* 
damne  à  demeurer  en  état  d'arrestation  seulement.  Le  tribunal  ne 
connolt  pas  de  loi  qui  autorise  la  force  armée  à  fusiller  les  détenus 
qui  sont  conduits  au  chef- lieu  de  district 

Tu  trooveras,  ci-jointe,  l'analyse  de  toutes  les  opérations  faites 
j»ar  le  tribunal  durant  ce  mois. 

Signé  :  Bruult,  président  ;  hAuxif  Gâbnisb^  Bouchbt,  juges; 
Leblois,  (accusateur  public,  etc. 

J'ai  ia.  rapporter,  presque  en  entier,  cette  lettre  si  hono- 
rable pour  ses  auteurs;  elle  fut,  probablement,  la  causa  de 
l'appel  de  Leblois  à  Paris,  où  il  remplaça  Fouquier-Tin- 

ville  (1),  après  le  9  thc  rmidor. 

•• 

Attaques  et  représailles  des  Vendéens. 

Ici,  pour  moi,  se  termine  la  sanglante  chronique  delà  jus- 
tice révolutionnaire  dans  l'Ouest.  Cette  chronique  seroit 
incomplète  et,  sous  un  certain  rapport,  inexacte,  si  j'omet- 
tois  les  meurtres  qui  furent  commis  par  les  Yendéens  rebelles. 
Suivant  Ina  coutume  je  ne  parlerai  que  de  ce  qui  me  parott 
certain.  Ces  meurtres,  un  peu  tempérés  par  la  grâce  faite,  à 
Saint-Florent,  k  K,000  républicains^  sont  bien  loin  des  exé* 
cutious,  avec  ou  sans  jugement,  qui  furent  ordonnées  oti 
tolérées  au  nona  de  la  République. 

(1)  Décret  du  23  thermidor  an  ii,  art.  l«r. 


Lk  JUSTICE  BéVOLUTIONNAIRE.  103 

Les  premières  yictimes,  dans  l'Oaest,  on  l'a  yn  dans  mon 
yi*  article  (1),  furent  immolées  à  Sayenay.  Le  12  mars  1793^ 
quatre  gendarmes  sufcinq,  M.  CAatid^t,  membre  du  districtt 
le  curé  constitutionnel  Monlieny  y  furent  massacrés  par  un 
rassemblement  qui  s'étoit  formé  dans  des  communes  yoisinesy 
à  l'occasion  de  la  leyëe  des  300,000  hodmes  (2). 

Le  massacre,  à  la  Roche*Bemard,  du  président  du  district 
Sauveur^  et  du  procureur-syndic  Leflêch^  est  du  IK  mars  (3). 

En  même  temps,  de  l'autre  côté  de  la  Loire,  à  Légé,  près 
de  Machecoul,  les  rebelles  commirent  plusieurs  nieurires  t 
le  11  mars,  celui  du  curé  constitutionnel  BossU  ;  le  lende- 
main, ceux  de  detix  dé  seâ  parents  et  du  municipal 
CoUinet  (4). 

Dans  les  enyirons  de  Choliet,  les  Vendéens  firent,  plasieurd 
jours  de  suite,  la  chaise  anx  bleus,  espèce  de  battue  qui 
coûta  la  yie  à  la  plupart  de  ceux  qui  furent  découyerts  dans 
leur  retraite  (5). 

Déjà,  à  Machecoul,  ayoit  commencé  le  massacre  despatriotes. 
Il  y  eut,  d'abord,  dans  les  premier^  jours  de  mars,  trois  prison- 
niers bleus  de  fusillés  au  cbftteau  ;  puis  dix  prisonniers  de  Porl^ 
Saiût-Père  tués  dans  la  yille,  le  27  mars  (6).  Il  est  yrai,  soyons 
juste,  que  des  gardes  nationaux  patriotes  àyment,  à  Pornic^ 
le  24,  fusillé  trois  cents  prisonniers  yendéens  (7).  En  ayril, 
les  fusillades  des  prisonniers  républicains  cobtinuèrent  h 
Hacbecoul;  ce  sont  les  fameux  chapelets  qu^un  historien  {8) 

(1)  Cabinet,  1865,  p,  140.  r 

(2)  M.  Ledoax^  Savenay  au  12  mars  1793, 1860^ 'S<». 
(3).  M.  Toroftax,  Histoire  de  la  Terreur,,  t.  VI,  p.  '271. 

{h)  M.  LaUié,  le  District  de  JtfacAecou/,  17S8-1793  ;  ^S60»  in-tS,  p.  ,890* 

(5)  Savary.  Guerres  des  Vendéens  et  des  Choua»is,  1824,  t.  !•',  p«  76- 

(6)  Le  District  de  Machecoul ,  p,  358,  363. 

(7)  Mellinet,  à  la  Convention,  le  31  mars  1703,  Monit.  du  2  avril,  p.  ftOK 

(8)  M.  H.  Castille.  Histoire  de  la  Révolution^  U  II,  p.  261.     . 
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amis  au-dessus  même  des  massacres  de  septembre;  que 
d'autres  (1)  ont  comparés  aux  mariages  républicains  de  Car- 
rier. Sur  le  nombre  des  victimes  expédiées  par  les  chapelets 
du  célèbre  Souchu^  personne  n'est  d'accord.  Une  vingtaine 
d'auteurs,  cités  par  M.  Lallié  (2),  ont  varié,  à  cet  égard, 
entre  200  et  1,100.  On  ne  s'est  pas  accordé  davantage  sur 
les  exécutions  en  elles-mêmes,  qui,  d'après  quelques  histo- 
riens, auroient  été  accompagnées  de  tortures  affreuses,  telles 
que  poignets  sciés,  paupières  arrachées»  victimes  enterrées 
vivantes  (3),  etc. 

Grâce  aux  recherches  persévérantes,  aux  appréciations 
impartiales  de  M;  A.  Lallié,  la  vérité  s'est  fait  jour  sur  les 
événements  de  Machecoul  ;  le  nombre  vrai  des  patriotes  vic- 
times a  été  réduit  à  cent;  les  traits  exécrables  de  cruauté,  que 
je  viens  de  rappeler,  ont  perdu  toute  certitude;  enfin,  lé 
nom  de  chapelet  n'a  désigné,  réellement,  que  la  corde  i 
laquelle  étoient  liés  les  prisonniers  envoyés,  par  Souchu,  à 
la  fusillade  (4). 

-  Des  exécutions  de  Bleus  de  Noirmoutier  furent  plus  graves. 
Suivant  François  Piet  (5),  que  j'ai  déjà  cité,  à  la  prise  de 
cette  lie,  le  12  octobre  4793,  Charette  fit  fusiller  les  bleus 
qui  gisaient  à  ï hôpital;  les  volontaires  d^un  bataillon  de  la 
Manche,  qui  s'étoient  rendus,  furent,  le  troisième  jour,  con- 
duits à  l'île  de  Bouin,  dans  le  voisinage,  où  Pajot  les  fit  fusil- 
ler, au  nombre  de  180,  outre  quelques  habitants  de  Noir- 
moutier, parmi  lesquels  François  Richer,  dont  la  Conven- 
tion (6)  déclara,  plus  tard,  adopter  les  enfants. 

(1)  MM.  Lescadiea  et  Laurent.  Hist  de  la  ville  de  Nantes,  t.  II,  p.  273. 
■   (2,  S)  Le  District,  etc.,  p.  305,  388^  389. 
(U)  Le  District,  etc.,  p.  376  et  suiv. 

(5)  Recherches  topographiqaes^  statistiques  et  historiques  sur  Vile  de 
Noirmoutier,  2*  édition,  1863,  p.  561,  563. 

(6)  Le  23  nivôse  an  II,  Moniteur  du  24,  p.  459. 
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Troisjoursaprès^  à  Saint-Florent,  on  Ta  ya  (1),  Bonchamps, 
qui,  heureusement,  ëtoit  un  autre  homme  que  Charette,  fai- 
soit  mettre  en  liberté  5,000  prisonniers  républicains. 

Auparavant,  plus  de  60  blem  prisonniers  avoient  été 
fusillés  à  Cholet.  Sur  cette  exécution,  yoici  une  lettre  (2)  du 
fils  d'un  pharmaciend'Angers,  établi  ensuite,  lui-même,  dans 
cette  ville,  et  le  seul  volontaire  ayant  échappé  au  massacre, 
grâce  à  un  déguisement  : 

An  citoyen  Guitet»  marchand  appotîcaire^  rue  des  Petits-Ponts, 
à  Angers. 

De  Nantes,  ce  21  octobre  1703,  l'an  ii,  etc.. 
(avec  le  timbre  de  la  poste  de  cette  viUe.) 

Mon  cher  père, 

La  maudite  guère  de  la  Vendée  m'a  conduit  aux  portes  du  tom- 
beau^ le  11  du  courant..,.*  Les  brigands  nous  attaquèrent  à  Ghâttil- 
Ion,  et  la  maladresse  de  notre  général  Cbalbos  manqua  faire  échouer 
les  projets  de  la  campagne.  Nottre  bataillon  fut  entièrement  défait 
dans  cette  journée  (3).  Deux  cents  ont  resté  sur  le  cbamp  de  ba* 
taille;  soixante-quatre  ont  été  faits  prisonniers  dont  j'étois  du 
nombre.  Le  i3,  les  soixante-quatre  prisonniers  furent  conduits  à 
Château-Mur;  là  se  trouvoit  un  brave  homme  qui  m'indiqua  la 
manière  de  m'y  prendre  pour  me  sauver,  et  qui,  pour  m'en  faciUter 
les  moyens,  me  donna,  en  échange  de  mon  habit  d*uniforme,  uns 
veste  de  siamoise  rayée,  uniforme  dos  brigands.  C'est  à  cette  veste 
que  je  dois  la  vie,  car,  le  13,  l'on  nous  conduisit  à  Cholet,  où  les 
soixante- trois  prisonniers  furent  fusillés;  je  restai  seul,  grâce  à 
ma  veste.  Je  fus  cependant  conduit  en  prison  provisoirement. 
Pendant  ce  temps  les  jeunes  gens  d'Angers  qui  sont  dans  l'année 
catholique  vinrent  me  voir  et  m'engagèrent  à  servir  dans  leurs 
armes  (ici  des  noms  raturés),  rue  Saiut-Lau,  Fabre  fils  du  confi- 
seur, et  beaucoup  d'autres  qui  ont  été  au  collège  avec  moi  sont  dans 
cette  armée  et  sont  des  plus  enragés  royalistes. 

Le  18j  notre  armée  est  revenue  à  la  charge  avec  celle  de  Ha- 

(1)  Plus  haut,  p.  102. 

(2)  Archives  de  la  Cour  impériale  d'Angers. 

(3)  Le  général  Chalbot  éprouva,  en  effet  un  grave  échec,  ce  Jour  là,  à 
ChAtiUon.  Savary,  uuerres  des  Vendéens^  U  II,  p.  241. 
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yence  (1)  faire  le  $\ége  de  Gholet;  ils  s^en  sont  emparé,  ont  délivré 
\&s  prisonniers  et  poarsaivi  Fennemi  jusque  sur  les  bords  de  la 
Loire.  •• 

Sergent,  6*  d'Orléans,  6«  €•, 
Armée  du  général  de  division  Cbalbos. 

Là^  on  le  comprend,  ne  s'arrêtèrent  pas  les  exécutions  des 
Vendéens,  qui  devinrent  des  représailles,  surtout  après  les 
exécutions  de  Carrier  à  Nantes  et  de  Francastel  à  An- 
gers. On  en  vint,  des  deux  parts,  à  ne  plus  faire  de  prison- 
niers; aussi  deux  généraux  républicains^  Moulin  le  jeune^ 
le  8  ou  le  9  février  1794,  à  Gholet,  et  Haxo,  le  26  avril  sui- 
vant, à  la  Roche-sur- Yon,  se  flrent-ilâ  sauter  la  cervelle 
pour  ne  pas  tomber  vivants  entre  les  mains  de  l'ennemi  (2). 

Des  écriTains  royalistes  ont  avoué  quelques-unes  de  ces 
représailles.  M"*  de  La  Rochejaquelein  (3)  raconte  qu'à  Dol, 
lorsque  les  Vendéens  revenoient  de  Gran ville,  elle  vit  c  trois 
«  Mayençois  qu'on  menoit  au  supplice  et  qui  s'y  rendoient 
e  avec  une  noble  et  fière  résignation.  » 

Grélineau-Joly  (4)  déclare  que  Martîgny,  un  des  géné^ 
raux  vendéens,  tua,  de  sa  propre  main,  à  Château-Gontier^ 
te  juge  de  paix  et  le  curé  constitutionnel. 

Enfin  l'abbé  Perrin  (S)  reconnott  que  quelques-uns  de 
c  ceux  qui,  autour  de  Laval,  étoient  en  armes  contre  les  ré- 
I  publicains^  méritèrent  le  nom  d'assassins,  par  de  sanglan- 
«  tes  représailles;  »  à  cette  époque,  dans  la  Mayenne,  on 
étoit  en  pleine  chouanerie* 

(1)  La  batftiUe  de  Gholet  fat  gagnée  le  17  octobre  ;  Savary,  t.  iï,  p.  262. 

(2)  La  Conyention,  par  décret  du  0  floréal  an  II  (30  avril),  ordonna  qu'une 
colonne  de  marbre  leor  serait  élevée  an  Panihéon^  etc.  Moniteur  da  11, 
p.  806. 

(3)  Mémoires,  1823,  p.  205. 

(4)  Histoire  de  la  Vendée  miUlaire^  1851, 1. 1*^  p.  286. 

(5)  Les  Martyrs  da  Maine ^  1830,  in»12,  p.  280« 


ANTOINETTE  DE  BOURBON.  lOt 

Je  poorroTs,  peut-être,  multiplier  ces  traits,  grossis  par  la 
tradition  coniemporame,  surtout  par  Carrier,  dans  sa  défense 
devant  la  Convention  ;  ceux  que  je  viens  de  rappeler  suffisent 
pour  aider,  non  pas  à  excuser,  mais  à  comprendre,  dans  une 
certaine  mesure,  les  impitoyables  jugements  des  commissions 
militaires  de  l'Ouest. 

Ch.  Berriat  Saint  Prix, 

Genseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 
(Sera  cmtinué.) 


XI. —ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 
—  Suite.  — 

12.   ANTOINETTE  DE  BOURBON  (1)  A  M.   L'ADMIRAL. 
Aa  sujet  de  la  garde  de  la  forest  d'Espamay. 

JoinTille,  27  mars  15... 

Monsieur,  il  a  pieu  au  Roy  donner  à  monsieur  mon  mary 
l'asufruitt  de  la  terre  d'Esparnay,  où  il  y  a  une  belle  for- 
rest,  dont  le  Roy  faict  vente  chacuin  an,  de  quatre  ou  cinq 
mil  francs,  et  contient  deux  mil  arpens.  Il  n'y  a  eu  d'ancien- 

(1)  Cette  lettre  n'est  datée  qu'imparfaitement,  mais  eUe  est  encore  d« 
temps  de  Claude  de  Guise,  alors  en  Bourgogne,  vers  1568.  Elle  nous  révèle 
VQe  particularité  intéressante  pour  l'histoire  de  la  yille  d'Epernay.  Sous 
François  I»^  cette  terre  se  trouvoit  dans  la  maison  d'AngouIême-Orléans  : 
.Bo  i$si>  par  la  mort  de  Loyse  de  Savoie,  qui  en  étoit  Dame,  elle  étoft 
^entrée  dans  le  domaine  de  la  couronne.  On  ignoroit  que  Henri  II  en  eût 
cédé  Tusufruit  à  la  maison  de  Guise.  C'«8t  sans  doute  en  considération  de 
cette  première  libéralité  qu*à  la  mort  de  François  II,  Charles  IX  eH 
donna  la  seigneurie,  comme  partie  de  son  douaire  à  Marie-Stuart,  petite 
fille  d'Antoinette  de  Bourbon. 
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neté  que  deux  sergens  poar  le  garder,  qui  sont  tous  deux 
mors  longtemps  y  a  ;  et  n'y  a  homme  au  pays  qui  yeuille  de- 
mander les  offices,  pour  ce  qu'il  y  a  petits  gaiges  et  quon  les 
veult  vendre.  Le  nombre  des  dicts  sergens  est  trop  petit  pour 
garder  la  dicte  forrest,  pour  ce  qu'il  y  a  douze  ou  treize  vil- 
lages, plusieurs  thuilleryeset  forges  àl'entour,  qui  n'ont  au- 
cuns usaiges,  et  fais  doubte  que  s'il  ny  a  bonnes  gardes  ils 
ne  facent  dommaige  en  la  dicte  forrest;  dont  monsieur  vous 
a  bien  voullu  advertir  pour  y  faire  ordonner  ce  qu'il  vous 
plaira,  affln  que  sil  en  venoit  faulte  on  n'en  donnast  charge 
a  mon  dict  sieur  mary;  lequel  veult  bien  payer  les  gai- 
ges des  dictz  sergens»  sil  plaist  au  Roy  les  y  commettre  :  et 
me  semble,  monsieur,  qu'il  seroit  bon  d'y  en  mettre  jusques 
à  quatre,  pour  bien  garder  la  dicte  forrest.  Mon  dict  sieur, 
mon  mary  vous  en  eust  escript,  mais  il  est  en  Bourgogne, 
comme  savez:  atant,  jeprieray  à  Dieu,  monsieur,  qu'il  vous 
donne  bonne  vye  et  longue.  Escript  à  Joinville  ce  vingt-sep- 
tiesme  de  mars.  Votre  bien  bonne  amye, 

Signé  :  ânthoinette  de  bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  l'admiraL  {Fr.  20468.) 


13.  ANTHOINETTE  DE  LORRAINE,  ABBESSE  DE  FAREM0D8TIER 

A  MADAME  DE  GUISE  SA  MERE. 

On  a  vu  qu* Anthoinette  de  Lorraine-Guise  est  née  le  30  août 
1531  :  elle  étoit  la  dixième  et  dernière  des  enfants  de  Claude  de 
Guise  et  d'Antoinette  de  Bourbon.  Cette  lettre,  écrite  au  mooas- 
tère  de  Saint-Pierre-les-Dames  de  Reims,  où  sa  sœar  aînée.  Renée 
de  Lorraine,  étoit  abbesse  depuis  1542,  doit  dater  à  peu  de  temps 
près  de  l'an  1543  et  la  cotte  à  laquelle  la  jeune  et  future  abbesse  de 
Farmoutiers  dit  travailler,  devoit  être  destinée  à  Marie  Stnart, 
sa  petite  cousine  germaine,  âgée  d'un  an,  et  que  la  mort  de  son 
père  venoit  d'élever,  pour  son  malheur,  au  trône  d*£cosse. 
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De  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Reims^  l«r  Jain. 

Madame,  je  sois  bien  ayse  que  madame  ma  seur  anvoie  a 
la  court,  h  ce  que  jay  moyen  vous  escripre,  pour  vous  sup- 
plier Ires  humblement  me  faire  cest  honneur  me  asseurer  de 
TDS  nouvelles,  quy,  ce  que  plus  je  désire^  soient  telles  comme 
joarnellement  je  supplie  nostre  seigneur  pour  vostre  très 
bonne  et  longue  vie.  Je  ne  doubte  point,  madame  ne  soyez 
bien  empressée  a  recepvoir  le  Roy.  Je  suys  tant  ayse  de  Thon- 
nenr  que  il  luy  plaist  faire  a  monseigneur  et  à  vous,  et  à  tous 
messeigneurs  mes  frères,  que  il  me  semble  ay  grant  ocasion 
de  remercier  Dieu  et  le  louer  de  tant  de  grase  que  il  nous 
faict  et  avecq  tant  de  bien.  Il  fault  que  je  vous  die,  madame^ 
que  je  me  trouve  fort  bien^  et  ne  suys  point  maladive  en  ce 
péis,  qui  me  faict  estre  plus  forte,  pour  mieulx  faire  mon  de- 
voir et  garder  ce  que  je  dois. — Je  ne  veulx  faillir  ausy  à  vous 
mander  que  je  aprens  bien  à  ouvrer,  et  ay  bien  aydé  a  ma- 
dame ma  seur  a  la  cotte  de  la  Rayne,  et  désire  bien  savoir 
toute  chose  pour  me  ampleier  à  vour  faire  très  humble  ser- 
vice en  ce  que  il  vous  plaira  me  commander,  et  me  tiendray 
très  heureuse  toute  ma  vie  de  ce  faire.  Ce  pendant  je  sup- 
plje  le  créateur,  madame,  après  vous  avoir  présenté  mes 
très  humbles  recommandations  a  vostre  bonne  grase  vous 
donner  très  bonne  et  longue  vie. 

Yostre  très  humble  et  très  obéissante  fille, 

Seur  ANTflOINETTE  DE  LORRAINE. 
De  Saint-Pierre,  ce  premier  de  Joing. 

Madame,  je  vous  supplie  très  humblement  avoir  pour  re* 
commendé  laffaire  de  monsieur  de  Yernin,  tant  pour  Tamouc 
dô  madame  de  Hamer  que  pour  le  service  que  me  faict  sa 
niepse  :  ils  ont  toute  leur  espérense  en  vous. 

Au  dos  :  A  Madaole. 
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14.  ÀNTHOINETTB  DE  BO0RBON  A  LA  DtJCHESSB  DE  GUISE. 

Ma  fille,  ma  mie,  estant  partie  se  matia  de  Nancy,  Lullieç 
m'a  trouvé  encore  près  de  la  vylle  où  il  avet  couché,  j'ay  par 
luy  receu  les  lestres  que  m'ayez  escrit  :  par  la  première  j'ay 
yen  l'ayse  qu'a  eu  la  Royne  de  Teubeureus  acouchement  de 
madame  sa  fille,  quy  toujours  se  porte  de  bien  en  mieux  (t) 
comehier  je  l'escryvis  a  la  Royne,  a  laquelle  je  n'escris poui: 
set  heure,  ne  sachant  quant  Ton  luy  depeschera  se  porteur. 
Je  lay  encore  se  matin  avant  partir  veue;  il  n'est  possible 
d'estre  mieulx«  Ma  mye,  feste  mes  très  humbles  recomman- 
dations à  la  bonne  grâce  de  la  Royne,  a  quy  je  n'eust  su  d'à- 
yantaige  dire  que  se  que  mes  lestres  d'hyer  contenoient;  Fa- 
surant  que  madame  sa  fille  se  porte  bien  que  faict  monsieur 
son  fils.  Au  reste,  ma  mye,  je  voy  côme  l'on  vous  fait  atten- 
dre la  responsede  vo&tre  requeste  (2).  U  n'y  a  remède;  se  quy 
ne  se  peut  prontement  faire,  se  fera  avec  le  taps,  et  bien,  se 
Dieu  plest.  Il  est  juste  et  bon,  il  ne  lerra  tel  acte  si  malheu- 
reux inpugny.  Ayés  pascience,  ma  mye,  et  ne  vous  souciez  ; 
tout  yra  bien  (3).  A  la  fin,  il  me  semble,  ave^  bien  faict  en- 
voyer vostre  fils  à  Paris  et  ne  doubte  point  aye  grant  peine 
voir  les  persônes  estant  cause  de  tel  faict  :  sella  n'avyendra 
je  ne  puis  pencer  il  l'entrepregne,  ny  que  l'on  le  puist  jus- 
tement permestre,  sens  premier  en  estre  punye(?)  —  Car 

(1)  Ces  Ugnes  précisent  la  date  de  cette  curieuse  lettre.  Claude  de 
France,  seconde  fille  d'Henri  II  et  de  Catherine  de  Médicis^  épouse  du  duc 
de  Lorraine,  afccoucha^  le  6  août  1505^  de  Christine  de  lorraine  qui,  plu 
tard  devint  grande-duchesse  de  Toscane. 

(2)  Allusion  aux  poursuites  que  faisoit  alors  Anne  d*Est  contre  Tamiral  I 
GoUgny  considéré  par  les  princes  de  Lorraine  comme  Tinstigateur  de  Ad^ 
^t,  TaMaasin  du  doc  Guise.  (Voy»  les  pièce»  du  procès.  Ca6.  Au/.,  t.  \ 

p.  48,  59,  etc.)  ; 

(3)  La  bonne  duchesse  ne  préroyolt  point  alors  la  lamentable  tragédie  i 
^  la  Saint-Barthélémy  comme  expiation  du  cnne  de  Poltrot  et  4?. 
adhérents. 
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Tostre  seconde  lestre  j'ay  veu  côme  madame  la  marescballe 
de  Sainct-Ândré  continue  en  son  acouslaméefoUye(l)  et  côme 
areisestë  appelée  au  conseil  en  tant  par  yostre  dite  lestre, 
que  le  dire  de  se  porteur.  Il  me  semble  n'eustes  seu  plus 
sagement  respondre  :  J'entends  monsieur  le  prince  de 
Condë  s'«n  est  fâché  et  retiré  chez  luy,  et  fait  le  couroucé 
pour  ne  luy  estre  donnée  la  fille  et  accordée  sy  promptement 
quy  Youllet  I  II  feret  sagement  n'estre  sy  coUere.  Il  se  doit 
contenter  du  passé  et  eslreplus  prudent  pour  Tavenir  :  pour 
le  moings  je  le  désire  ainsy  (2). 

Quant  à  ma  responce,  ma  mye,  vous  savé  se  que  souvent 
en  ayons  dit  ensemble,  pour  vostre  aysné.  Je  désire  pleus 
bonne  allyance  que  aultre  bien,  et  n'aré  regret,  qu'il  de- 
meure libre,  pour  en  choisir  telle  que  pourrez  :  aussy  il  est 
yray,  sil  se  peut  faire  garder  sete  fille,  pour  yoslre  puisnéj, 
je  Teusse  bien  desirè  :  sy  Ton  ne  peut,  de  par  Dieu,  il 
s'en  trouvera  touiours.  —  Je  serés  bien  ayse  sy  se  que 
m'escrivés  de  vostre  frère  le  cardynal  pouvest  avenyr,  jen'ay 
guarde  d'en  faire  bruist....  dant  sa  personne  il  vous  meo- 
dera  sependant  son  avys.  —  Je  suis  bien  ayse  la  court  ne 
vyendra  sy  tost,  tout  en  yra  mieux  pardeça.  Mes  que  je  soje 
à  Joinville  je  vous  mendré  le  plus  tost  que  pouré  des  non- 
elles  de  vos  anffans  :  jen  ay  eu  ennuyst,  (aujourd'hui)  :  tout 
sy  porte  bien,  je  ne ,  vous  en  dire  davantaige.  —  Çe&t  sa 

(1)  Garîeuse  allusion  aux  foUes  amoun  du  prince  de  Gondé.  On  sait 
qu'à  peu 'dé  tenop»  dé  1a  inbrt  d*Eléonore  de  Roye,  sa  femme,  le  prince 
ledevena  Ubre,  courtisoit  en  môme  temps  et  la  veuve  du  mareschal  Saint- 
André  et  la  belle  Isabeau  de  Limeuil  dont  il  venoit  d'avoir  un  â|8,  affaire 
qui  fit  grand  scandale  à  la  cour^  car  la  Limeuil  étoit  demoiselle  d'honneur 
J&t  parente  de  la  reine  mère.  La  maréchale  de  Saint- André  qu'il  amusent 
de  vaines  promesses,  lui  donnoit^  pour  se  rattacher,  sa  beUe  terre  de  Saint- 
Vallery,  tandis  que  le  volage  recherchoit  la  belle  flUe  de  U  maréchaM 
flu'U  prétendoit  épouser.  La  mort  de  celle-ci  vint  à  temps  rendre  tQut^ 
ces  intrigues.  (Voir  le  charmant  récit  de  M.  le  diic  d'Aumale  dans  sa 
t^cente  et  précieuse  Histoire  de  la  maison  de  Confié,)  '    '    : 

(2)  Gorieuse  aUasioiu 
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XV  novembre,  au  pont  a  sainct  Vycent,  où  je  suis  pour  ma 
disgrâce,  évytant  les  mauyes  chemyn. 

Faites  mes  recoi9man.(lasio)[is.a  vostf^e  frère  le  cardynal  : 
ma  petite  fille  es(t  guérie. 

Vostrebonemereetamye,     .       ; 

ANTHOINETTE. 

Au  dos  :  Â  ma  fillQ  la  ducliesse  de  fiuise. 

'  .1  ' — . 

15.  LA  HÊHE  A  MADAME  LA  DUCHESSE  DE  NEMOURS. 

Anne  d'Est^  bien  que  fort  animée  contre  les  meurtriers  da  doc 
de  Gaise  son  époux;,  ne  tiht  point  lontemps  la  foi  conjagale. 
A  quelques  jqurs  de  sa  grande  plainte  contra  l'amiral  Goligny, 
Tan  1566,  on  la  vit  prendre  pour  second  mari  Jacques  de  Sayole, 
le  brillant  duc  de  Nemoiirs,  dont  les  assiduités  près  d'elle  avoient 
été  remarquées  mêoie  du  tîvant  du  duc  de  6uis6.  Le  public  en 
jasa  quel(^ue  peu,  et  les  réformés  en  particulier  ne  Manquèrent 
pas  d'en  faire  maints  brocards.  Quoiqu'il  en  soit,  la  vire  affection 
que  ne  cessa  de  porter  à  sa  belle-ûùé  Antoinette  de  Bourbon,  ne 
permet  pas  de  nourrir  le  moindre  doute  sur  Tinaltérable  Yertu.de 
la  petite  fille  de  Louis  XIL— Après  ce  mariage^  dit  Le  Laboureur 
dans  ses  Additions  aùai  mémoires  de  Castelnau,  qui  luy  apporta  un 
mélange  d'interest  avec  la  maison  de  Guise^  Nemours  devint  autant 
homme  d'Ëstat  qu'il  avoit  été  homme  de  plaisir  :  mais  Dieu  lui  en- 
voya en  ce  monde  la  punition  des  délices  et  des  délits  de  sa  jeu- 
nesse :  les  goûtes  le  tourmentèrent  presque  toujours^  et  si  eUes 
le  firent  mourir  en  langueur,  il  en  souffrit  toutes  les  douleurs  arec 
une  patience  digne  de  rappeler  le  mérite  du  zèle  qu'il  avoit  tou- 
jours eu  pour  la  défense  de  la  religion.  » 

JoinviUe,  20  janvier. 

Ha  fille,  ma  mye,  ayant  entendu  mons'  votre  mary  se  por- 
ter mal  de  ses  gûustes^jene  voulla  faillir,  par  cete,  vous  dire 
cambien  il  mé  desplait  de  voir  tant  soufrir,  sachant  bien  que 
de  votre  part  .sella  ne  peull  estre  sansen  porti^s  de  la  poine  et 
travail  beaucoup.  Il  n'y  a  remède  que  de  pascyence,  els'asu- 
rer  que  sellon  les  promesses  de  Dieu,  set  à  ses  amys  à  quy  yl 
envoyé  les  tribulasions,  les  prennant  comme  venant  de  sa 
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main.  •  .  .  beaucoup.  À  ce  que  l'on  me  mende,  vostre  fille 
de  Gaysse  continue  en  doute  d'estre  grousse  (1),  de  quoy  je 
suis  bien  ayse.  Il  me  tarde  bien,  tous  ces  honneurs  de  l'en- 
treprise despéchés,  affln  de  pover  avoir  se  bien  de  voir  tous 
ces  enffans  céans;  et  désire  mondit  s'  votre mary  fust  en  sy 
bonne  santé,  que  vous,  avec  luy,  puissiez  estredece  nombre. 
Croyés  verray  vouUantiers  sete  asanblée,  nostre  Seigneur 
veuille  que  le  tans,  et  la  santé  de  tons  soit  pour  me  permettre 
sete  joye.  Quant  à  moy  je  me  porte  bien,  selion  mon  eage; 
il  let  vray,  se  tans  est  bien  fâcheux  pour  les  vyelles  gens.  Il 
lefault  paser,puis  notre  Seigneurie  permest.— Je  luy  suplie 
vous  doner  à  tous  son  ayde,  moyennant  laquelle  puissons 
vyvre  et  mourir  en  sa  saincte  grâce  et  vous  doner,  ma  fille 
ma  mye,  bien  bonne  et  longue  vye,  set  ce  xx*  janvyer,  à 
Joinvyle,  de  vostre  bien  bonne  mère  et  vraye  amye, 

ANTHOINNETTE  DE  BOURBON. 

En  p.  s.  Il  vous  plaira  bien  présenter  ugne  bien  humble 
recommandation  à  la  bonne  grâce  de  monsieur  votre  mary. 

Au  dos  :  A  Madame  la  duchesse  de  Nemours,  ma  bonne 
fille.  

16.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  MADAME  LA  DUCHESSE 

DE  NEMOURS 

EUe  a  sa  qae  depuis  ses  couches  eUe  a  été  indisposée;  compliments  et 
nouvelies  diverses;  sa  petite-fille  a  toajoars  ses  pâles  coalears. 

Ma  fille  ma  mye,  j'ay  sceu  puis  deux  jours  depuis  vostre 
accouchement,  vous  vous  estes  trouvée  mal,  de  quoy  suis 
bien  marie.  Il  let  vray,  à  mesme  heure  Ton  m'a  assuré  vous 
portiez  mieulx,  et  que  monsieur  vostre  mary  estoit  de  retour 

(i)  Catherine  de  Gleves,  mariée  le  1570  à  Henri,  doc  de  Guise,  ac*- 
coocha  de  son  premier  né  le  21  août  1571,  date  qui  donne  approximative* 
ment  celle  de  cette  lettre. 

iSe  année.  AThl-Mai  1869.  —  Doe.  8 
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At  Normandie,  bien  sain*  Sy  set  côme  je  le  désire»  se  sera 

pour  ne  retourner  jamais  à  nenl  mal.  Je  sois  assnrée  seret 

la  myileure  oooaeien  qno  sariez^  atoîF  pour  de  mesmes  yous 

tronyer  bien:  Je  saplie  le  bon  Diea  qne<  atnsy  enpenat 

a  venir.  Qsant  k  moy,  ma  mye,  jeyay  touioorsà  mon  acoas- 

tumé  et  me  porte  bien«  dyaunnani  toinottre  petit  a  petit. 

Nostre  fille  sesant  touionrs  de  ses  pâlies  coi»l4eors(l)t  non 

sy  mal  que  l'avez -veoe^  car  elle: se  pourmeynei^  mange  bien 

et  dort  de  meflcme;  mais  elle  demenre  palle,  et  sy  n'a  rieo  de 

88  quelle  devret  avoir:  sans  sela  elle  ne  sera  jamais  da  tout 

bien.  Je  seré  byen  ayse  savoir  que  soyea  da  tout  bien  aussy 

et  que  soyons  sy  henrenses  que  tout  ce  quy  nous  toosche  soi 

de  mesmes  et  que  les  puissicHie  lous'  revoir  aveoques  sauté 

et  bonheur,  et  fin  de  la  mysere  ou  nous  sooiiBftes.  Ainsy, 

plese  a  Diea  le  permestre  et  vous  donner,  ma  fille  ma  mye^ 

bien  longue  santé  et  longue  et  heureuse  vye,  thycalle  la  désir 

a  monsieur  vostre  mary,  a  quy  je  presante  mes  bien  humbles 

recomandassions  à  sa  bonne  grâce,  laquelle  surtout  désire. 

Vostre  bien  bône  mère  et  amye, 

Anthoinette  de  Bourbon. 

A  ma  fille f  madame  la  duchesse  de  Nemours  et  de  GenevoiSj 
à  Paris. 

IT.'aNTHOINETTE  de    bourdon  ,  DUCHESSE  DOUAIRIERE  DE 

GUISE  AU  DUC  DE  LORRAINE. 

Poar  le  prier  de  déchaîner  et  exempter  ses  sujets  habitans  de  Moostiei^ur- 
Saulx,  Biencoart  et  Juvigoy,  des  noureaux  impôts. 

15  avril  1573.  ' 

Monsieur,  les  subjects  et  habitants  de  mes  terres  de  Mons- 

(1)  Il  s'agit  certainement  ici  de  Catherine  de  Lorraine,  fille  d'Anne 
d'Estel  de  Vrafliç6iadftLdrfaioe>  née  eu  1552,  et  qui  à  l'époque  de  la  11- 
Spoe  se  rendit  célèbre  sens  le  nom  de  duchesse  de  Montpensier.  Cette  date 
fixe  ceUe  de  cette  lettre  à  l'année  15S7|  époque  d«  la  nalssaaoe  de  Cbaitas 
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tier-sur-Saulx  (2),  Bieocoartet  Javigoy  sant vetui&vers  moy 
me  faire  enleatlpe  oomiBie'  se»  jours  passes,  au  tem|»  ansquels 
vous  av€z  laissé  le  dnoiet  desi  noufveatiix  impoats^.  par  Tovt 
mis  sus  en  vostre  duché  de  Bar  sur  les  marchajiâtsfts'el  dan»- 
rées  entrantes  et  issanlieB  par  vos  dachez  da  dit  Isarrois/ei 
Lorraine,  les  yeuilleAt  contraioàrd.  à  payer  ios  dits  droiot^^ 
desquels  ils  ont  tcmjaars  esté*  exemptsrda  moiaspersoiMie 
ne  les  y  a  eaeores^  eoQlraioctS'et  jusques  à  présent  que  veas 
CD  avez  par  les  officiers  par  vous  à  ce  coounis  et  députez»  faict 
nouveau  bail  à  ung  nooèmé  Estienne  Raullio;  demeurant  au 
dit  Bar,  chose  qui  tourneroit  à  mes  dits  sujets  à  fort  grand 
préjudice  et  interest,  pour  estre  enclavez  dans  toutes  les  4er- 
res  de  France  avec  les  habitans,  desc^uels  ils  sont  d'heure 
a  autre  9  contraints  trafiquer  et  mener  marchandises ,  et 
sans  lesquelles  ils  ne  sauroient  vivre  :  et  qui  leur  osteroit 
telle  faction  ce  seroit  leur  donner  occasion  s'absenter  des 
dits  terres,  parce  que  ce  sont  lieux  fort  maigres  ot  iDfeptilIds  ;  ' 
et  sy  ne  tourneroit  a  l'adveair  a  mou  ûlz.  de  Guise  et  à  ses 
successeurs,  a  grand  dommage;  et  pour  ces  mesmes  raisons, 
èsfeuz  rois,  Henry  et  François  (<]ue  Dieu  absolve)  et  Char- 
les à  présent  régnant,  en  nostre  faveur,  leur  ont  donné  et  à 
ceulx  d^Ananville  (2)  aussy  affranchissement  de  toutes  les 
marchandises  et  danrées  qu'ilz  pourroient  tirer  de  ces  pais, 
sans  que  pour  cela  ils  en  payent  aucune  chose,  ne  qu'ils  en 
paissent  estre  recharchés,  en  manière  que  ce  soit  :  ayant 
mesme  pennis  à  leurs  subjectz  des  environs,  proche  de  vos 
dites  terres,  faire  amener  par  ou  semble,  et  sur  quoy,  mon*- 
sieur,cet  affin  que  mes  dits  subjets  dé  Mostier  sur  Saulx,  Bian- 


Bmmanuel  de  Savoie,  le  premier  des  enfants  d'Anne  d*Ëst  et  dé  {Jfacqcies 
de  Nemours. 

(1)  Monstier,  cbeMieu  de  rarrondissement  de  Bar-IerDttc;BieiicoaEt^da 
même  canton;  JuVîgny,  dti  canton  de  Montmédy  (Meuse). 

(2)  ViUage  da  canton  de  YMqr  (Htiute  Maroi?). 
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eonrt  et  Javigny  paissent  demeurer  en  ceste  façon,  je  yoas 
supplie  très  humblement  leur  yoolloir,  pour  Tamour  de  moy 
et  de  mon  dit  fils,  accorder  une  exemption  des  dits  nouveaux 
impostz  sans  que  pour  iceulx  ils  en  soient  par  cy  après  in- 
quiets et  poursuYiz;  et  vous  serez  cause,  monsieur,  que  mes 
dites  terres  me  demeureront  en  teor  entier  et  mes  subjects 
pour  TOUS  obéir,  faire  service,  et  prieiit  Dieu  pour  vous, 
comme  de  ma  part  je  le  supplie  de  bien  bon  cuear  et  de  vous 
donner, 

Monsieur,  en  parfaicte  santé,  très  bonne  très  heureuse 
yye,  escript  à  Joinville,  ce  XVIIII  d'avril  1573. 

Yostre  très  humble  tante  a  vous  hobeyr. 

Signé  :  anthoinette  de  bourbon. 
Au  dos  :  Monsieur  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar^  à  Nancy* 


18.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  Ms^LEDUC  DE  NElOURS. 

EUe  le  plaint  des  divenes  sortes  de  maux  qoll  eirdnre  et  du*  tort  qu'on  lai 

fait^  et  dont  elle  ignore  le  si^et. 

24  Janvier. 

Monsieur  mon  fils  j'ay  esté  fort  fâchée  avoir  congneu  par 
les  lestres  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire  de  Paris  le  xiiii"  de  ce 
mois,  côme  depuis  xx  moys  vous  avés  esté  tant  tourmenté  de 
dyverses  sorte  de  maux  :  j'ay  souvent  porté  peine  et  en  grant 
pitié  de  Tentendre  ainsy,  et  n'ay  point  failly  deux  fois  le  jour 
vous  recômander  a  Dieu  ;  croyés^  monsieur  mon  fils,  il  eut 
esté  en  moy  que  de  bon  cueur  je  vous  y  eusse  donné  alege- 
ment;  et  ce  quy  pleus  me  faict  de  pitié,  est  il  vous  plest  me 
dire  que  la  principalle  occasion  de  tant  de  maux  est  pour  ung 
grant  tort  qui  vous  a  esté  faict;  je  ne  say  quel  y  peult  estre: 
je  désire  pour  vostre  ayse  et  contentement  qu'en  fucés  bien 
satisfaict,  ou  que  j'euse  le  moyen  de  vous  pouoir  aider  et  faire 
servyce  pour  vous  en  rendre  contant.  Croyez,  monsieur  mon 


LES  AMIS  DU  MABÉGHAI.  OB  BRÉZB.  117 

bon  fils,  que  ce  serait  d'afecsion  de  mère,  qui  plus  qae  nalle 
aultre  désire  votre  bonne  santé,  et  vous  veoir  a  repos  et  d'es- 
prit et  de  corps.  Je  &uplie  le  bon  Dieu  le  permestre  ainsy  et 
Yoas  donner  la, saincte  grace^  moyennant  laquelle  puysiés 
avec  pascyance  suporter  vos  maux  et  d'icenx  vous  donner 
alegement  avecques  la  santé,  et  aasy  longue  heureuse  yye 
que  TOUS  désire,  c'et  se  xxiiii'  de  janvier» 
Yostre  bien  humble  et  afecsionnée  mere^ 

ANTHOINETTE  DE  BOURBON. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours. 


XII.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 
SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  DicHonnaife  de  Bayle. 

—  Suite.  Voir  p.  32.  — 


Le  billet  autographe  suivant,  qui  ne  porte  pas  de  date,  fut 
adressé  par  le  maréchal  de  Brézé  à  madame  de  Sablé.  Cette  dame 
lai  avoit  envoyé  un  compliment  de  sa  condoléanqe  sur  la  mort  de 
sa  mère. 


7.  Lfi  MARÉCHAL  DE  BrÉZÉ  A  MADAME  DE  SaBLÉ. 

Si  quelque  chose  au  monde  pouvoit  diminuer  mon  afflic- 
tion et  augmenter  la  passion  que  j'ai  toujours  eue  de  vous 
tendre  très-humble  service,  ce  seroit  sans  doute^  madame, 
rhonneur  qu'il  voih  plaît  me  faire  de  me  témoigner  votre 
souvenir,  et  de  vouloir  prendre  part  dans  la  perte  que  j*ai 
faite  d'une  personne  qu'en  quelque  façon  vous  avez  rai^oa 
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de  regretter,  puisque  Vous  7  perdez  une  1res -affectionnée 
servante,  comme  moi  uhe  fort  bonne  mère  ;  et  j^oserai  bien 
Yotk$  dire,  madame,  qde  la  eontiois^ance  que  favois  de  Tes- 
time  particûHèrè  qu'elle'  faîsoit'dé  vous  élan't  capable  d'ac- 
cw^rei  s'il  eut  été  î)ôsiibf e,  moïi  affection  vers  elle,  n'a  pas 
cansé  «a  petit  rédouWeimènt  h  mon  mal  que  je  croitoîs  se 
pouvoir  aucùneilient  »deu«ir  ^sll'mte  restdit  quelque  espé- 
rance de  vous  pouvoir  témoigner  «ombîen  je  surs  véritable- 
ment, etc. 


i  "r — =^-^ 
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"S^  BoUTAiIO)  A  MONS[EUB.0£  BrÉZÉ, 

lïdtre  cdiret5thjn  renférrtîé''ttù  cénaW  nôrûbrtt  de  fettres  écrites 
par  un*  des!  hoo^ifBes  ô»  :confibnce  du  aaridinal  de  •  Rà^helieu,  Bou- 
tai^ ^ij9IPj^.4e^îJ^9gi;açJp.^^pfoieiît,^^^  Ip,  î?ppueurs 
d'une  notice.  Il  esX  question  dans  la  pièce  que  je  vais,  citer,  des 
fntérôt^  t)iiriicdliôf^  dà  ntilârëchaî  qui  étoJt,  bôm^e  on' le  sait, 
diffierle  à  vivre,  >et  lqui*ne  se  gêiibit>pas;  m6me  vis^érAris  "de  sf>n 
beau-û*fe,îie4eariW^^pisjr^e,.  .      ,,        ,     ,.  •  w     . ,.  .. 


1  > 


Méniieur, 

I         K        »  ' .  )  I  '.  ,        >-      (''lit!'  .  '  '         '.••'■       •    •       •      '  '    • 

Vqs  lettres .  fie3  18*  et  2Û«  janvier  m^ijt  esté  rendues  le 
il  febvriçr.p^r  le  courrier  de  mons.  de  Cjhavigny,  leq^^el  n'a 
pf(«  ej5téi4>d,:(f^s  ftijift  j.e,.pf,^s^asfe^,^,^^  intérests  de 

.^fiifl4qiies.}Ottr6^.^devai(iUp^npl|S  ii  espér-e  fai;^ 'ÇpadesoeDdiie 
M.  de  PuUipn  ^  Tous.salisfaire,  de  sorte  que  je  ue  Uaj  en- 
tiretienu  que  de  ^  r^sol,ulion  que  Yqstre  Expellençe  a  prise 
de  ,$ervir  cQ^sJtamment  et.^ens  interruptip|i  dan$  la  négocia- 
tion qisi^OQ$,Q  esl^ooimmi^e/»ce^a'«lle  témoigna  ressentir 
SLifee  .gr^e  j{)}ie,  j^^fiijf^e.yo*^^\e;L  j^cpiAPf  4  ^PRclain, 
m^i^  bon  ^  «bakbU/e;  1^  ea  '9ieamef^tR\P^  ^  •^'l^^  j)/^uvelle  à 
M.defibav^gïiX,  ieftuel  ^tjna^nJWswM^  ^^lipuwapt  au- 
près ^eUt^y  ^  véniàblemAni  vo^re  ^y;  .q^is^vx^  l'ohi^ge* 
liiez  Jbiep  iûi;t  dte  voiiloir  oestre  du  P.  il.  (1)  etde^'s(po;^U£r 

<1)  Le  Père  Joseph. 
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plus  les  ordres  qa4i  sifitô.  Y^j  recogBea  par  ces  derniers 
qœ  je  lay  ai  fait  yeir  par  vostre  eommaQdement  qu'il  n^es- 
toltpas  autremeqt isati^fait  de  ce  atile  là,  etque  tous  robU»* 
gériez  d'user  de  plus  graode  ckarHë  âirfers  le  bon  Père^ 
lequel  a  suppofflé  vo«tteiipeUle  moriifieatîan/av£C  une  très» 
grande  humilité,  de  «(irte  que  je  «n'iay  fait  voir  les  dernier» 
iBéHioires  qu'à  iH^ de fihanrif 07  seul,  qui  le^^gorca^eucprA 
en  intention  de  ne  les  monstrer  a  pensosne.  H.  Des.Noyers 
est  maintenant  secrétaire  d-Estat  (i)  et  i  la  .guerre,  par  la 
démission  et  retraicte  de  M.  Sérvien,  lequel  est  tombé  dou- 
cement et  sans  se^bleesep.  Cesl  le  seol  eMaufUe  d'heureux 
disgracié.  Il  a  pris  ,(]|eu;3p  fois.congâ  de  </$.£.  et  ein  a  receu 
autant  de  faveurs  apparentes  et  de  bpnnesjmroles  que  s'il 
fast  allié  en  ambassade.  11  a  choisi  Angers' plustost  que  Saa- 
mur  et  JNantCiS  qui  l«i  avpie^t  «sté  j?rppo5é§^  ayec  permis- 
sion de  cbasser  à  dix  ligues  è  la  ronde^  Il  est  parti  ce  soir 
au  retour  de  Ruel,  faisant  grandes  protestations  d^avojr  tou* 
jours  esté  vos4re  serviteur.  Mofis.  de  SoHion,  appuyé  de  la 
malveillance  du  Roy  contre  luy,  l'a  poussé  jusquçs  au  bout, 
et  iiofis^*  lu  cardinal  a  donné  les  Hiaios,  moiis  de  aorte  qw 
par  le  bon  traîtieinent  qil4i  luy  a  fait,  11  demeure  ^léobargé 
de  soupçon  d'aucun  crime.  Il  a  permission  de  se  divertir  à 
Ricbelieu,  d'y  séjourner  et  d'y  chasser,  comme  luiasy  de  ne 
remettre  sa  eommissioo  qu'il  nr'aye  esté  trembouivé  des  cent 
milte  e$ou6  qui  sofit  portés  sur  son  brevet,  ce  ^ne  Mess,  les 
surintendants  imt  fonfienti  (2).  lions,  de  iCtenrigiay  n'a  poiat 
pam  en  toute  cette  affaire.  Faut  adfoiti^  qû'îltefit  digne  d« 
sa«nBmdefoctutië|  ût  qu'il  an  tise  avec  ^une  adresse  admi- 
caUe.  le  nie  promets,  Monseigneur,  «que  v^mis  approuvena^ 
que  j'aie  différé  de  presser  H.  deBullten  pardon  eooseildajui 

(1)  Depqîs  le  12  féjfiet. 

(2)  Abel  Servien  avoit  obtenu  du  roi  en  janvier  1635  une  cnarge  de  eapi- 
tiiae  de  s^lère.  Voy.  fon  article  dans  le  Dtedommire  critique  de  M.  M. 
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ce  rencontre  d'affaires.  J'espère  avoir  demain  Thonnearde 
voir  S.  E.  et  de  m'expiiquer  à  elle  de  tout  ce  qui  vous  lou- 
ofae,  arec  la  plus  grande  modération  qne  je  pourray,  afin  de 
mesnager  M.  de  Bullion,  sans  toutes  fois  me  ralentir  d'au- 
cune chose.  Je  Voudrois  avoir  autant  d^adresse  que  de  zèle  à 
vous  rendre  mon  obéissance  et  mes  services,  Je  m'estimerois 
bien  heureux  de  l'employer  toute  entière  pour  faire  réussir 
Tos  affaires  selon  vostre  désir,  le  plus  grand  que  j'aye  au 
monde  estant*  dé  mèifiter  la  qualité  de^ 
Monseigneur, 

¥06tre  tf ès^-humble^  très^obéissànt  et^très-fidèle 
'ifieiviteur, ''■"'• 

,  ,    ..  BoUTABn. 

A  Parift»  ce  Xh  febvrier  1636. 


Il 


9.  BoruTARD  AU  Maréchal  de  Brézé. 

.  ,■•    ■      ■         .    , 

Voici  une  seconde  lettre  écrite  par  Boutard  au  maréchal  de 
Brézé^  et  son  analyse  : 

Le  balet  du  roy  Alt  donné  dimaBcbe."-lieduc  de  Parmearrive  e 
soir  à  Glicby  pA  il  séjournera  demain  et  samedy  il  viendra  saluer 
le  roy  à  Paris  où  S.  Em.  se  trouvera.  Les  affaires  vont  si  bien  en 
Allemagne  qu'on  espèrô  chasser  les  impériaux  de  toute  l'Alsace. 
Les  trouas  que  fîalas  y  a  laissées  sont  en  trés-misérable  état. 
Touie  l'iafanterie  est  morte.  . 

Monseigneur, 
J'ay  receu  la  lettre  qu'il  vous  a  pieu  de  m'escrire  par  le 
P.  Lestoumean  le  18*  de  ce  mois.  En  mesme  temps  je  la  fis 
voir  à  M.  de  Chavigny,  et  le  suppliai  de  faire  entendre  à 
S.  ESm-  ce*  qu'elle  contenoit  et  de  me  );)rocurer  mon  congé  ; 
mais  Son  E.  m'ayant  fait  appeler,  me  <Ht  qu'elle  désiroit  es- 
crire  et  que  j'eusse  patience  encore  quelques  jours,  et  que 
Mons.  de  Bullion  se  mettroit  à  la  raison.  Je  la  suppliai  de 
vous  en  escrire  pour  ma  décharge,  d'autant  que  les  termes 
de  voslre  lettre  estoient  si  précis  quejetaepouvois  rester  un 
moment  sans  avoir  un  commandement  absolu  de  sa  part; 
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elle  donoa  charge. à  M.  de  Chavigny  de  le  faire,  et  il  en  es- 
crit  à  H.  de  Charoacé.  Cela  n'empescbera  pas  que  je  ne 
presse  cootinuellemeut  mon  départ,  .principalement  pour 
TOUS  obéir,,  mais  aussy  m.'ennaïant,extrèmemept  d'estre  icy 
solliciteur  inutile,  estant,  impossible.de  faire  exécuter  par 
M.  de  JBuUion  aucun  des^  ordres  ique  je  luy  ay  pqrtés.  deux 
fois>  escrits  de  la^main  de  Mons^'  le  par4inal,  (aquiol  luy  a 
déclaré  de. sa  propjre  bouche,!  voyant  qu'il  ne  dëféroit  pas  à 
ses  lettres,  qu'il  vouloit  que  Yostre  Excellence  et  M.  de 
Charnacé  fussiés  payés  de  vos  appointements  d'ambassa- 
deurs, et  qu'il  fist  fond  en  argent  oomptanl  pour  le  service. 
Je  me  suis  autant  soucié  et  tourpaenté^pour  ces  affaires-là 
qu'il  est  possible,  ne  perdant  aucune  occasion  de  parler  ou 
d'envoyer  les  mémoires  à  S.  E.  à  tous  les  conseils  affin  de  la 
faire  souvenir;  mais  enfin  elfe  ne  cesse  de  parier  et  de  com- 
mander, la  chose  est  troj^  advancée  pour  qu'elle  en  demeure 
là;  elle  ne  peut  manquer  à  se  faire;  mais  il  fauU  marteler 
cet  esprit^à  et  le  presser  jusques  à  l'extrémité,  ce  que*  je 
laisseray  échoir  à  mens.  d'Amont  iahs  que  rien  me  puisse 
retarder,  puisque  vous  le  désirez,  litphs^  (llharpentier  et 
mons.  Cheré  m'ont  fort  servi  en  rendant  exactement  mes 
billets  et  faisant  souvenir  S»  E.  Tous  ces  démèsiés-là  ne  se 
pouvant  pas  escrire,  je  me  réserve  de  vous  en  entretenir  de 
bouche,  espérant  que  l'on  me  permettra  de  partir  dans  sept 
ou  huict  jours.  Je  por t^ray  à  Mons.  de  GbairAacé.  un  pouvoir 
séparé.  .  :» 

J'ay  parlé  à  M.  de  Chavigny  de  1^  Ueutenance  de  Roy,  de 
Calais,  qui  n'est  pas  encore  j'empile;  il  m'a  répondu  que  cela 
ne  valoit  pas  la  peine, d'en  parler  à  M.  le  cardjnal  qui  estoit 
sur  le  point  de  faire  bien  d'autres  choses  pour  mons.  le 
marquis  (1).  J'en  pairleray  mpy-.mesme  à  S4  E.     . 

(1)  Le  marquis  de  Brézé,  fils  da  maréchal. 

I 
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J'ay  prié  M.  îles  Noyers  de  tous  faire  expédier  tme  com- 
mission particulière  pour  le  commandement  de  l'armée  de 
Hollande,  ce  qu'il  m'a  permis  de  faire  et  témoigné  une  très- 
{frsnde  passion  à  tous  serrir.  Il  tous  escrira  par  mon  retour. 

Le  duc  de  Parme  passe  icy  pour  galand  homme  (1)  et  est 
régalé  magnifiquement.  S.  Em.  commença  mardy  à  le  trai* 
ter,  et  luy  donna  la  comédie  où  assista  le  pur  Paris^  les 
dames  de  la  cour  se  réservant  pourparoistre  dimanche  chez 
mademoiselle. 

Atijourd*hny  le  Roy  a  faict  faire  Texeroice  an  régiment 
des  gardes  dans  le  bois  de  Boulogne,  en  prëseoce  de  ce  dac« 
La  Reyne  s*y  est  trouvée  avec  les  dames  delà  ville  dans 
quatre  on  cinq  cents  •carosses. 

Le  comte  de  Guiche  arrive  aujonrd'huy,  et  dans  cinq  ou 
six  jours  M.  le  card.  de  la  Valette,  lesqniels  ont  heureuse- 
ment ravietuaillé  les  places  d^Alsace  sans  rédstànce.. 

lions.  'Mazarini  partira  dans  hnict  jours,  è  ée  qu'il  m'a  dit, 
ponr  Avignon,  s'il  ne  trouve  en  chemin  1^  permission  d'al- 
ler pour  deux  mois  à  Rome,  laquelle  11  a  demandée  au  Pape 
et  qull  espère  d'obtenin  II  se  publie  partout  vostre  obligé 
et  rostre  serviteur.  Il  vous  adressera  par  M.  de  Chavigny 
des  essences,  lesquelles  il  croit  que  l'on  aura  retenues  à 
Avignon  sur  le  bruit  de  son  départ,  et  par  moy  des  gands  de 
fletirs.  ~  Je  ne  souhaite  rien  tant  au  monde  que  d'estre 
bientôtauprès  de  vous  et  d*estre  assez  hébreux  pour  vous  fié- 
moigner  avec  combien  de  passion^  etc. 

.      VOUTAl». 
A  P^rvi,  ce  22  lebfiifriiQe. 

'     '    '  .  (1 

10.  vBoUTHIUrlEU  ▲  II.  DE  BbÉXÉ. 

L'année  1636  ne  fut  pas  fort  heureuse  pour  les  armées  fran^cA* 
ses.  «  On  iaîbsa,  »  dit  Bayle,  «  tellement  évanouir  l'une  des  plos 

(1)  Rainace-Faroère  II,  on  des  f^w  fermée  affi^sie  le  FruMe. 
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belles  oecasîoDS  de  meDar  les  affaires  des  Espagnols  dans  le  Pays- 
Bas,  qa'Us  vinrent  ravafter  la  Picardie;  de  sorte  que  le  maréchal 
de  firézé  eut  la  bojate  et  le  cbagrin  de  n'avoir  pu  empêcher  qu'ils 
ne  forçassent  à  sa  barbe  les  passages  de  la  Somme.  Celte  disgrâce 
n^empôcba  poin^^iBiii  obtiiH  le  gouvernement  d'Anjou  et  celui  da 
<4)âieau  4 'Angers  cet^,xxiém^  année  (i). 
On  Jira  avec  plaisir,  sûr  ce  sujet,  une  leUre  de  Boutillier* 


^  SesUs^  -ce  luDfly  asatin^  22  soptemlire  1636. 

Monsieur, 

Je  TôceuB  seiiFement  arairt-hier  an  soîan  Tostrei  dernière  du 
12^  de  oe  nKiis^'^es  dales  4ti  pouvoir  du  gouvernement 
d'Afijou,  et  de  la  vilLe  et  cfaiteau  d'Angers  que  je  vous  en- 
voie avec  les  depesches  uécessaires  en  sui^e  vous  feront 
congnoistreique,  cet  affaire  m'estoit  un  soiog  particulier.  Je 
vous  doibs  i}îre  qite  mons.  Ae  ia  Yrilièf e  n'en  a  ipas  manqué 
non  plusy  aiant  recea  le  commandement  du. Roy  comme  il 
f  alloit.  Vous  luy  adresserez,  s'il  vous  pljatti,'  l»  leltre  de  re- 
merciments  à  Sa  Majiestéi  arec  la  response  à  c^ll^  qu'il  .vous 
escript.  Je  lui  miéstray  vostre  pacquet  entre  les  mainst  Tor- 
dre et  son  affectioii  le. voulant  ainsy*  Je ;vous. supplie  de 
mettre  dans^  vosire  lettre  de  remerciments  à. monseigneur  le 
cardinal  que  je  vDUs  ay  envoyé  le  tout» de  sa  part,  et  que  Je 
vous  ay  faict  mander  les  conditions  qu'il  m'avoit  commandé 
de  TOUS  escrire^  lesquelles  vous  observerés  toujours  ponc* 
tueUement».  etc. ,  Il  dépend,  de  tous  d'exi^liqu^r  ou  .non. 
S.  Em.  m'a  dit  exprjessémeiàiiqiifce  je. yau^ifiase^»44aT<M?  qu'il 
n'y  aura  que  cinquante  hommes  de  garnison  dans  le  chasteau 
d'Angers,  sans  me  parler  des  gaides  qui  feront  un  bon  ser- 
vice. J'eusse  ayi§é  M.  de  la  Vrilière  de  vous  envoyer  le  tout 
par  un  exprès  de  la  part  du  Roy  ;  mais  vous  n'eussiez  eu 
qu'uij  cqurrier,  n'y  ay^nf  point  de  gomilhomme  qui  Toulust 

(i)  Dictionnaire^  art.  Brézé. 
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désemparer,  de  sorte  que  j'ay  cru  debroir  rece?ûir  la  chose 
comme  M.  la  Yrillière  la  faisoit. 

Sa  Majesté  part  ce  matin  à  huict  heures^  et  va  demain  cou- 
cher à  Roye  (l)  qui  a  esté  repris  sur  les  ennemis  après  avoir 
enduré  le  canon.  La  place  s'est  trouvée  bien  meilleure 
qu'on  ne  la  croioit.  Depuis,  le  chasteau  de  Moreuil  (2)  qui 
est  extrêmement  fort  a  esté  aussi  repris  par  M.  de  Saint- 
Preuil  qui  l'a  pétardé  et  a  fait  en  cela  une  très-belle  et  trës- 
bardie  action*. Monsieur  est  parti,  il  ]r  a  t>lu8  de  tiuiôt  jours, 
avec  la  pluro  grande  partie  de  Tarmée  qiïi  a  faict  que  les  en- 
nemis se  sont  retirés  et  ont  repassé  la  Somme  en  grand  dé- 
sordre. Il  y  a  tout  sujet  d'espérer  qu'avec  Tayde  de  Dieu^  ils 
ne  garderont  pas  longtemps  le  reste  de  leur  çonqueste.  Sa  Ma- 
jesté marche  après  Monsieur  avec  un  oM-ps  irés-considé- 
rable.  Toute  son  armée  est  trés-puissante,  composée  de  plus 
de  30  mil  hommes  de  pied,  et  12  mil  chevau)^.  Jaipais  ne 
fut  faict  une  si  grande  armée  en  si  (ieu  de  temps.  Selon 
toutes  les  apparences,  nous  aurons  nostre  revanche.  Nostre 
artillerie  marche^  nostre  pain  de  munition  est  assuré,  et 
nous  espérons  que  rien  ne  nous  manquera. 

Nous  partons  tous  ce  matîn  avec  le  Roy,  d^  i^ortç  qu'estant 
prêt  de  monter  à  cheval,  jç  ne  vous  ferai  plus  longue  lettre, 
sinon  pour  vous  co^ajurer  de  m'aimer  tousjourset  de  croire 
que  je  serai,  etc. 

BOUTHILLIËR. 

(1)  VUle  da  département  de  la  Somae. 

(2)  Ghef-Uea  de  canton  du  même  département.  ' 

(La  suite  ^ochainement) 

I 


BULLBTIN   BIBLIOGRAPHIQUE.  125 


IXX-  -^  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 
,  Publications  db  M.  P.  Clément. 


M.  P.  Clément  ne  sfendort'  pai  sar  {es  «oassfn?  da  fauteuil  aca- 
démique et  upiift  sommes  Uçii  empêché  ppor  le  siilyre  dans  ses 
multipliés  travaux.  Nous  np  savons  plus  si  nous  avons  rempli  le 
devoir  d'annoncer  le  cinquième  volame  de  sa  belle  puhlip^tiondes 
Iciim;  xmtrvL^tix^  et  mémoires  de  Colbert.  Ce  volume  seul  méri- 
toit  uoementiqnfà  paWet  tbute  spéciale;  car  c'est  là  que  se  révèle 
la  haute  influienGei  do  grand  ministre  sortie  mouvement  intellec- 
tuel de  so^.^pqqfl^  Ce-  volume  a  pour  tiir& secondaire:  ForHficar 
Uons,  Sciences,  Lettres,  Beaux- Arts,  Bâtiments,:  et  c^,  titre  fait  en- 
trevoir tout  d'abord  la  part  de  Colbert  aux  gr?inds  travaux  de  dé- 
fense exécntéi   sioos  Louis  XIV  dans   les  villes   frontières  da 
royaume.  On  saît  Je  pars  imtbense  que  cette  partie  de  l'art  mili- 
taire fit  avec  Yauban  dont  les  tracés  devenus  les  types  de  la  for- 
tification françoise,  furoint  id^pui^  adoptés  ,par  l'Europe  entière. 
Dans  les  arts  nous,  voyons  Colbçrt  acquérir  les  chefs-d'œuvre  des 
grands  maître  de  l'Italie,  organiser  TAcadémie  de  peinture^  l'Aca- 
démie d'architecture,  l'Ecole  de  France  à  Rome.  Nous  assistons  à 
la  création  de  l'CMiservatoîrë,  à  l'agrandissement  du  Jardin  des 
plantes,  à  la  réorganisation  de  la  Bibliothèque  royale^  du  Cabinet 
des  médailles,  etcw  Nous  le  voyons  accorder  au  nom  du  roi  des 
encouragements  aux  artistes,  aux  savants,  ou  littérateurs  françois 
et  étrangers  et  attirer  à  Paris  les  hommes  les  plus  habiles  dans 
tons  les  genres,  et  acquérir  à  notre  pays  cette  prépondérance  mo- 
rale qu'il  exerça  sur  toutes  les  nations  et  qui  survécut  aux  vio- 
toires  et  à  l'époque  de  Louis  XIV.  Ce  recueil  est  précédé  d'une 
large  étude  sur  Colbert  pris  dans  ses  rapports  avec  les  artis- 
tes et  les  gens  de  lettres,  et  la  lecture  n'en  peut  être  trop  recom- 
mandée. Mais  les  soins  apportés  à  cette  grande  et  utile  publica- 
tion n'ont  pas  tellement  absorbé  M.  Clément  qu'il  n'ait  su  trouver 
le  moyen  d'étudier  l'histoire  de  ce  temps  à  un  tout  autre  point  de 
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yne»  Il  s^agit  ici  an  côté  le  moins  glorieux  de  la  vie  da  grand  roi, 
de  l'histoire  de  seâ  relations  avec  madame  de  Monte8pan(i). 

En  se  lÎYrant  i  ce  nouTeaa  travail,  M;  P.  Clément  entreprenoiti 
à  notre  sens,  une  lâche  assez  rilde.  Il  nous  sembloit  difficile  d'é- 
crire quelque  chose  de  nouveau  sur  ce  sujet,  après  taat  d'habiles 
ou  illustres  biographes;  après  Saint-Simon  qu'ii  faut  toujours 
citer  le  premier  quand  i|  s'agit  de  la  deuxième  moitié  du  xvu«  siè- 
cle; après  madame  de  Gaylas  et  madame  de  la  Fayette  :  après  ma- 
demoiselle de  Monipensier  et  madame  de  Sévigné;  après  madame 
de  Maintenon  et  la  princesse  palatine  :  euGn  après  Bussy-Rabu- 
tin,  Dangean,  de  Sourehes,  Voltaire,  chez  Ie$  anciens;  et  chez  les 
modernes,  après  HH.  Fortoul,  CapeOgue,  Arsène  Houssaye,  et 
surtout  Sainte-Beuve,  qui  sembloit  à  lui  seul  avoir  tout  réuni, 
tout  condensé,  tout  dit. 

Eh  bienl  nous  n'hésitons  pas  â  le  reeonnoltre,  M.  Clément  s'est 
tiré  d'affaire  avec  une  graode  habileté  et  nous  ajouterons  avec  un 
plein  succès.  Disons  tout  d*abord  que  son  livre  n'est  ni  la  copie 
abrégée^  ni  l'ImUation  des  travaux  de  ses  devanciers.  Sans  doute 
îi  a  tout  connu,  tout  utilisé,  et  lui-même  le  proclame  par  les  nom- 
breuses citations  dont  il  indique  les  sources  :  mais,  habitué  des 
bibliothèques,  ayant  à  sa  disposition  toutes  les  sources  et  sachant 
les  exploiter^  M.  Clément  s'est  étayé  dé  tomes  les  correspondan- 
ces, de  tous  les  actes,' de  tous  les  documents  et  avec  Thabileté  de 
style  et  la  sûreté  de  critique  qui  le  caractérisent,  il  a  pu  donner 
à  son  récit,  à  ses  appréciations,  un  cachet  d*originaIité^  de  certi- 
tude et  d'impartialité  qui  manque  certainement  à  la  plupart  des 
biographes  ou  des  historiens  de  cette  époque.  C'est  à  vrai  dire  au- 
jourd'hui la  seule  manière  d'écrire  l'histoire  :  non  pas  que  les  piè- 
ces inédites,  les  correspondances  contemporaines  soient  exemptes 
d'inexactitudes,  d'exagérations  ou  d'erreurs  :  mais  il  est  rare  que 
ces  documents  ne  se  contrôlent  et  ne  se  redressent  les  uns  les 
autres,  et  que  de  leur  rapprochement  et  comparaison  ne  jaillisse 
le  dernier  mot  des  choses.  M.  Clément  Fa  compris  ainsi,  et  lé  ré- 
cit, qu'il  nous  donné,  affirmé  parles  témoignages  les  plus  irrécusa- 
bles, ne  peûi  laisser  place  aujptus  léger  soupçon  d'inexactitude  ou 
de  partialité.  A  côté  de  plus  de  soixante  ietrresr  dé  madame  de 

(1)  Madame  dé  Monlespan  et  Louis  XtV,  étiidé  bistorîqne,  par  PîWw 
GiiéMMT,  de  rinstittit.  -^  Paris,  Didier  et  G*;  1  toi.  fort  id-e,  p.  vui.  Btfeit, 
216;  Doc.  et  table^  607. 
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Jfoniespan  se  troavent  réanies  là  quelques  lettres  de  la  charmante 
abbessedeFoQtevraultj  sœur  aioéede  la  marquise;  des  lettres  de 
révéqae  d'Avranches,  de  Bossael,  de  madame  de  MaiDteaou,  de 
Colbert  et  de  sœur.  Lottise  de  la  Miséricorde  (madame  de  la  Val- 
Ijère),  puis  d'amusants  extraits  de  la  Muse  hUtorique  de  Loret, 
et  autres  précieux  documents  qui  font  du  livre  de  M.  Clément  Tua 
des  plus  intéressants  qui  aient  encore  été  publiés  sur  ce  sujet. 


Dictionnaire  des  anoblissements.  —  V partie:  De  1270  à  1790, 
par  M.  GouRDON  de  GENonnxAc,  précédé  d'une  étude  sur  les 
noms  propres,  par  le  comte  Hallez  GLAPABàoE,  député.  -— 
2«  partie  :  De  1804  à  1868,  par  une  société  d'héraldistes,  sous  la 
direction  de  M.  Louis  Paris.  —  Paris.  Baehelin  Deflorenne,  1869. 
4  parties  en  2  vol.  gr.  iB-8.  Prix,  24  (r. 

L'annonce  de  la  première  partie  de  ce  travail  est  tout  entière 
dans  Tarticle  que  lui  a  consacré  M^  J.  Guiscard,  dans  sa  Bibliothe- 

que  héraldique  : 

c  Ce  livre  devenu  rare  ût  bea^icoup  de  bruit  et  mît  en  émoi  de 
hautes  et  puissantes  susceptibilités.  Les  familles  dont  on  y  dévoi- 
lait les  origines  obscures  ou  suspectes  tentèrent  de  le  faire  sup- 
primer sans  pouvoir  cependant  y  réussir,  malgré  tout  leur  crédit . 
L'auteur  du  reste  sembloit  prévoir  l'accueil  que  Ton  feroit  à  son 
livre,  car  dans  sa  préface  il  dit  :  «  Tandis  que  les  ennoblis  murmu- 
reront de  voir  leur  origine  mise  au  grand  jour^  les  familles  véri- 
tablement nobles  de  race  et  dont  la  distinction  se  perd  dans  la 
nuit  des  temps,  ne  pourront  s'empêcher  d'applaudir  à  des  recher- 
ches aussi  exactes  que  curieuses.  Cet  ouvrage  enQn  sera  dans  tous 
les  temps  un  dictionnaire  qui  ne  doit  pas  moins  fixer  l'attention 
des  historiens  que  la  curiosité  des  particuliers  de  toute  conditioa. 
Si  dans  le  premier  moment  qu'il  parait  il  se  trouve  proscrit  par 
l'autorité  de  quelques  personnes  en  place^  la  véracité  des  faits 
qu'il  contient,  les  époques  si  aisées  à  vérifier,  puisqu'elles  repo- 
sent dans  les  monuments  les  plus  authentiques  de  la  nation,  le  fe- 
ront tonjours  triompher  de  ces  vaines  persécutions.  » 

Quant  à  la  seconde  partie  dont  il  nous  a  été  donné  de  diriger  la 
mise  en  œuvre,  notre  tâche  s'est  bornée  à  recueillir  les  anoblisse* 
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ments  et  confirmations  d'anoblissements  inscrits  au  Moniteur  offr 
ciel,  au  Bulletin  des  lois,  et  principalement  mentionnés  à  la  Tabk 
alphabétique  des  enregistrements  de  lettres  patentes,  de  dotations,  ti- 
tres et  majorais  à  la  Cour  royale  de  Paris  (Manuscrit  de  la  Biblioth. 
imp.,  p.  14355).~Des  erreurs,  des  omissions  surtout  ont  pu  se  glis- 
ser dans  ce  rude  et  pea  attrayant  travail  :  mais  ces  erreurs,  ces 
omissions  sont  le  fait  des  sources  que  nous  indiquons  et  aux- 
quelles nous  avons  exclusivement  puisé.  Nous  avons  dû  laisser 
un  certain  nombre  de  noms  sans  autre  note  que  la  date  supposée 
de  leur  anoblissement,  ce  sont  ceux  sur  lesquels,  jusqu'à  ce  jonr, 
nous  avons  manqué  de  renseignements  positifs^  et  que  l'an  de  nos 
collaborateurs  a  cru  devoir  recuelilir,  comme  réellement  anoblis, 
bien  que  les  réclames  fissent  défaut.  Pour  ceux-ci^  comme  ponr 
les  autres  inscriptions  insuffisantes  on  qui  paroitroient  inexactes 
aux  familles  intéressées,  nous  nous  hâtons  de  protester  de  notre 
bonne  foi,  et  de  mettre  nos  colonnes  à  leur  disposition  pour  les 
rectifications  à  insérer  dans  la  seconde  édition,  si  le  recueil  tel 
qu'il  est  peut  aspirer  à  cet  honneur. 

Malgré  les  imperfections  inévitables  dans  un  travail  de  ce 
genre,  nous  croyons  le  livre  utile  et  de  nature  à  être  recher- 
ché par  tous  ceux  que  les  questions  de  noblesse  peuvent  inté- 
resser. 
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XIII.  —  ESQUISSES  HISTORIQUES 

DE  LA  PIN  DD  DIX-BUITIËHE  StltCLB,  EXTRAITES  DE  DOCUMENTS 
IMËDITS. 

Des  généraux  en  chef  au  18  fhtetidor. 

XX7III.  —  BONAPABTK. 

A  son  retour  del'arméed'Italie,  cet  homme  extraordinaire 
Tient  à  Paris  pour  y  vivre  modestement  et  à  l'écart.  Il  a 
compris  le  danger  de  faire  ombrage  au  Directoire,  si  jaloux 
de  son  autorité  et  de  toute  grande  réputation, et,  s'ilse  laisse 
aller  au  plaisir  secret  qu'il  doit  éprouver  à  recevoir  les  éloges 
que  lui  attirant  ses  victoires  et  ses  heureuses  négociations, 
il  ne  vent  pas  le  laisser  voir.  Ëgalement  grand  et  habile  dans 
ta  guerre  offensive  et  défensive,  il  la  prépare  avec  prudence 
et  la  fait  avec  audace. 

Esprit  éminemment  dominateur,  politique  habile,  soupl« 
et  rasé  comme  un  Italien,  il  a  toujours  su  prévenir  la  for- 
tune, l'attendre  on  s'en  servir. 

Il  conçoit  les  hommes,  les  emploie  arec  sagacité,  et  a  sn 
trouver,  pour  faire  ses  conquêtes,  des  généraux  pleins  d'in- 
trépidité et  d'activité.  La  profondeur  de  ses  vues,  la  hardiesse 
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de  ses  conceptions,  €t  fe  lanaCmiie  révolutionnaire  qui  le 
précédoit  en  Ititîe,  oat  largem/nt.  contriftiifr  lox  mceês  de 
ses  aroiées. 

XXISL.  —  HecHE. 

Da  grade  subalterne  de  sergent  aux  gardes  françoises, 
Hoche  s'éleva  au  commandement  des  armées.  Entouré  d'une 
juste  célébrité,  jeune,  studieux,  actif,  ambitieux,  il  s'est 
toujours  distingué  parla  hardiesse  de  ses  projets,  quelquefois 
par  leur  extravagance,  et  surtout  par  son  opposition  systé- 
matique aux  idées  de  ses  rivaux,  dont  il  jalousoit  la  gloire. 

Sage  cependant  dans  la  conduite  de  la  guerre  de  Vendée, 
que  le  gouvernement  avoîl  un  grand  întérôt  à  finir,  il  la  ter- 
mina par  one  attaque  miï  faite  maïs  heureuse,  ceHe  de  Qtii- 
beron. 

C'est  ainsi  que  souvent  ces  batailles  hasardeuses  et  con- 
cluantes ont  décidé  de  la  réputation  de  certains  généraux. 

Le  passage  du  Rhhi,  qu'il  effectua  à  la  (ête  de  l'armée  de 
Sambre-et-Heuse,  et  malgré  l'énergique  résistance  des  Au- 
trichiens^ est  un  de  ses  plus  beauxlait&  d'armesu 

D'un  caractère  ardent  et  fougueux^  il  prétendit  un  instant 
asservir  le  Corps  législatif.  U  vouloit  sans  doute  jouer  dans 
cette  assemblée  le  rôle  de  Monk,  mais  vojant  ses  intenlions 
devinées,  il  iaissa  à  Âu^ereaa  Tbonneur  d'une  semblable  vic- 
toire», etmourutir  dit-on,  emprisonné. 

XXX.  —  MOREAU. 

€»  général  éUni  jemie,  rempli  de*  sea»,^  de  rai  am  lei  do  ta- 
ient&  H  tùi  èiè  trop  favorisé  des  tel»  de  la  «katarei,  «'il  eài 
allié  la  force  de  caractère  à  labravotKro  porsoQ&elleiifiipoiir 
laireliaasementsa^xnif,  il  n'^iitcahi;  et  désmoé  Pidiegru, 
aom  Uenfhitottr  et  son  ani.  Um  tout  eaÀai  fs^nt.ise  jitste 
i^piDcbe^ia  postérité  m'oubluera  .pastsa  belioeonduito  ien  Bel- 


gique  et  la  relraile  qu'il  opéra  du  Darnube,  aa  Bhin  sans 
cesse  hapceJié  j^ar  l'armée  dn  prince  Cbartea.  Toiri  en  soole* 
Tant  légèreweat  le  <roite4|ui  cache  ses  faiblesses,  «tieparlaia 
AY€C  éloge  de  ses  hauts  faits, 

XXXI.  —  JOURDAN. 

La  vie  publique  de  ce  géoécal  oGbie  des  lOeQl/astes  fraf^ 
panXs  de  laveur,  de  disgrâce,  de  triomphes  et  de  revers. 
Choisi  |>ar  le  Comité  de  salut  jNoblic  pour  commsiWÏte  Tar* 
laée  de  Sajobpe-'e^Meiise,  i4  esl -destitué  après  aveic  obteA» 
des  avaolages  sur  rennemi,  piiis  réinstallé  de  muvieaau  U 
traverse  TAllemagne,  se  porte  rapidement  sur  le  Danube, 
mais  il  est  bientôt  obligé  de  reculer  sar  (e  Rhin.  On  le  des- 
titua de  recbef^etil  entre  au  Corps  législatif  ;  redouté  par  le 
Directoire,  il  se  volt  J3ieiUét>abi[igé  de  quiuer  ses  ionctieq» 
pour  ae  mettre  à  la  tète  d'^iue  armée  feible  et  déiorgaiiUéeb 
et  d'attaquer  celle  du  prioce  Charles,  malgré  lui  etsan&pfVD»- 
habilité  de  suocès. 

Battu  et  rappelé  uae  troisième  fois,  il  rentre  au  «eifl  Au 
Corps  législatif.  Patriote  ardeot  mais  irréné£hi,.sebrei  Jlabo- 
rieux  et  brave,  il  conduit  la  guerre  offensive  avec  mélhôde 
et  vi,gueur  quand  il  est  bien  euAouré;  Ja  batailiei  deFleurus, 
celles  de  la  ligne  de  la  Qourthe  et  du  <camp  retranché  de  Ju* 
liers  attestent  ses  talents:  mais,  on  ne  peut  accorder  ies 
mêmes  éloges  à  ses  retraites  précipitées^ 

n  est  vrai  que  cetie  partie  de  l'aride  la  guerre  est  celle 
qui  exige  le  plus  de  oûnnoi«sanjces  spéciaies*  ;  c'est  la  padrtie 
la  plussavaUite  et  Ja  plus  difficitedu  réle  du  géaérail  cAcbef. 

Des  généraux  du  second  ordre. 

*  XXXII.  —  KELLERMANN. 

L'ambition* et  un  fond  â*amt)ur  pour  la  litivrtë  ont  guidé 
K^lkmauA  dans  le  comaoïencenibeAt  de  la  ftévoiuiioii» 
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Les  éloges  da  parti  patriote  Tont  déterminé  à  suivre  la 
môme  voie.  Bon,  sage,  courageux,  adroit  et  ferme,  il  a  sauvé 
la  position  si  hasardée  de  Dumouriez  en  Champagne,  lorsn 
que  ce  général  soutenoit  l'attaque  de  l'armée  prussienne  à 
Vaimy. 

Ses  temporisations  à  l'armée  des  Alpes  ont  préparé  les 
succès  de  Schérer  et  de  Bonaparte. 

11  conduisit  toujours  son  armée  en  homme  de  guerre  et  en 
général  réfléchi ,  mais  peut-être  un  peu  trop  circonspect  pour 
son  temps.  Toutefois  sa  prudence  eut  souvent  pour  résultat 
d'améliorer  le  sort  des  troupes  qui  lui  étoient  confiées. 

XXXIII.  — BEURNONVILLS. 

Le  général  Beurnonville  éclipsa  le  maréchal  Luckner, 
dont  il  étoit  aide  de  camp.  Il  obtint  après  le  départ  de  La- 
fayette  le  commandement  de  Tarmée  de  la  Moselle  :  sans  y 
avoir  d'actions  brillantes,  sans  y  remporter  aucune  victoire, 
il  s'y  fit  une  grande  réputation  de  bravoure.  Nommé  ensuite 
ministre  de  la  guerre,  il  signifia  à  Dumouriez  son  décret 
d'accusation  qui,  prévenu,  le  fit  conduire  prisonnier  à 
Vienne. 

Depuis,  il  fut  employé  utilement,  mais  sans  jamais  obtenir 
la  confiance  des  directeurs,  si  jaloui  de  leurs  prérogatives. 
Âme  belle,  caractère  franc  et  loyal,  il  eut  toujours  les  inten- 
tions les  plus  droites. 

Respecté  des  soldats,  il  conserva  toute  sa  vie  un  grand 
nombre  de  partisans  et  d'amis  dévoués,  mais  il  ne  parvint 
jamais  au  Directoire  malgré  le  vif  désir  qu'il  en  avoit.  Il 
étoit  trop  redouté  de  ce  parti  qui  avoit  pour  principe  de  s'op- 
poser à  l'établissement  de  tout  ordre  social. 

XXXIV.  —  BERTHIER  ET  MASSÉNA. 

Bonaparte,  qui  étoit  venu  en  ennemi  pour  conserver  an 
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pape  Pie  YI  la  chaire  de  saint  Pierre^  ne  fut  pas  assez  puis- 
sant allié  du  souverain  pontife  pour  lui  assurer  une  vie  pai- 
sible dans  ses  Etats  et  le  garantir  de  Taudice  des  républi- 
cains de  Rome,  ou  des  fourberies  du  Directoire,  qui  de- 
puis longtemps  sans  doute  avoit  projeté  sa  déchéance. 

On  suivit  dans  les  Etats  de  l'Eglise  un  plan  qui  n'étoitpas 
nouveau.  Le  petit  peuple»  soulevé  par  des  instigateurs  sala- 
riés, attaqua^  le  8  nivôse  an  vi  (28  décembre  1792)^rambas- 
sadeur  de  la  république  françoise  :  la  populace  envahit  son 
palais  et  y  assassina  plusieurs  personnes  attachées  à  la  léga- 
tion. 

Pour  tirer  vengeance  de  cette  insulte  au  pavillon  national, 
le  gouvernement  françois  fit  entrer  ses  troupes  dans  les 
Etats  de  l'Eglise,  enleva  le  pape,  qui  fut  conduit  sous  es- 
corte à  Sienne  et  établit  à  Rome  un  gouvernement  consulaire 
et  tribunitien. 

Prudent  et  tâtonneur  en  politique,  adroit  à  la  cour,  intré- 
pide sur  le  champ  de  bataille,  le  général  Berthier  renversa 
comme  d'un  coup  de  baguette  cet  antique  édifice  du  patri- 
moine de  saint  Pierre  que  les  puissances  catholiques  entou- 
roienl  de  leur  vénération  et  qui  cependant  ne  put  trouver 
parmi  elles  un  bras  assez  puissant  pour  lui  porter  secours. 
L'expédition  terminée,  le  Directoire  remplaça  Berthier  par 
Masséna. 

Bon  second,  chef  médiocre  avantageusement  connu  pour 
sa  vélocité  dans  les  attaques  et  sa  constance  dans  les  revers, 
ce  général  joignoit  à  une  activité  surprenante  un  esprit  peu 
cultivé  et  une  grande  avidité. 

Nous  ignorons  si  les  vols  et  les  brigandages  dont  on  Pac- 
cusa  étoient  ou  non  dénués  de  fondement;  toujours  est-il 
que  l'armée  de  Rome  refusa  positivement  de  le  reconnoltre 
pour  chef,  et  que  le  gouvernement  françois,  si  absolu  et  si 
impérieux,  se  vit  contraint  de  souscrire  aux  exigences  des 
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BSQlmffft  ieM  donner  BnmepoBr  suceesBeiir.  Ce  dernier 
stroii  été  prête  de  Marat. 

XXXV*  —  AJDGSBEAV. 

Pillard^  iftais  bnnre  dans  les  coKiibats,  pMîer  de  corps  de 
garde  et  spadassin  dans  la  Tîe  privéev  fort  ignorant,  peu  spi- 
ritoei,  séditieux  par  ambition,  et  très^résomptQeux,  Aiige- 
reau  tîroit  grande  ranitè  des  action»  brillantes  qui  FaToient 
distin*gaé  à  la  campagne  d'italre.  Ik  espèroit  parvenir  ao  Dî- 
redoireaprès  les  événements  lugubres  du  18  fructidor  ;  mais. 
frustré  dans  ses  espérances  par  des  hommes  plus  fins  que 
lui,  il  voua  nae  haine  implacable  à  cetix  qm  l'avoîent  jx>iié 
et  qui,  pour  le  comoler^  tni  cooférëreitt  le  cfumnaBdement 
es  chef  des;  armées  du  Rhin  et  d«  Sambre^t-Mevae. 

Ses  propos  indiscrets  et  séditieux  le  firent  bientôt  reléguer 
à  Perpignan  avec  le  tilre  dérisoire  de  générai  en  chef  de 
l'armée  de  Portugal. 

Appelé  par  les  jacobins  des  PyrénéesHOrientales  à  les  re^ 
présenter  au  Corps  légidalif,  il  vint  y  grossir  le  nombre  des 
^.nnemis  du  Directoire. 

XXXYI.  —  SAINT-CYR. 

Le  général  Saint-Cyr  se  distingua  d'une  manière  brillante 
aux  armées  du  Rhin  et  d'Italie.  Les  divisions  qu'il  y  com- 
manda successivement  étoîeni  conduites  avec  taknt  et  pré- 
voyance: if  s'attachoit  à  les  pourvoir  le  plus  possible  des  ob- 
jets essentiels  et  les  ménageoit  consfammeni  jusqu'au  mo- 
ment où  il  étoit  nécessaire  de  les  employer.  Caractère  tran- 
quille et  nonchalant,  asseï:  insouciant  dans  le  cours  journalier 
de  la  gueiTe,  il  déployoit  une  activité  peu  commune  le  jour 
d'une  bataille  et  eut  le  grand  mérite  de  disposer  ses  troapes 
assez  habilement  pour  en  avoir  toujotirs  de  fratches  dans 
l'occasion. 
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Cooime  capadtë,  il  réunit  les  coffrages  cte  ses  émidf  s  et 
jouit  de  la  réputation  bÎ€Q  acquise  de  préparer  la  yictoiroon 
jour  4e  bataille  ;  inai«  il  fat  toujours  Irës-soîgDeiix  de  ses  in- 
téFët8,qa'il  ne  Dégligeoit  jamais» 

XXXVII.  —  JOUBERT. 

Confiant,  ambitieux  et  jeune,  ce  général  attend  et  cherche 
les  occasions  de  faire  sa  réputation.  Béprëciateur  des  talents 
de  ses  riraux,  il  eansane  avec  aigreur  ia  condaile  de  JKHir- 
dan.  Plein  de  finesse  et  d'habileté,  il  se  lient  toujours  surses 
gardes^  afin  de  choisir  le  parti  qui  présentera  les  apparenceis 
d'une  victoire  assurée.  Bonaparte  avoit  de  lui  une  très-bonne 
opinion  et  il  le  fait  souvent  voir;  mais  ses  éloges  étoieiit-41s 
donnés  d'ane  manière  bîeB  franche,  ou  cachoient-^ls  les  A^ 
nesses  d'une  hsibile  politique?  il  esl  permi&d'iayoir  desdouies 
sur  ce  point.  Joubert  ne  s'est  pas  fait  connoitrepar  de  grands 
et  brillants  succès,  par  des  combinaisons  savantes,  des  atta<> 
ques  soudaines  et  victorieuses,  mais  par  de  l'exactide  et  de 
l'intelligence  dans  ses  mar.œvvres,  de  la  probité  dans  sa 
conduite,  par  ses  marches  dans  le  Tyrol,  ])ar  les  déprédations 
et  les  violences  que  sa  division  commit  dans  la  Romagne. 
Les  querelles  de  Brune  et  du  commissaire  Trouvé,  dans  la 
République  Cisalpine,  appelèrent  Joubert  à  Tannée  d'Italie. 

Mais  ses  rapports  avec  le  proconeul  ne  furent  pas  meUlevrs 
que  ceux  qu'il  avoit  eus  précédemmeait  avec  Tamhassadeur 
de  la  Républiq:uie  frangoise  à  La  Haye  (Qiarles  de  La  Croix), 
quand  il  commandoit  l'armée  du  Nord. 

U  hX  chargé  d'env?.bir  le  Piëmonit,  en  même  temps  qte 
Ghampionnet  marchoit  sur  Naples,  et  comme  tout  avoit  été 
préparé  d'avance,  le  malheureux  roi  fut  an  bout  de  quatre 
jours  obligé  de  signer  son  abdication  et  relégué  è  l'île  de 
Sardaigne. 

Malgré  ce  succès,  on  rappela  Joubert  à  Paris;  mais  les  dé- 
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Castres  de  Schërer  et  les  intrigues  de  quelques  Italiens  le 
placèrent  de  nouveau  à  la  tête  de  cette  armée,  jadis  victo- 
rieuse, alors  vaincue.  Frappé  au  début  de  sa  carrière,  sur  le 
champ  de  bataille  de  Novi,  ce  jeune  général  a  laissé  des  re- 
grets parce  qu'il  est  mort  au  moment  où  il  faisoit  concevoir 
de  belles  espérances. 

XXXYIII.  —  CHAMPIONNET. 

Championnet  avoit  Tair  martial  et  beaucoup  de  bonhomie 
dans  le  caractère.  Dans  la  campagne  d'Allemagne,  Moreau, 
sous  qui  il  servoit,  avoit  remarqué  son  talent  et  son  sang- 
froid. 

Choisi  pour  commander  Tarmée  de  Naples,  il  termina 
cette  expédition  en  moins  de  deux  mois,  et  battit  ou  dispersa 
avec  douze  à  quinze  mille  soldats  aguerris  quatre-vingt  mille 
hommes  de  nouvelles  levées  que  commandoit  le  général 
autrichien  Mack. 

Sage  et  modeste  à  la  tête  de  ses  soldats,  Championnet  ne 
savoit  pas  se  plier  aux  flatteries  basses  et  humiliantes  aux- 
quelles les  agents  civils  du  Directoire  assujettissoient  les  gé- 
néraux. 

Peut-être  aussi  manquoit-il  de  force  de  caractère  pour 
maintenir  les  soldats  dans  le  bon  ordre  et  exiger  des  gêné- 

É 

raux  qu'ils  leur  donnassent  l'exemple. 

Il  maltraita,  à  l'armée  de  Naples^ Faypoult,  l'âme  damnée 
du  Directoire,  et  fut  traduit  pour  ce  fait  devant  un  conseil  de 
guerre.  On  le  jugea  selon  toute  la  rigueur  des  lois  afin  d'hu- 
milier en  sa  personne  tout  le  corps  des  généraux.  Telle  fut 
la  récompense  que  lui  donnèrent  nos  quatre  légistes  pour 
avoir  renversé  un  trône  et  fondé  une  république  nouvelle. 
Il  mourut  de  maladie  à  la  fleur  de  son  âge. 


"  ■^'vi» 
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XXXIX.  —  MACDONALD. 

Da  sang-froid,  de  l'ardeur,  de  la  jeunesse,  des  talents^  de 
Taudace,  de  la  prudence,  de  Tactivité,  de  la  bravoure,  Mac- 
donald  unissoit  toutes  ces  qualités  à  une  grande  modestie. 
11  a  déterminé  plus  d'une  fois  les  succès  de  Parmée  du  Nord, 
lorsqu'il  y  servoit  sous  les  ordres  de  Pichegru,  et  on  le  vit 
souvent  se  jeter  avec  le  général  Jardon  dans  les  rangs  enne- 
mis pour  y  porter  le  carnage  et  l'effroi. 

Une  figure  jeune  et  spirituelle,  des  yeux  vifs  et  pleins  d'ex- 
pression, un  sourire  agréable,  une  taille  élevée  et  l'air  noble 
et  d'une  grande  distinction  le  faisoient  rechercher  dans  les 
salons. 

Ses  talents  se  développèrent  glorieusement  lorsqu'il  suc- 
céda à  Championnet  dans  le  commandement  de  l'armée  de 
Naples.  Il  sut  traverser  sans  échec  la  plus  grande  partie  de 
ritalie  et  se  joindre  àMoreau  dans  les  environs  de  Gênes. 

Il  avoit  eu  à  combattre  pendant  plusieurs  jours  et  avec  des 
forces  bien  inférieures  les  armées  impériales  commandées 
par  le  feld-marécbal  Suwarow,  et  lui  avoit  disputé  quelque 
temps  la  victoire  dans  les  environs  de  Modène  et  sur  les  rives 
de  la  Trébia.  Le  trait  que  nous  allons  rapporter  donnera  une 
idée  de  son  courage  : 

Démonté  et  blessé  au  passage  de  la  Trébia,  il  se  pend  au. 
cou  du  cheval  d'un  dragon  et  traverse  ainsi  la  rivière  pour 
attaquer  Tarmée  impériale  sur  l'autre  rive. 

XL.  —  MSAIX. 

Des  vues  pleines  de  sagesse  et  d^étendue,  de  la  prudence 
dans  Texécution  des  plans  les  plus  hardis,  de  la  ténacité  dans 
les  occasions  périlleuses  et  désespérées,  du  jugement  et  un 
bon  esprit  faisoient  de  Desaix  un  excellent  général. 
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Qaoiqu'issu  de  famille  noble,  il  traversa  glorieusement  les 
différentes  phases  de  la  Révolution  fiançoise,  parce  qu'il  avoit 
acquis  par  l'étude  la  philosophie  d'un  homme  honnête  et 
éclairé,  et  qu'il  étoit,  sans  intrigue,  Thomme  de  la  chose  et 
non  celui  d'un  parti. 

Ses  campagnes  à  l'armée  du  Rhin,  le  siège  de  Sebl,  le  pas- 
sage du  Rhin  sous  les  ordres  de  Mbreau  et  l'expédifion  d'E- 
gypte le  mettent,  quoîqa'il  n'ait  pas  commandé  en  ehef,  at! 
rang  des  plus  illustres  généraux  dont  la  France  se  glorifiera 
toujours.  Homme  d'honneur  par  excellente,  intact  en  ma- 
tière d^argent,  jaloux  de  la  gloire,  sans  amhîtion  déplacée^  il 
a  mieux  servi  au  second  rang  que  beaucoup  d'autres  au  pre- 
mier. 

XLI.  «—  LB  GOBBBE. 

C'est  à  la  singulière  activité  de  cet  officier  que  "Massèna 
doit  ses  succès  en  Helvétie,  et  sans  la  promptitude  avec  la- 
quelle il  a  souvent  pris  son  parti  dans  les  occasions  difficiles, 
l'enfant  chéri  de  !a  victoire  (Masséna)  eût  peut-être  été  celui 
de  la  défaite. 

Prudent  et  hardi  en  présence  de  l'ennemî,  réfléchi  dans  la 
combinaison  de  ses  marches^  il  attaquoit  avec  rimpétuositè 
d'un  torrent.  Il  étoit  aussi  lesfe  à  se  replier  quand  il  se  tron- 
voit  trop  engagé,  que  prompt  à  commencer  Taction,  lors- 
qu'il y  prévoyoît  quelque  avantage. 

C'est  au  régiment  d'Aquitaine  qu'il  fit  ses  premières  armes 
comme  soldat,  et  c'est  à  l'armée  du  Nord,  sous  Pichegru,  quTI 
acquit  à  la  brigade  infernale  qu'il  commandoit  toute  sa  célé- 
brité. 

3CLII.  —  HÉDOUVILLE. 

Cet  officier  général  fat  longtemps  priaonaier  pendant  la 
Terreur  et  se  dot  sadèUvraace  qu'aa9lbermider..Sa  probité 
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TaTOit  rendu  suspect  aux  terroristes»  Associé  au  général 
Hoche,  dont  il  avoit,  à  juste  tilre^  gagné  li  confiance,  il  lui 
aida  à  finir  la  guerrede  Yendée. 

Envoyé  peu  de  temps  après  à  Saint-DomiDgae,ily  échoua 
par  trop  de  bonté. 

Cependant  il  étoit  instruit  dans  l'art  de  la  guerre,  humain, 
ponctuel,  réfléchi  et  laborieux.  C'étoit  rhomme  qu'il  Mlolt 
pour  terminer  la  guerre  de  Vendée  parce  qu'il  connaissoit 
bien  les  causes  §ui  Tavoient  amenée  et  les  remèdes  néces- 
saires pour  Tapaiser. 

Malheureusement  retendue  de  ses  idées  ne  répoodit  pas 
toujours  à  la  justesse  de  ses  Tues,  aussi  étoit^il  meilleur  se- 
cond que  chef  habile. 

(la  suite  prodhainement,) 


XIY.  —  LES  AMIS  DU  MARÉCHAL  DE  BRÉZÉ. 

SUPPLÉMENT  A  UN  ARTICLE  DU  Dictionmatre  de  Bayle. 

—  Smte.  Voir  p.  82  et  117-  — 
It.  ARNAULD  B'ANMLLT    A  H.   DE  BRÉZÉ. 

Arnanld  d'Andilly  étoU  aussi  un  des  amis  du  maréehal  d» 
Brézé,  et  il  le  flattoJt  même  un  peu^  témoia  la  lettre  suivante  où  il 
parie  de  sa  conduite  au  passage  de  la  Somme  en  termes  forts  dif- 
férents de  ceux  de  Bayie.  Cette  pièce  est  olographe,  et  m'a  sem- 
blé assez  curieuse. 

Monseigneur, 

J'ai  trop  d'intérêt  à  votre  santé  pour  n'être  pas  dans  le 
désir  d'en  apprendre  des  nouvelles,  et  trop  de  confiance  en 
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l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  pour  craindre  que  vous 
ayez  désagréable  que  je  tous  en  demande. 

J'espère  que  le  bon  aîr  et  les  agréables  divertissements  de 
vos  belles  maisons  contribueront  beaucoup  à  vous  rendre 
une  santé  qui  éloit  très-ferme  d'elle-mémej  et  qui  n'a  été 
ébranlée  que  par  des  travaux  et  des  fatigues  insupportables. 
Encore  en  êtes-vous,  Monseigneur,  quitte  à  bon  marché; 
car,  selon  toutes  les  apparences  du  monde,  les  périls  que 
vous  avez  courus  vous  dévoient  coûter  la  vie,  dont  je  pnîs 
parler  maintenant  avec  plus  de  certitude  que  jamais,  m'é- 
tant  rencontré  chez  Hons.  le  chevalier  de  Harsolier  avec  cinq 
officiers  du  régiment  de  Piémont,  tous  blessés  au  passage 
de  la  Somme,  qui  m'ont  dit  des  choses  si  particulières  de 
l'extrême  hasard  où  vous  fûtes,  et  du  signalé  service  que 
vous  rendîtes  ce  jour-là  à  la  France,  qu'elle  ne  sauroit  trop 
remercier  Dieu  de  vous  avoir  conservé  dans  une  occasion  où 
il  sembloit  que  vous  prissiez  plaisir  à  mourir  pour  elle.  En 
vérité,  Monseigneur,  c'est  avec  grande  justice  que  vous  avez 
tant  d'affection  pour  ce  brave  régiment,  puisque  la  sienue 
pour  vous  est  toute  extraordinaire;  et  j'avoue  que  je  n'ai 
jamais  tant  éprouvé  combien  je  suis  votre  serviteur  que  par 
l'extrême  joie  que  je  ressentois  de  les  entendre  parler  de 
vous  avec  tant  d'estime  et  de  passion.  M.  de  la  Grange- 
Poisregu  (?)  éloit  l'un  de  ceux  qui  eurent  part  à  ce  discours, 
dont  le  pauvre  chevalier  étoit  aussi  l'un  des  principaux;  et 
son  aîné,  capitaine  au  régiment  de  Normandie,  qui  se  trouva 
présent,  n'oublia  rien  de  ce  qui  ^eut  témoigner  le  ressenti- 
ment des  obligations  dont  toute  leur  maison  vous  est  rede- 
vable. Certes,  Monseigneur,  ils  sont  très-dignes  de  la  haute 
opinion  que  vous  avez  de  leur  courage  et  de  leur  vertu;  celle 
du  chevalier  est  à  tel  point  que  les  discours  des  plus  grands 
religieux  égalent  à  peine  ses  actions.  Il  n'y  a  rien  en  celte 
âme  de  médiocre,  et  sa  constance  est  capable  d'étonner  ceux 
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même  qui  fonlyaDilé  de  n'admirer  rieD.  II  semble  que  Dieu, 
en  le  privant  des  yeux  du  corps,  lui  ait  ouvert  de  telle  sorte 
ceux  de  Tesprit,  qu'il  croie  n'avoir  pas  fait  une  grande  perte 
en  cessant  de  voir  ce  que  c'est  du  monde  (?)y  où  il  dit  qu'il  est 
bien  heureux  d'être  aveugle,  puisqu'il  n'y  verroit  plus  son 
frère  aîné.  Voilà,  Monseigneur,  en  quel  état  il  est,  et  pour 
en  trouver  un  qui  soit  plus  tranquille  que  je  ne  l'éprouve 
dans  les  tracas  de  Paris,  je  m'en  vas  pour  six  semaines  ou 
deux  mois  à  Pomponne,  où  i*un  de  mes  plus  agréables  di- 
verlissements  sera  de  me  souvenir  des  faveurs  que  j'ai  re- 
çues de  vous,  et  de  penser  que  vous  êtes  si  juste  que  rien 
ne  vous  peut  faire  douter  de  la  passion  avec  laquelle  je 
suis, 

Monseigneur, 

Vostre  très-humble,  très-obéissant  et  très-obligé 
serviteur, 

Arnauld  d'Andilly. 

A  Paris^  ce  5  octobre  1636. 


13.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

Je  transcris,  sans  autre  commentaire,  une  seconde  lettre  du 

môme. 


Monseigneur, 

Quand  vous  ne  m'auriez  point  fait  l'honneur  de  me  té- 
moigner d'une  manière  si  puissante  le  regret  que  votre 
bonté  vous  donne  de  la  mort  de  monsieur  de  Feuquière  (l), 
il  faudroit  que  j'eusse  perdu  la  mémoire  avec  le  jugement 

(1)  Manassê  de  Par,  marquis  de  Feuqaières,  mourut  des  suites  des  bles- 
sures qu'il  avoit  reçues  au  siège  de  Tliioaville. 
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poar  ne  eomioitre  pas  par  le  sooyenir  des  extrêmes  oMî^ar- 
tioas  qa'il  veos  aroit,  josqafs  à  qael  poîfit  toos  lui  faisiez 
la  CiTewr  de  ralmer  el  combieo  toqs  êtes  toackë  de  sa  perte. 
YoQs  De  sauriez.  Monseigneur,  être  aussi  gêoért5ux  que  tous 
Aies,  sans  aT»îr  de  raflectîon  pour  les  boaunes  de  mérite  et 
mépriser  la  foibiesse  de  ces  âmes  basses  qui  pensent  se  faire 
tort  en  louaut  lesTertus  d'aatnii.  Je  deis^ce  témoignage  à 
la  Térité,  de  n'aroir  qitast  vu  personne  qni  prenne  tant  de 
plaisir  que  tous  à  faire  raloir  les  serriees  et  tes  bonnes  qua- 
lités des  antres^  et  si  toui  n'oubliiez  aussi  aisément  les  fa- 
rnnrs  que  tous  faites  comme  ceux  qui  le%  reçofvent  sont 
obligés  de  s'en  seurenir,  Toas  n'auriez  pas  besoin  d^autre 
preuve  du  ressentiment  que  je  dois  avoir  de  votre  exlFême 
affection  pour  monsieur  de  Feuquière,  que  de  ce  qu'il  vous 
plut  me  dire  tant  de  fois  en  Allemagne  sur  son  sujets  et  des 
bons  offices  que  tous  lui  rendîtes  pour  l'élever  dès  lors  à 
tout  ce  qu'il  pouvoit  prétendre.  Cette  manière  d*agir,  Mon- 
seigneur, et  dans  les  personnes  de  votre  condition,  est  si  rare 
en  ce  siècle  qu'elle  ne  se  peut  assez  estimer;  et  ainsi^  quand 
tant  d'autres  considérations  ne  m'attacheroient  pas  déjà  si 
étroitement  à  votre  service,  la  qualité  du  plus  ancien  ami 
et^  à  mon  avis,  du  plus  particulier  qu'eut  monsieur  de  Feu- 
quièrct  m'y  engageront  pour  ja.mais.  Yens  serez  Je  m'assure, 
bien  aise,  Monseigneur,  d'apprendre  que  Dieu  m'a  donne  la 
seule  consolation  que  je  pourois  recevoir  en  sa  mort,  en  ce 
qu'elle  a  été  si  chrétienne  que  je  n'ose  me  piaindre  qu* il 
ait  changé  les  yaines  espérances  et  les  véritables  misères  de 
cette  vie  contre  le  bonheur  inCni  dont  j|'ai  sujet  de  me  pro- 
mettre qu'il  jouira  éternellement  en  l'aiitre^  Je  tous  sap* 
plie  très-humblement,  Monseigneur^  de  croire  que  tout  ce 
qu*il  a  laissé  ne  manquera  jamais  à  la  passion  qu'ils  sont 
obligés  d'ayoir  pour  Totre  service,  et  qjue  b  mienne  n'est 
pas  du  nombre  de  cetles  qui  se  puiasent  exprimer  par 
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des  paroles,  puisque  je  suis  au  delà  de  tout  ce  qui  se  peut 

dire, 

MaQseî£Qeur, 

Votre  Irès-humble,  très-oléîssant  et 
très-obîigé  serviteur. 

ÂBNAULD    D^'AnDILLT. 
k  Pacflis  t»  deitaier  mais  «etiO'. 


13.  GHàVIGNV  A  X.  VE  BRÉZÊ« 

Chîprîgny  apporte  aussi  son  contingent  à*  notre  trarail.  Nous 
somones  en  164i,  les  Catalans  avoient  pris  la  Tésofution  de  se  don- 
ner à  la  France,  el  le  maréchal  de  firézé  envoyé  parmi  eax  eo 
qualité  de  vice-roi  devoit  leur  promettre,  de  la  part  de  Louis  XIII, 
la  stricte  «onservatiùn  de  leurs  privfiéges. 

Mosfsf€ftir, 

Encore  que  j'espère  avoir  l'honneur  de  vous  voir  aojour- 
d'huy,  Mgr  le  cardinal  désirant  que  vous  veniez  trouver 
le  Roy  pour  aller  en  Calalongne  où  vous  estes  extraordinai- 
rement  désiré,  jie  ne  laisseray  pas  de  vous  dire  quej'ay  rendu 
conle  à  S.  Em.  de  ce  que  vous  m'avez  ordonné  touchant 
H.  de  Lëzë,  et  qu'elle  est  entrée  dans  vos  sentiments.  Elle 
désire  pourtant  que  vous  luy  escriviez  une  lettre  avant  que 
de  prendre  la  voie  que  vous  voudriez  pour  le  mettre  à  la 
raison,  et  s'il  ne  vous  satisfait,  elle  m'a  dit  que  vous  l'auriez 
pour  second.  Je  vous  en  dirai  dadvantage  quand  j'aurai 
Thonneur  de  voua  voir.  Cependant^  Monsieur,  je  vous  sup- 
plie de  croire  que  vous  avez  tout  pouvoir  sur  moy  et  que  je 
suis»  Bonaîenr^ 

Votre  très-humble  et  trèa«ftdeU&  serviteiir. 

CUAVIGNI. 
€ei38epui641. 
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14.   DU  MÊME  AU  MÊME. 

A  Cbosnes^  ce  26  sept.  1641. 

Monneur, 

Je  vous  envoie  vostre  depesche  pour  la  Catalongne,  que 
je  n'ay  peu  vous  addresser  plus  tost  k  cause  de  la  quantité 
d'expéditions  dont  elle  est  composée.  Je  ne  doute  point 
qu'elle  ne  vous  trouve  encor  à  Paris.  Vous  apprendrez  de 
mon  père  quelle  est  la  bonté  de  monseigneur  le  Cardinal 
pour  vous,  dont  vous  aurés  agréable  de  le  remercier,  s'il 
vous  plaist.  S.  Em.  m'a  dit  qu'elle  croioit  que  vous  passeriez 
par  Milly  et  n'a  point  tesmoigné  qu'elle  le  trouvast  mauvais. 
Je  n'ay  point  fait  semblant  de  sçavoir  vostre  dessein.  Je  vous 
ay  voulu  donner  advis  de  cela,  afin  que  vous  jugiez  s'il  n'est 
point  à  propos  que  vous  en  demandiez  à  cette  heure  la  per- 
mission, comme  ne  vous  esloignant  pas  beaucoup  de  vostre 
chemin,  et  assurant  que  vous  vous  rendrez  à  Narbonne  an 
temps  que  vous  avez  promis.  M.  de  St-Preuil  a  esté  arresté 
prisonnier  par  M.  le  g.  Maistre,  et  mené  dans  la  citadelle 
samedy  (?).  Je  crois  qu'il  voudroit  vous  pouvoir  suivre  à 
Barcelone  (1).  Je  vous  supplie,  Monsieur,  de  me  conserver 
toujours  en  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces,  et  de  me 

croire. 

Monsieur, 

Vostre  très-humble  et  très-fidelle  serviteur. 
Chavigny. 

is.  sublet  de  noyers  a  m.  de  brézé. 

On  verra  par  les  instructions  que  Sublet  de  Noyers  adresse  an 
maréchal  de  Brézé  combien  Richelieu  attachoit  de  prix  à  Toccnpa- 
tion  de  la  Catalogne. 


(1)  Sar  l'âf entare  de  Saiot-Preuil,  goaverDcar  d'Ams,  Toir  VHistoirt 
de  Richeiieu,  par  A.  Jay,  toI.  2.  p.  156. 
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Honsiear, 

Les  dépêches  que  vous  aarez  déjà  reçues  tous  feront  bien 
connottre  que  l'on  sympathise  par  deçà  avec  vous  et  que 
Ton  y  prévient  vos  pensées,  puisque  M.  de  Gassion  a  été 
remandé  aussitôt  que  Ton  a  connu  la  résolution  que  vous 
avez  prise  de  ne  point  quitter  le  Roussillon  que  Perpignan 
ne  soit  tombé;  le  Roy  et  S.  E.  n'ayant  pas  jugé  à  propos  que 
qui  que  ce  soit  prenne  part  à  une  si  belle  moisson  de  gloire 
que  Ton  peut  dire  vous  avoir  été  préparée  au  ciel,  étant 
certain  que  sans  vous  Ton  ruinoit  par  delà  au  lieu  d'édifier. 
H.  de  Gassion  étoit  à  Bourg  (?)  lorsque  le  courrier  l'a  joint, 
et  je  vous  assure  qu'il  est  à  présent  à  St-Germain,  prenant 
congé  du  Roy  pour  s*en  retourner  à  Abbeville  veiller  à  la 
frontière  et  aux  troupes. 

Dieu  sait  combien  S.  E.  a  été  sopcieuse,  lorsqu'elle  a  su 
le  manquement  des  pailles  promises  à  l'armée^  et  avec  quelle 
instance  elle  m'en  a  fait  écrire  à  M.  d'Ambres,  à  M.  de  Nar- 
bonne  et  aux  miens  (?)  qui  sont  à  vos  quartiers.  Je  n'en  fais 
pas  moins  à  tous  ceux  qui  ont  ordre  de  vous  mener  des 
troupes,  et  je  veux  espérer  que  ce  ne  sera  pas  sans  effet,  et 
encore  que  dès  à  présent  vous  aurez  reçu  deux  mille  paires 
d'habits  et  autant  de  souliers  pour  garantir  vo?  soldats  de 
la  violence  du  froid  qui  règne  par  delà.  Le  reste  suivra  de 
près;  mais  comme  cela  ne  se  fait  sans  grande  dépense^  il  est 
bien  à  désirer  que  vous  commandiez  grande  punition  aux 
officiers  qui  les  feront  distribuer  à  d'autres  qu*aux  véritables 
soldats  factionnaires,  non  à  des  valets  qui  sont  inutiles  au 
service  du  Roi;  et  que  tout  soldat  qui  désertera  ayant  été 
revêtu  ou  vendra  son  habit,  sera  pendu  sans  autre  forme  de 
procès.  Lorsque  ceux  du  Roussillon  auront  été  rhabillés, 
vous  commanderez,  s'il  vous  plaît,  que  l'on  porte  autant 
d'habits  en  Catalogne  que  M.  de  la  Mothe  assurera  de  soldats, 

15e  année.  Jnia  1869.  —  Doc.  10 
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je  dis  de  vieux  soldats,  car  d'aller  rhabiller  ces  nouyelles 
levées  qui  ont  beaucoup  coûté  el  n'ont  rendu  aucun  service, 
je  n'estime  pas  qu'il  fût  juste. 

Que  si,  Monsieur»  vos  troupes  n'arrivant  pas  assez  à  temps, 
vous  vous  trouviez  foible  pour  résister  aux  ennemis,  je  ne 
pense  pas  qull  fût  hors  de  propos  de  commander  à  chaque 
ville  ou  diocèse  du  Languedoc  de  vous  envoyer  pour  un 
mois  un  certain  nombre  de  soldats  que  vous  renverriez 
lorsque  les  recrues  seroient  arrivées.  Je  mande  à  M.  d'Am- 
bres qu'il  fasse  généralement  tout  ce  que  vous  désirerez  de 
lui,  et  je  conjure  MM.  de  Narbonne  et  de  Nismes,  qui  sont 
irës-affeclionnés  à  S.  £.,  de  faire  de  même.  Dépéchez,  je 
vous  prie»  Monsieur,  vers  eux,  et  leur  faites  savoir  vos  néces- 
sités, car  je  suis  certain  qu'ils  ont  grand  zèle  pour  l'État,  et 
grand  désir  de  contenter  S.  E.  et  de  servir  tous  ceux  qui 
l'approchent  et  lui  appartiennent  de  si  près  que  vous.  En 
des  rencontres  importants  comme  celui  du  Roussilion,  j'es- 
time qu'il  faut  mettre  toutes  pièces  en  œuvre.  Que  plût  à 
Dieu  que  je  fusse  près  de  vous,  il  me  semble  que  je  devien- 
drois  puissant  à  toul  faire  et  que  je  remuerois  tout  le  pajrs 
Je  tâcherai  de  le  faire,  en  excitant  par  toutes  sortes  de  voies 
ceux  que  j'estime  capables  d'y  contribuer.  Enfin,  Monsieur, 
je  ferai  et  par  mes  soios,  et  par  tant  de  dépêches  et  par  tant 
d'ordres,  une  partie  de  ce  que  j'espérerois  pouvoir  impor- 
ter (?),  si  j'étois  en  personne  sur  les  lieux  pour  vous  y  rendre 
les  devoirs, 

Monsieur, 

D'un  très-humble  et  très-obligé  serviteur. 

Db  Noyebs. 

De  Réal,  ce  22  déc,  1941* 


J 
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16.   LE  MÊMB  A  M.  LE  MARÉCHAL  Hfi  LA  ItOTTE- 

HOUDA1IGO0RT. 

La  lettre  snivante,  adressée  aa  maréchal  de  h  Motte  HoQdan- 
eoart,  m'a  semblé  mériter  ane  place  ici. 


De  Lanel,  ce  S  mars  16^2,  au  soir, 

Moosidur  mon  cher  cousin, 

Yoas  verrez  par  la  date  de  cette  lettre  que  nous  faisons 
toutes  les  diligences  imaginables  pour  aller  à  vous;  le  roi 
Toleroit  volontiers  et  donneroit  des  ailes  à  ses  troupes,  si  le 
pouvoir  suivoit  sa  volonté,  jugeant  trës^bien  que  vous  avez 
besoin  d'un  prompt  secours  et  qu6  l'ennemi  n'omettra  rien 
pour  vous  pousser  arant  que  le  renfort  que  nous  vous  me* 
nons  ne  vous  ait  joint.  Mais  Dieu  secondera  vos  bonnes  in- 
tentions, et  ne  vous  manquera  pas  au  besoin  après  des  assis- 
tances si  visibles  et  si  extraordinaires. 

Le  Roi  a  vu  votre  mémoire  et  S.  E.  aussi,  en  suite  de  quoi 
il  a  été  résolu  de  l'exécuter  ponctuellement,  et  comme  tout 
ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  consiste  à  vous  envoyer  six 
mille  hommes  de  pied  et  mille  chevaux  de  renfort  je,  vous 
puis  assurer  que  les  ordres  en  ont  été  donnés,  et  que  déjà 
les  troupes  sont  bien  avancées,  dont  nous  augmentons  le 
nombre  au  lieu  de  le  diminuer. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  la  première  défaite  de  Lamboy  et  je 
ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  su  la  seconde,  en  sorte  qu'il  n'en 
reste  pas  un  homme  (i).  En  voici  une  autre  qui  n'est  pas  de 
moindre  conséquence;  mais  comme  elle  n'est  pas  encore 
confirmée,  je  ne  vous  la  donne  pas  aussi  pour  assurée  :  c'est  ia 
victoire  remportée  par  Torstenson,  général  des  Suédois,  à  la 

(1)  BataUle  de  Leipsic 
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place  deBanier,  sur  l'armée  impériale,  en  laquelle  on  nous 
mande  de  plus  de  six  endroits  en  Allemagne  que  Piccolomini 
a  été  tué,  l'archiduc  Léopold  fort  blessé,  huit  régiments  en- 
tièrement défaits  et  quantité  d'officiers  majors  tués  et  bles- 
sés (1).  Si  Dieu  veut  que  cela  soitcomme  il  y  en  a  grande  ap- 
parence, en  vérité,  nous  avons  grand  sujet  de  louer  et  re- 
mercier Dieu  de  Tacheminement  qu'il  donne  à  la  paix  en 
abaissant  l'orgueil  de  ceux  qui  n'y  vouloient  point  entendre. 
Je  le  prie  qu'il  se  serve  de  votre  main  pour  leur  donner  le 
dernier  coup,  et  qu'enfin  ce  soit  vous  qui  mettiez  le  comble 
au  triomphe  du  Roi  donnant  la  paix  à  la  chrétienté.  Je  ne 
puis  finir  sans  vous  donner  encore  avis  de  l'obligation  que 
vous  avez  à  M.  le  maréchal  de  Brézé  des  grands  offices  qu'il 
vous  rend  auprès  de  S.  E.,  n'oubliant  rien  pour  votre  avan- 
cement, je  dis  en  ce  qui  regarde  l'essentiel  de  votre  fortune. 
Je  vous  conjure  de  ne  perdre  aucune  occasion  de  lui  en  té- 
moigner votre  reconnoissance.  Je  charge  M.  le  chevalier  de 
M..  (?)  de  son  brevet. d'aide  de  camp  ainsi  que  vous  l'avez 
désiré. 

Commandez  et  vous  serez  servi  avec  toute  la  passion  qui 
doit  être, 

Monsieur  moucher  cousin^  en 

Votre  très  humble  et  très  affectionné  serviteur  et 

ami 

Des  Noyers. 


17.   CHAVIGNY  A  M.   DE  BRÉZÉ. 

«  Le  comte  de  la  Moite-Houdancourt,  dit  M.  Jay  (2),  se  signala, 
dès  le  commencenaent  de  la  campagne,  par  des  succès  qui  furent 
d'un  heureux  présage,  et  qui  excitèrent  rémulation  des  autres  gé- 


(1)  BataUIe  de  Kempen. 

(2)  Histoire  du  cardinal  Richelieu,  t.  ii,  p.  173. 
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néraax.  Le  19  janvier,  il  battoit  les  Espagnols  au  combftt  de 
Vais.  »  Voici  une  lettre  de  Ghavigny  qui  se  rapporte  à  cette 
époqae. 


A  NarboDue,  ce  7  afril  1642. 

Monsieur, 

N'ayant  peu  me  donner  l'honneur  de  vous  escrire  il  y  a 
deux  jours  par  vostre  capitaine  des  gardes  à  cause  que  je 
m'estois  fait  âeigner  ensuite  de  deux  petits  accès  de  fièvre 
de  dëfluxion  dont  je  suis  quitte  à  présent,  je  me  sers  de  l'oc- 
casion de  H.  le  cheyalier  de  Jalesnes  pour  vous  rendre  mil 
très  humbles  grâces  des  marques  de  vostre  souvenir  que  je 
reçois  en  toutes  occasions,  et  pour  me  resjouir  avec  vous, 
]tf  onsieur,  des  signalées  prospérités  qu'ont  en  les  armes  du 
Roy  dans  la  Catalongne,  soubz  la  conduite  de  H.  le  maréchal 
de  la  Motte,  qui  a  véritablement  bien  mérité  cette  dignité  par 
beaucoup  de  belles  actions.  Je  me  resjouis  aussy,  Monsieur, 
de  tout  mon  cœur,  que  le  Roy  et  monseigneur  le  Cardinal  al- 
tribuent  à  vos  soins  et  à  ce  que  vous  avez  fait  dans  le  Roussil- 
lon  une  bonne  partie  de  ces  derniers  succès,  parce  que  c^est 
vous  rendre  la  justice  qui  vous  est  deue,  et  que  je  prends 
part  à  tout  ce  qui  vous  touche  comme  à  mes  propres  inté- 
rêts. 

Monsieur  Denoyers  s'est  chargé  de  vous  mander  ce  que 
vous  auriez  à  faire  de  vos  prisonniers,  de  sorte  que  je  ne 
vous  en  importunerai  pas. 

La  santé  de  S.  Em.  va  toujours  très  bien.  Elle  a  receu  très 
agréablement  les  témoignages  de  passion  et  de  tendresse  que 
vous  luy  avés  rendus,  mais  elle  n'estime  pas  que  vous  de- 
Tiez  quitter  Barcelonne.  J'espère  que  dans  peu  de  temps  H 
n'y  paroistra  plus  à  son  mal. 

Le  Roy  n'a  plus  la  goutte.  Il  commença  hier  à  jouer  an 
maiU  II  ne  manque  rien  pour  la  santé  de  S.  M.  et  de  S.  Em. 
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que  de  sortir  de  cette  yille  où  Tair  est  très  pernieieiit.  Je  me 
resjouis  de  tout  moD  cœur,  Monsieur,  que  la  vostre  soit 
meilleure  qu'elle  n'a  esté.  Je  prie  Dieu  qu'il  vous  la  conserTe 
aussi  longue  et  aussi  heureuse  que  le  désire  passionné- 
ment, 

Monsieur, 

Yostre  très  humble  et  très  fidelle  servi  leur 

GHàYIGNT. 


18.   LA  DUCHESSE  D'AIGUILLON  A  M.  DE  BRÉZÉ. 

Cependant  la  politique  extérieure  n'absorboit  pas  les  soins  dn 
eardinal  de  Ricbcilien.  Une  cotispirati^  formidable  sembloit  sur 
le  point  de  ruiner  pour  toujours  sa  puissaoœ,  et  le  grand  écuyer 
Cinq-Mars  alloît,  au  nom  da  foible  Louis  XIII,  tenter  une  dernière 
fois  de  renverser  le  ministre.  Il  n'est  pas  nécessaire  que  je  raconte 
ici  les  détails  de  cette  affaire  au  moment  où  la  dncbesse  d'Aiguil- 
lon écrivoit  la  lettre  que  je  yais  reproduire  :  l'histoire  en  est  assez 
connue.  Cinq-Mars  et  son  ami  de  Thou  étoient  arrêtés,  et  le  roi 
réconcilié  avec  Richelieu. 


Je  crois  que  vous  ne  doutez  pas  de  Textrème  joie  que  j'ai 
de  votre  retour  en  France,  et  de  ce  que  j'espère  que  j'aurai 
bientôt  l'honneur  de  vous  voir  à  Paris,  mais  en  vérité  vons 
ne  sauriez  l'imaginer  au  point  qu'elle  est. 

Je  reçus  hier  des  lettres  de  la  cour  par  lesquelles  on  me 
mande  que  le  Roy  vit  samedi  à  Tarascon  monseigneur  le 
Cardinal  avec  de  grands  témoignages  d'amitié,  que  S.  M. 
devoit  partir  lundi  pour  venir  ici  et  S.  B.  trois  jours  après, 
et  que  le  Roy  Tattendroitè  Lyon.  Vous  pouvez  juger  combien 
cette  nouvelle  me  donne  satisfaction  tout  i  la  fois,  car  c'est 
une  preuve  indubitable  que  S.  M.  et  S.  Em.  sontra  meil- 
lenre  santé. 

Dieu  a  bien  fait  des  miracles  cette  campagne,  et  a  témoi- 
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gné  très  parlicalièrement  son  assistance  à  la  France,  et  sa  bi- 
nëdiction  sur  la  personne  de  monseigneur  le  CardinaL 

Je  crois  que  vous  avez  appris  la  disgrâce  de  M.  le  Grand 
avec  beaucoup  de  douleur,  mais  comme  la  mienne  s'est 
trouvée  pareille,  tous  me  dispenserez  de  vous  en  con* 
scier. 

J'ai  été  extrêmement  surprise  de  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  rtionneur  dem'écrire  touchant  votre  logement,  car  puis- 
que vous  savez  bien  que  vos  intérêts  me  sont  plus  chers 
mille  fois  que  les  miens  propres,  vous  pouviez  bien  croire 
que  j'abandonnerois  aisément  ceux  de  mon  frère  s'ils  se  ren- 
contrôlent  contraires  aux  vôtres;  mais  dans  cette  rencontre  il 
n'y  a  rien  de  si  éloigné.  Ma  sœur  me  pria,  il  y  a  quelque 
temps,  de  faire  dire  à  Coquet  qu'il  leur  louât  son  logis;  je  l'en 
refusai  parce  que  je  savois  bien  qu'il  y  vouloit  loger;  ensuite 
l'on  médit  que  vous  le  désiriez  avoir.  J'en  parlai  à  son  meil- 
leur ami  qui  me  protesta  qu'il  ne  le  vouloit  point  louer,  qu'il 
l'avoit  refusé  à  mon  frère,  et  que  ce  seroit  le  désespérer  que 
de  l'obliger  à  quitter  son  logis.  Jugez  après  cela  sMl  y  a  jus- 
tice à  ce  qu'on  vous  a  mandé,  et  vous  me  feriez  une  grâce 
extraordinaire  de  me  faire  savoir  qui  c'est,  afin  que  je  m'en 
puisse  un  jour  justifier  en  votre  présence.  Je  crois  que  vqus 
me  connoisse?  assez  sincère  pour  être  persuadé  que  je  vous 
mande  la  pure  vérité;  je  vous  ferai  quelque  petit  reproche 
d'avoir  ajouté  foi  à  une  chose  pareille  quand  j'aurai  l'hon- 
neur de  vous  eutretenir;  cependant  faites-moi  celui  d'être 
assuré  que  je  suis  avec  toute  l'affection  et  le  respect  que  je 
dois 

Votre  très  humble  et  très  obéissante  servante. 

M.  lieCœur,  qui  vous  présentera  ma  lettre,  a  désiré  que  je 
vous  le  recommandasse,  bien  qu'il  soit  superflu  puisqu'il  ^t 
à  monseigneur  le  Cardinal,  qui  est  une.  qualité  assez  avan- 
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tageuse  et  considérable  auprès  de  roas  pour  tous  le  faire 
bien  receToir. 

A  Paris,  ce  21  de  Join  1S4S. 

A  Monsiear  le  maréchal  de  Brèzé,  i  Milly. 


19.  LE   DUC  DE  BRÉZÉ  A  SON   PÈRE. 

La  lettre  suirante,  olographe,  da  dac  de  Brézé  à  son  père  ne 
porte  pas  de  date  d'année  snr  le  manuscrit,  mais  elle  doit  être  de 
1642.  I 


De  Barcelone^  ce  15  aoat  1642  (T). 

Monsieur^ 

Je  sais  que  tous  avez  assez  de  bonté  pour  moi  pour  rece- 
voir mes  excuses  et  considérer  que  si  je  ne  Yons  ai  pas  écrit 
aussi  souvent  que  je  devois,  c'a  été  seulement  par  faute 
d'occasion  et  de  commodité,  non  pas  par  négligence. 

Je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer  le  mémoire  que 
M.  le  maréchal  de  la  Mothe  a  envoyé  à  la  cour,  afin  que 
vous  puissiez  être  informé  des  raisons  qui  l'ont  obligé  à  ne 
rien  entreprendre  cette  campagne;  en  sorte  qu'ayant  jugé 
que  je  n'étois  point  nécessaire  en  cette  côte,  puisqu'il  n'y 
entreprenoit  rien  pour  le  service  de  Leurs  Majestés,  je  me 
suis  résolu  à  aller  chercher  les  ennemis  en  tous  les  lieux  où 
je  croirai  être  assez  heureux  pour  les  rencontrer.  Je  vous 
envoie  une  relation  qui  vous  apprendra  le  détail  de  tout  ce 
qui  s'est  passé  dans  la  prise  que  nous  avons  faite  de  trois 
navires  de  guerre  de  Dunkerque,  un  grand  navire  flamand, 
une  grande  palabre  (?)  et  une  barque.  Ces  trois  derniers 
étoient  chargés  de  biscuits  et  de  vins  et  de  farines  qu'ils 
dévoient  porter  à  Rose,  et  avoient  ces  trois  dunkerquois. 
Mais  nous  avons  été  assez  heureux  pour  ne  rien  laisser  sauver 
de  l'escorte  ni  du  convoi.  Je  souhaite  et  prie  Dieu  de  tout 
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mon  cœur  que  tonte  notre  campagne  soit  aussi  heureuse 
que  le  commencement  noas  donne  lien  de  Tespérer^  et  que 
je  sois  assez  heureux  que  d'entreprendre  quelque  chose  qai 
vous  puisse  plaire,  vous  assurant  que  ce  sera  toujours  le 
principal  but  de  toutes  mes  actions^  et  que  je  n'aurai  jamais 
de  pensées,  de  désirs  et  de  volontés  qui  ne  correspondent  à 
la  passion  que  j'ai  d'être  toute  ma  vie. 

Monsieur, 

Votre  trëshumble,  très-obéissant  et  très- 
obligé  flls  et  serviteur. 

Arm.  de  Maillé^  duc  de  Brézê. 


20«  de  lionne  a  m.  de  brézé. 

La  plupart  de  mes  lecteurs  counoisseDt  sans  doute  les  mé- 
moires de  madame  de  Motieville,  et  ils  n'ont  pas  oublié  le  passage 
où  il  est  parié  des  prétentions  qui  s'devèrent  de  tous  côtés  après 
la  mort  de  Richelieu.  Le  maréchal  de  Brézé^  mécontent  et  gron- 
deur comme  à  son  ordinaire,  le  prit  de  fort  haut  avec  de  Lionne, 
et  s'attira  la  semonce  qu'on  va  lire. 


Monseigneur, 

J'ai  reçu  les  trois  lettres  dont  «il  vous  a  plu  m'honorer, 
et  j'ai  un  extrême  déplaisir  que  le  contenu  de  la  dernière 
dont  j'ai  aussitôt  rendu  compte,  ne  m'ait  pas  donné  lieu  de 
pouvoir  vous  rendre  les  services  que  j'aurois  passionnément 
souhaité,  ne  m'ayant  pas  été  commandé  de  rien  ajouter  ou 
changer  à  ce  que  j'ai  eu  Thonnenr  de  vous  écrire  par  ma 
précédente.  Sa  Majesté  a  persisté  à  croire  que  c'étoit  for- 
mellement capituler  avec  elle  que  de  lui  vouloir  positive- 
ment prescrire  ce  que  vous  désiriez  qu'elle  fasse  pour  vous. 
Or,  étant  votre  serviteur  au  point  où  je  le  suis,  Monseigneur, 
je  ne  dois  pas  vous  celer  que  sa  dite  Majesté  a  trouvé  assez 
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étrange  que  vous  prétendiez  un  gouTemement  dont  vous 
nignorez  pas  qu'elle  ne  soit  pourvue,  et  que  monseign.  le 
cardinal  s'est  aussi  un  peu  étonné  que  vous  tous  soyez  atta- 
ché à  le  Youloir  dépouiller  d'une  abbaye^  laquelle  même 
vous  ne  pouvez  tenir. 

Quant  à  ce  que  vous  avez  touché  en  passant  de  feu  mon- 
seign.  le  cardinal  de  Richelieu,  et  que  S.  E*  ne  s'en  souve- 
noit  plus,  elle  m'a  chargé  de  vous  mander  qu'elle  vous 
honore  trop  pour  vouloir  contester  avec  vous  sur  celle 
matière^  et  qu'il  sufQl  que  chacun  de  vous,  Monseigneur, 
se  souvienne  de  quelle  façon  il  a  parlé  et  agi  après  la  mort 
dudit  cardinal,  toute  la  France  ayant  été  témoin  lies  senti- 
ments de  l'un  et  de  l'autre,  et  de  sa  gratitude.  C'est  tout  ce 
que  j'aurai  l'honneur  de  vous  dire  pour  cette  foiâ,  et  que 
dans  la  perte  de  vos  bonnes  grâces  que  vous  me  failes  ap- 
préhender par  les  trois  derniers  mots  de  la  lettre  que  ce 
gentilhommc-ci  m'a  rendue^  j'aurai  du  moins  la  satisfaction 
intérieure  en  mon  âme  de  ne  m'en  être  pas  rendu  indigne 
pour  avoir  rien  omis  de  ce  qui  pouvoit  dépendre  de  mes 
foibles  offices  pour  vous  faire  parottre  que  j'étois  avec  une 
très  forte  passion, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble^  très-obéissant  et  très- 
obligé  serviteur. 

De  Lionne. 

A  Fontainebleau,  ce  18«  juillet  1646. 
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Je  terminerai  ces  extraits  par  un  document  très-enrienx,  à  sa- 
voir la  lettre  que  le  cardinal  Mazarin  écrivit  au  maréchal  de 
Brézé  pendant  la  Fronde,  pour  justifier  sa  propre  conduite,  expli- 
quer la  politique  du  gouvernement,  et  faire  appel  au  patriotisme 
du  beau -frère  de  Richelien. 
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Monsieur, 

Vous  aurez  déjà  sans  doute  appris  la  résolution  que  la 
Reine  a  été  forcée  de  prendre  de  sortir  de  Paris  pour  mettre 
en  sûreté  la  personne  du  Roi,  dont  quelques  factieux  du  par- 
lement avoient  dessein  de  s'assurer,  par  le  moyen  des  intelli« 
gences  qu'on  a  découvert  qu'ils  enlretenoient  avec  les  enne- 
mis de  rËtat,  et  des  cabales  secrètes  qu'ils  faisoient  en  même 
temps  parmi  le  peuple  :  ce  qui  a  été  bien  confirmé  depuis 
par  l'événement,  lorsque  les  parties  qui  se  tramoieat  ont 
éclaté.  Vous  aurez  su  ensuite  que  Sa  Majesté  ayant  jugé  à 
propos  de  transférer  ailleurs  le  parlement  et  ce  pendant  de 
Tinterdire.  pour  ôter  tout  moyen  de  nuire  à  quelques  sédi* 
lieux  de  la  compagnie  qui  ont  engagé  dans  leur  parti  la 
jeunesse,  laquelle  formant  uli  nombre,  et  qui  a  toujours 
entraîné  les  sages  dans  des  avis  qu'ils  détestent^  non-seule- 
ment le  parlement  n'a  pas  déféré  à  l'interdiction,  mais  r/est 
porté  dans  une  rébellion  si  déclarée^  qu'il  a  ordonné  des 
levées  de  gens  de  guerre  dans  Paris  et  donné  des  arrêts 
pour  faire  soulever  les  peuples  contre  le  Roi,  réduisant^  par 
ce  moyen,  Sa  Majesté  à  la  dure  nécessité  de  recourir  malgré 
elle  à  la  force  pour  faire  rentrer  les  hatûtants  de  Paris  dans 
l'obéissance  qu'ils  lui  doivent.  Il  n'y  a  point  de  bon  François 
à  qui  le  cœur  ne  saigne  de  voir  un  si  grand  attentat  sur  Tau- 
torité  royale,  et  que  quatre  ou  cinq  factieux,  pour  leurs  in- 
térêts particuliers,  aient  pu,  au  milieu  des  prospérités  de  cet 
État,  le  porter  sur  le  penchant  de  sa  ruine,  si  Dieu,  qui  en 
a  toujours  pris  une  protection  visible  et  qui  aura  soin  de 
l'innocence  du  Roi,  ne  détournoit  un  si  grand  malheur* 
C'est  ce  que  l'on  a  tout  sujet  d'espérer  et  de  sa  bonté,  et  des 
forces  que  Sa  Majesté  a  en  main  pour  venir  à  bout  des  re- 
belles, et  de  l'union  des  principales  têtes  de  la  maison 
royale,  S.  A.  R.  et  Mons'  le  Prince  qui^  pour  l'amour  et 
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rintérét  qu'ils  ont  au  bien  de  l'État  et  au  soutien  de  la 
Royauté  qu'on  veut  ébranler,  conspirent  à  Tenvi  de  tont 
leur  pouvoir,  de  leur  crédit,  et  de  leurs  amis  et  de  leur  per- 
sonne, pour  appuyer  une  œuvre  qui  n'est  pas  moins  la  leur 
propre  que  celle  du  Roi.  Ainsi,  il  n'est  pas,  Dieu  merci,  à 
craindre  que  Leurs  Majestés  n'aient  certainement  et  bientôt 
une  heureuse  issue  de  tous  ces  embarras,  bien  que  quel- 
ques princes  et  autres  aient  pris  part  dans  la  rébellion  da 
parlement  pour  des  mécontentements  qu'ils  prétendent  avoir 
en  leur  particulier  :  M.  de  Longueviile  pour  n'avoir  pas  eu 
le  Havre,  M.  d'Elbeuf  pour  n'avoir  pas  eu  Montreuil,  M.  de 
Bouillon  pour  rentrer  dans  Sedan,  et  le  coadjuteur  pour  le 
refus  qui  lui  fut  fait  d'après  qu'il  traitât  avec  H.  de  Honl- 
bazon  pour  le  gouvernement  de  Paris.  Le  prétexte  que  les 
mécontents  et  les  factieux  du  parlement  prennent  est  le 
même  qu^on  a  toujours  pris  dans  les  révoltes^  qui  est  d'atta- 
quer le  ministère;  mais  il  me  semble,  sans  présomption,  que 
tous  les  bons  François  connoltront  que  la  persécution  est 
fort  injuste;  les  services  que  j'ai  rendus  sont  assez  considé- 
rables et  assez  récents  pour  n'être  désavoués  par  mes  enne- 
mis même,  et  que  ce  n'ait  été  avec  un  tel  discernement  que, 
depuis  six  ans  que  j'occupe  le  poste  de  premier  ministre,  il 
ne  se  trouvera  pas  que  j'aie  rien  pour  moi  ni  pour  mes  pa- 
rents, quelque  bonté  que  la  Reine  ait  eu  pour  me  presser  de 
recevoir  des  marques  éclatantes  de  sa  générosité,  et  quelque 
bonheur  que  m'ait  fait  souvent  toute  la  maison  royale  pour 
me  persuader  que  je  ne  devois  pas  les  refuser.  Avec  tout 
cela,  plût  à  Dieu  que  ma  perte  pût  tant  soit  peu  contribuer 
au  bien  et  repos  de  TÉtat;  car,  en  ce  cas,  je  me  la  procure- 
rois  moi-même  avec  plaisir  et  croirois  me  relever  beaucoup 
par  ma  chute,  n'ayant  agi  jusqu'ici  que  pour  acquérir  un 
peu  de  réputation  en  bien  servant,  que  j'estimerois  bien 
mieux  trouver  par  cette  voie  que  par  tout  autre  avantage* 
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Cependant,  ce  qui  perce  le  cœar  de  Leurs  Majestés,  c'est  de 
voir  leurs  armes  employées  contre  des  François  mêmes,  et 
la  considération  du  proQt  que  les  ennemis  pourront  tirer  de 
DOS  désordres  s'ils  étoient  de  durée,  et  mettre  en  compromis 
tant  d'avantages  notables  que  nous  avons  remportés  sur  eux 
dans  le  cours  d'une  longue  guerre,  et  rendre  inutiles  les 
travaux  de  tant  de  braves  gens,  l'effusion  de  tant  de  sang 
françois  et  la  consommation  de  tant  d'argent,  lorsque  nous 
étions  à  la  veille  de  conclure  la  paix  d'Espagne  aussi  avanta- 
geusement que  l'on  venoit  d'achever  le  traité  de  l'Empire 
qui  redonne  à  cette  couronne  ses  anciennes  bornes  sur  le 
Rhin,  et  des  provinces  entières  avec  des  places  considérables. 
Sa  Majesté  se  promet  de  Taffection  de  tous  ses  bons  sujets 
qu'ils  concourront  de  tout  leur  pouvoir  à  diminuer  le  mal 
autant  qu'il  sera  possible.  Pour  votre  part,  j'ai  assuré  la 
Reine  que  votre  zélé  redoublera  à  proportion  de  la  nécess^itë 
qui  s'en  offre,  et  si  après  les  motifs  du  service  du  Roi  et  du 
bien  de  l'État,  qui  sont  si  puissants  sur  vous,  je  puis  sans 
présomption  vous  toucher  quelque  chose  de  l'amitié  que 
vous  m'avez  promise,  je  vous  conjure  de  me  donner  en  cette 
rencontre  les  marques  solides  que  j'en  attends,  vous  em- 
ployant en  tout  ce  que  vous  connoitrez  être  propre  pour 
avantager  le  service  du  Roi,  el  donnant  avis  ici  des  choses 
que  vous  jugerez  y  pouvoir  contribuer  où  vous  êtes.  Soyez 
assuré  que  je  ne  perdrai  jamais  ^occasion  de  vous  en  té- 
moigner une  trés-vive  reconnoissance  et  de  vous  faire  pa- 
rottre  par  les  effets  que  je  suis  très- véritablement. 

Monsieur, 

Votre  très-affectionné    \ 
et  très-véritable  serviteur.  !  Ceci  autographe. 
Le  GARD.  Mazarini.    ) 

A  SaîntrGennain  en  Laye,  ce  22*  janyier  IGAQ. 
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Le  maréchal  de  Brézé  ne  sarrécnt  pas  longtemps  à  cette  lettre. 
«  Il  moarut^  n  dit  Bayle,  c  dans  son  château  de  Milly,  proche  de 
Saumur,  le  13  de  février  1650.  G'étoit  la  cinquaDte-lroisième  an- 
née de  son  âge.  > 

GUSTATB  HaSSON. 


XV.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Lettres  de  l'abbé  Lebeuf  publiées  par  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  ITonne  sous  la  direction  de  MM.  Quan- 
TiN  et  Gbérest^  membres  de  cette  société.  —  Paris,  Durand, 
libr.,  1866-1868,  2  vol.  in-i*»  et  plaquette  de  table. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  bulletin  bibliographiqne 
de  1867>  page  54,  du  1^"'  vol.  de  la  correspoodauce  de  Tabbé  Le- 
beuf. Voici  que  le  deuxième  vient  de  paroltre^  accompagné  d'une 
table  analytique  considérable.  Dans  ce  volume^  le  savant  abbé  sort 
du  cercle  étroit  des  affaires  locales  pour  aborder  les  sujets  généraux 
de  i'bistoire  de  France. 

Les  doctes  éditeurs,  MM.  Quentin  et  Ghérest^ont  continué  leurs 
investigations  dans  les  bibliothèques  de  Paris  et  d'autres  lieux 
pour  réunir  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  l'abbé  Lebeuf,  oo 
au  moins  tout  ce  qui  a  échappé  à  la  main  du  temps,  depnis  1726 
jusqu'à  ses  dernières  années,  c'est-à-dire  josqu'n  1754. 

Ils  ont  jugé  utile,  et  non  sans  raison^  d'y  joindre  souvent  les  ré- 
ponses des  savants  correspondants  de  Lebeuf,  tels  que  Pascal  Fe- 
nel,  le  président  Bouhier,  Letors  d'Avalion,  de  manière  à  complé- 
ter les  lettres  de  Lebeuf. 

Cette  correspondance  s'élève  dans  ce  2*  volume  et,  touche  à  nne 
foule  de  questions  qui  sont  indiquées  plutôt  que  développées, 
comme  c'est  le  propre  du  style  épistolaire.  Aussi  a-t-il  fallu 
beaucoup  de  notes  pour  éclairer  les  lettres.  £:  l'on  remarque^ chose 
singulière  et  caractéristique,  que  celles  de  Lebeuf  en  exigent  dix 
fois  plus  que  celles  de  ses  correspondants  pour  être  comprises  au- 
jourd'hui, tant  cet  esprit  puissant  concentroit  de  choses  en  quel- 
ques pages. 
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Les  lettres  de  Lebeuf  le  feront  connoltre  sons  an  Jonr  toat  non- 
veau,  dit  M.  Quantin  :  <  Jusqa'ici  les  lettres  de  Lebeaf  ayoîent 
tt  passé  aux  yeux  de  beaucoap  de  personnes  pour  on  esprit  lourd 
t  et  diffus^  chez  leqael  l'abondance  et  l'entassement  des  maté- 
«  riaux  exclnoient  la  clarté  et  permettoient  difficilement  au  trait 
«  de  se  faire  jour.  Mais  espérons  qne  sa  correspondance  dissipera 

•  ces  préjugés.  Partent,  en  effet,  on  y  sent  de  la  sève  et  une  net- 
f  teté  d'exposition  admirable.  La  concision,  la  rapidité  même 

•  qu'il  met  daus  sa  phrase  en  fttent  tout  embarras;  et  s'il  s'y 
«  mêle  çà  et  là  quelques  négligences,  on  sent  que  Tanteur  n'é- 
t  criYOit  pas  pour  la  postérité.  La  multiplicité  de  ses  travaux  l'é- 
«  crasoit,  il  n'aToit  pas  le  temps  de  se  relire.  Le  trait,  disons* 
«  nous,  n'est  point  absent  dans  ses  lettres^  et  au  milieu  d'une  page 
«  d'érudition  il  trouve  moyen  de  glisser  un  mot  pour  rire^  et  de 
«  lancer  au  besoin  une  épigramme.  » 

ATaide  de  cette  correspondance  on  comprend  mieux  aussi  cette 
aniversalité  de  connoissances  «  sur  les  détails  de  l'histoire  de 
France  »  que  possédoit  Lebeuf.  Il  y  raconte  en  effet  d'uoe  façon 
animée  et  pittoresque  ses  nombreux  voyages  pendant  25  ans  dans 
les  diverses  parties  de  la  France  centrale  et  de  l'est,  et  complète 
même  souvent  ce  qu'il  a  dit  dans  ses  mémoires  sur  ces  sujets  va- 
riés. 

Mais  s*il  avoit  l'humeur  voyageuse,  tout  le  monde  n'étoit  pas  de 
même;  et  son  vieil  ami  le  doyen  Fenel,  notamment,  étoit  arrivé  à 
l'âge  de  50  ans  sans  être  venu  une  seule  fois  de  Sens  à  Auxerre. 

Quant  à  Pascal  Feoel,  le  neveu  du  doyen,  c'étoit  pis  encore,  et 
il  faut  lire  d&ns  la  correspondan.e, la  plaisante leitre adressée  au 
pauvre  Fenel  entraîné  par  les  séductions  de  son  ami  à  aller  à 
Auxerre  (i). 

Parmi  les  correspondants  du  savant  abbé,  nous  trouvons  de 
nouveaux  visages  :  D.  Germain,  théologal  d'Antun;  le  président 
Bouhier;  le  président  Souciet,  les  Bollandistes  d'Anvers  et  encore 
le  président  Prévôt  et  Fenel  neveu. 

Ce  dernier  est  fort  en  relief  dans  le  T.  II  des  lettres  de  l'abbé 
Lebeof,et  il  y  apparoit  comme  un  véritable  savant.  Ses  lettres,  au 
lieu  d'être  brèves  et  concises  comme  celles  de  Lebeuf,  sont  t  im-  . 
menses  »  et  présentent  de  véritables  dissertations,  il  y  en  a  sur  la 

(1)  Lettres,  t.  n,  p.  333  et  suit. 


460  LE  CABINET  HISTORIQUE 

marche  de  Labiénus  aatour  de  Paris^  sur  l'introduction  de  la  soie 
en  Europe,  sur  les  Itinéraires  romains,  sur  la  teinture  de  pour- 
pre, etc.  Nous  regrettons  que  les  éditeurs  n'aient  pu  en  donner 
que  des  extraits,  et  c'est  vraiment  dommage. 

Les  relations  d'amitié  de  Lebeuf  et  de  Fenel  neveu  se  montrent 
à  chaque  pas  dans  leur  correspondance  qui  nous  les  révèle  comme 
de  véritables  bénédictins,  exclusivement  occupés  des  travaux  d'é- 
rudition, sans  soucis  des  bruits  du  dehors.  Les  affaires  du  temps 
sont  pour  eux  comme  si  elles  n'existoient  pas  :  et  c'est  là  un  carac- 
tère particulier  à  cette  correspondance. 

L'histoire  des  discussions  de  Lebeuf  avec  Danville  tient  une 
place  marquante  dans  les  lettres  de  Lebeuf.  On  sait  que  le  savant 
géographe  avoit  critiqué  les  attributions  de  Lebeuf,  notamment  sur 
Genàbum  et  sur  Vellaunodunum.  On  lira  dans  le  T.  II  des  Lettres 
les  préoccupations  de  Lebeuf  sur  ce  sujet  et  les  réponses  vives  et 
acerbes  de  Fenel  contre  Danville  qu'il  qualifie  de  c  fils  d'un  tailleur 
et  de  c  faquin  (i).  n  Ce  qui  n'empêcha  pas  Danville  de  demeurer  le 
premier  géographe  de  son  temps. 

Ce  volume  fournit  encore  des  détails  anecdotiques  sur  les  élec- 
tions des  membres  de  l'Académie  des  inscriptions,  du  temps  de 
Lebeuf,  qui  mena  à  bien  une  campagne  pour  y  faire  arriver  son 
ami  Fenel  (2).  —  Il  y  a  là  des  coups  de  plume  qui  valent  des  por- 
traits de  main  de  maître.  Lebeuf  y  montre  tout  son  esprit  fin  et 
délicat  :  il  esquisse  et  n'appuie  pas  trop.  —  En  résumé  nous  de- 
vons féliciter  la  Société  des  sciences  de  ITonne  d'avoir  fait  les 
frais  de  la  publication  des  Lettres  de  l'abbé  Lebeuf,  et  MM.  Quan- 
tin  et  Chérest  de  l'avoir  menée  à  bien.  C'est  une  tâche  qui  n'étoit 
pas  sans  charme  pour  eux,  mais  non  plus  sans  difficultés;  Les 
curieux  qui  consulteront  cet  ouvrage,  —  ei  la  table  voluminease 
qui  le  complète,  —  penseront  comme  nous  qu'on  leur  doit  des 
remerclments  et  qu'ils  ont  bien  mérité  de  l'érudition. 

(1)  Lettres,  t.  ii,  p.  322. 

(2)  Lettres  en  1743  et  1764. 
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XVI.  —  LA  JUSTIÇe  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FBANCE  fl  ) 

IT  uftt  1703  —  13  prkirial  KD  1^. 

—  aa-trijçie.  — 


EXTRAIT   DE   L  INTRODUGTIOH. 

Dans  mes  précédents  articles  on  a  vn,  et^  plus  d'une  Îok, 
j'ai  fait  ressortir  quelques-uns  des  principaux  mobiles  de  la 
juslîce  révolutionnaire  :  le  faaalisnpe,  4'ignorance,  la  bas- 
sesse de  .la  plupart  de  ses  ministres  ;  l'influence  des  comili'S 
locaux,  la  pression  des  représentants  en  mission;  quand 
j'aurai  parlé,  pour  achever,  du  personnel  de  ces  comiléSj 
de  l'application  de  la  loi  des  su^eçts,  de  l'impulsion  regue 
des  clubs  de  jacobins,  dn  Comité  âe  salut  pubiic  et  de  Robes- 
pierre, je  crois  que  l'on  ne  sera  plus  surpris  des  condamna- 
lioas  effrayantes. de  la  ferreux  et  des  énormilës  des  exéca- 
-  ,ti«a8.{|iii>viuseDt  encore  aggraver  celles  des  jugement. 

I>esfameas  comilésde.snrveillance  révolutionnaires/urent 

(1)  roy.  t.  IX,  p.  344;  I.  X.  J>.  ÏS,  H8,  107,  3M;  t.  XI,  p.  Iï7,  38S  ; 
t.  XII,  p.  3S,  130,  177,  381;  t.  ZIII,  p.  1,81,  130;  t.  XIV,  p.  I,  3t.  81, 
lU,  334;t.XV,  p.  1,  ei. 
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régularisés,  en  mars  1793,  à  Tépoqae  même  de  la  création 
du  grand  tribunal  de  Paris.  Les  sections  durent  les  nommer, 
et  comme,  probablement,  on  n'afiQuoit  pas  an  scrutin,  un 
décret  du  30  mars  déclara  que  le  YOte  d'un  électeur  sur  dix, 
seroit  sufQsant.  Il  en  résulta  un  ensemble,  on  ne  peut  plus 
remarquable,  d'électeurs  et  d'élus  jacobins. 

Renouvelés  ensuite  par  les  représentants  en  mission,  ces 
comités  reçurent  une  énorme  puissance  du  décret  du  17  sep- 
tembre 1793|  qui  les  chargea  de  désigner  les  suspects^  d'or- 
donner leur  arrestation,  etc.  Âpres  ce  décret,  les  comités  se 
multiplièrent,  à  ce  points  qu'on  en  compta  plus  de  vingt-un 
mille  (1).  Quant  à  leur  modération  et  à  leur  discernement,  on 
en  jugera  par  leur  personnel,  dont  voici  deux  exemples,  tirés, 
l'un  d'Angers,  l'autre  de  Paris. 

Sur  le  nombre  sacramentel  de  douze  membres,  il  y  avoit, 
dans  le  comité  d'Angers  (2)  : 

Un  liqnoriste, 
Un  cordonnier. 
Un  musicien^ 
Un  tailleur. 
Un  vinaigrier. 
Deux  épiciers. 

A  Paris^  le  comité  dit  du  Bonnet  rouge,  comptoit  dix-huit 
membres,  savoir  (3)  : 

Un  chandellier, 

Trois  peintres. 

Un  garçon  vidangeur^ 

(1)  Barère,  à  la  CoQ?eDtioD ,  le  5  et  le  9  germinal  an  m  ;  Moniteur  da 
8  et  du  12,  p.  767  et  783.  —  Un  décret  du  3  fructidor  an  m,  avoit  lér 
doit  ces  comités  à  un  seul  par  chef-lieu  de  district^  et  par  coaunone  de 
€000  âmes  et  plus.  Moniteur  du  5  fructidor. 

(2)  Extraits  de  M.  le  P.  Pt.  Métivier. 

(3)  Tableau  historique  de  la  maison  Lazare,  etc.,  an  m,  p.  5  à  9.  Biblio» 
thèque  di  Louvre,  Pièces  sur  la  révolution,  1. 180. 
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Un  Yinaigrier, 

Uq  salpêtrier, 

Trois  domesiiqaes  ou  cochers^ 

Un  vendear  de  billets  de  spectacle, 

Un  notaire  destitué, 

I?n  gendarme  cbassé, 

Uq  coniinissioQQaire> 

Un  serrurier. 

Un  masicien, 

Uq  suisse, 

Un  savetier. 

C'est  à  la  merci  d'un  tel  personnel  que  se  trourèrent, 
jusqu'au  9  thermidor,  la  vie  et  la  liberté  des  citoyens. 

Le  nombre  des  suspects  que  mirent  en  état  d'arrestation 
les  comités,  secondés,  incités  par  les  représentants  et  par 
les  jacobins,  fut  immense.  Dans  les  38  départements  dont 
je  me  suis  spécialement  occupé,  14  de  TOuest,  24  du  Midi,  je 
Depuis  l'évaluer  à  moins  àe  quarante-huit  à  cinquante  mille. 

Quant  aux.  suites  de  ces  arrestations,  les  jugements,  les 
exécutions  connus  n'en  donnent  pas  une  idée  complette  ;  il 
laiiteneore  y  joindre  les  actes  des  comités  et  des  représen- 
tants à  regard  des  suspects  qu'on  ne  livroitpas  aux  tribu- 
naux. En  voici  des  exemples  fournis  par  des  villes  fort 
éloignées  :  Cadillac  et  Montargis;  ce  sont  des  monu- 
jQents. 

Au  commencement  de  l'an  2,  le  comité  central  de  Cadillac 
(Gironde)  ordonnoit  que  la  citoyenne  Forcade  Matromé, 
.<  égoïste  et  malveillante,  »  resteroit  détenue  dans  la  maison 
nationale  de  la  Sauve,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  versé  entre  les 
mains  du  trésorier  du  comité,  la  somme  de  50,000  livres, 
comme  taxe  révolutionnaire,  —  ou  bien  fourni  une  caution 
solvable.  —  Dix-huit  mois  après  la  femme  Forcade  n'ayant 
pu  Irouter  l'argent  ni  la  caution^  étoit  encore  détenue,  et, 
le  13  germinal  an  iii,  elle  soUicitint  sa  mise  en  liberté  da 
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district  de  Cadillac  qui  la  renvoydH  «îil  réprésentants  en 
mission  (1). 

Des  habitants  de  Montargis  J[Loiret)  avoiènSt  signé  une  pé- 
tition à  Louis  XVI,  sur  rrirrasmn  deft  Taiteries,  le  20  juin 
1792.  Par  un  arrêté  pris,  à  Âàttfh,  lé  3  Vetotbse  an  2,  le  re- 
présentant Lefiot  leur  infligea  la  censure  civique.  Cet  acte 
leur  fut  notifié  par  le  comité  de  Moota^gis/ét  plusieurs  des 
censurés  s'étant  permis  le  rire  ou  âes  géstéé  ironiques,  le 
eon»it6  prononça,  contre  neuf  de  ces  impertinents,  la  déten- 
tion corroctionneile  f)endant  une  décade.  Puis  fe  représen- 
tant éloTas  à  trois  mois,  cette  détention  pour  ceux  qui 
n'aroient  fait  aucune  démonstration,  et  la  prolongea  inâ^ft- 
aiment  .pour  ceux  qui  s'étoient  livrés  à  des  signes  de  âéri- 
sioD.  Enfin  'le  comité,  «enohérissant  encore  sur  le  repré&en^ 
tantyi prolongea  la  détention  à  regard  de  j)lusiears  âe  cel 
royalistes  '<2). 

Maintenant  venons  aux  clubs  des  jacobins. 

tefs'èfliibsitdirt^t  'cbùiftrètac&^  1^89.  ^LMcAùOWlM^ 
'èùtidntiMViiVh  Këvbrutidn,  'srur»Hit  ^imm  1ï  ^T%t¥s^ 
^e  "né  stà1fr($!s1ci^ér^tetty-'noâlb^;11  f  efh  à¥éfi  dMs^Mfél 
les  èoAirtliilie^  tïh  ]^eu^fiiiperrtétitesVle-7^b^tiaire^^9^, 
le  club  de  Paris  recevoit  une  députation  de  400  sociéM^]^ 
pulaires  du  Midi. 

La  plupart  àes  membres  tîes  IfibtiùSu^  féVotaïiifiliitfte^ 
Taîsofent  partre  (fe  ces  ctuiJs.^Oû  vot!,  datts  tëlStùniiéUt"(t(i^ 
tous  lës'juges  et  lès  jtfrés  du  tffcùiiaî'de'P'aïft  éfoictit'ttett- 
"bresdela  sôciélé  mère;  t|ue  les  ]^Iiis-ilfarqtiâiits-'y  pr&ûHiétit 
ïoiivent  la  parole  et  s'y  glôrifiôiëlit  de^  totfdâmhàtïbWs/tti 
înàsse,  qiills  avofent  j^rdnoncéte's. 


^(2)<Ditès'arohiTe8;  mèmel 'cMmàUnleatidn. 
(8)  Moniteur  da  0  brumaire,  p.  158. 
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D«  plus  en  pltts,  la  gouyerneipient  deyiQl  Féyol^ljipnr 
naire.  Le  décret  da  14  frimaire  an  2,  qui  le  développoit,  à 
Ç^t4tf?Wîd^  cpufioit,  en^re  amlre?  grganes,  aux  çomitési  de  sur- 
veillance, sous  Tautorité  des  districts,  l'application  des  lois 
rërohitiannâires  et  des  mesures  de  sâreté  générale. 

Sur  l'observation  de  ee  décret,  le  Comité  de  salut  public 
ne  tarda  pas  à  adresser  aux  sociétés  populaires  (jacobins), 
aux  disjtncts,  aux  juges  révolutionnaires,  des  instructions 
jvi  oe  sont  pas  et  ne  sauroient  être  assez  connues. 

])'9bord  1^  Qon^ité  s'occupa  d,es  tribunaux  et  des  districts, 
et,  aTec  des  traits  de  feu,  il  leur  traça  leurs  inexorables  d|e- 
Toîf  s  : 

Le  Comité  de  salut  public  aux  tribunaux  révolutionnaires^  aux  tri' 
banaux  criminels^  aux  commissions  militaires  et  aux  accusateurs 
Tpabliçs  (1). 

••••• •••»••••••• 

iJû  peuple  qui  s^  rég^p^re  et  secoue  les  langes  de  resclavage, 

doit  consentir  la  perte  de  ses  ennemis  ou  la  sienne.  Il  n'y  a  point 
de  traité  .eptre  ia  v^rta  ib|  I0  c^jmjB. 

Dès  .qu'on  est  obligé  ie  punir,  il  faut  pnnir  prompteaienf. 

Alors  la  peine  frappe  par  une  salutaire  terreur. 

Purg^  voire  âme  de  pute  faiblesse.....  Impassibles  au  tribunal 
çopom^  Jia  loi,  que  son  bronze  arme  et  entoure  vos  âmes.  N'avoir 
pour  famille  que  la  patrie  ;  lui  sacrifier,  comme  Brutus,  vos  frères, 
vos  amis,  vos  enfants,  s'ils  éteint  coupables  ;  telle  çsl  la  bauieur 
de  vos  devjoirSf 
•   » • ,• 

'L^inslruetioQ  aux  districts  esjtdvi  mi$.me  style^. 

le  Comité,  etc.,  atwc  districts,  sur  le  décret  du  14  frimaire  (2). 

La  loi  doit  enfin  prendre  le  vol  et  les  serres  de  Pajgle;  vous 
êtes,  en  quelque  sorte,  les  conducteurs  édeolriques  d«  ses  foudires.. 

(1)  Bibliothèque  impériale,  L6*^2,  in -40. 
(2]  Même  reeaeil. 
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Si  TOUS  brisi(  z  la  chaîne,  yocis  seriez  voas-méaies  noircis  des 
coaps  du  toanerre. 

Voici  la  Patrie  devant  vous,  les  palaies  dans  les  mains;  mériter 

En  s'adressant,  un  peu  plus  tard,  aux  société?  populaires» 
le  Comité  quitta  le  style  sublimo  et  leur  prodigua  la  flat- 
terie : 

le  Comité j  etc.,  aux  sociétés  populaires.  —  16 pluviôse  (i), 

G*est  dans  le  sein  des  sociétés  populaires  qoe  Tesprit  de  la  li- 
berté a  pris  naissance,  a  grandi,  et  est  DQonté  enfin  à  sa  hautenr. 

Sentinelles  vigilantes....,  elles  ont  sonné  l'alarme  dans  tons  les 
dangers  et  sur  tous  les  traîtres.... 

La  République  attend  des  sociétés  populairss  de  nouveaux  ser- 
vices. 

Le  gouvernement  révolutionnaire....  va  se  développer  avec 
force....  il  doit  enlacer  tous  les  ennemis  du  peuple. 

La  Convention  nationale  vous  appelle  en  communauté  de  soins, 
en  partage  d'efforts  avec  elle.... 

Vous  serez  nos  plus  puissants  auxiliaires.  Le  dernier  fil  des 
conspirations  sera  rompu.... 

Des  représentants  sont  envoyés  dans  les  différents  départements 
pour  y  effectuer  Vépuration  et  l'organisation  des  autorités  consti- 
tuées. Soyez  leur  flambeau,,.. 

A  ces  instructions^  Robespierre  mit  le  sceau,  à  l'égard  des 
tribunaux,  eu  exposant  aux  jacobins  sou  opinion  sur  la  ma- 
nière de  juger  en  politique.  Cette  espèce  d'oracle  fut,  plus 
plus  tard,  développé  dans  le  décret  du  22  prairial. 

On  ëtoit  au  19  frimaire,  cinq  jours  après  le  décret  sur  le 
gouvernement  révolutionnaire.  Cinq  habitants  de  Lille, 
traduits  au  tribunal  de  Paris,  pour  manœuvres  contre  Tunité 
de  la  République,  furent  acquittés  avec  enthousiasme. 
Cambon,  qui  avoit  assisté  fortuitement  à  l'affaire,  en  rendit 
compte  à  la  Convention  (2)  : 

(1)  Recneil  déjà  cité. 

(2)  Moniteur  du  21  frimaire  an  ir,  p.  327. 
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Cinq  personnes  de  Lille  occupoîent  le  faateuil  redoatable;  après 
avoir  entenda  les  témoins,  les  jurés,  convaincus  de  leur  inno- 
cencOi  l'ont  proclamée  unanimement;  aussitôt  la  salle  a  retenti 
des  cris  mille  fois  répétés  de  Vive  la  Répubîiqiui!  Les  accusés  se 
sont  précipités  dans  les  bras  de  leurs  juges,  qui  les  ont  embrassés. 
Ce  spectacle  vraiment  attendrissant  a  fait  verser  des  larmes  à  tous 
les  assistants]...  Tout  le  monde  est  sorti  de  raudience  en  faisant 
éclater  les  marques  de  la  plus  grande  joie. 

Ce  tableau  impressionna  l'assemblée,  et  les  intrigants  de 
Lille  qui  avoient  dénoncé  les  acquittés  durent  être  signalés 
au  Comité  de  salut  public. 

Maintenant,  quelle  avoit  été,  aux  Jacobins,  Tattitude  de 
Robespierre  ?  Le  soir  du  jugement,  les  cinq  acquittés  furent 
présentés  à  la  Société,  qui  les  accueillit  avec  plaisir  et  les 
invita  à  sa  séance.  Cette  manifestation  fut  hautement  dés- 
approuvée par  l'incorruptible  (1)  : 

Les  hommes  ici  présents,  dit-il,  étoient  dans  leurs  sections  (à 
Lille),  où  ils  cherchoient  à  diriger  le  peuple. 

Les  représentants  les  firent  arrêter  et  les  envoyèrent  au  tribu- 
nal révolutionnaire,  trompés,  sans  doute,  sur  leurs  intentions,  et 
supposant  que  ceux-ci  vouloient  faire,  à  Lille,  la  même  opération 
qui  fnt  faite  à  Marseille,  à  Toulon. 

Le  tribunal  en  a  jugé  autrement.  Je  n'attaque  point  le  jugement 
du  tribunal  révolutionnaire;  mais  autre  chose  est  de  juger  sur  un 
certain  nombre  de  dépositions,  ou  de  juger  en  politique^  avec  les 
soupçons  d'un  patriotisme  éclairé,. •• 

Je  déclare  que  je  suis  tellement  fatigué  de  la  succession  d'intri* 
gués  que  j'ai  vues,  que  je  ne  consulte  plus  que  mon  cœur  et  ma 
wnsdence. 

Je  répète  que  je  n'attaque  point  le  jugement  dont  il  est  ques- 
tion, mais  que  si  par  hazard  ces  hommes  avoient  été  du  parti  des 
hmirgeois,  et  qu'on  n'eût  fait  venir  de  Lille  que  des  bourgeois  pour 
témoins,  il  eût  été  très-naturel  qu'ils  trouvassent  fort  Innocents 
leurs  complices.  Je  demande,  au  reste,  qu'on  s'en  tienne  au  juge- 
ment du  tribunal  et  que  la  société  ne  les  soutienne  pas  par  ses 
applaudissements. 

(1)  Moniteur  du  23  frimaire,  p.  333. 
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fin  Parlant  aiasq,  Bobespierrç  s'adresscit  à.  un  auditoire 
de  l^gné  màiii  'préjKrré.  Ofl  sait  <^ue  pendant  le  procès  des 
Girondins,  de  ces  mànsîreà^  les  jacobins  étbiéïlt  élléà  (1)  i 
la  GoDTenlicm  se  plaindre  «  di^s  lenteurs  du  tribunal  révo- 
a  l'àiit)Dnairé  à  jtigôry  et  dema-adèr  de  te  débarrassa  des 
n  formes  auxquelles  il  êtôit  âsséi'vi  et  qui  étûttffoient  I* 
«  conscience  et  empêchoient  la  conviction,  » 

Dans  cet  ensemble  de  détrels,  d'instructions,  que  coa- 
ronne  Toracle  de  Robespierre,  le  Dieu  (2)  des  jacdiiins,  est, 
pour  moi,  la  lumière.  C'est  là  qu'achève  de  s'expliquer 
l'élan  furieux  des  juges  révolutionnaires.  Presque  au  début 
de  mes  recherches,  j'avois  observé,  de  leur  ^art,  vers  la  fin 
de  frimaire  an  2,  un  développement  subit  et  extraordinaire 
de  cruauté  aveugle,  et  il  m'a  voit  paru  que  ce  mouvement 
révéloit,  à  la  fois,  une  impulsion  irrésistible  et  une  direction 
unique;  en  avançant  dans  mon  travail,  j'ai  vu  quejebe 
m'étois  pas  trompé. 

Que  l'on  songe,  en  effet,  au  personnel  des  tribunaux  ré- 
vèlutiotnàîres,  à  celui  dés  cliibs,  des  comîiés,  desdistriefe, 
qui  lesentouroient;  personnel  sorti  de  l'épuration  des  ré- 
présentants en  mission  1  Alors  on  pourra  aisément  se  figurer 
ritnpressiôïi  que  lès  inslructiotas  dû  Comité  de  satet^^dW*;, 
que  l'oracle  du  Dieu  Robespierre  durent  produire  sur  les 
juges  révolutionnaires;  sur  des  hommes  tels  q\xe  Bignen^ 
à  Nantes;  Fëlix,  à  Angers;  Voîcler^  à  Latal;  Lacombe,  i 
Bordeaux;  Maillet ^  à  Marseille;  Parein^  à  Lyon;  HermaUy 
à  Paris  ! 

Lé  Comité  leur  tecolnitiandoîl  de  «  ^xAt  Çroinplémeiîit^ 
«  pour  frapper  d'une  salutaire  terreur.;,,  de  bVonzéf  lèùî^ 

(1)  le  7  brumaire  ah  u,  Moniteur  âa  9^  p.  iS9. 

(2)  Que  l'on  ne  s'étonne  pas  de  cette  qualification  ;  lÊ.  BBttiiel  {ktS' 
toirCy  etc.,  1. 1^  p.  287)  appelle  Robespierre  le  Christ  de  la  révolutloo;  je 
pois  le  nommer  le  Dieu  des  Jacobins! 
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r  tfbdè/i.xjto  saerïâeF,  oomnie  BFutoSt»  Jusqa^A  leurs  propres 
cf  enfants...  » 

R<biât)^îerre  Hem  idédardit  :  éOu^en  politiqitteon  jugeoit 
iràYtb  les  sou^tliss  d'un  pi'trtdti&me  échliré^;  que  l'on  n« 
é  mmsi9niviqo6%on  Gœvlr'et  sa  conseîeoioe.  » 

fies  hoiniiïesy  cjne  posdédôiH  déjà  le  fan^altisme  montagnard^ 
se  â'ounrâreiLi  eni^és,  ienflaniméfi)  farieiix,  et  ilsbaAoitent 
toute  mesure,  toute  céAeixtoni^  \M(A  .yiiiè. 

Tribunal  criminel  de  Nîmes  (1). 

fitèlilfi  daft^  tH6  Èbntréé  tknîtrôpl!ié,  datis^tfe  tîlte  d'an© 
popùfatfôfù:  égaïe,  'le  tribtïnaï  criminel  de  Nîmes  Tem- 
pcfftà,  et  de  beafuGeliip,  sur  ùéM  ée  Môû^péllief  par  ïe  ïïom* 
Bre  des  tondamMtlcfns  capitales  t  (rent  !fente*-dnq  air  lleti 
dé  lï^née*deiix;  ^t  i!  eut  des  fùWnées  qufi  approchèrent  de? 
crfte^  dé  F^Mrquîèff-T^tivîlte. 

Là  pmaiêt^  Wdteïicè  est  dti  là  mai  1793.  Un  j«8Jem£fnt, 
à  celte  date,  ordôûWe  ^  qu'un  des  deux  placards  afflchès 
dstts  Nîràreft  et  ptyrVsttit  :  ^&  Vite  ïe  foi  Loûfe  Xt Jl  I  Morl  anx 
748  tiratîsl  »  sie4^  tadé^é  et  brfllè  sur  la  place  publique  pâpf 
tes  itidins  de  l'exèCuleul*  des  arrêts  criminels  (2).  * 

•l/e  27  toai,  le  IrflyûÈid  ap{)Hquoit  la  toi  h^imalne  d« 
3  septembre  1792,  sur  l'abolilion  ou  la  commutation  des 
peines  prononcées  lavant  le  code  pénal  de  1791.  Uae  veuve 
Durand  cfbtfefté^it  là  CcMiVdfsicm,  ^n  15  années  d«  réclusion, 
unissant  le  20  juillet  1794,  de  la  détention  à  vie  à  l'bôpital 
de  l'a  Êtate,  à  Toulouse,  prononcée  contre  elle,pottr  roi, 
par  le  Parlement  de  cette  ville  (3).  De  semblables  décisions 

(1)  J'ai,  dans  mon  n»  IX  {Cabinet,  1866,  p.  ÏZfi),  effleuré  ce  tribunal  ; 
Aèrfêdtèltfs  neniè  ï^eï^ôchferont  ^tA  d*yfevenip«t  cle  tewfairt  «itoimoftr* 
aîtfài  un\e  fil  .8Sfe-d«  dbcuftwnls  aussi  ctirieux -qii'authenrtffutâ,  Jetant  de 
nôttif^llès  tlartéd  suir  la  Jû^tiice  révolutionnaire  dans  le  iHdi. 

(2,  3)  Greffe  de  la  cour  impériale  de  Nîmes;  registres  plumitifs  du  tri- 
bunal du  Gard,  compulsés  en  septembre  186^. 
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n'étoient  pas  rares;  j'en  ai  vu  pliisieurâ  dans  d'autres  triba- 
naux  de  la  Rëvolalion. 

A  la  fin  de  mai  commencèrent  les  affaires  d'opposition  au 
recrutement  et  de  provocation  au  rétablissement  de  la 
royauté.  Le  tribunal,  siégeant  sans  jury,  prononça  plusieurs 
acquittements  (i).  Il  se  montroit  juste;  il  n'avoit  pas  encore 
rendu  de  jugements  emportant  la  mort;  les  affaires  lui  man- 
quoient  et  son  président  étoit  un  Guizot. 

Les  tribunaux  voisins,  ceux  de  la  Lozère,  de  l'Ardèche, 
de  Yaucluse,  étoient  plus  occupés;  et,  entre  tous,  ilsn'a- 
voient  qu'une  seule  guillotine,  celle  du  GardI  Ce  dénûment 
fâcheux  se  prolongea  durant  plusieurs  mois.  On  a  des  lettres 
des  citoyens  Dalzan  (2),  accusateur  public,  à  Mende;  Bar- 
javel  (3),  accusateur  à  Avignon;  Marcou  (4),  accusateur  à 
Privas,  qui,  tour  à  tour,  réclament,  avec  insi.<tance,  la  guil- 
lotine et  l'exécuteur  de  Nîmes,  c  Les  besoins  sont  toujours 
a  bien  pressants,  »  écrivoit  (5),  de  Villeneuve  de  Berg,  dans 
l'Ardèche,  le  commissaire  national  Deliere. 

Cependant  (19  vendémiaire  an  !2),  le  gouvernement  étant 
devenu  révolutionnaire,  le  représentant  Rovère  trouva  qu'il 
étoit  à  propos  de  renouveler  le  personnel  du  tribunal  du 
Gard;  c'est  ce  qu'il  fit,  par  un  arrêté  du  .15  frimaire;  ce  tri- 
bunal fut  ainsi  composé  (6)  : 

Eynard,  de  Tlsère,  président; 

Augustin  Bertrand^  du  Gard,  accusateur  public; 
Million,  greffier. 

Les  trGîs  juges  étoient ^  tous  les  trimestres,  pris  dans  les  tribu- 
naux  de  district. 

(1)  Même  greffe  ;  dits  registres. 

(3,  3,  4,  5)  Pièces  et  documents  officiels  pour  servir  à  Vhistoire  de  la 
Terreur  à  Nîmes  et  dans  le  déparlement  du  Gard  ;  Nîmes,  1867,  i  toI. 
gr.  in>8,  p.  3,  7,  0, 10.  —  Ce  recatU,  Traiment  riche,  est  dû  à  M.  le  con- 
seiller Fajon. 

(e)  Dit  recaeil,  p.  43,  7,  38. 


LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIBB.  171 

Ainsi  reconstitaé,  le  tribunal,  en  six  semaines^  condamna 
trois  personnes  à  mort  :  le  2  nivôse^  Pierre  Dumasy  maître 
de  danse;  le  lendemain  de  Texécution  son  cadavre  étoit 
encore  sur  l'Esplanade;  deux  ofQciers  municipaux  durent^ 
à  ce  sujet,  écrire  à  Taccusaleur  public  (1)  ;  le  6  nivôse,  Fabre^ 
cultivateur  ;  le  16  pluviôse,  le  prêtre  Decroy  (2). 

Le  18,  le  prêtre  Cbaussy  n'ëtoit  condamné  qu'à  la  dëpor* 
tation  (3). 

Le  19,  un  citoyen  Périllier,  accusé  de  fédéralisme,  étoit 
en  jugement,  et  son  acquittement  paroissoit  probable;  l'ac- 
cusateur Berlrand  fit  une  démonstration  héroïque  ;  il  se  leva 
et  dit  : 

Cytoyens  juges,  le  jagement  que  vous  allez  rendre  m'est  connu 
par  vos  opinions.  Ma  surprise  égale  mon  indiqnation;  je  sais  le 
respect  qoe  chaque  individu  doit  porter  aux  jugements  du  tribu- 
nal; je  sais  l'impression  que  fait  à  rbumanitô  toute  la  sévérité 
qui  est  inséparable  de  mon  caractère^  mais  je  sais  aussi  toute  la 
latitude  de  mon  devoir...  Je  ne  dois  pas  taire  que  la  clémence  qui 
peut  avoir  seule  enfanté  votre  décision,  est  capable  à*assassiner 
ma  patrie.  Je  demande  donc,  au  nom  de  son  salut,  la  suspension 
de  votre  jugement;  qu'il  en  soit  référé  au  représentant  du  peuple, 
attendu  que  je  vois  dans  votre  décision  la  violation  la  plus  mani- 
feste de  la  loi.  Au  surplus,  je  demande  qu'il  me  soit  donné  acte  de 
mon  dire  (4). 

Le  tribunal,  séance  tenante,  donna  acte;  acquitta  Péril- 
lier, mais  ordonna  sa  détention  comme  suspect  jusqu'à  la 
paix.  Bertrand  rédigea  un  long  mémoire,  aux  fins  du  renvoi 
des  pièces  et  de  Périllier  devant  le  tribunal  de  Paris.  Il 
parott  qu'il  n'y  fut  pas  donné  suite;  Périllier  resta  dans  les 
prisons  et,  plus  tard,  fut  rendu  à  la  liberté  (5)* 

A  Marseille,  nous  avons  vu  (6)  que,  le  3  pluviôse,  Maillet 

(1, 2}  Dit  recueil,  p.  43,  7,  38. 
(3)  Registres  plamitifs,  à  cette  dite* 
{k,  5)  Pièces  et  documente,  etc.,  p.  64. 
(6)  Cabinet,  18d6,  p.  190. 
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et  Giraud,  dn  tribunal  révolutioDDaire,  étoient  arrêtés^  puis 
envoyés  Si  Paris,  à  Foaquier-TinviHe,  pour  n'avoir  pas  assez 
condamné  à  mort;  cet  acte  énergique  de  sans-culbtisme  ne 
fui  peut-être  pas  étranger  au  dire  de  Bertrand,  à  Nîmes. 

Le  tribunal  d'Eynard  ne  pouvoit  pas  subsister.  Par  des 
arrêtés  des  8  ventôse  et  13  germinal,  le  représentant  Borie 
c  procéda  à  son  épuration.  » 

GoQsidérant,  dit^il,qoe  le  tribunal  criminel  actoel  du  Gard  est  en 
môme  tems  chargé  de  juger  révolutionDaireoieot  les  crimes  d'E(^ 
et  que^  d'après  les  renseignements  pris  de  la  Société  populaire  do 
Gard,  aucan  des  juges,  qui  le  composent  actuellement,  n'ont 
assez  de  force  de  caractère  pour  on  tribunal  révolutionnaire;  qoe 
leur  foiblesse  pourroit  compromettre  les  grands  intérêts  de  la 
République,  dans  les  circonstances  actuelles  (1); 

Arrête  que  le  tribunal  criminel  actuel  du  Gard  qui  est,  en  même 
temsy  le  tribunal  révolutionnaire^  demeurera  composé  de  : 

Pallejay,  de  ^ocbe&)rt  (beau*' 

Irére  du  maire  Gourbi»}^        président; 
Beaumat,  juge  à  Beaucaire^      vice-président; 

Giret,  juge  à  Nîmes,  \  ^uaes- 

Bondon,  électeur,  j /«y**'» 
Pélissier,  ouvrier  en  soie,        juge  suppïémit; 
'   Ângostiin  Bertrand,  accusateur  public ;\       sanls 

MilUon,  grefi^  (2),  )  conservés. 

Parmi  les  juges,  choisis,  d'abord,  par  Borie, se  trouvoient 
Méyère  et  Fauvety,  alors  jurés  au  tribunal  révolutionnaire 
de  Paris;  ils  déclinèrent  l'honneur  qui  leur  étoît  fait. 

On  a  de  Fauvety,  à  ce  sujet,  la  lettre  suivante  : 

Fauvety,  jure  au.taribunal  révQAalioAaaire  de  i^i?,  à  l^oecn* 
lateur  public  duiGârd.: 

Citoyen, 

J'ai  reçu  ta  lettre  du  i4  du  couranly  ezisemblè4'4»Fi<té4a4'e- 
présentant  du  peuple;  je  ne  puis. qu'être  lia  lé  de  la  çonûaaoe  dont 

(i,  3}  Pièces  et  documents,  p.  45, 46* 
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il  vieni  de  m'hoDorer,  et  mes  efforts  tendront  à  la  justifier.  Nom- 
mé par  la  Convention  nâtionane  elle-même^  sor  la  présentation 
di0s  tôttfités  de  salut  pnblfc  et  de  sûreté  (fénérale  réunis,  aux  fonc- 
ttflflite  que  je  tèUiplis  du  tnieui  qu'il  m'est  possible,  deptîis'enviroi 
6  tnui9,  il  uè  m'étoit  sans  doute  pas  permis  de  quiaer  mon  poste 
M  trfbtinal  de  Paris,  pour  me  rendre  à  ^Imes,  sans  prévenir  la 
CôAtentiou  par  Vlnteritifédlaire  de  ses  deuiGomilés. 

Je  leur  ay  donc  Gommutrir|ué  êft  la  lettré  et  l'arrêté  du  repré^ 
sentant  du  peuple;  j'ay  demandé  ce  qu'il  falloit  que  je  fisse;  j'ay 
dft  que  je  u'avofs  âucuiie  tvdltmié,  si  ce  lî^Biat  de  trmxHH&r  eoos- 
umttmi  ah  èlen  p  ttbtî«* 

Les  comités  délibéreront  sans  doute,  sur  ma  demande,  et  ce  ne 
sera  qu'alors  qu'il  me  sera  permis  de  t'apprendre  si  je  puis  pro- 
têt de  tsétte  occasion  peur  feroir  mes  pénales  tiiravcrillir  avee 
iBéseempatrMIesÂ  ià  dattudim  de  ^'toatTeitlttHoe^ 

Je  te  prie  de  communiquer  ma  lettre  au  représentant  Borie,  etc* 

Signé  :  Fjluyety  (i). 

Le  30  véritôse^  les  menibres  du  comité  de  sûreté  générale 
lèdrîvbietrtàPauv^ty: 

iQue,  dans  les  ctr^nstances  présentes,  le  moindre  changeTnerU 
qù'éproUYeroit,  dans  sa  composition^  le  trfbunal  révolutionnaire 
tiet^s  pour  refit  ^re  ti%s-^r(^judiT;iable  ^  la  ébose  publique;*  que 
oétte  Véipité  ne  pouvait  Yandre  "dodteox  le  ipaiti  auquel  Fiauvety 
devait  céder;  et  qu'il  pensaroix,  à  son  tour^  qu'il  u'étoit.pas  pos- 
sible qu'il  quittât  son  poste  pour  occuper  celui  auquel  il'éloit  ap- 
pèlé^à  Nimes^  (2). 

JLe  2  gerioinal,  Eauveiy  :eBV(^ymt  oeite  réponse  à  Bertrand 
et  lui  exprimoit  ses  regrets  (3). 

'£a  effetv  Eauvety  étoit  l'un  desjurés  solides  de  f^ouquier- 
.Tinville  ;  on  le  conserva  au  tribanalde  Paris  Jusqu'au  mo- 
Jueat 'OÙ  Robespierre  le  choisit  pour  aller  présider  la  com- 
mission pc^ulaire  d'Orange.  Lorsqu'il  out  pris  connoissance 
de  la  situation,  dans  cette  ville,  il  écrivit  à  Bertrand  une 
lettre  où  se  trouve  le  passage  suivant  (4)  : 

(1  à  à)  Archifes  de  la  cour  de  Nîmes;  commanications  de  M.  le  coa- 
leiller  Fajon. 
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Orange^  24  prairial  an  3^  etc. 

Notre  commission,  qai  est  maiatenant  organisée  à  Vinstar  dq 
tribunal  de  Paris,  sauf  la  partie  qui  concerne  le  jvsy,  et  le  rejet 
de  certaines  formalités,  entrera  en  fonctions  dans  deux  ou  trois 
jours  et  Je  t'en  donneray  des  nouvelles.  —  Nous  n'avons  que  huit 
mille  détenus  .ùdiîïs  notre  arrondissement;  quelle  bagatelle!  £nfia 
nous  irons  aussi  vite  que  nous  le  pourrons..*. 

Le  tribunal  de  Nimes  ëtoit  saisi  par  un  acte  d'accusation, 
dans  le  style  du  temps,  et  le  jugement  né  se  faisoit  pas 
attendre;  il  avoit  lieu^  d'ordinaire^  le  surlendemain  de  la 
date  de  Tacte,  quelquefois  le  jour  même  ;  c'est  ce  qui  arriva 
aux  prêtres  Pèlerin  et  Bruno,  condamnés  le  !•»  germinal  et 
le  6  messidor  (l). 

Les  juges,  comme  partout,  opinoient  à  haute  voix;  leste* 
moins  à  décharge  étoient  rares;  la  terreur  paraly^oit  la 
défense;  les  jugements,  rendus  sans  jury»  sans  recours  en 
cassation,  s'exécutoient  dans  les  21  heures,  même  dans  la 
journée;  l'échafaud,  en  permanence,  étoit sur  l'Esplanade, 
en  face  du  palais  de  justice,  à  côté  de  Tarbre  de  la  liberté  {% 

Sous  le  prësi  Jent  Eynard  les  accusés  étoient  assistés  d'un 
conseil  :  d'abord  M*  Dupin  père  (plus  tard,  conseiller  à  la 
cour  impériale),  qui  étoit  avocat  des  pauvres  ;  il  eut  pour 
suppléant  M.  Guizot-Ginhoux  ;  mais,  poursuivi,  par  les  jaco- 
bins et  par  Bertrand,  obligé  de  fuir  (3),  M.  Guizot  n*entra  pas 
en  fonctions. 

L'accusateur  public  recevoit  le  tribut  des  comités  révolu- 
tionnaires, des  municipalités  du  pays,  composés,  comme  par- 
tout, des  sans-culottes  les  plus  violents  et  les  moins  éclairés; 
leurs  sentiments  et  leur  instruction  se  révèlent  dans  les  deux 
pièces  suivantes  : 

Le  comité  de  surveillance  de  la  commune  de  Combas,  réuny 

(1)  Pièces  et  documents,  p.  18,  68,  112. 
(2,  3)  Ibid.,  p.  46,  47. 
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(le  5  plaTiôse  an  ii)  dans  le  lien  de  lenrs  séance  ordinaire,  a  nna* 
nimement  délibéré  qu'ils  seroit  fait  une  dénonce  gontre  lé  nonamé 
Freugnéiré,  curé,  et  Marie,  sa  servante,  yen  la  maaraise  con- 
duite de  tous  deux. 

jo  Lé  dit  Freuguière,  curé,  n'a  pas  vonln  prêter  lé  serment 
civique,  le  quatorze  juillet  1791; 

î^  As  n^  pas  voulu  représenter  le  jour  de  la  plantation  de 
larbre  de  la  liberté,  malgrée  une  députation  de  la  garde  na- 
tional ; 

3**  Ils  a  falu  lé  ménacfter  pour  luy  faire  porter  la  cocarde  na« 
tlonale; 

4°  Ils  a  fait  observer  à  ses  paroissiens  fanatisoten^  la  fête  si  de- 
vant apelés  les  Roys; 

6**  Ils  na  pas  craint  de  cétenir  cacbés  toute  la  journée  dans  son 
répaire,  lé  jours  que  les  braves  sanculoltes  célébrée  la  feite  de  la 
victoire  de  Toulon,  et  Marie^  sa  servante,  pour  avoir  dit  que  la 
fette  de  la  victoire  été  la  fette  du  diable:  d*après  la  dénonce 
faite  par  Senson...^ahabitantede  la  même  commune  (1). 

{Suivent  sept  signatures.) 

On  recherche  le  vicaire  Desnoves,  en  vertu  d'un  mandat 
d'arrêt;  procès-verbal  de  la  municipalité  du  lieu,  à  ce 
sujet  : 

Nous,  officié  municipal  de  la  comtne  d'Est  Martin-de-Valgal- 
gues,  serliQons  qu'il  a  paru^  un  muresat  de  logi  et  trois  juiodar- 
mes  dans  setecomine  périr  un  servye  estraordine;  nous  avon 
paye^  letape,  conformément  à  la  loi  et  rezcution  de  la  mision  que 
le  dit  ordre  porté  de  la  dite  persone,  le  dit  jean  darmes  ont  fa  la 
reserse  et  perquisition  san  avoir  peu  le  découvrir.  La  resone  que 
le  diviquere  de  sete  comune  nai  pointa  paru  depui  environ  hui 
Jours. 

Fait  à  Saint  Martein  de  Yalgalgues,  le  27  octobre  1793  l'an  ii,  etc. 
Suit  la  signature  (2). 

Yoici  maintenant  une  lettre  d'un  juge  de  paix  à  l'accusa- 
teur public: 

Ce  7  thermidor  an  u* 
Reçois,  mon  ami  Bertrand^  le  denier  de  la  veuve;  malgré  mes 

(1)  Pièces  et  documents,  etc.,  p.  20. 
(2)/AtU,  p.  115. 
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ooeapatioiis,  j'ai  sorti  aujoard'hny  ^  J'ai  taé  dam  caîllesr^l  m 
eocn»  dont  Je  t^eavoye,  comnie  les  prémices  de  la  ehasse  que  j'iy 
Ciii  cet  été  ;  en  atleDdant  qae  je  te  fasse  passer  quelques  par- 
dreaax^  ne  crois  pas  au  moins  que  ce  soit  à  tftre  d'obligation. 
C^esi  sealemeot  à  Uire  d'amitié  et  de. frère  Sans^Colotes. 

Je  te  fais  passer  aussi  deux  déclarations  de  témoios  à  .la  fkffV^ 
du  scélérat  M...  fils  alDé;  délivre  la  République  de  cet  enftemi 
déclaré;  Je  t'en  conjure  an  nom  de  tous  mes  frères  Sans-Culoies 
de  S..«,  qui  béniront  le  jour  que  ce  monstre  sera  guilloiiné.  IL*., 
le  traître,  doit  être  aussi  son  c^mpagnûn  de  Toyage...  Caihakm  de 
Ledenon  a  sûrement  aussi  de  quoy  faire  honoeur  à  la  sa^td^goll' 
lotlae;  tout  ce  que  J'ai  à  te  prier,  e'est  que  lorsque  tu  fat»as  Juger 
ces  anêropophages,  de  faire  assigner  tous  les  membres  du  ooniHé 
de  P..«  Mais  au  moins  que  ce  ne  soit  pas  long,  je  t*eaprie.«..Adiea, 
je  suis  toi^gours  ton  frère  Sans-Gulotes  (i).  —  (Siiit  la  signaince.) 

Mais  les  deux  hommes  eseeniielsde  la  JustîoeiréTolalion- 
naire  du  Gard  étoient,  en  dehors  du  tribunal,  le  maire 
Courbis,  et,  dans  le  tribunal,  le  juge  Giret. 

Ancien  procureur  an  prési/Iial  dje  litmea,  Gourbis,  sjor- 
nommé  «  le  Marat  du  Midi,  »  étoit  devenu,  en  septembre 
1793,  maire  de  cette  ville.  Pendant  son  administration,  ses 
propres  acolytes  l'accusèrent  de  despotisme  et  de  malversa- 
tion. Il  fut  destitué  et  mis  en  arrestation  par  le  représentant 
Boisset  (2)  ;  puis  relâché,  le  0  pluviôse,  par  Bom.  Les  Jiacp- 
bins  de  Nîmes,  représeatés  par  Giret  et  Moulin,  le  soutinrent 
devant  la  Convention,  oji,  le  %i  vientiàse,  ;sur  le  rappoct  4e 
Youlland,  prodigue  d'éloges  envers  Gourbis.  celui-<ct  fpt 
réintégré  dans  ses  fonctions  et  «es  deux  dénonciateurs  iQis 
en  état  d'arrestation  (3). 

«  Dès  ce  moment,  dans  le  Ckrrd,  à'Ntmes,  surtout,  la  ter- 
reur  fut  I  Tordre  du  jour.  Gourbis,  victorieux,  le  cœur 
ulcéré,  dOBoa  un  libre  cours  à  l'exaltation  de  ses  idées  po- 

(i)  Pièces  et  documente^  p.  319. 

<J)  llnd.,  p.  IM. 

(3)  Moniteur  des  33  et  23  ventôse  an  ii,  p.  6M,  608. 
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lUi9aes,  i  s^s  ranoun^^  à  »e9  yongeanoes»  Intelligent, 
habiuii  auxaffaîrei,  d'ua  çaraei^re  sombra»  énargiqoi»,  il 
dicta  des  ordres  et  agit  en  maître^  U  doninoit  la  ma&ioi- 
pplilë,  le  comité  r^volutionnairei  le  club,  Jedistriolet  le 
triI)Qnal  criminel.  A  J^Imes,  le  représentant  fiorie;  à  Pam» 
le  député  YoaUandy.Meyére»  Fanvely,  Subieyrae,  du  tribu- 
nal rëvolationnaire,.le  saiitenoieot  de  leur  Autorité  (1). 

«  Les  listes  de  proscription  étoient,  en  général»  dresaéea 
cb6«  €purbis.  Les  jugiez,  avant  IWdience,  ee.  rendoient.  cbez 
lat*  Sa  maison  <4toit  eituéei  àoété  ditpalaisde  jusiioe;  âes 
fenêtres  s'auvr oient  sur  rflsplanade,  où  se  laieoîent.]lee 
exécutions,  auxquelles  assistoient  parfois  ainsi  ses  eom^ 
plices  et  ses  convives,  a  Voyons,  disoient-ils,  si  la  tète  d'un 
tM  sfiutera  bien  (2}  t  » 

Courbis  condaisit  les  farandoles  autour  de  Téchafaud,  en 
compagnie  de  Borie,  Giret^  Moulin, etc.»  et  de  âllea  diejtMe  &h 

Nul  ne  fut  plus  redouté  ni  plus  adulé  que  Courbis.  Cet 
homme  étoit  l'un  des  principaux  pourvoyeurs  du  iribuxial; 
on  trouva,  dans  ses  papiers,  des  listes  contenant  J es  Mms 
de  300  oitoyens  de  Ntmes,  par  ordre  de  sections,  avec  les 
noms  des  rues  et  les  numéros  des  maisons  ;  ces  listes  étoient, 
sans  doute,  rédigées  par  des  commissaires.  —  Les  citoyens 
y  étoient  classés  par  catégories  :  Aristocrates ;' Fanatiques; 
Feuillants  ;  Fédéralistes  ;  Contre-révùlutimnaires  ;  Égoïstes; 
Modérés;  avec  l'indication  de  leur  fortune  :  à  son  aise^ 
riche;  très-riche;  l'orthographe  indiquoil  Tinstruction  des 
comirdssaires  de  Courbis  qui  écri voient  :  insou^ien,  écoiste^ 
C(m\$ère,  lan  se^on  de  la  République  unne  et  indivisible, 
première  clasce(4),  etc. 

(1,  3)  Moniteur  du  2  fructidor  an  ii,  p.  1364;  Pièces  et  documents, 
p.  122,123. 

(3)  Pièces  et  documents,  p.  136. 

(4)  Ibid,,  p.  213. 

ISt  tnnée.  Jaillet-Aoftt  1860.  —  Doc*  tS 
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L'autre  personnage  essentiel  ëU)it  le  juge  Giret,  prêtre 
défroqué,  secrétaire  du  club,  et  marié.  Homme  intelligenti 
énergique,  passionné,  il  fonctionna  pendant  toute  la  durée 
du  tribunal  révolutionnaire;  son  rote  fut  impitoyable;  il 
dictoit  s€s  volontés  au  président  et  à  Taccusateur  public; 
parfois  il  insuUoit  les  témoins  et  les  accusés  (1). 

On  a  des  notes,  de  sa  main,  sur  nombre  de  suspects  de  la 
ville  d'Alais  [i). 

Giret  avoit  aussi  ses  auxiliaires;  entr'autres  le  citoyen 
Pélissier,  faiseur  de  bas,  et  que  fera  connaître  la  lettre  suï- 
vante^  adressée  à  l3orîe,  pour  lui  exprimer  son  refus  des 
fonctions  de  juge  : 

Citoyen  représentant,  d'apprès  la  connaissance  que  j'ay  eut  de 
la  démissioQ  de  Fovelty  et  MeiUèTe  des  fonctions  de  juge  au  tri- 
bunal révolutionnaire  du  département  du  Gard,  que  tu  at  orga- 
nises par  nn  de  tes  aretées,  les  fonctions  de  juge  me  yiendroit  de 
droit;  mais  comme  je  t'ai  témognédans  plusieurs  circonstances 
de  nommé  un  juge  a  ma  place  et  me  laisser  a  la  place  de  sup- 
pléant tu  obligeras  un  républiguain. 

Salut  et  fraternité  (3). 

L.  PÉLISSIER. 

Ainsi  composé  et  assisté,  le  tribunal  de  Pallejay,  du  1^ 
germinal  au  14  thermidor^  tint  trente  séances  et  condamna 
132  personnes  à  mort  (4). 

Entre  le  9  floréal  et  le  8  prairial,  ses  opérations  furent 
suspendues  i5}  par  suite  du  décret  du  27  germinal,  qui  at- 
tribuoit  c  au  tribunal  de  Paris  le  jugement  des  conspira-^ 
teursde  tous  les  points  de  la  République;  »  un' arrêté  du 
Comité  de  salut  public,  du  26  floréal,  ordonna  que  «  le  tri- 
bunal de  Nîmes,  avec  les  mêmes  membres,  reprendroit  ses 

(1, 2)  Pièces  et  documents^  p.  135  &  137. 
(3)  Ibid.,  p.  177. 
(4, 5}  Ibid.^  p.  3S-41. 
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fdoctions  (i);;»:;Ce  g,ui  eut  liou avec  un  redoublement d'^fr- 
deur. 

L8  tribunal  ne  quitta  pas  Nîmes,  heureusement  pour  les 
détenus  des  autres  villes,  du  Gard,  notamment  ceux  du 
Vigan  (2),  où  Borie  avoit  autorisé  son  transport^  et  d'Uzès-. 
la-Montagne.  Dèsle'27  prairial,  le  district  de  cette  ville  ré- 
clamoit  énergiquement  la  présence  du  tribunal,  c  afin  que 
«  la  tête  des  Ibonspirateurs  tombât  au  lieu  même  où.  ils  tra- 
€  moient  des  complots  pour  assassiner  la  patrie.  »  Le  tri- 
minal  annonça  son  arrivée  pour  le  1*'  fructidor;  le  9  ther- 
midor (3)  le  retint  à  Nîmes. 

Comme  à  Bordeaux,  la  sainte  guillotine  avoit  dû  être 
réparée;  Taccusateur  public  avoit  reçu  de  rexécuteurl'épitre 
suivante: 

Citoyen  Bertrand,  acasateur  publy,  je  vous  demande  en  grâce 
de  faire  venir  le  menuzier  sur  lécha fau  pour  visiter  la  gui/otine, 
elle  ne  pas  en  règle,  pour  voir  dou  vien  ce^  défau  quil  reste  que 
la  telle  et  coupé  et  la  tête  reste  attachée  à  un  mouseau  de  bois  et 
cella  ne  pas  de  ma  faute  parce  que  je  fait  toute  mes  attentioo^ 
posyble. 

Je  vous  prie,  citoyen  i  quauparaven  de  me  md^ittre  en  ouvrage, 
davoir  la  bonté  de  me  faire  aranger  set  dèfau  et  ie  tranchant  a 
bezoint  d'ettre  aûlletet  done  vous  la  paine  de  me  doner  un  ordre 
q'ie  le  coutelier  à  qui  je  la  porteray  ne  se^  refuge  pas  de  me  laii- 
1er,  le  menuzier  iet  refuge  ait  monter,  moy  y  étant  présant.  Ce- 
pandant  il  et  a  propos  que  git  soy  presant  pour  lui  faire  conetre  le 
defau. 

Sy  vous  vQules  me  perme^re  de  vous  dire  mes  raizont  à  vons 
même  je  m'expliquerés  encore  mieux  (4). 

Comme  à  Angers,  à  Orange  et  ailleurs,  les  louanges,  les 
félicitations- officielles  ne  manquèrent  pas  au  tribunal  de 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archives  de  l'empire,  ÂlF,  2i. 
(2,  3}  Pièces  et  documents,  p.  85,  87. 
(i)  Ibid.  p.  7. 
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Nttnes.  *Iie  Direttoîre  du  département  écri toit  à  raccusàteur 
public,  le  23  messidor  (1)  : 

Nous  avons  reçu  les  jugements  des  6  et  i5  messidor,  rendns  par 
le  tribunal  révolutionnaire  du  Gard;  tous  les  vrais  amis  delà 
République  aplaotllssent  à  vos  glorieux  travaux.  Continue,  de 
concert  adirée  tes  collègues,  à  purger  le  sol  de  la  irberté  des  scélé- 
rats qui  l'infestent,  et  la  reconnaissance  nationale  et  les  bénédiC' 
fions  du  peuple  vous  attendent  au  bout  de  votre  carrière  révoln- 
tionnaire. 

Salutet  fraternité. 

Et  le  9  thermidor  (jour  de 'la  chute  du  grand  lïètamé)  (2)  : 

Le  directoire  du  département  a  reçu  les  cinq  exemplaires  que 
tu  lui  as  adressés,  relatifs  aux  Jugements  rendus  par  lé  tribunal 
révolutionnaire  du  Gard,  les  18,  i^,  23, 27.'et29  messidor  dernier. 
Le  directoire  voit  avec  plaisir  les  ennemis  du  peuple  tomber  «qos 
la  hache  de  la  loi.  Enfin,  grâoe  à  l'énergie  d'un  tribunal  aussi 
juste  que  terrible,  la  terre  de  la  liberté  purgée  des  scélérats  qui 
l'infectent,  ne  renfermera  désormais  que  d'anciens  amis  de  la 
yertu  et  de  h  République,  une,  iodivisibleet  déàiocraliqûe. 

Salut  et  fraternité. 

Le  29  messidor  et  le  !•'  thermidor  (le  moment  de  la  déli- 
vrance approchoil)  furent  les  jours  les  plus  néfastes  ;  48  vît;- 
times  en  deux  audiences.  Fournée  i'Autard  père  et  de 
30  autres,  la  plupart  de  Beaucaire,  tous  condamnés;  four- 
née à' Arnaud,  et  de  19  autres,  de  Nfmes  (3)  :  dix -sept  con- 
damnés pour  complots  fédéralistes,  remontant  à  jLus  d'une 
année. 

L'affaire  Autard  se  rattachoit  à  des  événemeûts  tient  la 
Convention  s'étoit  occupée.  Le  1*'  avril  1793,  à  Beaucaire, 
les  jacobins,  grossis  de  ceux  de  communes  voisines,,  a  voient 
attaque  le  corps  municipal  et  la  .garde  nationale,  laquelle 
avoit  dd  faire  feu.  Ils  avoient  eu  des  morts  et  des  blessés. 

(1,  2)  Ibid,,  p.   417,  2Î6. 

(3)  Registres  pi amitifs  du  tribunal  criminel  da  Gard,  compulsés  en  S^* 
tembre  186A. 


LA.  JUSTICB  BÊYOLUTIONNADUB.  ISl 

Le  6  j.urlle4;  (I),  sur  le  rapport  de  Jullîen  (de  Tonlouae), 
L'Âssesj^lée  décréta  d'accusation  13  Bçauçairois  et  ordonna 
mie  enquête.  Mais,  le  L2  frimaire  suivant,.  le  décret  da 
6  juillet  fut  suspendu^  sur  le  rapport  de  Poultier  (2)^  qui 
déclara  que  la  Convention  avoitété  trompée  par  des  a  pièces 
falsifiées  et  de  faux  témoignages.  »  Après  un  tel  décret,  on 
n^osa  plus  mettre  en  ayant  l'affaire  du  1«'  avril  1793.  Mais 
les  j;acobin$.  de  Beaucaire,  étant  devenus  les  maîtres  (3)| 
eavoîër^n^  Autari  père  et  ses  30  prétendus  coiifiplices,  i 
Ntmes,  où  ils  furent  condamnés  pour  c  complots  et  conspi- 
c  ration  tendant  i  renverser  la  Convention  nationale,  à 
c  trouUer  L'Ëtat  par  une  gjaerre  civile,  i  etc..  (4), 

le  n'oublie  pas^  cependant,  un  louable  décret  de  la  Con* 
vention,  appliqué  deux  fois  par  le  tribunal.  D'après  ce  dé- 
cret)  du  19  brumaire  an  ii,  les  enfants,  dontj  les.  père  et 
mère  avoient  subi  un  jugement  emportant  la  confiscation  de 
leurs  biens,  dévoient  être  reçus  et  élevés  dans  les  hospices 
destinés  aux  enfants  abandonnés.  —  Les  personnes  qui  éle- 
voient  chez  elles  de  ces  enfants  avoient  droit  à  l'indeimnitô 
accordée  par  un  autre  décret. da  19  août  1793. 

Le  21  germinal,  le  tribunal,  ayant  condamné: à  mort  et  à 
la  confiscation  dçs  biens,  Massabiau  et  %i\..  autres, accusés^ 
ordonna,  en  exécution  de  la  loi.  du  19  brumaire^  que  leurs 
enfants  seroieqt reçus etélevés daas. les  hospices.  I^qS  prai« 
rial  suivant^,  semblable  décision  pour  les  enfants,  s'ils 
en  ont,  de  Balmelle  et  TortiHay  condamnés  aux  mêmes, 
peines  (5) . 

(1)  Stomteur  da  8  juillet  1703^  p.  812. 

(2)  Idem  dnih  frimaire  an  ii,  p.  2Q9. 

(3)  Notice  sur  les  principaux  événements  qui  se  sont  p^ês  à  B^aucair^^ 
dèpui»  1788.  In-S,  1836.  (Par  le  ehevatier  de  Fôrton.) 

(k)  Pièces  et  documents;  actes  d'accusation  Artaud  et,  autres;  AraïUid' 
et  aatres,  p.  75  et  73.  —  Placard  du  Jugement  dû  ào  messidor  ad  xi. 

(5)  Diu  registres  plumitifisi  à  ces  dates. 
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•  Lé  14  thermidor,  5  condamnalions  capitales  :  cinq  prcv- 
prîétaîres  de  Pont-Saint-Esprit;  ce  sont  les  dernières;  la 
nouvelle  de  la  chute  de  Robespierre  étoit  en<ihemîri.  Uii 
arrêté  du  Comité  de  salut  public,  du  13  thermidor,  envoyé 
par  un  courrier  extraordinaire,  défendit  Texécution  des 
jugements  rendus  (1). 

Après,  le  tribunal  siégea,  révolutionnaîrement,  deux  ou 
trois  fois  encore»  mais  ne  prononça  que  des  acquittements! 
Il  y  en  avoit  eu  treize  le  24  prairial,  et  quatorze'  lè  2  mes- 
sidor :  en  tout  une  quarantaine  contre  135  condanînations  à 
mort  (2). 

La  chut«  de*  Robespierre  sauva  la  vie,  -dans  le  Gard  (et 
ailleurs),  à  une  masse  de  détenus.  A  Nimes,  la  citadelle, 
aujourd'hui  la  maison  centrale,  le  palais,  le  couvent  des 
capucins,  converli  en  prison,  eh  renfermoienl  près  de  800. 
bans  la  nuit  du  28  prairial  (16  juin  1794),  on  avoit  arrêté 
182  personnes  (3).  A  Uzès,  il  y  avoit,  dans  la  maison  d'arrêt 
du  district,  environ  350  détenus  (4);  à  Beaucaire,  plus  de 
200(5).    ' 

Après  le  9  thermidor,  le  représentant  Pcrrih  fît  mettre 
en  liberté  un  nombre  considérable  de  religieuses  et  de 
prêtres  (6).  De  son  propre  aveu,  Borie  avoit,  de  Mande,  en- 
voyé 71  prêtres,  en  réclusion,  à  Nîmes  (7). 

A  Nîmes,  Bertrand  avoit  commencé  de  pourvoir  à  la  sé- 
pulture de  nouvelles  victimes.  —  Le  28  thermidor,  un  joge 
de  paix  se  transporte  au  cimetière  du  Jeu  de  mail,  où  il 

(1)  Papiers  du  Comité  de  salut  public;  Archives.  djB  l'empire,  AF,,  22,. 

(2)  Dits  registres  plamitifs,  à  ces  dates. 
(3,  h)  Pièces  et  documents^  p    50,  85. 

(5)  Notice  sur  Beaucaire  depuis  1788  (parle  chevaUer  4q  fo^l^Q^»  1836» 
in-8»,p.  73.  .  ' 

(6)  Pièces  e^  documents^  p.  121. 

(7)  Moniteur  de  la  5«  sans-calottlde  an  ii^  p.  1500. 
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constate  rexistence  d'une  fosse,  commencée,  depuis  peu, 
par  les  ordres  de  l'accusateur  public,  et  assez  grande  pour 
recevoir  4S  cadavres.  La  nouvelle  du  9  thermidor  fit  cesser 
le  travail  (i). 

Le  tribunal  voyoit  se  former  l'orage;  ses  membres  es- 
sayèrent de  te  conjurer.  Ils  accusèrent  réception  au  Comité 
de  salut  public,  de  son  arrêté  de  défense  du  13  thermidor, 
dans  une  lettre  qui  se  termine  ainsi  : 

Les  membres  composant  ce  tribunal  applaudissent  aux  mesures 
sages  et  rigoureuses  qu'a  prises  la  Convention  nationale  à  l'égard 
du  nouveau  dictateur  et  de  ses  infâmes  complices.  Ils  déclarent 
vouloir  rester  inviolablement  attachés  à  la  représentation  natio- 
nale (2). 

Le  19  thermidor,  Giret  et  Boudon  éloient  au  club;  ils 
demandèrent  la  parole  qui  leur  fut,  à  plusieurs  reprises, 
refusée  ;  enfin  Bôudon,  désespérant  de  se  faire  entendre, 
s'écria  :  Giret^  il  est  tems^  et,  tirant  un  pistolet  de  sa  poche, 
il  ajouta  :  je  meurs  pour  ma  patrie,  et  il  se  fit  sauter  la  cer- 
velle. Giret  né  l'imita  point,  quoique  armé  de  môme  (3). 

Dans  la  nuit  suivante,  le  district  de  Nîmes  fit  arrêter 
13  robespierristes,  parmi  lesquels  Gourbis,  et  cinq  membres 
du  tribunal  :  Pallejay,  pr^strfenf;  Giret  et  Beaumet,  juges; 
Pélissier,  suppléant;  Bertrand,  accusateur  public;  de  plus 
Bertrand,  des  Grignons;  Allient  gardien  de  la  prison  des 
Capucins;  Moulin,  un  des  séides  de  Gourbis,  txNogaret, 
prêtre  défroqué,  membre  actif  du  Comité  de  surveillance  (4). 
Il  falut  doubler  l'escorte  qui  les  conduisoit  aux  prisons^  de 
crainte  que  le  peuple  ne  se  fît  justice  (èî). 

La  plupart  eurent  une  fin  tragique  et  affreuse. 

(t)  Pièces  et  documents^  p.  il. 

(2)  Ibid.,  p.  48. 

(3)  Ibid.,  p.  178. 

(4)  Und, ,  p.  52. 

(5)  Moniteur  du  29  thermidor  an  ii,  p.  1352. 
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On  trouva,  quelque  tems  après,  Qirat  pexïda'  dans  soa 
cachot^  à  la  citadelle  (i). 

Plus  de  neuf  mois  s'écoulèrent  sans  décision;  annontant 
la  mise  en  jugement  des  terroristes  de  Nîmes.  Le  6  prairial 
an  3|  la  Conrention  décréta  le  renvoi,  devant  k  tribunal 
oriminel  de  Yauolnse,  des  membres  de  la  ci«^evant  commis- 
sion d'Orange. 

Gourbis^  Allien  ei  Moulin  furent^  le  16  prairial|  massaoïés 
dans  la  citadelle,  par  des  furieux  armés  d'outils  aratoires 
et  qui  eu  forcèrent  les  portes  (2).  La  mort  de  Gourbis  fat 
attribuée  à  un  jeune  homme  dont  le  père  ètoil  monté  sur 
l'ëchafaud  (3). 

Beaumeî,  les  deux  Bertrand  et  Nogaret^  transférés  de  la 
prison  du  palais  à  la  citadelle,  furent,  le  19  prairial,  mas- 
sacrés sur  la  promenade  du  Grand-Cours  (i). 

Voilà  sept  assassinats  de  la  réaction^  à  Nîmes;  quanta 
ceux  de  l'action,  combien  y  en  avoit-il  eu,  à  neprendreque 
les  fournées  des 29  messidor  et  1"  thermidor?  Sur  cinquante- 
un  accusés,  quarante-huit  envoyés  à  Téchafaud ,  en  deux 
séances,  par  Pallejay,  Giret  et  Beaumet;  on  peut  se  deman- 
der si  ces  juges,  soi-disant,  n'avoient  pas,  et  de  sang-froid, 
commis  plus  d'assassinats  que  les  furieux  de  prairial  an  m. 

A  la  fin  de  messidor,  Pallejay  et  Pélissier,  avec  onze 
autres  personnes,  parurent  devant  le  tribunal  qui,  après 
thermidor,  avoit  été  reconstitué  et  completté  d'un  jury.  Là, 
ils  reçurent  de  la  réaction,  toutes  les  garanties  que  Vaction 
avoit  refusée  à  ses  victimes;  au  lieu  d'une  seule  séance,  les 
débats  en  occupèrent  vingt;  on  entendit  leurs  témoins,  leurs 
défenseurs.  Déclarés  coupables,  par  le  juiy,  c  d'assassinats 
judiciaires,  >  Pallejay  et  Pélissier  furent  condamnés  à  mort  ; 

(1,  s)  Pièces  et  documents^  p.  52  et  53. 
(2)  Ibid.,  p.  123. 
(A)  Ibid,,  p.  63  à  64. 


HISTOin  DB  l'àCÂ])».  188 

qQalire  aTïtres  à  h  déportation  ou  aux  fers;  les  sept  derniers 
furent  acquittes  (I). 

A  la  suite  d'an  pourvoi  en  cassation^  les  condamnés  furent 
reuYoyés  devant  le  tribunal  criminel  de  Tlsére;  il  est  pro«- 
bable  que  le  décret  d'amnistie  de  brumaire  an  ly  amena 
leur  mise  en  liberté  (2). 

Ch.  Bchriat  Saint  Prix, 

GMseill«r  à  k  Cour,  impériale  de  Parii. 
(Sera  continué.) 


XVII.  —  HISTOIRE  DE  L'AGAOTE  FRANÇai^t. 


Nos  lecteurs  se  souviendront  peut-être  que  nous  avons  publié 
d^Bs  le  tome  xii  du  présefnt  recueil  l'ava-nt-propos  de  VEisMn 
4e  lîAcadie  françmej  que  projetoit  alors  de  mettre  sous  presse 
M.  Mereau^  le  savant  auteur  de  la  Bibliographie  des  Mazarinades. 
Haij^ré  Timmense  intérêt  dont  pourroit  être  pour  notre  histoire  te 
travail  que  nous  annoncions,  k  nous  faut  avouer  que  l'éditeur  a 
faitdéfiMit*  Es  ce  temps  de  préoccupations  poliUques  et  autres»  il 
devient  à  peu  prés  impossible  à  un  littérateur  sérieux  de  trouver 
sa  voie  hors  du  journalisme.  MM.  les  libraires  ne  veulent  plus 
courir  le  risque  dMmpressiens  coûteuses  dont  les  bénéiceâ  a>léff- 
toires  n'exciient  point  leuir  convoitise;  el,  on  l'a  déjà  dit,  i'JBs" 
prit  des  lois,  s'il  étoit  à  produire,  courroit  risque  de  rester 
inédit.  La  presse  périodique  est  aujourd'hui  la  seule  puissance 
littéraire  qui  ait  quelque  cridit  près  du  publie;  et  eUe a  fek^si  boa 
usage  de  son'  empire  qu'il  n'est  p^us  besoin  de  bibliothèque,,  et 
qia'il  ne  se  lit  pius^rien  que  le  livre  sans  fin  qu'on  nommQ  Journal, 
Nous  ne  pouvons  faire  que  nous  ne  regrettions  quelque  peu  cet 
état  de  chose  :  Les  bibliothèques  des  xvh*  et  xvm*  siècles  se  n^ 
crutoiant  d'autres  preduiis^  Qiaoi  qu'H  eai  soît,  ce  n'est  point  an 
Cabinet  historique  à  s'en  plaindre,  puisqia'ii  trouve  par  cela  même 
l'occasion  et  la  Ibrtune  de  pouvoir  publier  des  travaux  tels 

(0  Piêéii  et  dbeufnenêsi  'p\  59  etf  9^ 
(1)  IM..  PL  sa  à  64. 
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.qne  la  Justice  révolutionnaire,  de  M.  Berriat  Saint- Prix;  Us  Eh 
qw'sses  historiques,  de  M.  de  Rocbambeau;  V Histoire  de  VAcadie 
françoise,  de  M.  Moreau* 


CHAPITRE  !«'. 

Découverte  de  VAcadie.  —  RobervaL  —  Le  marquis  de  la 

Roche,  1534-1598. 

Le  nom  d'Âcadie  a  été  donné  alterna (ivement,  et  simulta- 
nément quelquefois,  à  la  presqu'île  qui  sépare  le  golfe  de 
Saint-Laurent  de  la  baie  de  Fundy  ou  Baie  française,  et  aa 
pays  compris  entre  le  fleuve  de  Saint-Laurent  au  nord,  le 
golfe  du  même  nom  à  l'ouest,  l'Océan  atlantique  au  midi, 
depuis  le  cap  de  Canseau  jusqu'à  la  rivière  de  Penobscot,  à 
Test  enfin  une  ligne  droite  partant  de  l'embouchure  de  cette 
rivière  pour  aboutir  à  Québec  ou  à  Montréal;  mais,  à  quelque 
portion  du  continent  qu'il  ait  été  appliqué,  les  limites  de 
cette  portion  n'ont  jamais  été  déterminées  d'une  manière 
précise,  quoiqu'elles  aient  été  à  plusieurs  reprises,  depuis 
la  paix  d'Ulrecht,  l'objet  de  négociations  très-longues  et  très- 
laboriottses  entre  l'Angleterre  et  la  France.  Nous  n'essaie- 
rons pas  de  faire  ce  que  n'ont  pu  les  diplomates  des  deux  Da- 
tions; encore  moins  essaierons-nous  de  concilier  les  opinions 
contradictoires  soutenues  par  les  historiens.  Nous  y  per- 
drions notre  temps  ;  et  il  n'y  auroit  pour  notre  sujet  dans  ce 
travail  ingrat  aucun  avantage.  Nous  nous  bornerons  donc  à 
dire  aussi  clairement  que  possible  ce  que  nous  entendons 
pat"  TAcadie.  Ce  sont  les  terres  et  lies  que  baigne  l'océan  de 
la  baie  Verte  à  Pentagoet,  et  plus  particulièrement  les  côtes 
de  la  presqu'île  acadienne,  la  rive  de  la  baie  de  Fundy  qui 

r 

s'étend  de  son  extrémité  septentrionale  la  plus  reculée  dans 
la  baie  de  Beaubassin  jusqu'à  Tile  de  Menane^  près  de  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sainte->r4roiX)  el  la  partie  du  littoral 
qui  la  continue  à  l'estgusqu'à  la  rivière  de  Penobscot. 
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On  ne  sait  pas  exactement  à  quelle  époque  VAcadie  a  è^ 
découverte.  Ce  qui  seul  pafott .  cerlàin,  c'est  que,  dès  Ije 
commencement  du  xvi^  siècle^  les  Basqueis,  les' Bretons,  Iqs 
Normands  faisoient  Ja  pèehe  de  la  mdrué  et  de  la  baleine 
danô  les  parages^de  Terre*NeuVe.  Quelques-uns  même  avoient 
pénétré  dans  )e  golfe  de  Saint-Laureût  et  atteint  les  rir 
Tages  acadiens.  Le  P.  Biard  parle  d'un  Thomas  Aubert;  d-e 
IMeppe,  qui  ûtlevajage  de  là  Nouvelle-France  eniSOS.  Le 
nom  de  ce  hardi  pêcheur  devint  populaire  en  peu  de  temps, 
parce  qu'il  àvoit  ramené  des  sauvages  qu'il  tnontroit  à  la 
foule  curieuse  et  empressée.  Deux  ans  .auparavant,  c'est-à- 
dire  en  1506^  un  nomme  Jean  Denys,  de  Honfleuif/ avolt 
également  tonché  le  continent  américain  ;  mais,  comme  il 
n'en  avoit  rapporté  que  des  poissons  eit  des  cartes  géogra- 
phiques, il  né  reçut  pas. les  mêmes  applaudissements,  dit  le 
P.  Biard.  Il  deniéura  à  peu  près  inconnu.  Toujours  est-il  que 
la  France  ëiaployoit  en  lot?  un  grand  nombre  de  navires  à 
h  pêche  dans  les  eaux  où  se  perd  le  fleuve  de  SainttLaurent. 
On  a  gardé  la  mémoire  d'un  essai  de  colonisation  que  fit  ea 
1518,  au  nord  de  TAcadie,  le  baron  de  Léry  et  de  Satnt- 
Just,  vicomte  dé  Gueu.  Comment  échoua  celle  aventureuse 
entreprise?  on  l'ignore.  La  tradition  rapporte  que  le  bairou 
de  Léry  laissa  ses  pourceaux  et  ses  vaches  dans  l'île  de  Sable, 
faute  dé  pouvoir  les  nourrir;  ce  qui  permet  de  supposer  que 
sa  navigation  avoit  été  contrariée  par  les  vents  et  qull  en 
àvolt  mal  calculé  les  hasards. 

En  1S34  enfin,  nous  avons  des  informations  certaines  et 
précises,  sur  la  découverte  des  contrées  qui  ont  porté  glo- 
rieusfementi  pendant  un  siècle  et  plus,  le  nom  de  la  Nouvelle- 
France.  C'est  la  date  du  premier  voyage  de  Jacques  Cartîep.. 
Après  s'être  avancé  jusqu'à  la  baie  des.Chaleurs  qu'il  recon- 
nut et  qu'il  .nomma,  l'intrépide  navigateur  rentra  à  Saint- 
lUlo  le  5  "Septembre.  L'année  suivante,  1538,  it  repartit  avec 
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I^ois  Tdisseanx  qui  avoient  été  armés  par  Fordre  euprès  da 
roi  pour  cette  expédition,  c  Le  dimanche,  jotir  et  fètedi^la 
Pentecôte,  16mai,a^t-il  écrillni^mdme,  dia  Êonmandemeot 
du  capitaine  et  du  bon  vouloir  de  tous,  chacun  se  ccmressa, 
et  reçûmes  tous  ensemblement  notre  Créateur  dans  la  cathé- 
drale de  Saint-Malo;  après  lequel  avoir  reçu,  fûmes  nous 
présenter  au  chœur  de  ladite  église  deva&t  révérend  père  en 
Dieu,  monseigneur  de  Saint-Halo^  lequd,  ea  son  état  épk^ 
eopal,  nous  donna  sa  bénédiction.  > 

Ce  second  voyage  fut  encore  plus  heureux  dam  ses  résul- 
tats que  le  premier.  Jacques  Cartier  découvrit  le  fleuve  de 
Saint-Laurent  et  le  remonta  jusqu'à  Québec.  U  passa  Tbi^er 
parmi  les  sauvages;  puis  il  revint  en  France  au  mois  de 
juillet  Dans  le  compte  qu'il  rendit  de  sa  navigation  au  m, 
nous  lisons  une  phrase  qu'il  est  à  propos  dei  citer»  parce 
qu'au  début  de  nos  grandes  découvertes,  elle-  est  une  expres- 
sion nette  de  l'esprit  de  la  colonisation  frânçoise  dans  ces 
parages.  :  c  Maintenant  le  temps  me  semble  se  préparer  au- 
quel neius  verrons  notre  sainte  foi  portée  de  vôtre  France 
orientale  en  l'occidentale  d'outremer;  à  l'effel  de  quoi  a  été 
faite  la  présente  navigation  par  votre  royal  commandement 
es  terres  non  encore  à  nous  connues*  h 

Voilà  te  but  essentiel  auquel  tendoient  ces  eeuvageuses  et 
nous  sommes  tentés  de  dire  dévotes  entreprises;  voilà  l'eSet 
qu'on  s'en  promettoit  :  faire  entendre  àusi  sauvages  la  parole 
de  l'Évangile  et  les  convertir  à  la  religion  oatbolique*  C%toit 
la  pensée  commune,  c'éfoi't  to  vœu  unanime  du  toi  qui  or- 
deaneit  les  expéditions^  des  capitalises  qui  les  commandeienl) 
des  matelots  qui  y  servoient,  des  seigneurs  et  des  maTCbands 
qrA  eu  faisoieni  les  frais,  des  prôlres  et  des*  reti^tem  qu^ 
-appi^IoJt  unesiaîîntevooatîefi.  Chttuplaina^  dans  ses  écriits^ 
quelques  lignes  adialradHles  qui  résument  les  sentiments  de 
twos  tes  fondiateurs,  à  divers  titres,  de  nos  colcsiies  amér^ 
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caîaes  :  «  Le  saint  d'une  seule  âme  vaut  mieux  que  la  ton^ 
qirtte  d'an  empiré;  et  les  rois  ne  doivent  songer  à  étendre 
lëur^domination  dans  les  pays  où  règne  Tidolft  trie,  que  pour 
les  soumettre  à  Jésus-Christ.  >  Nous  verrons  qu'à  toutes  les 
époques  l'œuvre  ëvangélique  a  été  un  dessein  prémédité  de 
la  colonisation. 

Jacques  Cartier,  malgré  la  gloire  de  sa  découverte,  malgré 
son  heureux  essai  d'un  hivernage  sur  les  hords  du  fleuve  de 
Saint- Laurent,  ne  retourna  au  Canada  qu'en  iK4l*  Hevenu 
en  France,  il  avoit  en  à  se  défendre  contre  la  jalousie,  cou* 
tpe  l'envie^  contre  la  sottise;  et  il  ne  l'avoit  pas  fait  avec  un 
entier  succès.  Pourtant  il  comptoit  panni  ses  protecteurs  les 
plus  autorisés,  Français  de  la  Roque^  sieur  de  Roberval, 
céhii  que  François  I*'  avoit  surnommé  le  petit  roi  de  Vimen* 
CMtolt  un  vaillant  soldat  et  un  politique  habile.  La  cour  le 
tenoil  en  grande  estime  pour  la  vigueur  de  ses  actions  et 
pour  la  sagesse  de -ses  conseils.  Après  bien  des  luttes  et  des 
hésitations,  l'opinion  favorable  à  la  poursuite  des  entre- 
prisès^^outremer  prévalut  enfin.  Roberval  fut  nommé,  en 
lS40/gouverneur  général  des  pays  récemment  découverts 
et^e^ceux  qu'on  espéroit  justement  découvrir  encore. 

Son  premier^ soin  fut  de  choisir  Jacques  Cartier  pour  com^ 
mafidefr^ses  vaisseaux,  avec  le  titre  de  capitaine  général  et  ide 
maître  pilote.  La  oommiss^ion  du  valeureux  Malouin  est  da- 
tée de  'Sai^it^Pris  le  17  octobre  et  du  règne  de  JPrançois  I** 
la  ÏS^'^nnée.  Le  M  y  dit  q^e  des  rivages  américaims  t  lui 
auroient  été  amenés  divers  hommes^  qu'il  a  tenus  longtemps 
en  son  royaume,  les  faisant  instruire  en  l'amour  et  crainte 
de  Bieti  et  de  sa  sainte  loi  et  doctrine  chrétienne,  en  l'inten*- 
tion  deles  faire  ramener  ès^its  pay^^en  compagnie  de  bon 
Dôffiibre  de  ses  sujets  de  bonne  volonté,  4fin  de  ptas  faeite- 
ment  Snduire  les'aufres  peuples  d'iceax  pays  à  croire  à  notre 
sainte  foi;  que  semblablement  Jacques  Cartier  loi  :en  a 
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adressé  aucun  nombre  qu'jl  a  par  tooglempts  fa^lvîyree 
instruire  en  notre  sainte  foi  avec  sesdits  sjajets;  »  qu'en  (X)a* 
séquence  il  a  résodn  de  le  renvoyer  au  Canada  c  afia  de 
mieux  parvenir  à  faire  chose  agréable  à  Dieu,  noire  créateur 
et  rédempteur,  et  qui  soit  à  l'augmentation  de  son  saint  et 
sacré  nom  et  de  notre  mère  sainte  Église  de  laquelle  il  est 
dit  et  nommé  le  premier  fils.  » 

Pourquoi  Roberval  ne  s'embarqua*t-il  pas  sur  les  vais- 
seaux de  Jacques  Cartier  ?  Nous  ne  le  savons,  pas.  Il  ne  se 
mit  en  mer  que  dix-huit  mois  environ  après  le  départ  de  son 
maître  pilote  qui,  pressé  par  la  disette,  revenoit  en  France 
quand  il  le  rencontra  à  Terreneuve  dans  le  cours  de  Taonëe 
1542.  Il  lui  donna  ordre  de  le  suivre;  mais  Jacques  Cartier 
profita  de  la  nuit  pour  se  séparer  du  gouverneur  et  continua 
de  faire  voile  vers  les  côtes  de  la  Bretagne  qu'il  atteignit 
heureusement.  Roberval  arriva  donc  seul  à  Québec. 

La  guerre  avoit  recommencé  dans  cette  même  année  1542, 
entre  François  I"  et  Charles-Quint,  à  Toccasion  du  meurtre 
commis  par  Dugast,  gouverneur  du  Milanois,  sur  les  per- 
sonnes de  Rançon  et  de  Frigose,  ambassadeurs  françois  à 
Venise  et  à  Constantinople.  Le  roi,  dans  ces  circonstances, 
eut  besoin  de  Roberval;  il  le  rappela.  Ce  fut  seulement 
sept  ans  après,  c'est-à-dire  en  4549,  sous  le  règne  de 
Henri  11^  que  le  gouverneur  général  put  reprendre  ses  pro- 
jets de  colonisation.  Il  entreprit  un  second  voyage  dont  il  se 
promettoit  les  plus  heureux  succès;  mais  il  y  périt  sans 
qu'on  ait  jamais  pu  savoir  où  ni  comment. 

Des  guerres  de  l'Empire,  la  France  tomba  dans  les  guerres 
de  religion.  Troublée  profondément  dans  les  conditions 
essentielles  de  son  existence,  déchirée  par  les  factions,  mu- 
tilée par  les  batailles,  son  sang  couloit  par  de  larges  plaies; 
elle  n'en  avoit  plus  assez,  s'il  est  permis  de  dire  ainsi,  pour 
arroser  dans  des  contrées  lointaines  la  divine  semence  de 


rÉrangile.  Toutefois  Tardeur  des  découvert^  ne  se  perdit: 
pas  entiëremfinl.  Le  règne  de  Cbarles  IX  vit  en  effet  les  ex-: 
péditions  de  Ribaut,  de  Londonière  et.de  de  Gourgues  ainx 
terres  de  la  Floride:...  Henri  III  songea  à  reprendre  poâseis* 
sioh  des  rives  da  Saint-Laurent,  sur  lesquelles  le  commerce 
des  pelleteries  et  la  grande  pèche  continuoient  d'appeler 
l'attention.  Il  accorda  au  marquis  de  la  Roche  lé  gouverne- 
ment da  Caàada  avec  le  titre  de  lieutetiant  général. 

Mais  les  temps  éloiént  trop  mauvais  encore.  IL  fallut  at- 
tendre que  la  paix  fût  solidement  rétablie  par  tout  le 
royaume.  En  J598,  le  marquis  de  la  Roche  reçut  de  Henri  lY 
la  confirmation  du  titre  et  des  fonctions  qu'il  a  voit  obtenus 
du  dernier  des  Valois.  Sa  commission  est  datée  de  Paris  le 
12  janvier.  Elle  lui  assignoit  pour  but  principal  de  ses  tra- 
vaux «  la  sainte  œuvre  de  la  conversion  des  indigènes  et 
agrandissement  de.  la  foi  catholique.  >  Elle  l'autorisoit^  dit 
H.  Garneau,  à  prendre  dans  les  ports  de  France  les  navires, 
capitaines  et  matelots  dont  il  pouvoit  avoir  besoin,  à  lever 
des  troupes,  à  faire  la  guerre,  à  bâtir  des  villes,  à  promulguer 
des  lois,  à  concéder  des  terres  aux  gentilshommes  à  titre  de 
fief,  enfin  à  régler  le  commerce  laissé  sous  son  contrôle 
absolu. 

Avec  cette  toute<puissante  autorité,  il  ne  parvint  cepen- 
dant à  réunir  que  soixante  hommes,  ramassés  sans  choix 
dans  la  fange  des  cités.  Il  arma  un  petit  navire  d'un  si  faible 
tonnage  que  Poutrincourt,  écrivant  à  Lescarbot,  a  pu  dire 
que,  c  des  bords  dé  sa  barque^  il  lavoit  ses  mains  dans  la 
mer  »  ;  et  il  partit.  Les  vents  le  conduisirent  assez  rapide- 
ment aux  rivages  acadiens;  mais,  arrivé  là,  il  ne  sa- 
voit  pas  encore  sur  quel  point  de  la  côte  il  jetteroit  les  fou* 
déments  de  la  nouvelle  colonie.  Il  n'avoit  qu*une  médiocre 
confiance  dans  ses  compagnons,  dont  quelques-uns  ëtoient 
des  repris  de  justice.  Il  crut  en  conséquence  convenable 


iM  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

d'en  dëbarqBer  quarante  à  Ttle  de  Sable,  arant  de  toncker 
terre.  Les  vingt  autres  deyoîent  l'aider  à  explorer  la  contrée 
qu'il  avoil devant  lui. 

Il  passa  après  cela  dans  l'Âcadie  ponr  y  chercher  un  lien 
propre  à  son  établissement.  Au  retour^  une  violente  tempête 
Tassaillit  et  le  poussa  à  travers  l'Océan  presqu'en  vue  de  la 
France  en  dix  ou  douze  jours.  Il  n'y  avdt  pas  à  songera 
regagner  rAmériqoe.  La  Roche  descendit  en  Bretagne  ;  mais 
au  lieu  des  secours  dont  il  avoit  besoin,  il  n'y  trouva  que 
des  épreuves  et  des  traverses.  Le  duc  de  Mercœur,  govver- 
nenr  de  la  province,  le  fit  mettre  en  prison.  Sous  quel  pré* 
texte?  L'histoire  ne  le  dit  pas.  Elle  ne  dit  pas  davantage 
pourquoi,  rendu  bientôt  à  la  liberté,  l'infortuné  navigateur 
ne  put  rencontrer  le  roi  que  dans  la  ville  de  Rouen,  cvûq 
ans  après. 

Qu'étoient  devenus  pendant  ce  temps  les  malbeureui 
abandonnés  dans  l'Ile  de  Sable?  C'est  ici  une  des  pages  les 
plus  tristes  des  annales  acadiennes,  annales  si  fécondes 
pourtant  en  grandes  douleurs  et  en  ^catastrophes  lamen* 
tables. 

L'tle  de  Sable  est  située  à  la  pointe  de  la  presqu'île,  entre 
le  cap  du  même  nom  et  le  cap  Fourchu*  Elle  affecte  la  foimû 
d'un  croissant;  elle  est  longue,  étroite  et  basse.  Ses  bocds 
sent  entièrement  nus;  on  n'y  voit  ni  arbres  ni  plantes.  Soa 
sol  ne  se  couvre  d'un  peu  d'herbe  qu'autour  d'un  petit  lac 
qui  en  forme  le  centre.  Il  est  aisé  de  comprendre  ce  qu'ont 
dû  souffrir  «quarante  hommes  débarqués  là  avec  quekines 
vivres  à^  peine  ei,  pcmr  ainsi  parler,  sans  abrL  Le  marquis 
de  La  ftocbe  «croyoît  ne  les  y  avoir  déposés  que  peur  très-peu 
de  }Oiurs;  et  ils  y  resitèreot  cinq  ans  t  Et  pas  «ne fieule  fois 
il  ne 'leur  arriva  dereoefoir,  des  navires  qui  fréquentoient 
ces  parages,  le  mpindpe  xeocucs  ou  l'espérance  la  plus^  éloi- 
gnée. Au  commenqfflHCttt,  ces  natures  yloleintes  que  des 
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habitudes  de  débauche  avoient  endurcis  et  qu'rrritoif  le  dé* 
sespoir,  s^exaltèrent  jusqu'à  la  frénésie.  Elles  ne  vouloient 
reconnottre  d'autre  loi  que  celle  de  leurs  appétits.  Des  divi- 
sions éclatèrent  qui  amenèrent  des  luttes  sanglantes  ;  et  ceux 
dont  une  commune  infortune  auroit  dû  ouvrir  les  cœurs  i 
la  pitié,  s^entr 'égorgèrent.  Toutefois,  cet  état  d'anarchie  ne 
paroît  pas  avoir  été  de  longue  durée.  La  nécessité  ramena 
bientôt  les  survivants  i  un  sentiment  meilleur  et  plus  juste 
de  leur  situation.  On  s'unit  pour  se  soutenir;  on  s'imposa  le 
joug  d'une  salutaire  discipline.  On  s'étoit  aperçu  que  Ftle 
ne  manquoft  pas  absolument  de  ressources  :  les  animaux  que 
le  baron  de  Lery  y  avoit  laissés  quatre-vingts  ans  auparavant, 
s'étoient  multipliés;  c'étoit  du  lait  et  de  la  viande.  La  pèche 
donnoit  du  poisson.  Les  loups  marins  qui  venoient  jouer 
sur  la  plage,  pouvaient  fournir  des  habits.  Enfin,  les  débris 
d'un  vaisseau  naufragé  permettoient  de  construire  quelques 
huttes  avec  des  planches.  La  misérable  colonie  s'arrangea 
peu  à  peu  une  vie  non  pas  facile,  non  pas  commode,  mais  à 
peu  prés  suffisante  pour  les  besoins  journaliers.  Ainsi  elle 
résista  à  tous  les  dangers  qui  la  menaçoient  chaque  jour  :  à 
l'isolement,  à  l'inclémence  du  climat,  aux  intempéries  des 
saisons,  à  la  faim. 

Un  jour,  elle  vit  des  marins  descendre  dans  Tile.  C'étorent 
des  François!  Le  marquis  de  La  Roche  avoit  raconté  à 
Henri  lY  comment  ta  fortune  de  la  mer  Pavoit  séparé  de  la 
plus  grande  partie  de  ses  compagnons  ;  et  le  bon  roi,  touché 
de  compassion,  s'étoit  empressé  d'ordonner  qu^an  navire  fût 
envoyé  à  la  recherche  des  malheureux  abandonnés,  sous  la 
conduite  d'un  pilote  qui  avoit  dirigé  la  première  expédition. 
Le  voyage  avoit  réussi  à  souhait.  Les  marins  qui  prenoient 
terre  à  la  rue  de  la  colonie  étonnée  autant  que  joyeuse, 
étoient  les  messagers  du  salut;  ils  apportoient  la  promesse 
du  retour  dans  la  patrie;  mais  hélas t  au  lieu  de  quarante 

15«  aonée.  Jaillet-AoM  1869.  —  Doe.  13 


L 


194  LB  CàMOXf  HfSTCMUQQB. 

hommes,  ils  n'en  trooT^nt  plus  que  doue.  Yinct'lntt 
éloient  morts  t 

RameDés  en  France,  les  donze  échappés  de  Ttie  de  Sable 
forent  présentés  k  Henri  IV  dans  le  costume  des  années  de 
misères  et  d'éprenres  qn'ils  aToient  trarersées  arec  tant  de 
peine.  Ils  étoient  yétns  de  peaox  de  loups  marins.  Lean 
cheTeax  incultes  et  leur  bart>e  hérissée  coorroient  leus 
épanles  et  leor  poitrine.  La  peaa  de  leur  Tîsage,  brûlée  par 
le  soleil,  durcie  par  le  rent,  aroit  cette  teinte  noire  et  terne 
qui  accuse  de  longues  souffrances.  Leurs  yeux  fixes  et  per- 
çants brilloient  d'un  éclat  presque  saurage.  Il  y  aroit  dans 
toute  leur  altitude  on  ne  sait  quel  mélange  de  décision  et 
d'embarras,  de  timidité  et  d'audace.  Leurs  mouTefflen:s 
aToient  quelque  chose  de  buTe  comme  leur  aspect.  Ce  n'é- 
toient  plus  des  Français,  et  ce  n'étoieal  pas  des  Indiens.  On 
eût  dit  une  race  nouTelle  dans  les  traits  de  laquelle  se  heur- 
toient  les  signes  opposés  de  la  ci? ilisation  et  de  la  barbarie. 
Jamais  pareil  spectacle  n'aToit  été  donné  à  la  cour.  Le  roi 
accoeillit  ces  malheureux  ayec  bonté.  Il  leur  fit  remettre  à 
chacun  cinquante  écus  et  les  renvoya  dans  leurs  familles, 
en  déchargeant  de  toutes  poursuites  et  de  tous  châtiments 
ceux  que  la  justice  recberchoit  ou  qu'elle  aToit  atteints. 

Telle  fut  la  fin  d'une  entreprise  à  laquelle  s'étoient  atta- 
chées au  début  tant  d'espérances.  Le  marquis  de  la  Boche 
aToit  engagé  toute  sa  fortune  dans  cet  essai  de  col(Miîsatioi. 
Il  ne  retourna  plus  en  Acadie.  Rainé,  désespéré,  il  conçut 
un  chagrin  profond  qui  le  conduisit  lentement  au  tombean. 

(La  smte  prodùgmemenL) 
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XYin.  —  ANTOINETTE  DE  BOURBON 

DUCHESSE  DE  GUISE,  ETC. 
—  Suite.  ^ 

19.  AiXTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M.   LE  DUC  DE  LORRAINE 
Tonchuit  la  blossnre  de  soa  petiv41s»  le  doc  de  Guise  (t). 

Joîn?iIle,  30  oct.  1575. 

Monsieur,  pour  anltant  que  je  me  suis  asseorée,  tous  aTez 
esté  aassy  tost  adterty  de  la  blessenre  de  mon  peitt-fils  de 
Gaise  que  moy,  je  n'ay  osé  Toas  en  escripre  pour  ce  qne 
j'ay  bien  pensé  tous  en  avez  esté  aaltant  inarry  que  per- 
sonne qui  lay  approche.  Mais  sachant  bien  qne  serez  aussy 
joyenlx  d'entendre  sa  convalescence  qne  mary  de  son  maU 
envoyant  ce  porteur  à  Saint-Nicolas,  je  luy  ay  commandé 
passer  par  Nancy  et  tous  faire  donner  la  présente  avec  une 

■ 

lettre  qne  j'ay  receue  d*un  médecin  qui  est  anprts  de  luy 
et  de  M*  Richart  Hubert  (?)  qui  estoient  à  fen  mon  fils 
d'Anmalle,  qui  le  pensent;  par  laquelle  pourrez  juger  de  sa 
santé  et  comme  nons  sommes  tous  tenus  à  Dieu  de  le  nous 
avoir  si  bien  préservé,  dont  je  le  mercye  et  loue  de  tout  mon 
caenr,  le  suppliant  vous  maintenir. 

Monsieur,  en  parfaite  santé,  très-bonne  et  trés-heureuse 
vye.  De  Joinville,  ce  xx*  d'octobre  1575. 

Yotre  trés-humble  tante  à  vous  hobéyr. 

AnTHOINETTB  DE  BoURBON. 

Au  dos  :  A  Mons'  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy. 

•  (i)  Le  10  octobre  1575,  entre  Damery  et  Dormaos  (à  Port-4-BiatM),  il 
J  eat  ua  choc  entre  les  troupes  conduites  par  M.  le  duc  de  Gaise  et  3,0M 
lettres  conduits  par  Thori...  Le  duc  de  Guise  en  cette  rencontre  fut,  par 
on  soldat,  grit-fvement  blessé  d'une  arqnebusade  qui  lui  emporta  une 
Sraode  partie  de  la  joue  et  de  Toreille  gmuctie,  bksasure  qui  lui  raint  le 
glorieux  de  BaUifré» 
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20.   LA  MÊME  AU  DUC  DE  LORRAINE. 
Elle  le  nmercie  de  luy  ayoir  obtenu  la  sauf  egarde  Ax  duc  Casimir. 

Jean  Casimir,  comte  palatin,  né  en  1543,  mort  le  6  janvier  1S92. 
Il  avoit  été  élevé  à  la  cour  de  France  sons  Henri  II,  et  Branlôme 
lui  reproche  Savoir  esté  ingrat  de  cette  nourrUiire.  Il  fit  en  effel 
cause  commune  avec  les  prolestants,  qui,  pour  l'intéresser,  loi 
avofent  promis  de  lui  livrer  les  trois  évèchés,  réunis  souâ  Henri  II 
à  la  couronne.  Parti  de  Lanterne  le  5  décembre  1575,  le  duc  Ca- 
^imir  entra  en  France  par  l'Alsace  et  la  Lorraine,  se  dirigea  sur 
Langres  et  vint  mettre  le  siège  devant  Nuits,  qui  se  rendit  au 
bttot  de  hntt  jours  et  fut  abandonnée  aux  excès  de  la  solda- 
tesque. —  Les  deux  lettres  qui  suivent  se  rattachent  à  ce»  éfé- 
nements. 

Joinyille,  20  dec.  1575. 

HoDsieur,  Hons'  de  Thumerys  m'envoya  hier  la  sauve- 
garde de  monsieur  le  duc  Casimir,  de  quoy  j'ay  esté  bien 
fort  ayse,  principalJement  parce  que  jepourray  asseurément 
demeurer  en  ma  maison,  qui  est  tout  ce  que  je  demande 
pour  maintenant  ne  cherchant  riens  ^ue  mon  repos  :  mais 
Jfousieur,  d'aultant  que  je  scay  bien  vous  eslre  le  seul 
moyen  par  lequel  je  Tay  obtenue,  il  m'eust  semblé  demeu- 
rer ingratte  si  par  ce  porteur  mesme,  je  ne  vous  en  eusse 
rendu  meîciement,  ce  que  je  faicts  très-humblement  estant 
bien  marrie  (que)  Je  ne  vous  en  puis  rendre  le  service  très- 
humble  que  je  vous  doits  et  ay  dédié  touUe  ma  vie.  Au  lieu 
de  cela,  et  pour  récompense,  je  ne  cesseray  de  prier  Dieu 
poar  TOUS,  n'estant  délibéré  eslendre  ma  lettre  davantaige 
pour  ce  que  je  scay  vous  estes  assez  empesché.... 

Je  suppliray  Notre  Seigneur  qui  vous  maintienne,  Hbn- 
fieur,  en  parfaicte  santé,  très-longue  et  très-heureuse  vie. 
Joinville,  ce  xx*  jour  de  décembre  1878. 

Voslre  très-bumble  tante  à  vous  servyr. 

Signé  :  Anthoimette  dk  BodBBONr 


ANTOJNETTB  DE  BOUBBON.  197 

Au  dos  :  A  Monsieur  ie  duc  de  Lorraine  ei  de  Bar,  a 
Nancy. 


21.  ANTHOINSTTE  DE  BOURBON  A  M.   LE  DUC  DE   LORRAINE. 

En  faTear  d'an  Jeane  bomme  pris  en  la  Tille  de  Noy,  et  dont  les  enneniis 

exigent  grosse  raoçon. 

Joinvillr,  2  févAer  157(1. 

Monsieur,  il  y  a  aujourd'huy  huict  jours,  comme  j'ay  sceu 
que  passans  les  ennemis  du  Roy  près  de  Nuy,  feirent  som- 
mer ia  yille  de  leur  ouvrir  les  portes,  ce  qu'ayant  refuzë 
ung  tout  jeune  homme  nommé  Yallotier,  qui  de  sa  plaine 
Tolonlé  s'estoit  mis  dedans,  sans  avoir  voullu  croire  aucuns 
de  ses  parens  et  amys,  fut  assiégée  inconlinant  et  après 
l'avoir  battu,  bresche  faicte^  et  par  près  de  haict  jours,  enfin 
fut  rendue  par  ce  jeune  homme,  soubz  la  promesse,  côme 
l'on  m'a  faict  entendre^  le  laisser  aller  bagues  saulves  :  ce 
nonobstant  n'ont  pas  laissé  de  l'enmener  et  mis  à  rançon  à 
dix  mil  escus^  soubz  umbre,  corne  je  croy,  qu'il  est  fils  d'un 
bon  père,  homme  de  bien  et  vray  subject  du  Roy.  Et  pour 
aullant  qu'il  appartient  à  beaucoup  de  gens  de  bien  qui 
ordinairement  font  service  à  toutte  nostre  maison,  j'ay  osé 
prendre  ceste  hardiesse  vous  supplier  trës-humblement, 
Monsieur,  me  faire  cest  honneur  d'en  vouUoir  escripre  ung 
mot  à  mons'  le  duc  de  Casimir,  ad  ce  que  son  plaisir  soit 
avoir  pitié  de  sa  jeunesse  et  témérité  et  le  voulloir  rendre 
sans  qu'il  luy  soit  faict  aucun  mal  ne  desplaisir;  et  s'il  iuy 
plaist  en  tirer  rançon  du  moings  que  se  soitce  que  justement 
QDg  jeune  enffant,  comme  il  est,  en  pourra  porter.  Ce  faisant. 
Monsieur,  ferez  beaucoup  pour  tous  ceuli  qui  luy  appar- 
tiennent qui  vous  feront  trés-humble  service  et  pour  mon 
^sgard  vous  m'obligerez  tousjours  plus  supplier  Nostre- 
Seigneur  vous  maintenir.  Monsieur,  en  parfaite  santé,  très- 
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bonne  et  trës-heareuse  rie.  De  Joinville,  ce  second  jour  de 
febvrier  1576. 
Vostre  Irès-humble  tante  à  vous  hobeyr. 

ÂNTHOINETTE  DB  BoURBON. 

A  Vonsiear  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar* 


22.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  M.    LE  DUC  DE  NCMOURS. 

Elle  le  remercie  d*avoir  eoavenance  d'une  pauvre  TÎeille,  qui  n'a  plus 
d'autre  désir  que  de  ftoir,  ?a  les  malheurs  du  temps. 

Joinville,  2h  ferier  1576. 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'a  esté  bien  grand  heur  d'avoir 
cognea  par  les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'escripre,  vous 
avés  encore  souvenance  d'une  pauvre  vielle,  qui  voyant  le 
temps  de  présent  ne  désire  aultre  chose  que  de  finir  plus 
tost  que  de  durer,  principallement  quant  je  considère  le 
malheur  où  nous  sommes;  néantmoings  ce  sera  quanti! 
plaira  à  ce  bon  Dieu,  à  la  volonté  duquel  je  me  submectz^ 
pour  me  tenir  preste  quant  il  luy  plaira.  Cependant  je  me 
soubzhaiterois  avoir  encores  ce  bon  heur  de  vous  revoir  une 
fois,  ce  que  nous  pourrions  bien  faire,  sy  ce  n'estoit  mon  sy 
grand  aage  (1)  et  les  troubles  où  nous  sommes,  pour  lesquels 
pacifier  je  supplie  Nostre  Seigneur  y  mettre  sa  puissante 
main  et  â  vous, 

Monsieur,  mon  fils,  donne  et  maintienne  parfaicle  santés 
très-bonne  et  très-heureuse  vye.  De  Joinville,  ce  xin*  jour 
de  febvrier  1576. 

Vostre  bien  humble  mère. 

AnTHOINBTTE  de  BoURBOIi» 

Au  doi  :  A  monsieur  mon  fils,  monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genève,  en  court. 

(I)  Anthoinette  de  Bourbon  étoir  alors  âgée  de  82  ans. 
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23.    ANTHOINETTE   UE  BOURBON  A  M.   LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Elle  a  reçu  ses  lettres  datées  de  Bourbbnne  et  pense  bien  que  si  les  com- 
pagnies passent  par  ses  terres,  ce  n*est  pas  de  son  consentement. 

JoinTille,  26  mars. 

Monsieur  mon  ûls^  je  vous  mersie  bien  humblement  la 
bonne  souvenance  qui  vous  plest  avoir  de  moy,  m'ayant  faict 
part  de  mes  nouvelles  par  vos  lettres  que  j'ay  reçues  de 
Bourbonne  le  xxiiii*  de  ce  mois,  et  croyés  que  sy  les  com- 
paignyes  que  m'escrivez  ont  passé  par  mes  terres,  comme 
aucuns  ont  faict,  je  m'asure  il  ne  vyent  de  vostre  consente- 
ment :  car  je  connés  bien  et  suis  sertaine  de  vostre  bonne 
vouUanté  envers  moy,  my  fyant,  puisquy  vous  plest  j'use  en 
vostre  androit  de  sete  fason,  comme  en  l'ung  de  mes  bons  et 
afecsionnés  anffans  :  vous  asurant  que  comme  pour  eus 
mesmes  je  m'enploiré  à  faire  prier  Dieu  à  ce  quy  luy  ples^ 
vous  randre  ausy  heureux  en  set  afaire  quy  se  presante, 
comme  il  luy  a  pieu  faire  à  Monsieur,  dont  il  y  a  mastyere 
le  louer.  De  ma  part  je  l'en  suplie  de  bon  cueur  et  de  vous 
teoyr,  Monsieur  mon  filz,  en  très  bonne  santé  et  heureuse 
et  longue  vye.  De  Joinvylle,  ce  xxv«  de  mars. 

Yofitre  bien  humble  et  afecsionnée  mère. 

ANTHOINETTE  DE  BoURBON. 


24.    LÀ  MEME  A   M.    LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Au  sujet  du  mariage  de  son  petit-flls  :  Charles  de  Lorraine,  que  les  aits  de 
la  Ligue  dévoient  rendre  si  célèbre  sous  le  nom  de  duc  de  M ayenne^  né 
en  1554,  il  épousoit,  le  23  juillet  1576,  Henriette  de  Savoie,  marquise  de 
Villars,  yeuve  du  seigneur  de  Hontpezat,  et  fille  unique  d'Honorat  de 
Savoie^  maréchal  et  amiral  de  France^  et  de  Françoise  de  Foix. 

Monsieur  mon  fils,  ce  gentilhomme  présent  porteur  estant 
arrivé  céant,  nous  a  donné  les  lettres  qu'il  vous  a  plu  m'es- 
cripre,  par  lesquelles,  avec  ce  que  cedit  porteur  m'a  dict, 
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j'ay  entendu  toutes  les  parlicularilés  du  mariage  de  noire 
fil$  du  Heyne,  et  les  advanlages  que  Monsieur  radmiral.  lay 
faict,  qui  sont  bien  grands  :  mais  ce  n'est  rien  à  comparer  au 
regard  des  vertus  et  sagesse  qui  sont  en  la  dame^  choses  de 
yray  qui  me  donnent  plus  de  contentement  que  tout  le  reste. 
Et  pour  ces  raisons  je  ne  pourrois  pas  en  riens  j  contredire, 
comme  je  serois  bien  marrie  faire  en  toutes  autres  choses 
où  TOUS  eussiez  passé,  par  la  sincère  et  bonne  amylié  que  je 
scay  me  portez,  et  à  tous  nos  enffans,  dont  eux  et  moy  seront 
à  jamais  tenus  vous  obéir  et  servir,  et  vous  ayant  mercië 
bien  humblement  de  tant  de  bonnes  voluntëSi  amitiez  et 
affections  que  vous  avez  en  mon  endroict,  je  vous  prèsen- 
teroy  mes  bien  humbles  recommandations,  suppliant  nostre 
Seigneur,  Monsieur  mon  fils«  qu'il  vous  maintienne  en  par- 
faite santé,  très  longue  et  heureuse  vye.  De  Joinville,  ce 
xv"**jour  de  juillet  1576. 

Votre  bien  humble  et  affectionnée  mère. 

Antroinette  de  BoURBOlf. 

Au  dos  :  A  monsieur  mon  (ils.  Monsieur  le  duc  de  Ne- 
mours et  de  Genevoys,  à  Paris. 

La  suscription  seule  autogr. 


25.    ANTHOINETTE  DE  BOURBON  AU  DUC   DE   LORRAINE. 

Touchant  les  moatons  que  des  officiers  du  duc  ayoient  arrêtés  à  Neuf- 

chAteau. 

JoinvUle,  16  novembre  i576. 

Monsieur,  il  y  a  qiielque  temps  que  mon  marchant  pour- 
voyeur fut  au  Neuf*chastel  pour  y  achetter  pour  ma  provision 
quelques  moutons,  et  de  faict,  y  en  achetta  quelque  quan- 
tité; mais  ils  luy  furent  arrosiez  par  vos  officiers  du  pas- 
sage, et  yssu  au  dit  lieu,  et  ne  luy  voulurent  accorder  sans 
payer  le  droict  qu'il  vous  y  plaist  prandre,  du  moins  qu9 
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mon  dit  pourvoyeur  ne  donnast  caution  de  la  somme  à  quoy 
ce  montoit  le  dit  passage,  qui  est  de  cinquante-sept  francs 
six  gros  barrais^  qu'il  ne  voullut  payer,  maintenant  que  par 
tout  pays  il  devoit  passer  franchement  sur  le  passeport  qu'il 
avoit  de  moy,  et  que  tous  pourvoyeurs  de  princes  et  prin* 
cesses  passoient  ainsi  partout.  Mais,  Monsieur,  ne  me  vouU 
lant  fonder  sur  cesl  question,  ains  obéira  tous  voz comman* 
dementz,  je  vous  en  ay  Inen  voullu  faire  ce  mot,  et  vous 
supplier  Irès-humblement  me  faire  cet  honneur  de  comman* 
der  à  vostre  dit  receveur  du  Neuf-cbastel  d'eschanger  la 
caution  que  mou  dict  pourvoyeur  a  fournye  pour  ceste 
somme,  et  que  pour  Tadvenir  il  me  soit  permis  et  à  mes  gens 
ayant  de  moy  passeport  et  certification  qu'ils  m'appartiennent 
de  pouvoir  I^ver  sur  vos  pays  toultcs  sortes  de  marchan* 
dises  pour  ma  provision  et  des  frais  de  ma  maison^  sans 
qu'il  soit  donné  aucun  empeschement  à  mes  dits  ofSciers, 
^t  pour  fin»  je  supplieray  notre  Seigneur  vous  maintenir. 
Monsieur,  en  parfaicte  santé,  très-longue  et  très-heureuEe 
vye.  De  Joinville,  ce  xxi*  jour  de  novembre  1576* 

Vostre  trés-humble  taule  à  vous  hobeyr* 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dQ9  :  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar»  à  Nancy. 


26.    LA  MÊME  A  H.   LE  DUC  DE  NEMOURS. 

Ello  compatit  à  ses  douleurs  de  goutte.  Elle  a  reçu  la  visite  de  tous  ses 
enfans,  qui  sont  venus  lui  amener  sa  petite-fille  d'Aumale,  Marguerite- 
Diane  (mariée  le  13  novembre  1570  à  François  de  Luxembourg^  dgc  de 
Piney). 

Monsieur  mon  fils,  ce  m'est  le  plus  grand  heur  que  de 
pouvoir  avoir  de  vos  nouvelles,  mais  iiéantmoing&  ce  m'a 
esté  un  grand  déplaisir  d'avoir  veu  par  les  leltres  qu'il  vous 
a  pieu  me  faire,  vous  trouviez  fort  mal  d'une  mafn,  qu'il  vous 
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plaist  me  direestre  cause  ne  m'avez  peu  escripre  de  votre 

main,  en  quoy  il  n'est  besoing  d'excuse  pour  ce  que  je  me 

contanteray  tousjoursde  ponvoirscavoir  de  Tun  des  voiresde 

Tostre  santé  et  bon  portement  sans  que  preniez  la  peine  de 

m'en  escripre  vous  mesme  :  ne  désirans  anitre  chose  que  de 

pouvoir  demeurer  en  votre  bonne  grâce,  ainsi  qu'il  vous  plaist 

de  m'en  asseurer  :  et  de  mon  costé  vous  n'aurez  faulle  d'une 

bonne  priërei  sy  mes  prières  ont  lieu  pour  la  conservation 

de  votre  santé  et  bien  longue  vie  ;  chose  que  je  vous  désire 

aultant  qu'à  l'un  de  mes  propres  enfants,  lesquels  sont  tons 

venus  avecq  moy  conduire  nostre  mariée,  ma  petite-fille 

d'Aumalle  que,  je  vous  promecls,  me  semble  estre  aussybien 

que  nous  le  pourrions  désirer.  Car  oultre  ce  que  son  mary 

est  fort  riche^  sans  debte,  il  est  bien  logé  et  meublé  et  tout 

ce  qui  me  contente  le  plus^  c'est  qu'il  est  chreslien,  chose  qai 

se  trouve  pour  ce  jour  bien  rarement  :  et  demain,  chacun  dé- 

part,  les  ungs  pour  vous  aller  trouver  et  qui  vous  rendront 

compte  de  tout  le  reste;  et  nous  lesaulCres^  nous  retoumonsà 

Joinville  où  je  me  reposeray,  en  priant  Nostre  Seigneur, 

monsieurmon  fils,  qu'il  vous  doint  en  la  parfaicte  santé  que 

Je  vous  désire,  très  longue  et  très  heureuse  vie.  De  Joigny  (?) 

ce  xxn*  nov.  1676. 

Votre  bien  humble  grant  mère. 

ÂNTHOINBTTE   DE  BOURBON. 

Au  dos  :  A  mons'  mon  fils,  mons'  le  duc  de  Nemours  et 
Genevois. 

27.   ÀNTHOINETTE  DE  BOURBON  A   XADAME  LA  DUGHESSK 

DE  NEMOURS. 

DétaUs  de  famille  :  accaeU  qae  lui  a  fait  le  dac  de  Lorraine;  elle  a  vu  m 
ptavre  fiUe  de  Vaudémont,  dont  M.  de  Lorraine  a  pria  lea  enfaats  en 
tatèle. 

Joinville»  2k  féTrier  1577. 

Ha  fille  ma  mie,  ayant  esté  advertie  comme  ce  porteur 
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estoit  mandé  par  nostre  fils  pour  l'aller  trouTer  arec  sa  corn* 
pagnie  droict  è  Montargis,  j'ay  bien  pensé  que  ce  n'estoit  à 
aultie  occasion  que  pour  tous  yeoir  en  passant^  et  Monsieur 
Tostre  naary  aussy,  qui  a  esté  cause  je  n'aj  vouHu  faillir 
charger  ce  dit  porteur  de  ceste  lettre,  affîn  de  vous,  faire  cer* 
taine  de  mes  nouvelies,  que  depuis  douze  ou.  quinze  jours 
en  ça,  je  me  suis  trouvée  ung  peu  mal  d'une  colioque,  ac- 
compagnée d'une  faiblesse  qui  m'a  tourmentée  quelque  peu 
de  temps.  Mais  pour  ceste  heure,  je  me  porte  très*bien  et  ne 
sens  plus  de  mal,  dont  je  loue  Dieu.  Auparavant  j'estois 
allée  veoir  son  Altaize  qui  estoit  au  Pont-à-Mousson,  la- 
quelle me  feil  aussy  bonne  chère  en  touttes  choses,  qu'il  est 
possible  de  souhaiter;  m'ayant  depuis  envoyée  vëoir  par 
ung  gentilhomme^  affin  de  sçavoir  come  je  me  porlois  :  De 
là  je  suis  allée  veoir  ma  pauvre  fille  de  Yaudémont  (1)  qui 
estoit  à  Nancy,  et  Jaquelleje  trouvay  aultant  désolée  qu'elle 
en  avoit  d'occasion,  tant  pour  la  pefte  qu'elle  avoit  faicte  de 
feu  monsieur  son  mary,  que  pour  se  veoir  demeurer  pauvre 
et  (es  enlTans  aussy.  Mais  monsieur  de  Lorraine  luy  a  faict 
ce  bien  de  prandre  la  garde  et  tutele  de  ses  dits  enffants,  et 
promis  tenir  la  main  que  leur  droict  sera  gardé  en  leurs 
pariaiges.  Toutefois  je  ne  sçay  pas  encores  ce  qu'il  y  pourra 
avoir  faîct  avec  monsieur  de  Mercueur  qui  est  arrivé  auprès 
de  luy  il  y  a  jà  troisou  quattre  jours. —J'ay  sceu  comme  mes 
eoffans  viennent  ung  chacun  d'eulx  en  leur  gouvernement, 
cela  me  faict  penser  que  nous  aurons  la  guerre  toute  ouverte, 
chose  que  je  craints  merveilleusement  pour  ce  qu'ils  ne 
sont  emploiez  des  derniers,  aussy]que  la  fortune  tombe  aussi* 

(1)  Nicolas  de  Lorraine,  doc  de  Mercœur  et  comte  de  Vaadémont,  dont  la 
fille  Louise  épousa  en  1575  Henri  m,  mourut  le  24  Janvier  1577.  Il  avoit  eu 
trois  femmes  :  la  première,  Marguerite  d*Egmont,  morte  en  155A  ;  la  se* 
coude,  Jeanne  de  Savoie,  morte  en  1558;  la  troisième,  en  1569,  Catherine 
de  Lorraine,  fille  du  duc  d'Aumale  et  de  Louise  de  Brézé,  de  laquelle  il  eut 
doq  enfants  :  Henri  de  Lorraine,  marquis  de  Iftoy  ;  Antoine^  mort  Jeune; 
£ric^*évêque  de  Verdun;  Christine  et  Louise,  mortes  sans  alliance. 
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tust  sar  eulx  qne  sur  auitres  :  Maïs  nous  ferons  tant  prier 
Dieu  de  toas  coslés,  qa'il  les  nous  gardera  et  préserrera,  s'il 
luy  plaist  :  auquel  de  tout  cœur  je  ]e  supplie  et  de  vous 
maintenir,  ma  fille  ma  mye,  vous  ayant  présenté  mes  très- 
humbles  recommandations  aux  bonnes  grftoes  de  monsieiir 
Tostre  mary,  en  santé  très-longue  et  très-bonne  vye.  De 
Joinville,  ce  20*  de  décembre  1577. 

Yostre  bonne  mère  et  amye. 

Anthoinette  db  Boubbon. 

A  ma  Qlle,  madame  la  duchesse  de  Nemours  et  Genevois. 


38.  ANTHOINETTE  DE  BOURBON  A  M.  L9  DUC  DE  LORRAINE. 
£q  faveur  d*ua  soldat  qui  wroïi  tué  uneitemnM  par  acddcot. 

J^inrUlft,  ^6  février  1577. 

M onsieur,  conuxie  Ton  m'a  faict  entendre»  il  y  a  un  pauvre 
eoldat  de  vostre  pals»  qui,  par  cas  fortuit,  a  tué  une  femme, 
s'y  pensant  poinct,  el  dont  les  informations  sont  es  mains 
de  vostre  maislre  des  requestes,  il  a  pour  ce  fortfait  salis*  • 
fait  à  partyr;  ne  luy  reste  plus  qu'il  vous  plaise  loy  par- 
donner ceste  offense  de  quoy  mes  enffans  de  Gtiyse  et  du 
Maynevous  supplient  très-humbtemeiit  par  les  lettres  que 
pour  eest  eifect  il  vous  en  fo&t  ;  et  l'ayanl  sceu  je  les  ay  Men 
vouilu  accompagner  de  ce  mot  pour  vous  supplier  aussytrës* 
humblement,  Monsieur^  pardonner  à  o^  pauvre  soldat  et 
comander  luy  en  estre  expédié  vos  lettres  i  ce  nécessaire» 

Or«  vous  ayant  baisé  très- humblement  les  mains,  je  sap* 
plieray  nostre  Seigneur  vous  maintenir,  Monsieur,  en  par» 
faicte  santé,  Irès-longue  et  très-heureuse  yye.  De  Joinville> 
ce  XXVI*  jour  de  février  1577. 

Votre  très-humble  tante  à  vous  hobeir. 

ÂiNTHOINETTE  DE  BOUBBON. 

Au  dos  :  A  M.  le  duc  de  Lorraine  et  de  Bar,  à  Nancy* 
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29.    ikNTHOINETTE  DE  BOURBON   A   MADAME  DE  xNEMOURS. 

Elb  a  reçu  les  caisses  et  les  friandises  ;  touchant  la  santé  de  la  duchesse; 
elle  a  vu  son  fils  (le  duc  de  Guise)^  qu'elle  voudroit  bien  détourner  da 
siège  de  la  Charité. 

JoinTÎIle,  26  février  1577. 

Ha  fille  ma  roye,  j'ay  receu  par  monsieur  de  Crevés^  avec 
Yoz  lettres,  toat  ce  qui  estoit  contenu  aux  deux  quesses  que 
m'avez  envoyées,  selon  le  mémoire  que  vous  en  aviez  donné, 
m'estanl  tout  aussy  tost  mise  à  les  faire  ouvrir  et  veoir  ce 
qui  esloit  dedans,  où  j'ay  trouvé  tant  de  bons  biens  que  je 
pourray  bien  en  achever  mon  caresme  et  durer  longtemps 
après;  dont  je  vous  mercye  de  bien  bon  cuefir  :  ayant  esté 
bien  fort  marrie  d'avoir  entendu  par  nostre  filz  qui  arriva 
icy  avant-hier^  comme  vous  portez  mal,  et  la  façon  que  vous 
a  traictée  cette  mauvaise  fiebvre,  et  encores  qu'il  m'ayt  dict 
qu'il  vous  estoit  amande,  sy  ne  seraye  à  mon  ayse  (que  je 
n'aye  plus  amplement  de  voz  nouvelles;  occasion  que  je  vous 
ay  faict  ce  mot  pour  vous  prier,  ma  ûlle  ma  mye,  m'en  voul-* 
loir  mander  à  vostre  première  commodité.  Quant  à  nostre 
dict  fiiz,  vous  pouvez  penser  combien  j'ay  esté  ayse  de  le 
v«oir,  et  non  touttes  fois  sans  estre  marrie  et  en  peyne  de  ce 
siège  de  la  Charité,,  duquel  je  le  destourneray  le  plus  que  je 
pourray,  pour  les  mesmes  raisons  quem'escripvez,  lesquelles 
jecraintz  beaucoup.  Mais,  s'il  plaist  àce  bon  Dieu,  il  le  nous 
gardera  et  préservera*  Il  pairie  de  partir  dimanche  pour  s'en 
ailer  h  Chaumont;,  sependant  je  passeray  aultant  de  temps 
de  ce  caresme  avec  luy,  où  j^  me  trouve  bien,  et  ne  m'en  suys 
poinct  trouvée  mal  jusques  à  ce  jour^  dont  je  loue  noslre 
Seigneur,  lequel  je  supplie  de  boQ  cueur  vous  donner,  et  à 
DUMQsieur  vostre  mary  aussy,  auquel  }e  vous  prie  présenter 
mes  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes  grâces»  en 
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longue  santé  et  heareuse  vye.  De  Joinville,  ce  xxvi'  de  mars 
1877. 

Voslre  bonne  mère  et  amye. 

Anthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  est  écrit  ;  A  ma  fille,  madame  la  duchesse  de  Ne- 
mours et  Genevois,  à  Mônlargis. 


30.   ANTHOINETTË  DE  BOURBON  K  LA  DUCHESSE  DE  NEUOURS. 

JoinviUe,  0  avril  1577. 

Ma  fille,  nostre  fils  estant  venu  par  deçà  pour  donner 
ordre  aux  affaires  que  estoient  en- son  gouvernement,  n'a 
pas  faJlly  de  me  venir  veoir,  et  avons  faict  nos  pasques  en- 
semble ;  si  bien  que  je  vous  promectz  j'en  ay  esté  fort  con- 
tante et  joyeuse,  et  d'avoir  veu  comme  il  se  porte  bien  sy  ce 

n'estoit  sa  jambe  qui  luy  faict  toujours ;  et  pour 

vous  dire  vray,  je  me  fasche  bien  de  le  veoir  résolu  aller  à 
cette  Charité,  pour  les  mesmes  raisons  que  me  mandez  par 
vos  dernières  lettres,  sans  les  autres  accidentz  qui  peuvent 
survenir  en  telles  affaires  :  mais  j'ay  espérance  que,  veu  le 
bon  devoir  qu'il  a  faict  à  ce  boii  jour,  et  les  bonnes  prières 
qu'un  chaculn  fera  pour  luy,  Dieu  le  nous  gardera  et  préser- 
vera :  et  assurez-vous,  ma  mye,  qu'il  n'y  aura  faulte  de  ce 
costé  par  ce  que  tout  le  monde  y  est  préparé.  Il  vous  dira, 
vous  voyant,  comme  je  me  suys  un  peu  mal  trouvée  en  ceste 
dernière  sepmaine  de  caresme,  d'une  colicque  qui  m'a  prins; 
mais  elle  ne  m'a  pas  longtemps  duré,  car  ayant  jecté  une 

incontinent,  je  me  suys  trouvée  alléger  et  me  porte 

bien  à  ceste  heure.  Il  est  vray  que  ce  n'est  grand  plaisir 

d'avoir ce  bon  jour,  où  j'espère  avec  Tayde  de  Dieu 

me  reffaire  plus  que  je  n'eusse  pas  faict  de  caresme,  poar 
avoir  meilleur  moyen  de  me  mieulx  traicler.  Vous  sçaurez 
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aussy  comme  nos  petits  enffans  se  portent,  qui  me  gardera 
vous  en  faire  davantaige,  sinon  pour  vous  dire  que  sy  vous 
tenez  bon  heure  noslre  fille  (i),  vous  en  seriez  aultant  ja- 
louse et  contente  que  moy  :  car  c'est  la  plus  jolie  qu'il  est 
possible  de  veoir,  et,  pour  vous  dire  vray,  elle  me  faict  beau- 
coup passer  de  temps;  j'envoye  à  noslre  fille  de  Guyse  la 
Dorrice  J ,  qu'elle  m'a  mande,  qui  est  bien  la  meil- 
leure norrise  qui  se  peult  trouver,  car  elle  n'est  point  diffi- 
cile, toujours  joyeuse,  et  avec  cela  elle  a  beaucoup  de  laict 
et  vrayement  bon  ;  et  n'y  a  qu'un  mal,  que  le  filz  qu'elle  a  ne 
se  porte  poinct  bien  et  ne  peut  se  norrir,  tant  il  est  petit  et 
mal  né;  mais,  comme  dient  nos  médecins,  la  faulte  ne  peut 
venir  d'elle,  par  ce  que  tous  les  enffans  qu'elle  a  de  son  feu 
mary  ont  esté  aussy  beaulx  et  bien  norris  qu'il  est  possible  ; 
mais  cela  peult  venir  d'une  mauvaise  habitude  de  son  mary 
à  présent,  qui  n'a  jamais  eu  d'enffans  de  sa  première  femme 
qu'on  ait  pu  eslever,  de  façon  que  les  dicts  médecins  sont 

bon  ne  doit  laisser  à  la  prandre,  comme  aussy  est 

le.  ...  .  Toultes  fois,  s'il  s'en  trouvoit  quelque  difficulté 
par  deçà,  je  mande  qu'on  la  renvoyé,  et  Ton  en  renvoira 
une  autre  que  je  sçay  toutle  preste;  voilà,  ma  mye,  tout  ce 
que  je  vous  puis  en  mander  qui  me  fera  finir  par  supplier 
Dostre  Seigneur  vous  donner,  ma  fille  ma  mye,  en  santé, 
très-bonne  et  longue  vie.  De  Joinville,  ce  ix*  jour  d'avril 
1577. 
Je  vous  prie,  ma  mye,  que  monsieur  voslre  mary  trouve 

(1)  n  ne  peut6tre  question  ici  que  d*une  des  petites-flUes  d'Anne  d'Est^ 
paisqu'eUe-mème  n*eut  que  deux  fiUes,  l*uQe  de  son  premier  mari^  François 
de  Lorraine,  Catlierlne-Marie^  née  en  1552,  depuis  duchesse  de  Montpen- 
sier;  la  seconde,  de  son  deuxième  mari  Jacques  de  Nemours,  Marguerite, 
D<£een  1560  et  morte  dès  1572.  Mais  il  est  difficile  de  dire  de  laquelle  des 
six  ilUes  de  Catherine  de  Cleves  il  est  ici  psrlé.  Il  esi  plus  facile  de  distin- 
Cuer  celle  pour  qui  la  bonne  bisaïeule  envoie  une  nourrice  qui  a  du  si  bon 
lait.  Cest  évidemment  pour  Jeanne,  née  en  1577,  et  qui  devint  abbesse  de 
Jouarre»  et  mourut  en  1032« 
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icy  mes  bien  humbles  recommandations  à  ses  bonnes^  grâces. 
Vostre  bonne  mère  et  amye. 

Signé  :  ânthoinette  de  Bourbon. 

Au  dos  :  Â  ma  611e,  madame  la  duchesse  de  Nemours,  à 
Hontargis. 

31.   ANTHOINETTE  DE  BOURBON   A  LA  DUCHESSE  DE  NEUOUBS. 

Détails  ftur  sa  santé.  Crainte  que  «on  petit-fils  ne  TentUe  aUer  à  la  Charité, 

Prières  qu'elle  fait  faire  pour  lui. 

Joinville,  22  avril  1577. 

Ma  fille  ma  mye,  j'avois  entendu,  ainsi  que  pourrez  avoir 
veu  par  les  lettres  que  je  vous  ay  faictes  par  nostre  ûlsi 
comme  vous  trouvez  mal,  dont  j'estois  fort  marrie;  mais  de- 
puis  j'ay  sceu  qu'il  vous  alloit  mieulx;  de  quoi  je  prie  nostre 
bon  Dieu;  ne  faisans  point  de  doubte  que  nostre  dict  fîlz  ne 
vous  ayt  dict  comme  il  m'avoit  laissée  en  bonne  santé^  ayant 
passé  ce  caresme  comme  j'avois  accoustumé;  mais  depuis 
son  parlement  il  m'est  survenu  une  dureté  de  ventre  que 
m'a  faschë;  touttesfois  je  loue  Dieu,  cela  ne  m'a  duré  que 
deux  ou  trois  jours,  et  me  porte  assez  bien  pour  ceste  heure; 
ne  me  restant  qu'une  crainte  que  j'ay  'de  veoir  nostre  dict 
fils  aller  à  ceste  Charité;  et  pour  vous  dire  vray  j'ay  occasion, 
par  ce  qu'il  m'est  tout  humble,  bon  et  obéissant  que  j'aurois 
grand  tort  si  je  cessois  faire  prier  Dieu  pour  luy,  à  qui  je 
vous  pais  asseurertous  ceulx  de  ce  pays  s'employent,  jouret 
nuict,  faisans  les  plus  belles  promesses  et  plus  qu'il  est  pos- 
sible^ de  façon  que  j'ay  espérance  ce  bon  Dieu  te  nous  gar- 
dera et  préservera  dont  je  le  supplirez  de  vous  donner,  M 
fille  mamye,  en  santé,  trés-tongae  et  très-heure  use  vy«« 
De  Joinville,  ce  xxii*  jour  d^avril  1577. 

Vostre  bonne  mère  et  amye. 

AiNTHOINETTE  DE  BoURBOIf . 


Il  CMÎ  ITOii 


REVUE    MENSUELLE. 


XIX.  —  HISTOIRE  DE  L'ACADIE  FRANÇOISE. 


CHAPITRE   II. 

De  Monts,  —  Exploration  des  cites  de  l'Acadie.  —  Éta- 
blissement de  Sainte-Croix.  —  Poutrincourt-  —  Fondation 
du  Port  royal.  —  1603, 1604. 

Les  malheurs  du  marquis  de  la  Bociie  ne  découragèrent 
pas  les  hardis  marins  que  le  commerce  des  pelleteries  et  la 
pèche  alliroienl  vers  les  rivages  de  l'Amérique.  Il  y  avoit 
alors  il  Ronfleur  un  riche  négociant  qui  se  nonunoit  Du  Pont, 
qu'on  appeltoit  communément  Gra?é  et  à  qui  l'hisloire  a 
gardé  le  nom  de  PoDigrayé.  Il  Torma  le  projet  d'une  sociélë 
quieuploiteroit  i  son  proRt  les  richesses  de  la  mer  et  de  la 
terre  dans  ces  parages;  mais,  à  l'exemple  de  Cartier,  il  porta 
principalement  son  allention  sur  le  golfe  et  le  Qeuve  de 
Saint-Lanreot.  Toutefois,  c'est  sa  féconde  initiative  qui  a  été 
plus  (ard  l'occasion  de  la  découverte  et  de  la  coloDisation  de 
l'Acadie;  car,  jusqu'à  la  première  expédition  de  de  Honts, 
on  connaissoit  k  peine  quelques  points  des  cétes  occidentales 

19  taait.  S*|>lembt«.0<sMbta  tlM.  —  Don.  H 
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de  h  presqu'île.  Il  a  de  plus  eu  le  mérite  de  donner  rexem- 
T^\e  de  ces  aâsocialions  de  na¥i|[ateurs  et  de  marchands  aux- 
quelles le  gouvernement  lui-même  a  en  recours  quand  il  a 
voulu  imprimer  une  impulsion  pïus  vive  au  moavemcnt  de 
nos  colonies  américaines;  maison  doit  lui  reprocher  d'à  voir 
toujours  eu  moins  en  vue  les  avantages  futurs  d'une  fonda- 
tion stable,  d'un  établissement  solide,  que  les  profits  actuels 
de  son  industrie.  C'éloit  un  armateur  intelligent  et  actif;  ce 
n'éloil  ni  un  politique  ni  un  administrateur. 

Ponlgravô  sentit  qu'il  avoit  besoin  d'une  assistance  puis- 
sante pour  réussir  dans  ses  opérations.  Il  fit  choix  en  con- 
séquence d'un  capitaine  de  vaisseau  nommé  Chauvin.  Il  loi 
persuada  de  se  mettre  à  la  tête  d'une  entreprise  qui  anroit 
pour  but  en  apparence  d'établir  une  population  françoise  au 
Canada,  en  réalité  de  trafiquer  des  peaux  de  castor  avec  les 
sauvages.  Chauvin  avoit  l'expérience  de  la  mer;  il  passoil 
pour  un  habile  homme  ;  il  élolt  fortement  appuyé  à  la  cour. 
En  peu  de  temps  il  obtint  de  se  faire  substituer  au  marquis 
de  la  Roche.  Ainsi  autorisé,  il  conduisit  une  douzaine  de 
<:olons  à  Tadoussac;  mais  ses  mesures  a  voient  été  mal  prises. 
Ses  malheureux  compagnons  ne  tardèrent  pas  à  être  réduits 
à  la  détresse  la  plus  extrême.  Us  auroient  succombé  à  la  faim 
s'ils  n  avoieni  pas  été  nourris  par  la  pitié  des  indigènes. 
Lui-mèffle,  ii  mounit  dans  le  cours  de  son  expèditioo. 

U  eut  pour  successeur  ie  commandear  de  Chaste,  goover- 
neur  de  Dieppe.  Pontgravè  étoit  resté  Tâme  de  la  société, 
4aQs  laquelle  entrèrent  en  ce  temps  plusieurs  personnes  de 
«qualité,  avec  les  priacif aux  marchands  de  Rouen.  Deux 
petites  barques  furent  armées  et  placées  sous  le  commande- 
ment de  Gbamplâin.  Elles  mirent  à  la  voile  pour  le  Caaada  j 
^n  i60î.  On  connoit  Tbii^oire  de  ce  premier  voyiaige;  nous 
n'avons  point  à  la  raconter  id.  Il  suffit  do  djure  qu'à  son  re- 
toar^  Champiain  fut  admis  à  Tbonueur  de  présenter  à 
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Henri  IV  ane  relation  de  sa  narigalion,  de  son  séjoor  sur  les 
bords  do  fleuve  de  Saint-Laurent,  etune  carte  des  pays  qu'il 
avoit  reconnus.  Le  roi  se  montra  fort  satisfait  des  résultats 
de  cette  expédition»  à  laquelle  il  ayoit  pris  un  particulier 
intërôt;  et  le  commandear  de  Chaste  étant  venu  à  mourir, 
il  nomma,  pour  le  remplacer,  Pierre  Du  Gud,  sieur  de 
Monts,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  et  gouver- 
neur de  Pont. 

C'est  ici  que  prennent  décidément  leurcour^  les  destinées 
de  TAcadie  françoise.  De  Monts,  s'il  faut  en  croire  les  ter- 
mes de  sa  commission,  avoit  fait  précédemment  aux  rives 
acadiennes  «  diveries  navigations,  voyages  et  fréqucnta- 
tiom.  »  Il  partageoit  sur  le  pays  l'opinion  commune  qui  le 
tenoit  pour  le  plus  beau,  le  plus  riche  et  le  plus  fertile  de  la 
Nouvelle-France.  On  estimoit  ses  ports  excellents,  son  sol 
fécond,  dans  l'intérieur  surtout,  ses  côtes  abondantes  en  pois- 
sons de  toutes  sortes.  N'avoit-on  pas  poché  dans  les  mers  qui 
le  i>aignent,  la  morue,  le  saumon,  le  maquereau,  Téperlan, 
le  hareng,  la  sardine,  le  loup  marin,  la  vache  marine,  le 
phoque  et  la  baleine  ?  On  avoit  été  frappé  d'admiration  à  la 
vue  de  ses  grands  bois;  et  on  ne  doutoit  pas  qu'on  ne  dût 
trouver,  le  long  du  Httoral,  des  mines  de  cuivre,  de  fer,  de 
charbon  et  de  gypse.  C'était  d'ailleurs  la  contrée  la  plus  fré^ 
quentée  par  les  pêcheurs  de  Normandie,  de  Bretagne,  de  la 
Rochelle  el  du  pays  basque,  qui,  depuis  près  d'un  siècle, 
n'avoient  pas  cessé  d'être  comme  les  ëclaireurs  des  grandes 
découvertes. 

D'accord  avec  la  société,  de  Monts  résolut  de  fonder  un 
établissement  sur  les  teiTCs  de  TAcadte.  Sa  commissi(m  fut 
signée  à  Fontainebleau  le  %  novembre  1603.  Nous  eroyoïis 
devoir  en  citer  quelques  passages  qui  prouvent,  d'oné  ipart, 
que  la  pensée  fondamentale  de  la  colonisation  li'étoit  pas 
changée;  de  l'autre,  que,  malgré  la  relation  de  Champlain, 
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on  ne  croyoit  pas  devoir,  cette  fois,  se  diriger  sur  le  Canada  : 
c  Nous  estant,  dès  longtemps^  icformé  de  la  situation  et 
condition  du  pays  et  territoire  de  La  Cadie  (sic),  mû  sur 
toutes  choses  d'un  zèle  singulier  et  d'une  dévote  et  ferme 
résolution  que  nous  avons  prise  avec  l'aide  et  assistance  de 
Dieu,  auteur,  distributeur  et  protecteur  de  tous  royaumes  et 
États,  de  faire  convertir,  amener  et  instruire  les  peuples  qui 
habitent  cette  contrée,  à  présent  gens  barbares,  athées,  sans 
foi  ni  religion,  au  christianisme  et  en  la  créance  et  profes- 
sion de  nostre  foi  et  religion....  Considérant  votre  connois- 
sance  et  expérience  de  la  qualité,  condition  et  situation  do- 
dit  pays  de  La  Cadie  pour  les  diverses  navigations,  voyages 
et  fréquentations  que  vous  y  avez  faits....  vous  commettons, 
ordonnons,  faisons,  constituons  et  établissons  notre  lieute- 
nant général,  pour  représenter  notre  personne  aux  pays, 
territoire,  côtes  et  confins  de  La  Cadie....  établir,  étendre 
et  faire  connoître  notre  nom,  puissance  et  autorité....  et  à 
icelle  soumettre,  assujétir  et  faire  obéir  tous  les  peuples  de 
ladite  terre,  et,  par  le  moyen  d'icelle  et  toutes  voies  licites, 
les  appeller,  faire  instruire,  provoquer  et  émouvoir  à  la 
connoissance  de  Dieu  et  à  la  lumière  de  la  foi  et  religion 
chrétienne*  là  y  établir  et  en  Texercice  et  profession  d'icelle 
maintenir,  garder  et  conserver  lesdits  peuples  et  tous  habi- 
tants ésdits  lieux.  » 

Toutefois  les  protestants  avoient  la  liberté  de  résider  dans 
la  colonie  et  d'y  exercer  leur  culte,  comme  en  France;  de 
Monts  lui-même  étoit  protestant;  mais  il  étoit  ordonné 
d'une  manière  expresse,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir,  d'ins- 
truire et  d'élever  les  sauvages  dans  la  religion  catholique. 
Pour  eux  il  n'y  avoit  pas  d'exception.  Ils  dévoient  être  ap- 
pelés uniquement  à  devenir  enfants  de  la  véritable  Église. 
L'œuvre  de  la  colonisation  restoit  catholique  essentielle- 
ment. 
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On  avoit  TintentioD  de  la  pousser  avec  vigueur.  La  com- 
pagnie du  commandeur  de  Chaste  fut  en  conséquence  éten- 
due et  fortifiée.  Elle  se  recruta  surtout  parmi  les  marchands 
de  la  Rochelle. 

Mais  l'auxiliaire  le  plus  utile  qui  vint  à  elle  en  cette  cir- 
constance, fut  un  gentilhomme  de  Picardie,  Jean  de  Bien- 
courl,  baron  de  Poutrincourl.  A  ce  nom,  on  a  déjà  reconnu 
le  fondateur  du  Port  royal;  nous  ajouterons  volontiers  le 
fondateur  de  la  colonie  entière,  puisqu'aujourd'hui  les  pa- 
tientes recherches  de  H.  Rameau  ont  démontré  que  la  plu- 
part des  familles  acadiennes  sont  descendues  des  colons  de 
1606.  Poulrincourt  avoit  fait  la  guerre  avec  distinction  pen- 
dant plus  de  vingt  ans;  et,  suivant  les  expressions  de  Les- 
carbot,  il  avoit  servi  Henri  IV  dans  des  affaires  dont  les 
histoires  ne  font  pas  mention  :  mais  auparavant,  il  avoit 
combattu  courageusement  pour  la  Ligue,  dont  il  avoit  em- 
brassé le  parti,  comme  son  père.  C'est  encore  Lescarbot  qui 
raconte  que  «  Henri  IV  le  tenant  en  personne  assiégé  dans  le 
château  de  Beaumont,  lui  voulut  donner  le  comté  dudit  lieu 
pour  se  rendre  à  son  service;  ce  qu'ayant  refusé,  il  le  fit 
depuis  gratuitement,  voyant  Sa  Majesté  réduite  à  l'Église 
catholique  romaine.  Le  roi,  ajoute  le  vieil  historien,  lui 
rendit  par  sa  bouche  ce  témoignage,  qu'il  étoit  un  des  plus 
hommes  de  bien  et  des  plus  valeureux  de  son  royaume.  » 
Poutrincourt  éloit  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  gentilhomme 
de  sa  chambre,  mestre  de  camp  de  six  compagnies  d'hommes 
de  pied  et  capiiaine  de  l'une  d'elles;  il  fut,  sous  la  régence 
de  Marie  deMédicis,  nommé  gouverneur  de  Méry-sur-Seine. 
On  vantoit  son  intelligence  à  l'égal  de  son  courage.  Il  étoit 
à  cet  âge  où  la  vigueur  de  l'esprit,  développée  et  soutenue 
par  l'expérience,  s'allie  merveilleusement  à  la  force  du 
corps.  Par  un  privilège  qui  est  resté  comme  particulier  à  sa 
l'ace,  il  avoit  une  taille  élevée,  dont  un  maintien  aisé  et  fier, 
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un  visage  d'une  beaaté  virile  et  un  air  martial  relevoient 
les  avantages.  Ses  membres  étoicnt  soaples  et  sa  démarche 
hardie.  Tant  dans  sa  personne  respiroit  l'énergie  et  la  con- 
fiance. Sa  jeunesse  paroît  avoir  été  studieuse  ;  car  il  avoit 
une  connoissance  étendue  des  sciences  mathématiques;  la 
pratique  des  arts  manuels  lui  étoit  familière;  dans  ies  loisirs 
de  sa  vie  guerrière,  il  se  mèloit  même  un  peu  de  poésie  et 
de  musique.  Soit  qu'il  fût  las  des  agitations  politiques  au 
milieu  desquelles  il  avoit  vécu,  soit  qu'il  fût  mécontent  de 
&a  fortune  ou  poussé  par  un  vague  désir  d'aventures,  ï\  avoit 
conçu  le  projet  de  s'établir  en  Âcadie  avec  sa  famille.  £n 
tout  cas,  il  portoit  dans  )a  carrière  nouvelle  qu'il  alloit 
s'ouvrir,  un  zèle  ardent  pour  la  religion;  et  il  se  promelloit 
de  travailler  de  bon  coeur  à  la  conversion  des  indigènes. 
Pour  lui,  cependant,  l'expédition  de  de  Monts  n'étoit  encore 
qu'un  voyage  d'essai.  Il  vouloit  voir,  avant  d'attacher  ses 
destinées  à  celles  de  la  colonie. 

De  Monts  avoit  reçu  du  roi  les  mêmes  pouvoirs  que  le 
marquis  de  La  Roche;  c'est-à-dire  qu'il  étoit  autorisé  â  dis- 
poser des  terres  qu'il  pouvoit  concéder  en  fief  à  ses  com- 
pagnons, el  du  commerce  dont  il  avoit  le  monopole.  Il  (^tini 
de  plus,  mats  seulement  deux  ans  après,  par  une  déclaration 
du  8  février  1605,  la  décharge  des  droits  de  douane  à  l'en* 
trée  de  ses  marchandises  en  France.  On  lit  encore  une  fois 
dans  la  déclaration,  que  le  but  de  l'entreprise  étoit  «  d'ha- 
biter les  terres  acadiennes,  et,  par  ce  moyen,  amener  à  la 
connoissance  de  Dieu  les  peuples  y  estant,  et  là  establir  l'au* 
torité  du  roi.  » 

L'expédition  se  composoit  de  deux  petits  navires,  qai 
partirent  ensemble  du  Havre  le  7  mars  1604.  Une  heureuse 
traversée  la  conduisit  en  deux  mois  à  la  eôte  occidentale  de 
la  presqu'île;  mais  les  deux  vaisseaux  fosrent  séparés  en 
Toute;  ils  abordèrent  à  deux  points  différents.  Celui  que 
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moBloit  de  Monts  eatra,  le  6  mai,  dans  un  petit  port  situé 
entre  La  Hère  et  le  cap  de  Sable.  Un  capitaine  normand, 
nommé  Rossignol,  y  faisoit  la  traite  ayec  les  sauvages.  De 
Jtfoats,  usant  des  po4i¥oir5  que  lui  co£iféroit  sa  cemmission, 
confisqua  le  navire  ;  et,  ea  mémoire  de  ce  premier  acte  de 
sa  juridiction,  il  donna  au  port  le  nom  du  pauvre  capitaine. 
C'est  aujourd'hui  Uverpool.  Il  prit  ensuite  la  direction  du 
sud,  en  côtoyant  te  rivage;  il  rencontra  ainsi  un  second 
port,  qu'il  appela  du  Mouton,  à  cause  d'un  de  ses  mouton&' 
qui  s'y  noya.  11  y  resta  un  mois  environ,  attendant  son  autre 
Taisseau,  qui  n'avoit  pas  reparu  encore.  Pendant -ce  lenaps, 
Cbamplain,  qui  accompagnoit  de  Monts^  fut  envoyé  à  la 
découverte  dans  une  chaloupe.  Il  continua  à  descendre  la 
côte;  et,  comme  il  tardoit  à  revenir,  on  fut  sur  le  point  de 
l'abandonner  pour  retourner  en  France,  parce  que  les  vivres 
de  Texpédition  étoient  à  bord  du  vaisseau  égaré,  et  qu'os 
ne  subsistoit  que  des  produits  de  la  chasse  et  de  la  pèche, 
ajoutés  péniblement  aux  provisions  du  capitaine  Rossignol. 

Enfin  Champlain  se  retrouva.  On  eut  par  les  sauvages  des 
nouvelles  du  second  navire  qui,  après  avoir  touché  succès* 
sivement  au  port  aux  Anglois  et  au  port  de  Canseau,  où  il 
rencontra  quatre  bâtiments  troqueurs  du  pays  basque,  gagna 
le  grand  fleuve  du  Canada,  pour  faire  sur  ses  rivages  la 
traite  des  pelleteries.  Pontgravé,  qui  avoit  le  commande- 
ment de  ce  navire^  ne  rejoignit  pas  de  Monts  de  toute  la 
campagne» 

Toutefois,  le  lieutenant  général  restoit  avec  deux  vais* 
seaux,  le  sien  et  celui  de  Rossignol.  Encourage  par  le  rap- 
port de  Champlain,  il  prit  sa  route  vers  la  pointe  de  la 
presqu'île,  doubla  le  cap  de  Sable,  reconnut  la  baie  de 
Sainte-Harte  et  pénétra  dans  lahaiede  Fundy^  qu'il  nomma 
baie  Françoise.  11  ne  tarda  pas  à  se  trouver  devant  un  magni- 
fique bassin  qu'une  passe  de  cent  cinquante  pieds  de  lar- 
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geur  à  peine  séparoit  de  la  mer.  Tous  les  historiens  do 
temps  parlent  avec  admiration  de  ce  point  du  littoral  aca- 
dien.  Lescarbot  Ta  décrit  en  prose  et  en  vers.  C'étoitunport 
naturel  qui  pouvoit  contenir,  dii-il,  a  vingt  mille  vaisseaux 
en  assurance,  ayant  à  son  entrée  vingt  brasses  de  profon- 
deur, large  d'une  lieue  et  demie  et  long  de  quatre.  »  Une 
chaîne  de  montagnes  boisées  le  couvroit  au  nord  ;  au  sud, 
de  gracieux  coteaux  s'échelonnoient  jusqu'au  bord  de  Teau, 
où  mille  ruisseaux  venoient  se  perdre  en  murmurant.  Entre 
les  montagnes  et  les  collines,  à  Test,  couloit  une  belle  ri- 
vière que  les  navires  pouvoient  remonter  sur  une  étendue 
de  quinze  lieues,  au  milieu  de  vertes  prairies.  Une  autre 
rivière,  moins  large  et  moins  longue^  descendoit  des  hau- 
teurs voisines,  un  peu  au  midi  de  la  première.  Enfin,  deux 
lies  forestières,  suivant  l'expression  de  Lescarbot,  proje- 
toient  sur  le  bassin  les  reflets  de  leur  verdure  éclatante; 
toutes  deux  d'une  lieue  de  tour  à  peu  près;  Tune  près  de  la 
passe,  l'autre  presqu'à  Tembouchure  de  la  grande  rivière. 
Le  sol  de  celle-ci  s'arrondissoit  YevS  son  centre  en  un  frais 
vallon  où  Lescarbot  aimoit  à  se  reposer  au  bord  d'une  fon- 
taine. 

Poutrincourt,  charmé  à  l'aspect  de  ce  splendide  paysage, 
demanda  la  concession  du  pays  à  de  Monts,  qui  la  lui  ac- 
corda. Il  donna  au  bassin  le  nom  de  Port  royal;  et  ce  nom, 
devenu  celui  de  la  capitale,  est  resté  le  plus  célèbre  de  l'Aca- 
die,  quoique  le  siège  du  gouvernement  sous  la  domination 
françoise  ait  été,  i  diverses  époques,  transféré  à  La  Hève  et 
à  Saint-Jean^.  Les  Ânglois  l'ont  remplacé  par  celui  d'Anna- 
polis. 

Cependant,  de  Monts  continua  de  remonter  la  baie  Fran- 
çoise; il  reconnut  à  l'ouest  la  baie  des  Mines,  qui  s'avance 
en  pointe  dans  les  terres  ;  et,  tournant  au  nord,  il  arriva  à 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Saini-Jean.  Cette  rivière  est 
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la  plus  grande  des  rivages  acadiens.  Ses  côtes  soDt  basses  et 
remarquablement  fertiles;  mais  rentrée  en  est  dangereuse. 
Deux  rochers  la  dominent  :  le  courant  de  la  mer  portant  de 
l'un  sur  l'autre,  les  vaisseaux  ne  peuvent  franchir  le  passage 
qu'avec  d'extrômes  précautions.  Plus  haut^  ils  rencontrent 
une  espèce  de  barre  entre  des  lies  qu'il  faut  doubler  pour 
atteindre  un  point  où  il  soit  possible  de  mouiller  avec  sécu- 
rité. Un  fort  pourtant  a  éié  bâti  de  bonne  heure  sur  la  ri- 
vière de  Saint-Jean.  Cette  position,  en  effet,  avoit  le  double 
avantage  de  mettre  l'Âcadie  en  communication  avec  le  Ca* 
nada  par  le  plus  court  chemin,  et  d'être  entourée  des  In- 
diens qui  nous  ont  montré  le  plus  de  fidélité,  les  Kanibas  et 
les  Abénaquis.  Elle  a  été  en  quelque  façon  le  dernier  refuge 
de  la  colonisation  françoise  dans  ces  parages. 

De  la  rivière  de  Saint-Jean,  de  Monts  descendit,  en  sui- 
vant toujours  la  rive  septentrionale  de  la  baie  Françoise,  à 
rtle  de  Sainte-Croix,  ainsi  appelée,  dit  Lescarbot,  à  cause 
de  deux  cours  d'eau  qui  viennent,  comme  en  croix,  du  con- 
tinent se  décharger  dans  la  mer.  Il  la  jugea  d'un  séjour 
agréable  et  à  la  fois  d'une  facile  défense.  Il  résolut  en  con- 
séquence d'y  passer  le  temps  de  Thivernage  qui  approchoit. 
Il  fit  débarquer  ses  hommes,  son  matériel  de  guerre,  ses 
vivres,  et  commença  en  môme  temps  les  travaux  d'installa- 
tion. Les  vaisseaux  dévoient  lui  être  inutiles  dans  la  saison 
d'hiver.  Il  les  renvoya  en  France,  où  la  compagnie  lui  pré- 
paroit  des  renforts  d'hommes  et  d'approvisionnements,  gar- 
dant seulement  une  chaloupe  et  une  barque  pour  l'usage  de 
la  colonie.  Poutrincourt,  qui  n'avoit  entendu  faire  qu'un 
voyage  d'exploration  et  d'essai,  prit  passage  à  bord  du  na- 
vire qui  Tavoit  apporté;  mais,  en  témoignage  du  dessein 
qu'il  avoit  sérieusement  arrêté  de  revenir,  il  laissa  i  Sainte- 
Croix  ses  munitions  et  ses  armes. 

L'tle  de  Sainte-Croix  est  petite,  d'une  demi-lieue  de  tour 
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enviroD.  Le  sol  en  est  excellent;  mais  il  y  avoit  alors  peu 
de  bois,  et  surtout  elle  manquoit  d'eau  douce.  De  Monts  fil 
construire  à  un  bout  le  fort  qui  contenoil,  avec  son  logis  et 
ceux  de  d'Orvillc,  de  Champlain,  de  Champdoré,  du  pilote, 
le  magasin  el  une  galerie  pour  le  jeu  aussi  bien  que  pour 
le  travail  des  ouvriers  en  temps  de  pluie.  Sur  un  îlot  qui 
touchoit,  pour  ainsi  parler,  à  Taulre  extrémité  de  Tlle,  on 
éleva  une  chapelle  «  à  la  sauvage,  »  c'est-à-dire  faite  de 
troncs  d'arbres;  et  on  y  plaça  le  canon.  Ainsi  la  petite  co- 
lonie se  trouva  couverte  d'un  côté  par  rarlillerie  de  Tllol, 
de  l'autre  par  la  mousqueterie  du  fort.  Le  reste  du  terrain 
fut  divisé  en  jardins  qu'on  se  mit  à  cultiver  avec  ardeur.  On 
y  sema  des  graines  de  légumes  et  de  salade  qui  produisirent 
avec  abondance;  et  Lescarbot  dit  qu'il  y  vil  encore  en  1606 
du  seigle  qui  éloit  tombé  de  la  première  récolle  sur  la  terre 
et  avoit  poussé  plantureusement  sans  culture. 

Au  commencement  tout  alla  bien.  L'hiver  n'étoit  pas  en- 
core venu.  Si  la  chaleur  ne  se  faisoit  plus  sentir,  l'air  éloit 
pur  et  le  ciel  serein.  La  température  n'avoit  pas  subi  cet 
abaissement  qui,  plus  tard,  devoit  rendre  si  douloureux  pour 
tous,  si  funeste  pour  quelques-uns,  le  séjour  de  Sainte-Croix. 
On  travailloit  tout  le  jour  d'ailleurs,  ici  à  bâtir,  là  à  enclore 
les  jardins.  Le  soir,  on  se  réunissoit  dans  la  galerie;  on  y 
jouoit,  on  y  causoit;  on  y  lisoit  les  livrets  de  M*  Guillaume, 
c  farcis  de  toutes  sortes  de  nouvelles,  >  dit  Lescarbot.  Ainsi 
on  s'entretenoit  en  santé.  Le  magasin  fournissoit  les  virres 
régulièrement.  On  avoit  du  vin  et  du  cidre;  et,  facilement, 
on  alloit  avec  la  barque  chercher  de  l'eau  douce  sur  le  con- 
tinent. Mais  le  froid  arriva^  et  la  neige  avec  lui.  Le  bois  de 
l'île  avoit  été  employé  aux  constructions  qui,  suivant  l'ex- 
pression de  Lescarbot,  étoient  d'une  belle  et  artificielle  diar- 
penterie.  On  n^en  eut  bientôt  plus  pour  se  chauffer.  Le  cidre 
gela  dans  les  tonneaux;  on  ne  le  distribuoit  qu'au  poids. 


.■fSTOIRB  DB  l'ACADIB.  Si  9 

Le  passage  de  Fîle  sur  la  terre  ferme  devint  très-pénible. 
Les  pins  paresseux  renoncèrent  à  Tean  et  burent  de  la  neige. 
Cependant  il  falloit  que  la  garde  continuât  de  se  faire  à 
rilot  et  au  fort.  Le  guet  de  nuit  nf^it  aux  plus  rudes  épreuves 
le  courage  des  naaiheureux  colons.  Plusieurs  y  succom- 
bèrent. Les  fatigues  engendrèrent  les  maladies.  Près  de 
quaire-Tingts  hommes  furent  atteints  dAn&  le  cours  de  la 
saison;  trente-six  environ  périrent.  Le  reste  ne  trouva  la 
guérison  que  sous  les  tièdes  Influences  du  printemps. 

Malgré  les  difflcultës,  les  douleurs,  les  périls  même  de  sa 
situation,  De  Monts  commença  avec  les  Indiens  ces  relations 
de  protection  d'une  part,  de  fidélité  de  Tautre,  que  les  mis* 
sionnaires  développèrent  avec  tant  de  succès,  et  qui  furent 
pendant  un  demi-siècle  et  plus,  l'honneur  de  la  colonisation 
françoise.  Il  les  accueillit  avec  bienveillance  dans  TUe  ;  il  les 
visita  sur  le  continent;  par  un  mélange  heureux  de  douceur 
et  (le  fermeté,  de  dignité  et  de  prudence,  il  s'acquit  auprès 
d'eux  tant  de  crédit,  que  plus  d'une  fois  ils  le  prirent  pour 
juge  de  leurs  différents.    . 

Sainte-Croix  n'avoit  jamais  été  poar  lui  qu'une  résidence 
d'hivernage.  Dès  que  soufGlèrent  les  premières  brises  du 
printemps,  il  se  décida  à  aller  chercher  un  lieu  plus  favo- 
rable au  solide  établissement  de  la  colonie.  Ce  n'étoit  pas 
une  fie  qu'il  vouloit  trouver;  e'étoit  un  point  de  la  terre 
ferme;  et  il  le  vouloit  sur  un  climat  plus  chaud,  dans  une 
contrée  plus  rapprochée  des  pays  explorés  par  Ribaud  et 
Laudonière;  car  en  France  oo  se  souvenoit  toujours  de  la 
Floride.  Ayant  donc  chargé  d- armes  et  de  vivres  sa  chaloupe, 
dont  Champlain  fut  le  pilote,  il  suivit  )a  c6le  américaine 
jusqu'à  la  rivière  Kenebec  d'abord^  puis  jusqu'au  cap  qu'il 
nomma  Maiebarre  et  que,  depuis,  les  Anglois  ont  appelé 
cap  Cod  dans  le  Massachusets.  Ce  nom  de  Maiebarre  s'ex- 
plique par  l'état  de  la  mer  qui  est  très-mauvaise  l  cet  en- 


230  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

droit.  Plusieurs  courants  s'y  heurtent  et  s'y  mêlent  de  ma- 
nière à  ce  que  la  pointe  du  continent  ne  peut  pas  être 
doublée  sans  péril.  De  Montsne  jugea  pas  à  propos  de  tenter 
le  passage  dans  sa  frêle  embarcation.  Aussi  bien  il  y  avoit 
longtemps  que  le  voyage  duroit;  et  les  vivres  à  bord  étoient 
rares.  Découragé  par  l'inutilité  de  ses  recherches,  il  reprit 
la  route  de  Sainte-Croix,  où  il  arriva  sans  encombre. 

Pontgravé  cependant  avoit  été  chargé  par  la  compagnie 
de  conduire  des  renforts  à  De  Monts.  Il  lui  amena  quarante 
hommes  le  15  juin  1605.  Ainsi  fut  comblé  le  vide  que  la 
mort  avoit  fait  dans  la  petite  troupe  pendant  l'hiver  précé- 
dent; mais  il  resloit  toujours  à  choisir  le  lieu  où  définitive- 
ment on  s'établiroit.  Après  mûre  délibération,  on  convint 
d'un  commun  accord  de  retourner  au  Port  royal.  L'établis- 
sement de  Sainte-Croix  fut  en  conséquence  abandonné.  Le 
matériel  de  guerre^  les  vivres,  les  bâtiments  même  farent 
enlevés.  On  ne  laissa  entier  que  le  magasin  qui  conteooit, 
oublié  peut-être  dans  la  confusion  du  départ,  un  petit  baril 
de  vin  et  quelques  mesures  de  sel. 

La  traversée  n'étoit  que  de  vingt-cinq  lieues  environ.  Elle 
se  fit  heureusement  ;  et  la  petite  colonie  arriva  au  Port  royal 
dans  le  courant  de  Tété.  Le  premier  soin  de  De  Monts  fut 
de  faire  bâtir  un  fort  entre  les  deux  rivières,  presqu'à  Tem- 
bouchure  de  la  plus  grande  qui^  appelée  d'abord  de  l'Es- 
quille, à  cause  du  premier  poisson  qu'on  y  pécha,  reçut  plus 
tard  le  nom  de  rivière  du  Dauphin.  L'tle  qui  couvroit  le 
fond  du  bassin  de  ses  gracieux  ombrages  et  formoit  comme 
un  arrière-port,  fut  nommée  l'tle  aux  Chèvres.  On  poussa 
les  travaux  avec  activité;  mais  De  Monts  n'en  attendit  pas 
la  fin.  II  avoit  hâte  de  rentrer  en  France,  où  les  intérêts  de 
la  colonie  réclamoient  sa  présence.  Il  partit  au  commence- 
ment de  septembre. 

Ce  fut  alors  Pontgravé  qui  eut  le  commandement  de  la 
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colonie.  Il  n'y  avoit  pas  encore  d'habilations;  il  s'occapa 
d'en  faire  construire;  et  comme  il  étoit  aussi  actif  qu'inteU 
iigent,  il  eut  bientôt  un  petit  village  commodément  assis 
dans  les  prairies  de  la  grande  rivière;  mais  soit. que  la 
saison  fût  trop  avancée,  soit  qu'il  n'eût  pas  assez  de  bras, 
soit  enfin  qu'il  portât  toute  son  attention  sur  les  profits  du 
commerce,  aucun  essai  de  culture  ne  fut  tenté.  On  ne  de- 
manda rien  au  sol,  pas  môme  ce  qui  ne  manqua  pas  à  Sainte- 
Croix,  les  herbes  si  agréables  et  si  salutaires  des  jardins.  En 
revanche,  des  relations  de  bonne  amitié  s'établirent  prompte- 
ment  avec  les  sauvages.  Les  Micmacs  ou  Souriquois,  qui 
habitoient  les  environs  du  Port  royal,  ëtoient  de  mœurs  très- 
douces;  ils  se  familiarisèrent  sans  peine  avec  nos  François, 
lis  ne  leur  fournirent  pas  seulement  des  peaux  de  castor,  de 
loutre,  d'élan,  que  Pontgravé,  qui  connoissoit  le  prix  des 
pelleteries,  étoit  fort  empressé  de  recueillir;  ils  leur  appor- 
tèrent aussi  des  viandes  des  animaux  et  des  oiseaux  qu'ils 
tuoient  à  la  chasse;  si  bien  que  l'abondance  ne  cessa  pas  de 
régner  dans  la  colonie.  On  mena  donc  une  vie  de  bonne 
chère  et  d'oisiveté,  au  moins  jusqu'à  ce  que  la  provision  de 
vin  fût  épuisée.  Le  travail  le  plus  pénible  des  colons  étoit 
de  moudre  le  blé  à  bras;  car  on  n'a  voit  pas  de  moulins.  Le 
premier  ne  fut  bâti  que  plus  tard  par  Poutrincourt,  sur  la 
petite  rivière  qui  fut  appellée  la  rivière  du  Moulin  à  cette 
occasion. 

Un  jeune  prêtre  du  nom  d'Aubri  étoit  venu  avec  De 
Monts.  Il  avoit  visité  avec  lai  tous  les  points  de  la  côte  où 
l'expédition  avoit  touché  dans  ses  voyages  d'exploration.  Il 
avoit  même  fait  sur  le  littoral  de  la  baie  de  Sainte-Marie  un 
séjour  forcé  de  deux  semaines.  Voici  dans  quelles  circons- 
tances :  Dans  un  moment  de  relâche»  plusieurs  hommes 
descendirent  à  terre  pour  chasser.  Âubry  étoit  avec  eux. 
S'élant  éloigné  de  ses  compagnons,  il  ne  retrouva  plus  son 
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chemin  quand  il  voulut  les  rejoindre.  Au  lieu  de  revenir 
vers  la  baie,  il  s'enfonça  dans  les  lK>is.  On  le  chercha;  on 
rappela;  personne  ne  répondit.  Force  fut  à  la  fin  de  l'aban- 
donner. Que  devint-il  alors?  L'histoire  ne  le  dit  pas.  Peut- 
être  fut-il  secouru  parles  sauvages;  peut-être  vécut-il  de 
fruits  et  de  racines.  Lescarbot  raconte  seulement  que,  seize 
jours  après,  Charapdoré,  un  des  pilotes,  retourna  dans  la 
baie  de  Sainle-Marie,  rencontra  sur  le  rivage  le  malheureui 
Aubri  exténué,  et  le  ramena  au  Port  royal.  Le  zélé  mission- 
naire ne  se  laissa  pas  décourager  par  le  souvenir  de  celle 
douloureuse  aventure.  Il  resta  avec  Ponlgravé  quand  De 
Monts  quitta  la  colonie.  On  doit  croire  qu'à  lui  revient 
l'honneur  de  la  première  prédication  de  1  Évangile  parmi 
les  peuplades  acadiennes.  Nous  n'en  avons  pas  de  témoi- 
gnages  écrits,  sans  doute;  mais  comment  douter  qu'il  ait  été 
fidèle  à  la  vocation  qui  Tavoit  conduit  dans  ces  contrées? 
D'ailleurs,  la  conversion  si  vraie,  si  sincère  de  Membertou, 
le  grand  sagamo  des  Souriquois,  son  attachement  aux  Fran- 
•çais,  l'invariable  fidélité  de  son  peuple  permettent  d'affirmer 
que  les  cœurs  des  Indiens  avoient  reçu  de  bonjie  heure  la 
divine  semence. 

Quand  l'hiver  fut  passé,  Ponlgravé  songea  à  aller  à  la 
découverte.  Il  ne  pouvoit  pas  rester  enfermé  dans  le  Port 
royal  en  attendant  le  retour  de  De  Monts,  puisqu'il  n'enten- 
doit  pas  s'employer  aux  travaux  de  la  culture.  L'Acadie  étoit 
bien  peu  connue  encore;  ou  plutôt  elle  tfétoit  pas  connue. 
Ce  qu'on  en  avoit  vu  se  bornoit  à  quelques  parties  très- 
resserrées  du  littoral.  Quels  peuples  l'habitoient  ?  quelles 
ressources  offroit-elle  au  commerce  et,  en  particulier,  au 
trafic  des  pelleteries?  Y  trouvoit-on  des  mines,  surtout  des 
mines  d'or  et  d'argent  ?  C'éloit  la  grande  espérance,  le  rêre 
le  plus  caressé  des  colons.  La  fortune  des  Espagnols  faisolt 
croire  que  la  terre  d'Amérique  recétoit  partout  des  métaux 
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précieux  dans  ses  flancs.  Ponlgravé  nedoutoit  pas,  en  outre, 
^u*en  parcourant  les  rivages  acadiens,  il  ne  rencontrât  des 
narires  pêcheurs  ou  traqueurs  qui  lui  donneroient  des  nou- 
velles de  France.  Ayant  donc  armé  une  barque,  il  se  mit  en 
devoir  de  franchir  le  passage  qui  le  sôparoit  de  la  baie  de 
Fundy.  Une  première  fois,  il  M  repoussé  par  les  venls  et  la 
mer;  une  seconde  fois,  sa  barque  se  brisa  sur  les  rochers. 
Aucun  coup  plus  redoutable  n'auroit  pu  frapper  la  colonie. 
De  Monts,  en  effet,  n*arrivoit  pas;  le  temps  s'écouloit;  à 
moins  d'une  embai'cation,  il  n'y  avoit  pas  à  espérer  de  se 
maintenir  avec  utilité  dans  le  pays,  ou  d'en  sortir.  Sans  se 
décourager,  Pontgravé  se  hâta  de  construire  une  autre 
barque,  à  laquelle  il  joignit  une  patache.  Son  dessein  étoît 
de  s'en  servir  pour  gagner  de  son  mieux,  en  cas  de  besoin, 
Canseau,  le  Port  aux  Anglois,  ou  la  baie  des  Chaleurs,  et  de 
là  se  faire  rappatrier,  lui  et  ses  compagnons,  par  quelque 
bâtiment  françois. 

Ne  voyant  venir  aucun  secours  après  dfx  mois  d'^attente, 
il  confia  la  garde  du  fort  à  deux  hommes,  Miquelel  et  La 
Taille,  qui,  par  un  dévouement  héroïque,  consentirent  à 
tenir  debout  le  drapeau  de  la  nouvelle  France  ;  et  il  s'em- 
barqua, le  IS  juillet  4606,  avec  tout  son  monde. 


CHAFITRE  m. 

Second  voyage  de  Poutrincourt.  —  LescarboX.  —  Essai  de 
cotonisation  au  Port  royal.  —  Travaux.  —  Exploration 
des  côtes  jusqu^au  cap  Malebarre.  —  Abandon  de  la  colo- 
nie. —  1606-1607. 

'  De  Monis  «roit  été  retardé  par  la  nécessité  des  affaires  de 
la  coloDie;  mais  il  n'aToît  pas  perdu  son  temps.  A  son  arri- 
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vée  en  France,  il  a  voit  troavé  une  opposition  Irès-vive  et 
fortement  organisée  contre  son  entreprise.  On  se  plaignoili 
du  climat  froid  de  TAcadie,  de  son  ciel  brumeux,  de  sa  naer 
dangereuse;  mais  ce  n'étoit  là  que  le  prétexte.  En  réalité  on 
regrettoit  la  liberté  du  commerce  des  pelleterie;  on  s'irritoît 
du  privilège  que  la  compagnie  avoit  obtenu  ;  on  en  poursui- 
voit  Tabolition  avec  une  jalousie  effrénée.  Les  négociants  de 
Saint-Malo  surtout  qui  voyoienl  ceux  de  La  Rochelle  entrer 
chaque  jour  plus  avant  dans  le  mouvement  de  la  colonisa- 
tion, assiégeoient  la  cour  deréclamations,  de  sollicitations  et 
d'intrigues.  De  Monts  résistoit  de  son  mieux  ;  il  balançoît 
sans  trop  de  désavantage  le  crédit  de  ses  adversaires;  mais 
pour  remporter  sur  eux  décidément,  il  falloit  qu'il  restât. 
Dans  cette  situation,  il  écrivit  à  Poutrincourt  que  ses  inté< 
rôts  retenoient  en  Picardie,  offrant  de  lui  remettre  avec  le 
gouvernement  des  terres  acadiennes  pendant  son  absence,  la 
direction  de  Texpédition  dont  il  faisoit  les  préparatifs. 

Poutrincourt  arriva  à  Paris  en  toute  hâte.  Il  amenoit  avec 
lui  Marc  Lescarbot,  le  futur  historien  de  ces  premiers  temps 
de  TAcadie.  Nous  ne  croyons  pas  que  les  annales  de  la 
France  américaine  aient  conservé  à  aucune  époque  le  sou- 
venir d'une  physionomie  plus  originale  et  plus  intéressante 
que  celle  de  ce  zélé  volontaire  de  la  colonisation.  Malheu- 
reusement nous  n'avons  sur  lui  que  des  renseignements 
très-incomplets.  On  ne  sait  ni  la  date  de  sa  naissance,  ni 
celle  de  sa  mort.  On  sait  seulement  qu'il  étoit  né  à  Vervins, 
non  vers  1590,  comme  le  disent  les  biographies,  puisqu'il 
n'auroit  eu  que  seize  ans  à  peine  en  1606,  mais  vers  1580  au 
plus  tard.  Marc  Lescarbot  n'étoit  ni  marchand,  ni  naviga- 
teur, ni  homme  de  guerre  ;  il  étoit  avocat  en  parlement.  Il 
y  a  apparence  que  malgré  son  titre,  il  avoit  donné  une  part 
plus  grande  de  ses  loisirs  aux  lettres  et  à  l'histoire,  à  la  poé- 
sie môme  qu'à  la  jurisprudence.  Ce  n'étoit  pas  l'amour  de 
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la  gloire  ou  le  désir  des  richesses  qui  le  conduisoit  aux  riva- 
ges acadiens^  c'ètoit  la  cariosité  et  un  peu  le  dégoût  dn 
monde;  ce  qui,  pour  le  remarquer  en  passant,  autorise  à 
penser  qu*il  avoit  déjà  atteint  l'âge  moyen  de  la  vie.  t  II 
vouloit,  dit-il  lui-même,  voir  la  terre  oculaîrement  et  fuir 
un  monde  corrompu.  » 

Compatriote  de  Poutrincourt  qu*il  connoissoit  de  longue 
date,  il  s'attacha  à  lui  et  à  son  œuvre.  Pendant  le  séjour 
d'un  an  qu'il  fit  au  Port  royal,  il  rendit  à  la  colonie  les  plus 
signalés  services.  Personne  plus  que  lui  n'a  voit  des  idées 
justes  et  saines  sur  la  manière  dont  il  convenoit  de  diriger 
rétablissement  des  François  en  Acàdie,  pour  en  assurer  la 
durée,  a  La  plus  belle  mine  que  je  sache,  aimoit-il  à  répé- 
ter, c'est  du  blé  et  du  vin  avec  la  nourriture  du  bestial.  » 
D'un  esprit  vif  et  pénétrant,  d'un  caractère  facile  et  enjoué, 
il  se  prètoit  d'ailleurs  à  tout;  on  le  vit  faire  des  instructions 
religieuses  aux  colons  et  aux  indigènes,  entretenir  par  ses 
conseils  et  par  ses  exemples  la  bonne  harmonie  parmi  ses 
compagnons,  imaginer  des  divertissements  et  des  jeux  pour 
rompre  la  monotonie  d'une  existence  où  l'excès  du  travail  et 
les  retours  nécessaires  d'une  longue  oisiveté  pouvoient  avoir 
des  périls  égaux.  Quoiqu'il  n'eût  ni  emploi  dans  la  compa- 
gnie, ni  rang  dans  la  marine,  il  exerça  Tauiorité  pendant  un 
voyage  d'exploration  que  Poutrincourt  fit  peu  de  jours  après 
l'arrivée  de  Texpédilion;  et  son  gouvernement  intérimaire 
ne  rencontra  ni  rivalité,  ni  résistance.  Cependant  il  ne  lais- 
soit  échapper  aucune  occasion  de  se  livrer  à  ses  études  favo- 
rites. Il  s'éloignoit  volontiers  des  réunions  bruyantes  pour 
lire  et  pour  écrire.  C'est  alors  qu'il  composa  les  poésies  dont 
le  recueil  a  été  publié  sous  le  titre  de  Muses  de  la  Nouvelle 
France.  C'est  alors  aussi  probablement  qu'il  ramassa  les  faits 
et4es  observations,  qu'il  prépara  les  notes  qui  lui  ont  servi 
pour  la  rédaction  de  son  Histoire, 
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-  Rentré  m  Franoe,  il  nf oubtûi  ni.  Poolrioiooiuri  nt  rAi9sl4iiit 
tl  deriat  le  oDvrespMidaiBtv  le  oonfidesit  de  Tun  ot  If iafoCi®^ 
l)le  défenseur  de  Taatre.  C'Bsl;<poar  eux: qu'il  a  mis  9a  j«iur> 
Simon  le  compcodiBux  livre  de.  son  msùnire  dêi  laJfimeUfi 
France j  au  moins  les  trou  relaiéons  qui  ont  pami  €hQ%  JMÂir 
lot,  à  Paris,  en  1610  et  en  1612.  Le<  but  aTOué>  étid«Rt4e 
ces  opusGulas-étoit  d'appeler  Taitention  et  Tiiitèrôi  siur:  les 
travaux  d6  Poirthincourt  et  de  gagner  à  TAcadie  la  laveur 
publique*  Lescarbot  ne  tarit  pa^en  éloges  de  la  colonie  etdtt 
gouverneur.  On  sent,  en  le  lisant,  qvûtt  Lm  aime^  qiifil  les 
admire  tous  deux.  Surtout  il  plaide  avec. une  ardeur  pre»- 
qu^indlscrète  lia  cause  de  la  conversion  des  sauvages.;  cai?  il 
sait  que  c'est  la  pensée  fondamentale  de  la  colooîsatioH  ;  et 
t^omme-  il  est  bon  catholique,  catholique  môme  passionné 
pour  les  opinions  particulières  qu'il  a  adoptées,  passioaaë 
aussi  contre  ceux  qui  ne  les  partagent  pas,  il'  cn<  faili^  paar 
ainsi  parier,  son  œuvre  à  lui.  Un  passage  de  VEpitre  m  fot, 
qur  est  en  tète  de  son  Histoire^  suffira  pour  flaire  juger  de  la 
véhémence  de  ses  exhortations  :  <  Pourrons-nous  trouver 
aucune  excuse  valable  devaal  le  trône  de  Dieu  quand  ces 
'peuples  nous  accuseront  du  peu  de  pitié  que  nous  auross 
eu,  et  nous  attribueront  leur  défaut,  de  conversion?  Si  nous 
ne  savions  l'état  auquel  ils  sont,  nous  serions  hors  de  repro- 
che; mais  nous  le  voyons,  nous  le  touchons,  nous  le  sen^ 
tons  ;  et  nous  n'en  avons  aucun  souci  !  »  «^  Ce  mouvement 
cicéronien,  qui  atteste  l'érudition  de  Lescarbot^  étoit  pris  aa 
fbnd,  dans  les  sentiments  les  plus  intimes  de>  la  France. 

Lescarbot  fut  desi  premiers  à  partir  pou<r  La  Rochelle  oii 
étoit  assigné  le  rendez-vous  des  voyageurs.  Il  quiJta  Firis  le 
Vendredi  saint  1606,  en  compagnie  de  quelques  personnes 
qui  éloient  de  rexpédition  comme  lui.  La  petite  troope^^i- 
jouf na  à  Orléans  pour  y  célébrer  la  fête  de  Pâques;  «  et 
chacun  fit  le  devoir  accoutumé  à  tous  bons  chrétiens  de 


prendre  IB  :iiid)(iqi]0  spimhield^  lasa^inte  como^unioiUf»,» 
fiOêtmUldi  tradîMoQ  4e  Gsmliar  quii  sç  coptinuotU., 
.  <tea9mYa  à  la:  I);oobaUo  lçit3<avriU  De  Alonte  et  PouAria- 
(»mrt  qui  aymenli  fftit)  Iq  voy^i^^ç»  en  poste,  y  étoient  déjà«  I^e 
^meit  &/?olt'Char6bé  ^  9m^  yj^Ui  grôtre  ({ui  cQn^eniU  à  }e 
«wMr#jfi»iAç2iâi0i.  il  ç'âmanieit  pa^  tr^^vô  panée»  que-  c'était 
4»l^l^$  jpurg.ilQ  l0.sfmEiji)Q$ai^te  et  qi^e  tQtt«  étoiaot  r^t^ 
QASF.imo^^iiQm0iU  p^r  te&4a.Yoif^&  du.  ministère  sacré,  Ih  y 
a jftppimOiC^quIl  ftf  j»!ét(>it:pa&:  adressé  aux  ordres  r^Mj^^^; 
4»^iilQCo.;^U.q^&JfiUI;  tempsr  q'étoii  pas  encore  venu.  PInis 
tenrf UT^ayeCt  leâ  Qu,¥«ierji,  jl  en  a?oit recruté  un  bon  non^- 
hra.  le«5«mb<rf  OQUÂ^appreqd.qU'ils  étoient  menuisiers,  char- 
pentiers, rowçons,  tailleurs  de  pierre,  serruriers,  taillwi- 
diara,  soieurs  d'ai^  On  imagine  aiisèinent  qu'ils  avaient 
Ififisouoiattoe,  la  14gèFeti§,  la  turbulence  habijtuelk^  à  l&w^ 
jwofci^iaiïsf  La  iîoï^piignje  leur  donnoit  vingt  sous^  par  jon^*; 
14$  le.t  déj^asèrent  avec  tant  de  bruit  que  le  faubourg  Sajqt- 
Nicolas  où  ils  étoient  logés,  en  fut  iroublé  et  qu'il  fallut  ep 
mettne  plioisiieurs  en  prison  jusqu'à  leurdépairt. 

fee  Jumm^  naviiye  de  480- tonneaux,  qui  devait  les  enip(w- 
tec^n'étoit  pas  prêt  Le. capitaine,  nommé  Foulques,,  lai^ssoit 
à  ses  subordonnés  le  soin  de  l'armement  et  de  la  surveil- 
lance.. Ainsi  l^s  jours  s'ôcoujoient;  et  l'eKpéditio»  ne 
fsntoit  pas;  Q4;»fmd>  qh  vojiilut  sortir  du  port,  le  vaisseau  alla 
Sfirieten  sur  une  des  tours  de  la  chaîne;  et  il  s'y  brisa..  Ce 
jint  un;  retai^d  d^ua  moi«  encore.  Enfin  on  mît  à.  la  voile,  le 
id  mû.  PoutrincQurt  s'étoit  décidé  à  prendre  le  commande- 
mmli^t  soiii  activité  âvoit  regagné  une  partie  du  temps 
perdu  par  la  négligence  de  Foulque^.  De  Mont3  retourna  à 
Paris. 

Après  une  traversée  d'environ  deux  mois,  le  Jonas  toucha 
m  port  de  Canseau;  et  là.  une  partie  de  l'équipage  fut  placée 
à  boitâd'one^baloupe  pourr^^nger  la  côte  acadienne  de  plus 
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près  pendanl  que  le  vaisseau  se  dirigeoit  vers  le  port  du 
Mouton.  Les  cabanes  que  De  Monts  avoit  construites  en  cet 
endroit,  deux  ans  auparavant,  étoient  demeurées  entières. 
Les  Sauvages  les  avoient  respectées.  Poulrincourt  se  borna 
à  une  courte  reconnoissance;  puis  il  gagna  le  Port  royal  en 
vue  duquel  il  se  trouva  le  26  juillet.  Le  27,  il  pénétra  dans 
le  bassin..  Quand  Miquelet  et  la  Taille  l'aperçurenl,  ne  sa- 
chant pas  s'il  étoit  ami  ou  ennemi,  ils  s'apprêtèrent  à  le  re- 
cevoir à  coups  de  canon  ;  mais  le  vieux  chef  des  Souriquois, 
Memberlou,  se  rendit  à  bord  avec  une  de  ses  filles.  Il  recon- 
nut les  François;  il  se  hâta  d'en  donner  avis  aux  deux  intré- 
pides défenseurs  de  la  place.  Alors  les  saluts  d'usage  furent 
échangés  avec  une  grande  joie  de  part  et  d'autre; 

En  peu  de  temps,  les  hommes  du  Jonas  furent  mis  à 
terre.  Poutrincourt  prit  possession  du  Port  royal.  Le  reste 
de  la  journée,  dit  Lescarbot,  se  passa  à  remercier  Dieu,  à  vi- 
siter les  cabanes  des  Sauvages  et  à  se  promener  dans  les 
prairies. 

Cependant  Pontgravé  avoit  été  rencontré  par  la  chaloupe 
qui  le  ramena  au  Port  royal  le  31  juillet.  Il  en  repartit  le  28 
août  sur  le  Jonas  qui  retournoit  en  France.  Sa  barque  et  sa 
palache  furent  laissées  pour  l'usage  de  la  colonie. 

Dès  le  lendemain  de  son  débarquement,  Poutrincourt  avoit 
mis  ses  gens  au  labourage  :  ce  sont  les  expressions  de  Les- 
carbot. Le  travail  fut  réglé,  le  service  organisé;  et  quand 
l'ordre  eut  été  établi  d'une  manière  stable,  peu  de  jours 
après  le  départ  de  Pontgravé,  le  gouverneur  entreprit  un 
voyage  d'exploration.  C'est  à  cette* occasion  que  Lescarbot 
fut  chargé  «  d'avoir  l'œil  à  la  maison  et  de  maintenir  ce  qui 
restoit  de  gens,  en  concorde.  »  Il  s'acquitta  très-heureuse- 
ment de  ce  soin.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  dire  qu'il  s'oc- 
cupa tout  particulièrement  de  la  culture  de  la  terre.  On  sait 
ce  qu'il  pensoit  du  rôle  que  l'agriculture  devoit  jouer  dans 
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rétablissement  de  la  colonie.  Il  poursuivit  donc  avec  zèle, 
l'œuvre  commencée  par  Poutrincourt.  Des  défrichements  se 
faisoient  autour  du  Port  royal  et  deux  lieues  plus  loin  dann 
les  prairies  qui  bordoient  la  rivière  du  Dauphin;  il  les  conti- 
nua. Les  premiers  étoient  destinés  aux  jardins;  Lescarbot 
les  fit  enclore  pour  les  garantir  contre  les  incursions  des  ani- 
maux domestiques.Les  seconds  dévoient  recevoir  des  semen- 
ces de  froment,  de  seigle,  d'orge,  d'avoine  et  de  chanvre;  il 
fit  préparer  le  terrain  à. cette  intention.  Toutefois  la  défense 
de  la  place  ne  fut  pas  négligée;  de  larges  fossés  entourèrent 
le  fort  de  tous  côtés. 

Pendant  ce  temps,  Poutrincourt  exploroit  les  côtes  de  la 
baie  de  Fundy,  atteignoit  l'isle  de  Sainte- Croix  et  poussoil 
jusqu'au  cap  Malebarre  qu'il  doubloit,  descendant  quelque- 
fois à  terre,  s'abouchant  avec  les  sauvages ,  trafiquant  avec 
eux  et  même  contractant  des  alliances  dont  sans  doute  le 
souvenir  n'a  pas  été  inutile  plus  tard  dans  les  guerres  qae 
nous  avons  eu  à  soutenir  contre  les  Ânglois.  Il  put  en. plu- 
sieurs endroits  ménager  ses  provisions  au  moyen  du  pain  de 
maïs,  des  fèves  et  des  raisins  que  lui  fournirent  les  indigè- 
nes. C'est  ainsi  qu'il  lui  fut  donné  d'accomplir  ce  voyage  de 
plus  de  quatre  cents  lieues  sans  jamais  manquer  de  vivres, 
quoiqu^il  montât  une  petite  barque  à  peine  capable  de  sufQre 
à  une  navigation  de  quelques  jours.  Il  recueillit  aussi  du 
chanvre  en  assez  grande  quantité.  Â  son  tour  il  planta  dans 
une  île,  près  du  cap  Malebarre,  du  blé  et  de  la  vigne,  peut-, 
être  en  prévision  d'un  retour  prochain. 

Généralement  l'accueil  qu'il  reçut  des  tribus  indiennes 
fat, amical  et  hospitalier.  Pourtant  en  une  circonstance  il  eut 
une  attaqueà  soutenir; et  malheureusement  il  y  perdit  quel- 
ques-uns de,  ses  compagnons.  C'étoit  au  port  qu'il  appela 
Fortuné,  au-dessous  du  cap  Malebarre.  Il  avoit  planté  une 
croix  sur  le  rivage  en  signe  de  prise  de  possession.  Les  sau- 
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vages  présents  à  la  cér(6moQie1ttîûfvoieûtiaotitt%  des  disçwi- 
tîons  péti  Wenveillaintes.  11  résolut,  en  conséquence,  fte  » 
pùïûi  passer'  la  nuit  à  ierrc,  ainsi  qti'il  ï'BToIt  Taît  sottverft. 
Quancl  Icsoir  fut  «venu,  il  'orfldnna  que  tout  le  monde  ^seire- 
titàt  à  bord  ;  mais  quatre  hommes  jugèreiift  6  proposée  b(6 
pas  obéir.  Au  matin,  pendant  qu'ils  dormoîent 'encore,  ItU 
rudiens  les  assaillirent  avec  de  grands  'cris.  lia  garde  de  h 
barque  donna  aussitôt  l^éveil;  'Un  détabheteerit'fle  T'rafDçèb 
fut 'jeté  s^ur  !a  côte;  il  courot  vers  le  lien  d^oîi  le 'bruit  èfloit 
tetm  ;  ^mais  à  son  approche,  sans  cH/tendre  tes  tepl^èfsaîlles 
dont  il  éloit  menacé,  l'ennemi  se  dispersa  en  fuyant.  <Lei 
quatre  hommes  étoient  mort^!  Leurscadavres  furent  rëleWs 
et  ensevelis  au  pied  de  la  croît.  Pois  ledélachemehtTeprtt 
le  thémto'de  'la  barque.  Enhardis  par  cétfô  retraite,  lesifti- 
dîetfs  nevinrefnt  à  la  charge;  les  plus  eteporfts  suîvircfnt  nos 
ïrançoïs  et  entrèrent  même  dans  la  mer,  comiôe  ^^Is  ^eus- 
sdtft  vorilu  «ehter  Pâbordage;'mài^'foutrlncimrtles  doïrtittt 
par  qtfelquos  coups ^de  fusil.  'D'autres,  t;)îus  prudents,  qufrt* 
que  non  moins  irritées,  s'étoieut  jetés  ^ur  la  Croix  ;  îls'Pa** 
vôîetft  abattue;  lis  aroierit  d'ôtérrfeuûe  de  letrrs  tidlm^-^t 
proftin'égou  corps.  Ce  fut  pour  Poiltriûcourt  une' Uîrrible  Ifu* 
iifîtiatîon que  de  ne pouvolr'tirerrenfgeancede  icette ijcftiott 
oHîensevmaîs  11  comprît  qu^iltfe'iférolt  qu^âfiou:ter  inuiHe*» 
ittent  du  sang  au  satfg  déjà  verèë.^ïl'fe^él'ôîgna,'  le  'C«èuirttïi* 
Vré,  des  parages  où  une  dodleur  ausèi  rruette  Irfl  aY0lt*èt6 
ihttigée. 

Il  songea  alors  à  retourner  au  Port  Toyàl'dù'ïl  arrtva'h 
ft  tiovëmbre,  ^près  deux-mois  et  deuii  d'àbseuce/Saii^i- 
gàiîdn,  quoique  contrariée  lîar  fois,  'ti"arréft  %tè  'm:ârqu«& 
néanmoins  par  aucun  incident  ttîgtte  d'être  rapporté.  ïi 
tfôuranoùt  en  bon  état  danâ^la  colonie. la  paix  yrtgttdfl;*fe 
trâYaily  Ëvolt produit  d'éxcèllerils fruits  d"ofdre,  de^pros{/é- 
fïté,  de  sauté;  et  ses  champs  de  la  -*rlvîére^u'l)au(>hîn*qtfî 
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t&iuteût  isa  pvetâère  visite,  pprniettoimt  <me  réoè!te  abtfn^ 
dànte. 

L%iver  s'écoula  piaî^Uement  entre  les  travaux  d'entre- 
tteQ'et  d'am&li(H*atioln,  de  préparation  po^ur  l'an'nde  suivaùle 
et  les  divertissements  de  la  chasse  ou  de  la  pèche.  On  vivoit, 
sinon  sans  s(]hiei,  d a  tnoîns  sans  iDqttièlude.  Le  magasin 
ëtoit  largement  foartn  de  vivres;  les  distributions  de  vm -se 
MâoieÈit  régalièrenietit;  il  n'y  avoit  point  de  i»aladies;  les 
J9ât«ûées  bi^en  'employées  se  termitrorént  >pâr  des  rëuDiOBs  db 
Cbaeuû  ^prenoft  sa  part  de  téiiJréaftioiis  |Y>yeuses;  ^et  on  M 
d^oit  pas  que  le  printemps  4a''amenfât,  âfvec  des  noavelleB 
fte'^Frattce,  des  renTortsd^OBimes^etde  proviëions.  Aucaii 
eenrage  ne  flécMss()9t;'fttitmAe  rësofk^ion  n'étoit  éU^anlée. 

Vais  le  mois  'd'avril  commença  ;  et  on  ne  vîc  rien  venir. 
Kài  lui  succéda  sa^ns  justifier  les  espéranoes  qu'on  avoit  xni* 
ses  eïi  lui.  Enfin  le  jotfr  de  rAsoension  t607,  des  nouvelles 
farent  reçues,  flétas  leHes  èlN!>ient  déplorables.  De  Monts  qui 
êt^t  re^èen  France,  mandoit'que  les  Hollandois^  guidés 
^àfr'Mti  transfuge  <!kt  nom  de  La  Jeunesse,  a  voient  enlevé 
tous  les  casters  -de  '  ia  comfpâ'gnre  dans  'la  rivière  do  iOaio^^da 
Ht  (jae  'son  •prl'ifléâge  ^u  comnïercfe  des  peHeteries  lui  aivoit 
Itéfeiîrè.  L^  premier  revers,  si  graûd  (jfu'ïPftft,  pouvott  ÔH'e 
tèpârt'pâr  te  travail;  tiaisle  siecond  nTavoît  de  remède  qtfe 
ïhrtis"ùfle  ftôuVèfUe  fàvetir  de  la  t^tonlté '  royale  ;  et  il  é«6St 
îttpdssibte'âe^oiager'à  un  pareil  retour  de  fortawe,  pour  ïe 
moment  d"u  moins.  'Deftoots'Condooît^ïi  conséquenfce  ^qu'îl 
ti'eiiverrôît  persoïme 'efn  Acîidîe  et  que,  déliant  les  colons  ^e 
tebris  engagements,  il  laissott  chacun  libre  "de  ne  prendre 
tXfti^tHl  qoe^Je  ses  lntéi*èts. 

Cette  lettre  fut  hie^at»  un^  assemblée  pilbKqtre  de  totfs 
te^Jpràttçdis;  ïipr6s'(jfoûi,Toûtriiicôttrtdefflattda  l'avrs  de^es 
to»ïm|fn(rtte.*îl enavoîmia, Itïî:  cfétoît  dedemeuner;  c'étôîl 
^  'se^mâitatttîiriJtf  p«séeftfit)ir^au'  pays  qu'on  occûpoït.  "de  d!è- 
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velopper  les  ressources  qu'on  y  trouvoit  déjà^  et  d'altendre 
des  jours  meilleurs.  Sa  courageuse  résolution  ne  fut  ni  par* 
tagée,  ni  comprise.  Tout  d'une  voix^  les  colons  décidèrent 
qu'il  n'y  avoit  plus  qu'à  se  mettre,  sans  perdre  de  temps,  en 
mesure  de  regagner  la  France.  Poutrincourt  ne  put  que  se 
rendre  à  un  vœu  aussi  unaniment  exprimé.  Il  donna  donc 
ses  ordres  pour  les  préparatifs  du  départ. 

Apparemment  il  n'en  pressa  pas  l'exécution  avec  son  acti- 
vité accoutumée;  car  les  pauvres  abandonnés  ne  commencè- 
rent à  quitter  le  Port  royal  qu'à  la  fin  de  juillet.  Une  petite 
barque  mit  a  la  voile  le  29.  Le  30,  ce  fut  la  grande  barque, 
convoyée  par  une  autre  petite.  Poutrincourt  cependant  resta 
au  fort  encore  douze  jours.  Il  sembloit  qu'il  ne  pût  pas  se 
détacher  de  cette  terre  qu^l  avoit  adoptée  et  où  il  se  croyoit 
appelé  à  accomplir  de  grandes  choses  pour  Dieu  et  le  roi. 
La  raison  ou  peut-être  le  prétexte  de  ses  retards  étoit,  di- 
soit-il,  qu*il  vouloit  voir  ses  blés  mûrs.  Quand  à  la  fin  il  se 
sentit  dans  la  nécessité  de  rejoindre  les  hommes  dont  le  soin 
lui  avoit  été  confié^  il  alla  dans  les  champs  de  la  rivière  da 
Dauphin,  arracha  des  pieds  de  froment,  de  seigle,  d'orge, 
d'avoine  et  de  chanvre  dont  il  forma  des  glanes;  et  il  s'em- 
barqua le  11  août,  a  Ce  fut^  dit  Lescarbot,  ce  fut  la  pitié  au 
partir,  de  voir  pleurer  les  sauvages^  lesquelson  avoit  toujours 
tenus  en  espérance  que  quelques-uns  des  nôtres  demeure- 
roient  auprès  d'eux.  Enfin  il  fallut  promettre  que.  Tan  sui* 
vant,  on  y  enverroitdes  ménages  et  familles  pour  habiter  to- 
talement leurs  terres  et  leur  enseigner  des  métiers  jpour  les 
faire  vivre  comme  nous.  »  Poutrincourt  leur  fit  don  de  six 
barriques  de  farine,  des  blés  qui  n'étoient  pas  coupés^  et  leur 
abandonna  la  jouissance  des  habitations. 

La  petite  flottille  se  dirigea  vers  Canseau  qu'elle  atteignit 
heureusement.  Là  nos  François  infortunés  prirent  passage  à 
bord  de  bâtiments  pêcheurs  qui  les  rapatrièrent.  Le  navire 
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qui  portoil  Poutrincourt  et  Lescarbot,  leva  l'ancre  le  8  sep- 
tembre ;  et  le  28,  il  entra  dans  le  port  de  Roscoff.  La  tra- 
versée avoit  été  rapide,  mais  très-pénible.  Après  deux  jours 
de  repos,  les  voyageurs  gagnèrent  Saint-Malo  par  terre,  puis 
revinrent  à  Paris.  Poutrincourt,  presqu'à  son  arrivée,  eut 
l'honneur  d'être  reçu  par  le  roi.  Il  rendit  compte  à  Sa  Ma- 
jesté de  ce  qu'il  avoit  fait  en  Acadie,  lui.  présenta  les  glanes 
qu'il  avoit  rapportées,  et  la  supplia  d'accepter  cinq  jeune  ou- 
tardes qu'il  avoit  nourries  pour  elle  et  qui  furent  envoyées 

à  Fontainebleau. 

(La  suite  ^prochainement.) 


XX.  —  FRAGMENT  DE  LA  GÉNÉALOGIE  DE  LA  MAISON 

DE  PALAFOX,  EN  ARAGON  (1) 

> 
La  maison  de  Palafox,  connue  depuis  Don  Guillen  de  Palafox, 
vivant  au  commencement  du  xiv"  siècle,  a  possédé  de  temps  im- 
mémorial la  baronnle  de  Palafox,  en  Aragon,  et,  depuis  1611  les 
marquisats  d'Arizza  et  de  Estepa,  avec  deux  grandesses  de  pre- 

(1)  La  maison  Firmin  DIdot  après  avoir  achevé  la  réimpression  de  VAr- 
nwrial  général  de  France ^  par  d*Hozier,  a  commencé  celle  de  V Histoire 
des  grands  officiers  de  la  couronne,  par  le  P.  Anselme,  corrigée,  annotée 
et  complétée  par  M.  Pol  de  Coarcy,  dont  la  spécialité  poar  les  travaux 
béraldiqaes  est  justement  appréciée  du  public.  M.  de  Courcy  a  bien  voulu 
détacher  de  son  travail  la  généalogie  de  la  maison  de  Palafox,  pour  faire 
suite  an  catalogue  deà  chevaliers  da  St-Esprit,  arrêté  dans  le  P.  Anselme 
au  promotions  de  1733,  et  la  généalogie  de  la  maison  de  Fitz-James^ 
dont  le  P.  Anselme  n'a  donné  que  les  deux  premiers  degrés  de  filiation. 
On  Jagera  par  ces  documents,  qui  n'avoient  pas  encore  été  publiés  m 
^tenso,  de  l'importance  des  compléments  et  des  annotations  intercalées 
entre  crochets  de  M.  de  Courcy,  qui  tout  en  conservant  le  texte  ancien 
^^  P.  Anselme,  a  fait  de  la  nouvelle  édition  de  Tosuvre  da  savant 
Aogustia  tin  ouvrage  en  quelque  sorte  nouveaa. 

(Note  de  Véditeur.) 
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mière  classe,  tille  jônis^dri  flèâ  te  règne  de  PUtfip(yé'tI  tftriMfliôtO- 
riëié  si  bien  établie,  qae  iOarvaniesirâit  ainsL^rlèr  Vxm'^édtm 
héros  :  c  ie  ne  vous  dirai  pas>qa'ii  soit  noble  comme  ,U^  Soijpion 
etles  Gartias  l'étoient  à  Rome^  comme  le  sont  de  nos  jours  les 
Jiiontade  en  Catâîoj^e,  les  Pafa/^a;  en  Aragon. ->  Pâri'mrieir'pids 
remarquables  personni^aiproâttHstVii^  telle  maisont^'im  fdett 
cUer  :  Don  Jîca»  de  Palafox,  év^ae  de  Puebla^au  Jlexi^i^» 
d*Osma  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1^669.  Don  Philippe  de 
PàlaM,  chevalier  du  Saiût-Esptit  eûi760;  Don  J&sê  Se  PalafM> 
dont  le  voi  Ferdinand  Yllvéoampensa  par  le  titrer  de  due  de  fatoh 
gesee  l'béroïQue  résistance  qu'il  avoit  opfiOSiéB  à  l'attajuie  de  .eelta 
ville  par  les  François,  en  1808;  enfin  de  nos  jours  rimpéràtcice 
régnante. 

La  maison  de  IPàMîdx  s'esft  divisée  en  trois  branches  princi- 
pales, dont  la  première  étoit  représentée  an  xvii*  siècle  par  Don 
Joachimr Antonio,  baron  de  Palafox,  qui  laissa  deux  fils.  L'aîné  a 
continué  la  filiation  des  barons  de  Palafox;  le  puîné,  aïeul  de 
Hmpératriee,  Tecuef Htt  par  nwrôge-^^accesgion  des  mftit<»a  4» 
Porto-Garrero  et  de  Guzman,  et  ses  descendants  en  ont  pris  les 
noms  et  armes.  La  seconde  branche  est  celle  des  ducs  de  Sara- 
gosse ,  marquis  de  Lazan  et  la  troisième  celle  des  marquis 
de  Nairarrètt. 

Nous  ne  nous  sommes  occu^  dans  ce  4ravail  que  du  rameau 
substitué  aux  noms  et  armes  de  Porto-Carrero  et  Guzman,  et  de 
sa  filiation  depuis  le  milieu  du  xvii*  siècle. 


Abhes. 


ficartalé  ^ns-d  et^ky  cei^tr'écavtelé  ea  Aaat^  .«ad  du  ^hef  .et'4  de  ^ 
fpoiate  ;  d'hAFmioes  pleia;  '^ux  a  et4,4*i^ar.à'4l  chi^ijiè^to  fascéeè^- 
.  Gantées  d'or  at  4e  gaMles^4*où  (aavteat  des  serpenta  de  tinctpifi^ 
Mt(?iuma«;  am  3«ta  récbjflHaté  4mi  équipblé  d'or  et  d'aiac,t.j|uit«ft 
.'P4irto-0arrero,;  k  la  bordifre  coiBp<^ée  de  bastille  et  de  Lén^mvof^fi 
4eHt^'4BigueuleAii.2raaces  d*ai;gQBt),  créaelées  d'aïur,  chargées  lui  cnpi- 
^tttaia  de.inAme,-qui  .vilJPalqfox,  Devise  :  Jn  hac  ^gno  viniau* 


il. 

D.  Francisco  y  baron  iâePaMbx^i4^4aarqiii84ûAinza,  avec 
grânfiewe,  tik  tet%  1640. 


'Veittme,  Dtfna  Prcendstai^  Zanî^^a^aes  ducs  de  fttna- 
r^nHd,  tottït6%  de  Miranda. 

IL 

'B.  han'Anmiio,  baron  de' "Palaffbx, '8*  marquis  d'Arte^a. 

*ïtewffle  ,^oira  ftmcùm  Ccniurioner  y  Pôrldcarrero,  tuar- 
quîse  «de"Ê^cfpa,  aircc  ^^rafndesse,  'des  princes ^Bertturioûe  ffe 
GBnes,  mariée  vefs'ïVOÔ. 

III. 

^. 'ftxtthitm^AMcmioùe^  Pal^foK  (et  Centuriotie,  èarûn  He 
fUdtot,*tnBtiq[Ute  d'Arkiza  t%  de  EMepa,  igrand  d^E^paipitô. 

Pernm^,  ^ârri>-i^ni?<«'0/biHoMa  !de  CtHjy  dflavrèdh  lèt 
b8Bti,  iprf neesse  <âu  Saiu^trimplre,  martée  te  !«'  anoil  ISB?, 
fiUe'jde  J^Mm^âBi;i)>^r«^o^ft)tfluc  de  Croy  d^Haifirecb,:iniiM 
et  maréchabdô  IrEmpiFenigcand  d'Efi^ps^gae^  «tc^,  ^deifam>- 
Anne-C^sarine  Lanti  de  la  Rovère. 

D.  Philippe  de  Palafox  et  de  Croy,  comte  de^Montijo  par 
mariag'e,  grand  tt^Espai^ne,  •crhevfflier^^  la  Tdlscm'd^or,  nfâ- 
rèchal  de  camp^  gentilhomms  de  la  chambre  du  Roi,  grrad 
émiser *et.pp9iafier^imaflre  'd'hôlel  (de  (la  (ileiite<iiiiéffe,t'prM- 
dMt  da^emiirfilwiyal  '6t 'BDuueraiiD  d6slQdeâ^:latir0i;t>(A&* 
?tlier  kteâaiûtfes^Ht'll^ââ  juillet  .ft?eOi,alB^  h<<:tiapelh8 
Saint-Jérôme,  au  palais  de  Buen-Retiro  à  Madrid,  par  jle 
prioee  4es.  tA&tiurîââ , .  ^ur^Ja  /délégatiQUrtparttcutière  .4tt  &oi  ^e 
France. 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Portocarrero-Guzman  et  Zu- 
niga,  comtesse  deMontijo,  duckesse  de  Penaranda^  comtesse 
de  Hiranda,  mar/iuise  de  Yalderrabano,  morte  à  Logrono,  en 
1808,  lîllë  unique  bérîtîère  de  Vristobdl  tte  'PortotîarrerD  et 
Guzman^  mort  avant  son  pére^  et  de  Matie-Josephe  de  Zuniga, 
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héritière  des  ducs  de  Penaranda^  comtes  de  Miranda  et  petite- 
fille  de  Cristobal  de  Portocarrero,  comte  de  Montijo,  marquis 
de  Yalderrabano  et  de  Dominga  de  Guzman,  comtesse  de 
Téba. 

Par  son  mariage  le  comté  de  Montijo,  avec  tous  les  fiefs, 
grandesses,  seigneuries  et  honneurs  des  maisons  de  Porto- 
carrero et  Guzman  échurent  à  D.  Philippe  de  Palafox,  dont 
les  descendants  furent  substitués  aux  noms  et  armes  de  Por- 
tocarrero et  Guzman^  en  vertu  de  la  loi  espagnole  sur  Phé- 
rédité. 

1.  Eugène- Eulalie  de  Portocarrero  et  Palafox,  comte  de 
Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  Penaranda,  grand  maréchal 
héréditaire  de  Castiile,  général  dans  la  guerre  de  Tindépén- 
dance,  mort  en  1835,  sans  ^postérité  de  son  mariage  arec 
Marie  Idiaquez  de  Carvajal,  fille  du  duc  de  Grenade  d'Ega. 

2.  Cyprien  de  Portocarrero  et  Palafox,  qui  suit. 

3.  Marie  de  Portocarrero,  non  mariée. 

4.  Gabrielle  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  de  Palafox, 
marquis  de  Lazan. 

5.  Dolorès  de  Portocarrero,  mariée  au  marquis  de  Bel- 
gida. 

6.  Thomase  de  Portocarrero,  mariée  à  N.  Alvarez  de  To- 
lède et  Guzman^  marquis  de  Yillafranca,  duc  de  Medina-Si- 
donia  et  de  Fernandina,  prince  de  Montalbano,  grand  d'Es- 
pagne. 

7.  Ramona  de  Portocarrero,  mariée  au  comte  de  Parsent, 
grand  d'Espagne. 

V. 

Cyprien  de  Portocarrero  et  Palafox,  comte  Montijo  et  de 
Miranda,  duc  de  Penaranda,  avec  grandesse,  né  en  1789, 
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grand  maréchal  héréditaire  de  Castille,  colonel  au  service 
du  roi  Joseph,  procer  du  royaume,  héritier  du  comté  de 
Téba  du  chef  de  sa  bisaïeule  Dominga  de  Guzman  IH^  com- 
tesse de  Téba,  mort  le  15  mars  1839. 

Aux  termes  des  lettres  d'érection  par  Charles-Quint  de  la 
seigneurie  de  Teba  en  comté,  en  faveur  de  Diego  de  Guz- 
man, seigneur  de  Teba,  stipulant  que  le  nom  de  Guzman 
prècëderoît  tous  les  autres  noms  du  titulaire  et  en  conformité 
des  statuts  de  la  famille,  interdisant  la  réunion  sur  la  même 
tète  des  deux  titres  de  Montijo  et  de  Teba,  le  comte  Cyprien 
de  Poi  tocarrero  et  Palafox  a  transmis  le  comté  de  Montijo  à 
sa  fille  aîné  et  le  comté  de  Teba,  précédé  du  nom  de  Guz- 
man^ à  sa  fille  cadette,  qui  suivent. 

Femme,  Marie-Manuelle  Kirckpatrick  de  Closeburn  et  de 
Grévigné,  née  en  1787,  dame  dé  Tordre  noble  de  Marie- 
Louise^  grande  maîtresse  de  la  cour  d'Espagne^  etc. 

1.  Françoise  de  Portocarrero  et  Palafox,  comtesse  de 
Montijo  et  de  Miranda,  duchesse  de  Penaranda,  etc.,  née  le 
29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844  à  Jacques  Stuart- 
Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Berwick,  d'Albe, 
Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  grand  d'Espagne,  connétable 
héréditaire  de  Navarre,  grand  chancelier  héréditaire  des 
Indes,  fils  de  Charles  Stuarl-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède, 
duc  de  Berwick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Olivarez,  etc.,  et  de 
Rosalie^  princesse  de  Ventimiglia  y  Moncade,  grande  maî- 
tresse de  la  cour.  Elle  est  décédée  à  Paris,  le  16  sept.  1860. 

ix  Marie-Eugénie  de  Guzman -Portocarrero  et  Palafox, 
comtesse  de  Teba,  avec  grandesse,  de  Banos,  avec  gran- 
desse,  de  Mora,  avec  grandesse,  etc.,  née  à  Grenade  le 
6  mai  1826,  dame  de  l'ordre  noble  de  Marie-Louise^  héri- 
tière du  comté  de  Teba  et  des  biens  des  Guzman,  séparés  de 
ceux  des  Portocarrero  en  vertu  de  la  clause  d'incomptabi- 


lité  rapportée  cl-deyanl;;.  mariée;  à  Notpd-X)aim.  d^.Pariv.l^ 
i&  laAYJier  iSS3,  k  Napoléon.  lU,.  dmpecear  desTancois. 
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Armes  :  Ebartelé  aux  1  et  &  :  contr'écartelé'  de  France  et  &*Ânghitrre; 
WK^.i  A'S^st;  «a  3  :  HirUmét;  k  la.  bontur*,  mfonnfltt  tmitlfAm, 
componée  de  16  pièces  d'azur  et  de  gueules  ;  diaqjie  cooipoa  d'taur 
cfaai^  d'une  fleur  de  lys  d*or  et  chaque  compon  de  gueules  d^an  léo^ 
pioBdd'ion 

I. 

Jacques  FilzhJarmes,  duc  de  Berwick  (an  Ëeosse)^.  de  Fibft- 
JameSy  aliàs  Warty,  près  Clermont  (en  Bda4iyoi$fc)vde  L\m 
et  da  Xerica  au  royaume  de  Yaleoffei^pair  de  Etoneeet  d'An- 
gletorre».  grand  d'Espagne  de  la  première  classe,  ms^réchal 
de  France  [en  1706],  gouverneur  du.haut  et  du  bas  Ussmt- 
sin,  commandant  en  Guyenne,  chevalier  des  ordres  du  Roi 
[en  1724],  de  ceux  de  la  Jarretière  et  de  la  Toison  d'or, 
naquit  [à  Moulins,  le  21  août  1670].  Il  étoit  Gis  naturel 
de  Jacques  II  dû  nom,  roi  de  la  Grande-Bretagne  et 
à*Arabelte  Churchill,  sœur  de  Jean  Churchill,  duc  de  Hal- 
borough  et  fille  de  Winston  Churchill  de  Wooion-Basset, 
chevalier  de  la  province  de  Wlltz,  clerc  de  la  Table-Verte 
et  membre  de  la  Société  royale,  et  d'Elisabeth  Drack,  de  la 
province  de  Devon.  Jacques  FItz-James  et  obtint  réreclion 
de  sa  terre  de  Warty  (en  Beauvoisis)  en  duché-pairie,  sous 
le  nom  de  Fitz-James,  par  lettres  du  mois  de  mai  17  fO,  re- 
gistrées  au  parlement  de  Paris  le  23  du  mâetie  moia  eL  en 
pcôta  serment  le  11  décembre  suivant].  Il  r^nrponta  la  victrâre 
d'Almanza  sur  lord  Galloway  et  le  marquis  Das^Miais,  k 
35  avril  1707  ;  fat  créé>  à  cette  occasion,  généralissime  des 
armées  d'Espagne  et  fut  tué  d'un  coup  de  oaaMi^ait  siëgade 
der  Pbili^urg,  le  22  juin  1734]. 


l«.  .F#«^i9#;  flemréêA^  Bvicg^.yeiure  da  lord  PtOrw  Sars- 
field,  comte  de  Lucan,  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  en  1691  j 
et  fille  de  N.  de  Burgh,  comte  de  Clanricarde,  en  Irlande,  et 
fS&ène  Cl^ncarty,  fntt  marfSe  le  2ff  mars  ^695  et  monrut  à 
Pezeiias,  en  Languedoc,  Iel6  Jantier  1898. 

JacqueS'François  Fitz-James,  2""  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  X)^l(^^  qtiitsuit» 

li  F^iima«  Jeanne  BulkaUï^s  .flU^  i'Benrn  Bulki^ley  et 
i^S^phifi  Staarl^  d^one  d-boAn^u^-de  la^  reine  d'Angleterre; 
suimëa  le.&9'^^  i700,  [lOATte^te  l^juin- 1751]. 

t.  Jacques  Fitz-lames,  d\ic  de  Fltz-James.  né  le  15  no- 
vembre 1702,  g'ouTTemeuT  dt  haut  et  bas  Limousin,  mestre 
de  camp  d'tm  régiment  d'infanterie,  mourut  à  Paris  le  13  oc- 
tobre 1721,  sans  enfatits  de  Yictorine-Féticitê  de  Durfort', 
fille  de  Jean  de  Durfort,  duc  de  Dura^  et  û'Auffélique-Vi^ 
toire  de  Bournonville,  qu'il  avoit  épousée  le  10  arril  1720. 
Elle  se  remsii^ia  la  23  laryril  1727  à  LotdS'Marie'Augwtin 
d'AumQDct.de  U  Botcb^baiTon,  duc  d'Âumont,  p^ir  de  Fraoee, 
premier  gentilhomme  dâ  la  chamibre  du.  Roi,  fils  de  LouiS" 
thmey  duc  d'Au^icxQt,  pair  de  France,,  et.  de  Catherine 
GaUwffdv. 

2.  François  Fitz-James,  diic  de  FItz-James,  né  le  9  jan^ 
?4jBr  1709^  a  embras^éf  l'état  ecclésiastique  et  a  été  nommé 
abbé  de  Saint-Yictor-lès-Paris,  au  mois  de  mai  1728;  [abbé 
de  Bocherville,  au  diocèse  de  Rouen,  en  1738;  sacré  évoque 
de  Soissons  le  31  maî  1739;^  premier  aumônier  du  Roi 
en  174i;  mort  au  mois  de  juillet  1764]. 

3.  Henri  Fitz^j^^iE^s^,  aé  le  8  septembre  17U,  gouverneur 
du  haut  et  bas  iimQUsiftj  colonel  du  régiment  de  Berwick 
irlandois  (infanterie),  [mort  prêtre  en  1731]. 
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4.  Charles  Filz-James,  hé  le  4  novembre  1712  (rapporté 
au  SI).  ... 

5.  Edouard  Fitz-James,  né  le  17  octobre  1715,  [maréchal 
de  camp  en  1744,  lieutenant-général  eh  1748,  mort  le 
8  mai  1758]. 

6  et  7.  N.  et  N.  Filz-James,  mortes  jeunes. 

8.  Henriette  Fitz-James,  née  le  16  septembre  1705,  épousa 
en  février  1724,  Jean-Baptiste-Louis  de  Clermont-d'Ambolse, 
marquis  de  Renel  et  de  Monglat,  comte  de  Cheverny,  baron 
de  Rupt,  seigneur  de  Delain,  bailli  et  gouverneur  de  Chau- 
mont  en  Bssigny,  mestre  de  camp  du  régiment  de  Sanlerre- 
(infanterie),  lils  unique  et  posthume  de  Louis  de  Clermont- 
d'Amboise,  marquis  de  Renel  et  de  Marguerite-Thérèse  Col- 
bert  de  Groissy,  remariée  et  veuve  en  1727  de  François- 
Marie  Spinola,  duc  de  Saint-Pierre,  grand  d'Espagne,  che- 
valier du  Saint-Esprit. 

9.  Laure  Fitz-James,  née  en  août  1710,  mariée  le  11  mars 
1732  à  Joachim-Louis  de  Montagu,  marquis  de  Bouzols,  lieu- 
tenant-général de  la  province  d'Auvergne,  fils  de  Joseph  de 
Montagu,  comte  de  Bouzols^  maréchal  de  camp,  inspecteur 
général  de  la  cavalerie  et  des  dragons  et  de  Jeanne-Hen- 
riette d'Aurelle  de  Colombines. 

10.  Sophie  Fitz-James,  née  en  1717,  [religieuse  de  la  Visi- 
tation à  Paris  en  1739]. 

11.  Emilie  Fitz-James,  [mariée  le  4  septembre  1736  à 
François-Marie  de  Pérusse,  comte  des  Cars,  maréchal  de 
camp,  fils  de  Louis-François  de  Pérusse,  comte  des  Cars  et 
de  Marie-Françoise-  Victoire  de  Verthamon] . 

12  et  13.  N.  et  N.  Fitz-James,  mortes  jeunes. 
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II. 

Jacques- François  Fitz-James,  i^"  du  nom,  duc  de  Berwick, 
de  Liria  et  de  Xerica,  grand  d'Espagne  de  la  première  classe, 
chevalier  de  l'ordre  de  la  Toison  d'or  en  1714  et  de  ceux  de 
Saint-André  et  de  Saint-Alexandre  de  Russie,  comie  de  Tin- 
mouth,  baron  de  Bosworth,  gentilhomme  de  la  chambre  de 
Sa  Majesté  Catholique,  colonel  du  régiment  d'infanleric  de 
Limerick,  naquit  le  19  octobre  1696,  fut  fait  brigadier  des 
armées  du  roi  d'Espagne  au  mois  de  lévrier  1724,  puis  ma- 
réchal de  camp,  et  en  1728  ambassadeur  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  Ptiilippe  Y  à  la  cour  de  Russie. 
[MortàNaplesle2juinl738]. 

Femme,  Catherine  de  Portugal-Colomb,  fille  de  Pierre-- 
Emmanuel  Nugno  de  Portugal-Colomb,  ^^  du  nom,  duc  de 
Veraguas  et  de  la  Vega,  grand  d'Espagne,  chevalier  de  la 
Toison  d'or,  et  do  Thérèse-Marie  d'Alaya  et  de  Tolède,  fut 
mariée  le  31  décembre  1716. 

{Ici  s* arrête  le  P,  Anselme.) 

g  1.  Jacques  Fitz-James,  dit  Stuart,  qui  suit. 

2.  Pierre  Fitz-James,  dit  Stuart  y  Portugal,  marquis  de 
Saint-Léonard,  né  le  17  novembre  1720,  lieutenant  général 
et  amiral  d'Espagne,  marié  à  l'héritière  de  Castelblanco. 

3.  Bonaventure  Fitz-James,  né  le  21  avril  1724, 

4.  Catherine  Fitz-James,  née  le  21  août  1722. 

5.  Marie  Fitz-James,  né  le  3  mai  1725. 

III. 

Jacques  Stuart-Fitz-James  y  Portugal-Colomb,  duc  de  Ber- 

^ick;  Liria,  Xerica,  Veraguas  et  la  Yega,  marquis  de  la  Ja- 
is* année.  Septembre -Otobroo  1869.  —  Doc.  U 
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maïque,  comte  de  Tinmoalh,  baron  de  Bosworlh  etc.,  né  le 
8  décembre  1718. 

Femme,  Marie-Thérèse  Alvarez  de  Tolède  y  Sllva,  fille  de 
Manuel-Joseph  de  Silra,  comte  de  Galoë  et  de  Marie-Thérèse 
Alvarez  de  Tolède  et  Haro,  duchesse  d'Albe,  d'Huescar,  etc. 

IV. 

Charles-Bernard-Pascal-Janvier  Sluart-FitaJames-AI  varez 
de  Tolède,  duc  de  Berwick,  Liria,  Xerica,  Yeraguas  et  la 
Yega,  marquis  de  la  Jamajquâ,.  etc.,  né  le  5  janvi<er  17S1. 

Femme,  Charlotte^  princesse  de  Stolberg. 


Jaeqties  Stuarl-Fitz-James-Alvarez  de  Tolède,  duc  de  Ber- 
wîck,  etc.,  né  vers  1773. 
Femme,  Marie-Thérêse  de  Silva  et  Palafox. 

i.  Jacques  Stuart-Fitz-James,  ducde  Berwick,  mort  jeune. 

2.  Charles  StuartrFitz-James,  duc  de  Berwick,  qui  suit. 

Charries  Stuart-Fltz-James-Alvareiz  de  Tolède^  duc  de  Bei* 
wick,  puis  à  lextinctioa  de  la  branche  atnëe  de  la  maison 
de  Tolède-Silva,  duc  d'Albe,  Huescar,  Olivarez,  etc.^,  par 
représentation  de  sa  bisaïeule;  né  vers  4795,  connétable  hé- 
réditaire de  Navarre,  etc. 

Femme,  RosaKe^  princesse  de  Venlimîgiîa  y  Moncade,  née 
le  15  août  1797,  grande  maitresse  de  la  c&Hr,  déeèdëe  le 

4  mars  1868. 

1.  Jacgtie^  Stuart-Fitz-James,  duc  de  Berwick,  qui  suit 

2.  EBrifue  StoarlrFitE-Jaiiieg,  comte  de  Galoë^  Aé  le 

5  mars  1826,  chevalier  de  Tordre  de  Galatraiva.. 
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▼H. 


Jacques  Stuart-Fitz-James-Alvarez  de  Talède,  <ii>c  de  Ber- 
wick,  d'Albe,  Liria,  Xerica,  Huescar,  Olivarez,  etc.,  grand 
d'Espagne,  né  le  3  juin  1820,  connétable  héréditaire  de  Na- 
varre. 

Femme,  Françoise-de-Sales  de  Porloc^rrero  y  Palafox, 
comtesse  de  Montijo  et  de  Miraada,  duchesse  de  Penaranda, 
née  le  29  janvier  1824,  mariée  le  14  février  1844,  morte  à 
Paris  le  16  septembre  1860.  Elle  étoit  sœur  aînée  de  Tlm- 
pératrice  et  fille  de  Cyprien  de  Portocarrero-Guzman  et  Pa- 
lafox, comte  de  Montijo  et  de  Miranda,  duc  de  PenaraiMia, 
grand  d'Espagne»  grand  maréchal  héréditaire  de  Castille,  etc. 
et  de  Marie-^Manuelle  Kirckpatrick  de  Closeburn. 

1.  Charles-Marie  Stttart-Fitz-James  y  Portocarrero,  duc 
d'Huescar  et  de  Penaranda^  comte  de  Mootijo  et  de  Mirandai 
marquis  de  Valderrabano,  né  le  4  décembre  1849. 

S.  Marie  de  V Assomption  Stuar^Fitz-Iffises  y  Porloear- 
rero,  marquise  de  la  BaBeza,  né  le  17  août  1851, 

3.  Louise-Eugénie  Stuart-Pilz-James  y  Portocarrero,  mar- 
quise de  Valdanquillo,  née  le  19  octobre  1853. 


SS  I- 


IL 


Charles  Fitz-James,  duc  de  Filz-James,  pair  et  maréchal 
de  France,  né  le  4  novembre  17f2  (quatrième  Bis  de  Jacques 
Fitz-James,  duc  de  Berwick  el  de  Pîtz-James,  pair  el  maré- 
chal de  France  et  d'Anne  Bulkeley,  sa  secoode  feanme^  rêp- 
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portés  ci-devant)  (1),  jnestre  de  camp  deçà  Yalerie  en  1733, 
gouverneur  du  haul  et  du  bas  Limousin  en  17^«  doc  de 
Fitz-James  et  pair  de  France  par  démission  de  son  frère  en 
juillet  1736,  brigadier  de  cavalerie  en  1740,  maréchal  de 
camp  en  1744,  lieutenant  général  en  1748,  chevalier  des  or- 
dres du  Roi  en  1756,  commandant  en  Languedoc,  maréchal 
de  France  le  24  mars  1775,  mourut  à  Paris  le  23  mars  t787. 
Femme,  Marie-Louise-Sophie  Gouyon  de  Gacé,  mariée  le 
4*'  février  1741^  dame  du  palais  de  la  Reine;  fille  de  Marie- 
Thoma^-Af^uste  Gouyon  de  Gadé,  dit  le  marqnis  de  Mati- 
gnon, brigadier  des  armées  et  chevalier  des  ordres  du  Roi, 
et  i'Edme 'Charlotte  de  Brenne. 

1.  Jean-Charles  Fi tz- James,  qui  suit. 

2.  Edouard^Henri  Pitz-James,  chevalier  de  Fitz-Janm, 
né  à  Paris  le  23  septembre  1750,  chevalier  de  Mal:e  de  mi- 
norité, colonel  du  régiment  de  Berwick  en  1758,  brigadier 
d'infanterie  en  1784,  maréchal  de  camp  en  1788^  vivait  en- 
core en  1817. 

3.  Laure-Auguste  Fitz-James,  née  le  17  décembre  1744, 
dame  du  ps^lais  de  la  reine  Harîe-Antoinette  en  177S;  mariée 
le  28  septembre  1762  à  Philippe-Ùabriel-Hawice-Joseph  de 
Hennin-Liélard,  second  fils  à* Alexandre-Gabriel  de  Hennin- 
Liétard,  prince  de  Ghimay,  grand  d'Espagne  et  de  Gabrieîle- 
Françoise  de  Beauvau^  sœur  de  Charles-Just  ^  prince  de 
Beauvau-Graon,  maréchal  de  France. 

k^  Adélaïde  Fitz-James,  née  le  17  janvier  1746^  morle 
sans  alliance. 

IIL 

Jean-'Charles  Fitz-James^  duc  de  Fitz*James,  pair  de 
France,  né  le  26  novembre  1743,  colonel  du  régiment  de 

(1)  Ici  ft'arrète  le  P.  Anselme. 
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Berwick,  maréchal  de  camp  en  1870,  gourernenr  du  Li- 
mousin, décède  en  émigration. 

Femme,  Marie -Claudine -Sylvie  de  Thîard,  mariée  le 
20  décembre  1768,  Olle  de  Henri-Charles- Gabriel  de  Thiard, 
comte  de  BJssy,  lieutenant  général,  cheralier  des  ordres  du 
Roi  et  commandant  en  chef  en  Bretagne,  décapité  le  26  juil- 
let 1/94  et  i^Anne-Elisabeth-Marie-Marthe-Rose  Brissart. 

1.  Edouard  FiLz-James,  qui  suit. 

2.  Henriette-Victoire  Fiiz-James,  né  le  20  octobre  1770, 
mariée  le  23  août  1784  à  Charles-FrançoiS' Armand,  duc  de 
Maillé,  maréchal  de  camp,  pair  de  France,  mort  en  1837  ; 
fils  de  Charles-René^  duc  de  Maillé,.  Iltutenant  général  et 
de  Madeleine-AngéUqueCharlotte de Brébant de Tlste,  dame 
du  palais  de  la  reine  Marie- Antoinette,  morte  le  86  juil- 
let I8ld. 

IV. 

Edouard^  duc  de  Fitz-James,  né  à  Versailles  le  10  jan- 
vier 1776,  chevalier  de  Malle  de  minorité,  aide  de  camp  du 
maréchal  de  Ca&tries  à  l'armée  de  Gondè  en  1792,  pair  de 
France  en  1814,  chevalier  du  Saint-Esprit  en  1825,  mort 
à  Paria  le  12  janvier  1844. 

I.  Femme,  Betzy  Le  Yasser,  mariée  en  Angleterre  en 
1798,  morte  en  1806.  Elle  étoit  fille  de  N.  Lé  Vassor  de  la 
Touche,  seigneur  de  Longpré,  lieutenant  de  vaisseau,  mort 
en  1770  et  de  Laure  Girardin  de  Montgêrald,  remariée  à 
Arthur  comte  de  Dillon,  colonel  d'un  régiment  de  son  nom, 
maréchal  de  camp  en  1784,  décapité  le  14  avril  1794,  dont  : 
Fanny  de  Dillon,  épouse  de  Henri-Gratien^  comte  Bertrand, 
lieutenant-général  et  Tun  des  compagnons  de  Napoléon  à 
Sainte-Hélène. 


2M  LK  GABIRBT  HiS'TOIliaVB. 

1.  Jœqueê  ¥i\Z'lâme$y  qui  sjkiU 

2.  Henri-Charles 'François^  comte  de  Pitz-James,  éonl 
Târticle  viendra  ensuite. 

If.  Femme,  Antoinette •  Ffonpois^Sidonie  de  Choiseul- 
Gouffler,  né  en  1777,  mariée  le  6  décembre  1819,  morte  le 
10  mars  1862,  sans  postérité.  Elte  étoit  veure  en  premières 
noces  à*Alexandre'Marie'Lûnis  du  Moncel,  marquis  de  Torcy 
et  ûUe  de  Marie- Gabriel-Florent-Augutte^  oomle  de  Choi- 
settl  et  de  Marie-Louise-Adélaide  de  Gouffîer. 

V. 

JaequeSj  dscde  Fxta^ James,  Bé  en  4790^  mort  le  10  juin 
1846. 

Fçmme,  Mirrguerite  de  Mtrmiar^  mariée  en  18^5,  fille  de 
Philippe^Gabriel^  duc  de  Marmier  et  de  Stéphanie  da  Cfaoi-* 
seul. 

1.  Edouard-Antoine-Sidoine  FilZ'hmes,  qui  suit. 

2.  Gaston- Char  les  Fil^^James,  né  le  13  avril  1840,  «n- 
peigne  de  vaisseau* 

3.  JacqneUne-Arë^ella  rits-Jimes,  mariée  le  il)  nm  iWul^ 
à  Sàpiêtt^Gaspards  prince  fiorghèse,  duc  de  Salviati,  ôls  de 
François  j  prince  Borghèse  et  d'Aidèle^Marie^-SorietUBe* 
Françoise  de  la  Rochefoucaud. 

4.  Charlotte-Marie  Fit£-James»  mariée  le  8  mai  1849  à 
Etienne n  comte  de  Goataut-Biron»  fils  A:Arpi(^ud-l»t{vs-^ 
CharUs  de  Gontaut|  marquis  de  BiroQ^  ipair  4e  Franco  ei 
d!SliiaMh*^Çharlatt0^à^  Bama&'^'Crux, 

VI, 

Ei6fèiàr^Antoim»Siioine,  daii<k  fSt&^JiMMe,  né  en  isr. 
Femme,  Marguerite- Augusta  de  Lœvenhielm,  atrriée  ïe 


Maison  se  fitz-jaues*  SrT 

17  mai  1851,  fille  de  Gustave-Charles-Frédéric^  comte  de 
LœvenhieliD,  ministre  de  Suède  à  Paris. 

1.  Charles-Gustave  Fitz-James,  né  le  12  féyrier  1852, 

2.  Henri  Fitz-James,  né  en  185S. 

3.  Françoise  Fitz-James,  née  en  1853. 

4.  Marie  Fiiz-James. 

VL 

Henri-Charles-François^  comte  de  Fitz  James,  né  en  1801. 
Femme,  Marie-Emilie-Charlotte-Cécile  de  Poilly,  morte 
en  octobre  1856. 

1.  JacqueS'CharleS'Edouard  Filz- James,  qui  suit. 

2.  Charles-Robert  Fitz-James,  né  le  25  jain  1835,  lieute- 
nant àe  vaisseau. 

3.  David-Henri  Fitz-James,  né  le  1"  février  1840,  en- 
seigne de  vaisseau. 

4.  Henri'FrançoiS'Alfred  Fitz-James,  né  en  1842. 

5.  Elisabeth-Marie  Fitz-James,  née  en  1834^  mariée  le 
24  janvier  1859  à  Charles- Marie-Christian y  comte  de  Bien- 
courtf  fils  (\*krmand^  mai  quis  de  Biencourt,  et  à^Anne-Elie- 
Marie-Aurélie  de  Montmorency;  morte  le  6  juin  1866. 

VI. 

^acqueS'Charles-Eiouard^  vicomte  de  Fitz-James^  né  en 
1834,  lieutenant  aux  guides. 

Femme,  Marie-Madehim-Adèle'  Dniong  de  Rosnay,  ma- 
riée le  26  avril  1866  (1). 

(1)  Les  deux  derniers  degrés  de  cette  géDéalogie  sont  extraits  de  VAn- 
nuaire  dt  Ut  nobitsse  de  d809,  par  II.  Corel  d'HMiterive. 
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DE  LA  PIN  DU  DIX-HUITIEME  SIECLE,  EXTfiAîTBS  DE  D0CUMF.liT3 

INÉDITS. 


■f . 


—  Suite.  — 


XLIII.  —  BERNADOTTE.  —  SON  AMBASSADE  A  YIENPIE.  — 

CONFÉRENCES  DE  SELTZ, 

Le  géDéral  Bernadotte  fut  envoyé  à  Vienne  après  la  con- 
cMsîoQ  du  traité  d'Udine,  mais  il  oublia  trop  vite  les  con* 
seils  que  Bonaparte  liii  avoit  donnés  avant  son  dc^part.  Cegè* 
ncf*al  lui  avoit  recommandé  démettre  beaucoup  de  pru- 
dence dans  sa  conduite,  de  couvrir  sous  des  formes  polies  sa 
fer^meté  dans  les  Dégociations  et  même  de  fermer  les  yeux 
sur  les  petits  ennuis  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  lui  susciter^ 
parce  que,  disoit-il,  il  valoit  mieux,  dans  ce  cas,  essuyer 
quelques  désagréments  que  de  recommencer  la  guerre. 

Mais  le  nouveau  diplomate  ne  comprit  pâsTimportancede 
cet  avis.  Arrivé  à  Vienne,  il  indisposa  l'archiduc  Charly  par 
ses  manières  hautaines  et  dédaigneuses,  et  eut  Télourderie 
dô  déployer  le  pavillon  tricolore  dans  les  ruc$  de  la  capitale* 
Cette  innovation  déplut  au  gouvernement  autrichien  et  sur- 
tout à  la  population  qui,  le  24  germinal  an  Vl(30 avril  1798), 
s^ameu ta  devant  le  palais  de  l'ambassadeur  françois  pour  le 
cofitraindre  à  retirer  l'étendard  de  sa  nation.  Le  générai  se 
défendit  avec  son  monde  et,  soutenant  cet  assaut  arec  intré- 
pidite,  donna  le  temps  au  secourâ  qui  arrivoH  dé  le  tirer 
d'embarras.  Il  quitta  immédiatement  sa  résidentîe'  et  ie  ren- 
dit à  Strasbourg  pour  y  attendre  les  ordres  du  gouv^rne^ 
meiiti  Cettô  conduite  irréfléchie  fut  blâmée  par  le  Directoiire 
et  dut  convaincre  Bernadotte  que  les  talents  nécessâirefs 
pour  les  négociations  lui  faisoient  complètement  défaut. 

La  cîôurde  Vienne  crut  alors  avec  raison  que  le  gouverie- 
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meni  frahçois  vouîoit  recommencer  la  guerre  et  voir,  comme 
h  Rome,  dans  cette  po^mmotion  populaire  un  prétexte  suffi- 
sant. Aussi*  fit-elle  aussitôt  les  préparatifs  nécessaires  pour 
enlrél*  idii  campagne.  Cependant  ses  craintes  étoierit  vaines, 
car  les  barbouilleurs  du  Luxembourg,  sentant  l'énorme  dif- 
férence qui  existoit  entre  Tarmée  autrichienne  et  les  soldats 
du  pape^^ée  cônlerîtèrt^nt  des  réparations  et  ie%  ansurànc'ès 
d'amitié  que  rcmpereur  leur  fit  faire.  Ils  chargèrent  Fran- 
çois, de  Neufchâteau  d'aller  à  Seîtz  pour  y  sUpuler  aveo.  le 
comte  de  Cobentzei  des  conditions  satisfaisantes  pendant  la 
coolinuation  des  séances  du  Congrès  de  Aastadl. 

Elles  n'âboutireatà  rien:  on  proposadenoAiveaux partages 
on  ël&va  desincideatsnouveaux,  et  commede  partit  (l'autre 
les  prétentions  éloieht  exagérées,  on  se  retire  sans  avoir  cqo* 
cbieutre  chose  que  l'embrasement  de  l'Europe  entière* 


1» 


XLIV.  —  DES  ÉLECTIONS  DE  L^AN  VI. 

Les  détails  que  nous  veaons  ^e  donner  sur  nos  burlesqi^es 
gouvernants  ont  pu  donner  ujie  idée  de  ce  qu'ils  éiWi&m  ca* 
parles  de  faire.;  au6si  ne  nous  paroi t-il  pas  superflu  de  hivjù 
connoUre  les  principaux  acie3  de  leur  démence  et  de  leur 
tyrannie  ifilérieure. 

Les  assemblées  électorales  s'étoient  réunies  et.  avoîentpro^ 
clamé  leur  choix;  pluaieursd'entreeUesavoientfaitdesnomi- 
DatjoBs  doubles  ou  en  &ens  inverse.  Les  unes  nomm^ent  d^s 
hofiimes  insignifiants,  les  autires  des  Jacol>in^  forcenés;  n^ais 
lecrettsetdu  pouvoir  exécutif  devoit  les  éliminer,  etle;â2l].Q- 
rèaJcan  vi  (12  mai  i79B)  les  coasedls  les  décio|kén&çit  $QU$ijd^ 
spécieux  prétextes.  L-an  v,  on  prévint  une  soi-disant  <;oast- 
pilfation  royaliste  et  on  eutgrand  soin  d'endéporter  les  chefs; 
l*^n  Yi,  on  découvrit  un  prétendu  complot  anarchique,  m^is 
pour  ce4ernier  on  se  borna,  à  rayer  les  conjurés  de.  la  liste 
de$.if^pv^entaïit$v  C'est  aiP/sj«  que  d9^s,son  ineonséquence 
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I«  Directoire  sévîssoît  coutre  les  uns  et  mén^geoit  les  autres, 
bien  qn*\l  eût  annoncé  dans  ses  proclamations  que  ces  deuK 
complots  aroient  pour  objet  le  rétablissement  de  la  royanté 
et  que  les  conjnrés  tendoient  an  même  bat  les  uns  sous  le 
drapeau  blanchies  autres  sous  l'étendard  républicain. 

XLY.— SITUATION  DES  ESPRITS.— DES  ANARCHISTES  ou  JACOBINS 

Les  reslnctîOTîs  irrégulières  mises  Tannée  précédente  à 
rexercicedu  droit  de  citoyen  avoient  produit  un  grand  chan- 
gement dans  les  assemblées  électorales.  Toules  les  secousses 
que  l'on  venoit  d'éprouver  avoient  sensiblement  altéré  la  li- 
berté et  le  besoin  d'ane  révolution  nouvelle  se  faisoit  sentir 
pour  tirer  le  Corps  législatif  et  le  reste  des  citoyens  de  Top- 
pression  directoriale. 

Devait-on,  pour  y  arriver,  attendre  le  secours  do  parti 
royaliste?  Non,  certainemenl.  Ses  champions  n*étoient  pas 
assez  courageux  et  n'aspiroient  qu'à  élever  de  nouveaux  ob- 
stacles et  à  entraver  encore  davantage  la  liberté. 

Le  plus  sûr  étoit  d'avoir  recours  aux  esprits  les  plus  ex- 
ailés, à  ceux  chez  qui  le  désir  de  gouverner  s'éloit  nranifesté 
le  plus  ouvertement. 

En  effet,  ces  derniers  n'etoient  pas  les  anlagonistes  de  tel 
ou  tel  gouvernement,  mais  ils  se  posoient  en  ennemis  de 
tout  ordre  de  choses  où  ils  ne  prédominoient  pas. 

Miais  s'il  étoit  bon  de  se  servir  d'eux  pour  Paltaque  et  k 
combat,  il  faîloît  bien  se  garder  de  les  employer  après  la  vtC' 
loirc.  Il  est  politique  de  les  mener  dans  la  mêlée  pour  les 
faire  tuer,  mais  il  est  insensé  de  se  livrer  à  leur  stapidité  el 
à  leur  fureur  après  Taction. 

XLYI.  -^  PmOJET  D'USVASiON  EN  ANGLETERRE. 

Après  avoir  grossièrement  rompu  les  conférences  de  paii 
qui  se  tenoient  à  Lille,  le  gouvernement  du  Luxenabooi^ 


songea  à  envahir  TAnglelerre.  Mais  c'est  en  vain  qu'il  cher- 
cha à  faire  de  ueile  guerre  une  guerre  Bj^liouale.  Jadis  l'An* 
gleterre  étoit  plulôt  noire  rivale  de  gloire  que  d'inlérêl, 
maintenant  nolré  querelle  avoit  changé  d'objet,  elle  embras- 
soit  purement  etôîBïplenient  les  rapports  commerciaux.  Tan- 
dis que  l'Anglois  n'a  de  goût  que  pour  la  navigation,  le  Fran- 
çois n'est  heureux  que  dans  tes  camps.  En  Angleterre  les 
matelots  sont  les  plus  considérés^  les  soldais  ont  la  préémi* 
nence  sur  le  sol  François. 

Du  reste,  à  cette  époque,  l'art  de  la  guerre  sur  le  continent 
étoit  staiionnaire  depuis  plus  d'un  siècle,  tandis  que  la  navi- 
gation s'étoit  considérablement  perfectionnée.  L'Angleterre 
surtout  avoit  dans  Tinstraction  remarquable  et  soignée  de 
ses  officiers  de  marine  une  force  dont  nous  ne  pouvions  dis- 
poser. 

Et  cependant  on  avoit  oublié  cette  pénurie  d'éléments  es- 
sentiels pour  entreprendre  une  expédition  gigantesque,  im- 
possible même  en  présence  des  forces  navales  si  imposantes 
de  notre  ennemi  et  de  l'exiguïté  des  nôtres.  Bien  plus,  on 
avoit  imaginé  un  système  des  plus  extratagants,  celui  d'op- 
poser aux  vaisseaux  de  ligne  de  la  flotte  britannique  descha- 
loupes caBonnières,des  bateaux  plat«  et  desradeaux.  Teletoit 
le  digne  résultat  des  conceptions  du  capitaine  La  Crosse. 

Nous  devions  d'abord  remporter  une  victoire  navale  qui 
auroit  forcé  les  Anglois  i  rentrer  dans  l€fttrs  ports  etnousau- 
roit  hissés  maîtres  de  la  mer  assez  longtemps  pour  débar- 
qnersur  la  côte. 

On  comprend  qu'un  semblable  résultat  étoit  peu  probable, 
«Ique  si  nos  moyens  étoient  insuffisants  pour  faire  en  Angle- 
terre une  invasion  sérieuse,  il  était  politique  de  faire  des 
ttenaoesi,  defe  préparatifs  appa^renls  pôurcontraindreTennemi 
4  dégarair  ses  colonies  et  pouvoir  agir  d'an  autre  côté  tandis 
(|u*oii  lui  donneroii  le  «bange.    . 
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XLVII.  —  DE  l'expédition  d'ÉGYPTE. 

A  la  nouvelle  de  ces  armements,  Georges  III,  roi  d'Angle- 
terre>  stimula  l'énergie  de  la  nation  en  profitant  habilement 
de  la  haine  nationale. 

Tonl  le  monde  courut  aux  armes  et  les  réquisitions  de 
tout  genre  ne  manquèrent  pas  dans  ce  marnent  de  crise.  En* 
fin,  le  Directoire  et  Bonaparte,  instruits  de  ces  dispositions^ 
reconnurent  Tabsurdité  d'un  projet  de  descente  en  Angle- 
terre et  y  renoncèrent  d'un  commun  accord.  On  employa  les 
forces  qu'on  avait  réunies  à  cet  effet,  pour  une  autre  opéra- 
tion aussi  brillante  qu'extraordinaire. 

Monge  imagina  la  conquête  de  l'Egypte  et  persuadai  à  Bo- 
naparte qu'il  lui  seroit  facile  d'y  pénétrer  et  de  se  porter  par 
terre  jusqu'au  Gange  :  il  ne  songeoit  pas  que  ce  grand  pro< 
jet  mis  à  exécution  par  Alexandre,  bien  des  siècles  avant, 
avolt  été  le  résultat  de  cinq  ans  de  travaux  et  que  le  çonqué- 
rant  macédonien  s'éloit  préalablement  rendu  maître  de  la 
mer  qui  lui  amenait  chaque  année  de  vingt  à  trente  mille 
Grecs  de  recrue. 

Beaucoup  de  gens  pensèrent  que  Bonaparte  commençoit à 
porter  ombrage  au  Directoire. 

Ses  conquêtes  merveilleuses,  son  génie  actif  et  novateur 
lui  avoient  fait  à  Paris  des  ennemis  dangereux. 

Instruit  de  ce  qu'il  avoit  à  craindre,  il  se  prêta  à  l'idée  de 
faire  l'Alexandre  aux  Indes  après  avoir  été  un  second  Anni- 
bal  en  Italie. 

On  embarqua  à  Toulon,  Gènes,  et  GIvita-Vecchia  trente 
mille  hommes  escortés  par  quinze  vaisseaux  de  ligue. 

Le  général  Bonaparte  mit  à  la  v6ile  le  30^  floréal  'anvi 
(18  avril  1798),  passa  devant  Malte  qu'il  enleva  presque  sans 
coup  férir  et  arriva  le  13  messidor  sur  la  côte  d^gypte.'Le 
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débarquement  effectué,  il  s'empara  avec  la  promptitude  de 
réclair  d'Alexandrie,  de  Rosette  et  du  Cairç,  après  avoir  ga- 
gné la  bataille  des  Pyramides  où  il  culbuta  les  Mamelouks 
qui  se  réfugièrent  en  Syrie  et  dans  la  Haute-Egyp(e. 

Hais  un  rerets  fatal  vint  bientôt  assombrir  cet  horizotï 
glorieux  :  le  15  thermidor  de  cette  môme  année  vi(l"  juillet 
1798),  la  flotte  françoise  qui  étoit  mouillée  dans  h  rade  d*A- 
boukir  fut  incendiée  et  détruite  par  Tamiral  Nelson  avec  au« 
tant  de  rapidité  que  Bonaparte  avoit  triomphé  sur  terre. 

Sans  doute,  il  n'étoitpas  plus  sage  de  marcher,  au  xvii*  siècle 
et  sous  la  bannière  républicaine,  à  la  conquête  de  l'Egypte, 
de  la  Syrie  et  de  la  Palestine  qu'il  ne  Tétoit  sous  saint  Louis, 
au  xni*  siècle  d'aller  attaquer  la  Terre  Sainte  avec  une  armée 
de  prêtres  et  de  chevaliers  françois.  Mais,  sans  remonter  si 
haut,  pourquoi  se  brouiller  avec  le  grand  seigneur  en  s'em- 
parant  sans  motif  de  ses  possessions?  Cette  conduite  ne  pou- 
voit  avoir  pour  nous  que  des  résullatsdésastreux.  Ils  ne  man- 
quèrent pas  en  effet:  la  coalition  qui  tomboit  d'elle-même, 
si  le  Directoîr  eût  été  sage  et  modéré,  la  coalition  se  reforma' 
plus' imposante  que  jamais. 

La  Porte  ottomane,  les  empereurs  de  Russie  et  d'Allemagne 
firent  un  pacte  d'alliance  contre  nous  avec  les  rois  d'Angle- 
terre, deNaples,  de  Sardaigne  et  de  Portugal. 

Pour  comble  de  malheur,  on  ne  peut  révoquer  en  doulo 
que  cette  entreprise  et  l'offre  d'alliance  avec  la  République 
que  Gt  Tippo-SuUan  au  général  Malartei,  commandant  nie 
de  France,  et  que  celui-ci  publia  indiscrètement  d'accord 
avec  les  ambassadeurs  indiens  n'aient,  déterminé  le  Lord 
Mornington,  gouverneur  du  Bengale,  à  faire  de  grands  ef^ 
fQrtspour  anéantir  la  puissance  de  Tippo-Saeb^.  ILredoutpit 
fort  la  hardiesse  de  ce  dernier^  dans  le  cas  surtout  où  il  pour^ 
roit  agir  de  concert  avec  le  général  françois  en  Egypte.  La 
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prise  de  Seringapataot,  le  17  floréal  an  m  (6  mai  179^),  le 
tira  d'inquiétude. 

Ainsi  celte  malheureuse  expédition  assuroit  paur  toujours 
la  puissance  des  Ànglois  dans  les  Indes  par  ranéautissemeni 
du  sultan  de  Mysoore,  le  seul  ennemi  qu'ils  eussent  à  crain- 
dre dans  C8  pays;  elle  élevoit  le  nombre  de  no&  ennemis  aa 
chiffre  de  67  millions,  tandis  que  nous  ne  pouvions  lear  ûp« 
poser  que  45  millions  d'individus  y  compris  les  républiques 
dépendantes  de  la  nôtre. 

Ce  n'est  pas  tout  encore  l'armée  d'Orient  livrée  à  elle- 
même,  exposée  aux  dangers  de  la  peste,  dévorée  par  le  cli- 
mat et  le  feu  de  Tennemî,  sans  cesse  harcelée  par  les  habi- 
tants du  pays  que  leur  religion  et  leurs  usages  mettoientsans 
cesse  en  opposition  avec  les  FrancSj  manquoit  beaucoup  au 
pays. 

Elfe  privoit  la  France  d'un  grand  nombre  de  généraux  ha- 
biles dont  la  complicatioïi  desôvénements  rendoit  la  présence 
nécessaire  sur  le  continent  européen. 

XLVIII.  —  DE  LA  SUISSE, 

Depuis  le  conquête  de  Tltalie,  les  directeurs  avoîent  ima- 
gine, de  révolutionner  tous  les  peuples  voisins  de  la  France, 
et  ilr.  songèrent  à  mettre  en  Suisse  leur  pr^et  h  exécution 
en  aristocratisant  les  cantons  populaires  et  démocratisant  les 
cantons  aristocratiques.  La  tâche  leur  fat  d'autant  plus  fa- 
cile que  la  confédération  manquoit  de  force  et  d'ensemble* 
On  débuta  par  élever  des  prétentions  sur  la  partie  suisse  de 
l'évèché  de  Bàle  dont  les  troupes  françaiaes  prirent  pi^saefr^ 
sion  le  15  décembre  1798. 

Mais  cela  ne  suffisoit  pas,  il  falloit  pousser  à  bout  le  gou^ 
vernement  :  on  demanda  Texpulsion  du  ministre  d'Angle-» 
terre  et  on  poujssa  l'îQCpnvenance  jusqu'à  exiger  le  pardon 
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des  révolutionnaires  da  pays  de  Yaud.  On  alla  même  jus: 
qa'à  réclamer  cette  contrée  comme  nn  ancien  démembrement 
de  la  Savoie,  sur  laquelle  on  avoit  mis  la  main  dans  le  cours 
de  la  guerre.  Ces  demandes  bizarres  faites  dans  le  style  le 
plus  dégoûtant  par  Mengaud,  ministre  de  France^  siurprirent 
étrangement  la  confédération  qut,  trop  confiante  dans  Tan- 
cienneté  et  la  loyauté  de  nos  relations  réciproques,  se 
mit  trop  tard  sur  le  pied  de  guerre.  Les  armées  françaises 
se  réunirent  aux  environs  de  Bâle  et  de  Fribourg  sous  les  or- 
dres des  généraux  Schawembourg  et  Brune,  tandis  que  les 
troupes  suisses  s'organisoient  lentement  sans  pouvoir  s'oppo- 
ser à  rétablissement  des  François  dans  le  pays  de  Yaud,  que 
Je  colonel  W^  leur  céda  sans  résistance. 

{Sera  continué,) 


XXU.  —  ARCHIVES  DU  MINISTÈRE  DES  AFFAIRES 

ÉTRANGÈRES. 

Un  savant  archiviste  étranger  nous  écrit  et  nous  presse  avec 
iostance  d'obtenir  commanicatioa  de  certaioes  dépêches  diplonia< 
tiques  du  xvii"  siècle  dont  le  recueil  original  est^  il  le  sait^  con- 
servé au  ministère  des  affaires  étrattgères.  Nous  avons  déjà  eu 
occasion  plusieurs  fois  de  répondre  à  des  demandes  de  ce  genre, 
qoe  rentrée  de  ee  dépôt  est  complètement  interdite  au  public  et 
qu'il  faudrott,  pour  y  pénétrer,  uon  point  une  recommandation 
ininistérieileott  l'appui  d'un  haut  persoanageauquel  le  savaui  aretii- 
visite  nous  engage  à  reroarîr,  mais  nn  ordre  même  du  chef  de 
('Etat,  sinon  un  véritable  décret.  —  D'0ù  vient  cette  séquestration 
(les  documents  historiques  de  ce  genre^  dont  la  communicatran  eu 
si  facile  à  la  Bibliothèque  impériale,  aux  Archives  de  l'empire  e^ 
dans  tous  les  dépôts  où  des  recueiU  d'ambassades  sont  eonservés? 
On  conçoit  jusqu'à  un  cerinin  point  que  les  secn^ts  de  la  diplo- 
nuàtie  contemporaine  et  même  du  sfèoiederatersoit  leaos  en  ré* 
serve  et  soustraits  aux  regards  ini^screts  des  faiseurs  de  romans 
et  des  écritrains  faméliques  qui  ne  cherchent  dans  la  publicité 
qu'une  occasion  de  scandale  ou  de  spéculation.  Si  les  archives 
des  affaires  étrangères  ne  renfermaient  que  des  documents  diplo- 
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matiques,  passe  enrore,  mais  en  grand  nombre  de  curieux  manus- 
crits intéressant  l'bistoire  ou  la  litt<5rature  sont  enfouis,  ignorés, 
dans  les  oubliettes  de  cette  administration.  Au  surplus,  nous  le 
répétons  à  nos  correspondants,  tous  nos  eiïorts,  toutes  nos  récri- 
ininatioDS  n'y  feront  rien.  Il  y  a  quelques  années,  c'étoit,  disoit- 
on,  rinabordable  Cintrât  qui  s'était  constitué  le  Cerbère  ofiQciel  do 
dépôt  ets'éloit,  de  lui-même,  donné  la  mission  de  décourager  les 
solliciteurs  ;  on  sedisoit  en  ce  temps  :  Oh  t  quand  il  n'y  sera  plus 
nous  prendrons  notre  revanche,  nous  nous  dédommagerons.  — 
Espoir  trompeur  I  M.  Cintrât  n'est  plus,  mais  c'est  M.  Faugèrequi 
lui  a  succédé  t  —Voici,  à  son  sujet'  ce  que  nous  lisons  dans  le  der- 
nier numéro  des  Questions  historiques: 

«  Il  n'y  a  pires  sourds  que  ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre.  » 
Je  ne  dis  pas  c^^la  pour  le  ministère  des  Affaires  étrangères  de 
France,  car  je  suis  persuadé  que  si  les  archives  de  ce  ministère 
continuent,  comme  par  le  passé,  de  n'être  ouvertes  que  très-excep- 
tionnellement aux  érudits  français,  cela  tient  purement  et  simple- 
ment à  une  vieille  habitude,  dégénérée  en  routine,  et  nullement 
—  je  veux  le  croire  —  à  la  mauvaise  volonté,  soit  de  la  haute 
administration,  soit  de  la  directi  in  des  archives  diplomatiques. 
L'honorable  et  savant  M.  Faugère  ne  demanderait  pas  mieux,  j'en 
suis  convaincu,  que  d'organiser  un  service  du  publia,  sous  les 
réserves  et  les  garanties  que  commandent  la  nature  spéciale  da 
dépôt  commis  à  sa  garde.  En  attendant,  il  est  bien  dur  de  voir 
les  érudits  les  plus  recom manda bles^  voire  même  des  magistrats, 
exclus  de  ce  dépôt,  par  application  de  renflements  qui  datent  da 
temps  de  Louis  XIV,  tandis  que  des  savants  prussiens  y  sont, 
dit-on.  admis,  sur  la  recommandation  du  très-illustre  chancelier 
qui  préside  aux  destinées  de  l'Allemagne  du  Nord.  Les  savants 
français  en  seront-ils  réduits  à  la  nécessiic  de  se  faire  naturaliser 
prussiens?  Est-ce  un  crime  d'être  né  Français  et  de  s*occuper 
d'histoire  nationale?  Ce  crime,  du  moins,  ne  saurait-il  souffrir  de 
circonstances  atténuantes?  Si  l'on  doit  éternellement  appliquer 
les  règlements  de  Louis  XIV,  je  demande  qu'on  soit  logique, 
qu'on  promulgue  au  Journal  officiel  et  qu'on  remette  en  vigueur 
les  capitulaires  de  Charlemagne.  Je  demande  qu'on  inscrive  en 
caractères  flamboyants  sur  la  porte  de  cet  Eden  diplomatique,  — 
où  de  très-honorables  et  très-savants  ronserva;eurs,  un  ordre  de 
Louis  le  Grand  à  la  main,  gardent  le  fruit  défendu  (je  veux  dire 
permis  aux  seuls  étrangers),  —  ces  vers  imités  du  Dante  : 

Je  m'ouvre  devant  ceux  qui  sont  nés  horg  de  France  : 
Vous,  érudits  français,  laissez  toute  espérance. 


idlffll         ISÎ 
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XXIHl  —  HISTOIRE  DE'  L'ACADIE  FRANÇOISE. 

—  Tcoitihue  trticla-  — 
CHAPITHE  IT. 

Tableau  de  la  colonie.  —  Instruction  religieuse. —  Travaux. 
—  Divertissements.  —  Culture.  —  Sauvages.  —  Mem- 
bertou. 

Cet  estai  dacoloaiBaliDaisi  bnisqaemuitiiDiem)mpunou» 
révèle  deux  des  grandes  causes  qni  ont  exercé  la  plus  t&- 
cliease  iafluence  sur  nos  établissemenls  américains  :  la  ri- 
TaËléda  commerce. des  ports  et  Id  complicité  des  proles- 
ta&to  arec  les  étrangers;  La  Jeunesse  éloit  protestant.  Il  y 
eiL  a  evb  d'-anlDes.  que  nous  signalerons  en  leur  lien;  mais 
cea  dauK,ontL  été  les  plus  lalales  puisqu'elles  ont  arrêté  l'es- 
sor colonial  à  son  début.  Peut-être,  ne  savoitnïn  pas  alors 
qne  l'Acadie  étçit  comme  une  fortification  avancée  da  Gfr- 
nada.;  mais^  on  avoit  réussi  à  la  conâlituer  foctement,  on 
n'aniaBDùtpas^^oiDK obtenu  ce  daiil)l& résultat,  d'une  part 
^iConvEir  eo-qMlqne  sorte  l'eraboucborsidaSainl-Laureut 
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et  en  même  temps  d'ouvrir  par  la  baie  de  Fandy  nne  com- 
munication facile  avec  Québec  ;  de  l'autre  d'avoir  une  senti- 
Helle  vigilante  sur  le  passage  des  vaisseaux  anglois  qui  se 
rendrôient  dans  la  baie  du  Massachussets.  Qui  pourroit  dire 
jusqu'où,  dans  ces  conditions,  se  seroit  étendue  sur  la  terre 
d'Amérique  la  domination  françoise? 

La  colonie  du  Port  royal  n'étoit  pas  encore  assise;  mais 
elle  alloit  s'asseoir.  L'ordre  y  étoit  établi^  le  U*avail  organisé, 
la  culture  des  terres  commencée  ;  et  il  rëgnoit  entre  elle  et 
les  tribus  indiennes  qui  l'entouroient ,  un  accord  de  res- 
pect et  de  confiance  qui  n'a  jamais  été  rompu.  Les  cœurs 
étoient  pleins  d'assurance:  on  ne  voyoit  de  périls  nulle  part. 
A  peine  soupçonnoit-on  qu'un  retard  des  arrivages  de  France 
pouvoit  soumettre  à  quelques  épreuves  les  moins  robustes 
ou  les  plus  impatients.  Les  Anglois  de  Boston  ne  paroissoieot 
pas  s'apercevoir  de  la  présence  de  nos  François  dans  la  pres- 
qu'île acadienne.  Dans  tous  les  cas  on  se  senloit  trop  bien 
préparée  la  défense  pour  redouter  une  attaque. 

Grâce  à  Lescai  bot,  c'est  l'époque  sur  laquelle  nous  ayons 
les  renseignements  les  plus  étendus  et  les  plus  certains. 
Nous  allons  tâcher  de  mettre  en  ordre  les  récits  du  vieil 
historien  et  de  présenter  ainsi  un  tableau  fidèle  de  la  co- 
lonie. 

On  sait  que  le  fort  avoit  été  construit  par  De  Monts  entre 
la  rivière  du  Dauphin  et  celle  du  Moulin^  en  face  de  Ttle 
aux  Chèvres  et  que  Lescarbot  l'avoit  fait  entourer  de  fossés. 
Il  est  probable  que  les  logements  du  gouverneur  et  des  offi- 
ciers avoient  été  disposés  dans  l'enceinte  des  murs,  comme 
à  Sainte-Croix;  mais  les  maisons  des  colons  s'étendoient  au 
dehors,  principalement  sur  les  bords  de  la  grande  rivière. 
Nous  ne  savons  pas  précisément  avec  quels  matériaux  elles 
avoient  été  bâties;  seulement  Diëtreville,  qui  visita  le  Port 
royal  en  1699,  nous  apprend  qu'alors  «  elles  étoient  mal 
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bousillées,  avec  des  cheminées  d'argile;  »  ce  qui  veut  dire 
sans  doute  qu'elles  ëtoient  faites  de  troncs  d'arbres  ou  de 
fortes  planches  dont  les  interstices  avoient  été  comblés  avec 
de  la  terre  glaise.  La  plus  grande  qu'il  habita  et  qui  avoit 
auparavant  servi  d*église,  se  compo;:oit  de  trois  pièces  en 
bas,  do  greniers  au-dessus  et  d'une  cave  maçonnée  sous  la 
pièce  du  milieu.  On  peut  croire  que  c'étoient  là  à  peu  de 
chose  près  les  constructions  primitives.  La  colonie  avoit  à 
son  origine  assez  d'ouvriers  pour  suffire  à  tous  les  besoins 
d'une  pareille  architecture. 

Poutrincourt  étoit  trop  bon  chrétien  pour  ne  pas  donner 
ses  soins  aux  affaires  delà  religion.  H  avoit,  on  se  le  rappelle, 
cherché  inutilement  à  Paris  un  prêtre  qui  voulût  prêcher 
l'Évangile  aux  colons  et  aux  indigènes;  les  circonstances 
ne  lui  avoient  pas  été  favorables.  Il  comptoil  au  moins  sur 
le  jeune  Aubry  qu'il  avoit  laissé  à  Sainte-Croix.  Malheureu- 
sement ce  premier  missionnaire  de  l'Acadie  étoit  rentré  en 
France  avec  De  Monts.  En  cet  état  Poutrincourt,  qui  ne  pou- 
voit  consentir  à  permettre  que  le  service  de  Dieu  fût  oublié, 
s'adressa  à  Lescarbot  qu'il  savoit  le  plus  capable  d'entretenir 
ses  compagnons  des  devoirs  de  la  terre,  des  espérances,  des 
récompenses  du  ciel  :  «Je  ne  serai  pas  honteux  de  dire, 
écrit  à  cette  occasion  notre  véridique  et  naïf  historien, 
qu'ayant  été  prié  par  le  sieur  de  Poutrincourt,  notre  chef, 
de  donner  quelques  heures  de  mon  industrie  à  enseigner 
chrétiennement  notre  petit  peuple,  je  l'ai  fait  en  nécessité  et 
en  étant  requis,  par  chacun  dimanche  et  quelquefois  extraor- 
dinairement  presque  tout  le  temps  que  nous  y  avons  été.  Et 
vint  bien  à  point  que  j'aie  porté  ma  Bible  et  quelques  livres 
pour  y  penser;  car  autrement  une  telle  charge  m'eût  fort  fa- 
tigué et  eût  été  cause  que  je  m'en  fusse  excusé.  Or  cela  ne 
fut  du  tout  sans  fruit,  plusieurs  m'ayant  rendu  témoignage 
qu'ils  n'avoient  jamais  tant  ouï  parler  de  Dieu  en  bonne 
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part,  et  ne  sachant  auparavant  aucun  principe  de  ce  qui  est 
de  la. dQCtiTine  chrétienne;  qui  est  l'état  aqquel  yit  la  plu- 
part de  la  chrétienté.  Et  s'il  y  eut  de  l'édification  d'un  côté, 
i|.  ;  ei|t  aussi  de  la  médisance  de  l'autre,  parceque  d'une  li- 
berté gallicane,  je  disois  volontiers  la  vérité;  mais  enfin 
ippus  avon3  été  bon3  amis.  > 

Il  y  avoit  plus  de  zélé  apparemment  qiie  de  science  dans 
renseignement  de  Lesçarbot;  et  sa  liberté  gallicane,  comme 
il  l'appelle,  n'étoit  pas  exemple  de  présomption.  On  y  trou- 
veroit  peutélre,  dans  une  certaine  ip^psi^rç,  l'explication  des 
dissentiments  qui  éclatèrent  plus  tard  entre  le  fils  de  Pou- 
trincourt  et  les  JésuiteS|  et  en  tout  cas  des  préventions  aux- 
quelles le  i^i^sionnaire  improvisé  cède  manilfslenfei^t  dans 
ses  récits  contre  les  révérends  pères.  Quoi  qu/il  ei)  soit,  ces 
conférences  sur  les  choses  de  la  religion  ne  furenf  pas  sans 
profil  ppur  le  maintien  de  Tordre  que  Poutrincourt  avoit 
établi.  Si}  entachées  qu'elles  fussent  d'opinion;^  parti<;ulières, 
comme  elles  reposoient  sur  le  fondement  soiÂde  d^  la  doc- 
trine catholique,  elles  n'en  contribuèrent  p^s  moisis  à  en- 
tretenir les  colons  dans  de  salutaires  habitudes  de  régula- 
rité, de  respect  et  de  discipline. 

On  travailloit  tous  les  jours,  les  dimanches  exceptés,  pen- 
dant trois  h^eures  seulement.  Le  reste  du  temps  étoit  donné 
à  la  chasse  et  à  la  pèche.  Ces  deux  divertissements  avoient 
de  plus  un  but  d'utilité  :  ils  dévoient  fournir  la  colonie  de 
poissons  et  de  viandes.  Le  magasin,  al^ndai^unent  garni 
d'ailleurs,  ne  conlenoil  point  de  vivres  frais;  et  il  en  fs^Uoit 
PQu.r  combattre  TinDuence  du  climati  acadi^asi^r  d$3hoI^mes 
accoutumés  a  un^e  autre  teinpéralure  coip[^d  à  une  existence 
différente.  Les  dÂst^riliutionâ  se  faisoient,  régu^^^en^ent  : 
chaque  colon  reçeyoit  du  pain  à  son  appétit^  e(  tçais  cho- 
ehopinqs  de  viq  par  jour;  oi^  joignoit  à  ce^  deux,  aép^^liës 
premières  d'un  bon  repas  pour  des  François,  d,^  ri;,  des  pçis, 
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ûés  fëvi?6,  des  pruneaux,  des  raisins^  de  la  morue  sèche,  des 
chairs  salées,  dé  Thuile  et  du  beuri^è.  l.e  reste  étoit  aban- 
donné à  Q'intlastrie  de  chacun. 

Toutefois  uYie  sorte  d'institution  avoit  été  créée  pour  éta- 
blir à  cet  égard  entre  ks  principaux  personnages  une  soli- 
darité profitable  à  tous;  c'est  VOrdre  du  bon  temps.  Nous 
croyours  qu'il  convient  d'en  faire  honnetir  à  l'écrit  inventif 
et  au  caractère  joyeux  de  Lescarbot.  VOrdre  se  composoit 
de  quinze  membres  qui  avoient  alternativement  le  soin  d'e 
l'approvisionnement  et   la    direction    du  service.    Ils   se 
relevoient  tôtis  les  joiXrs.  Celui  (jui  étoit  en  charge  devoit 
pourvoir  aux  besoins  de  la  tabfe,  procurer  lés  viandes, 
donner  ses  ordi*es   au  cuisinier  et  veiller  à  ce   que  lés 
mets  fassent  servis  convenablement;  il  faisoit  en  un  niot 
les  'fonctions  de  maître  d'hôtel.  Le  matin ,  à  midi  et  le 
soir^  quand  Pheure  dû  repas  étoit  venue,  il  se  rendoit  à  là 
cuisine ,  distribuoit  les  piafs  à  lies  ofQciers  et  marchoft 
à  leur  tête,  la  serviette  sur  l'épaule,    le  biïon  d'ofBce 
à  la  main,  le  collier  d'or  au  cou.  La  même  cérémonie  s'ob- 
servoit  aii  dessert,  mais  avec  moins  d'apparat,  si  ce  n'est 
le  soir.  Le  souper  se  termînoit  par  la  transmfesioh  des  insi- 
gnes du  commandement.  Avant  de  rendre  grâces  à  Dieu,  le 
maître  d'hdtel  rësignoit  entre  les  niains  de  son  ^uccessetil* 
le  collier  et  le  bâton;  il  lui  versoit  un  verre  de  vin  ;  et  dé* 
bout,  au  milieu  des  convives  Silencieux  et  attentifs,  ifs  bu- 
Voient  l'uti  i  l'autre.  Comme  la  resporisabilîté  du  service 
revenoit  au  chef  de  Tordre,  il  en  avoit  aussi  ïa  gloire.  Ce 
h'étoitpas  pour  lui  un  mince  sujet  de 'fèlicitàlî'ôn  t^tie  d'â^ 
vdîr  rtetfeisi  à  dharjjët-  'l'a  table  de  Viandes  sîicrtiAeriteîs.  Il  ^ 
avoit  dohb' entre  les  ïnembres  une  émulation  dbnt  htùthl^ 
faitiiiaiité  se  trouvôit  très-bien.  On  ne  se  nourrfesôît  ^?as  iëu- 
lement;  soUVeïit  on  faisoit  bonne  ôhère  :  c  Jamais,  dit  Lèli- 
'tarbot,  jamais  au  dêjeûïiefr  nous  n'avons  marfqifé  de  saii|)9- 
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quels  de  chair  ou  de  poisson  ;  et  aux  repas  du  midi  et  du 
soir,  encore  moins.»  Parmi  les  chairs  dont  les  colons^  fai- 
soient  leurs  délices,  il  cite  celles  du  canard,  de  l'outarde,  de 
Foie  grise  et  blanche,  de  la  perdrix,  de  l'alouette  entre  les 
oiseaux,  et  entre  les  quadrupèdes  celles  de  l'élan,  du  cari* 
bou,  du  castor,  de  Tours,  du  lapin  et  du  chat  sauvage.  Les 
poissons  étoient  le  pins  ordinairement  des  morues,  du  sau- 
mon^ des  maquereaux,  des  éperlans,  des  harengs  et  des  sar* 
dînes. 

Le  souper  fini,  on  se  réun^ssoit  pour  causer  et  pour  jouer; 
on  on  se  séparoit  pour  étudier.  Les  conversations  étoient 
bruyantes  autant  que  vives  et  gaies;  car  Lescarbot  les  qua- 
lifie l\  la  fois  de  caquets,  de  bruits  et  de  tintamarre.  Pour 
lui,  il  s'en  retiroit  quelquefois  et  a  se  tenoit  volontiers  en 
son  étude,  lisant  ou  écrivant  quelque  chose.  >  Les  plaisirs 
n'avoicnt  pas  toujours  cet  entrain  tumultueux  qui  faisoit 
recultjr  le  studieux  historien.  Ils  étoient  parfois  simples  et 
délicats.  Aussi  quand  le  temps  étoit  doux  et  l'air  serein,  on 
faisoit  de  la  musique  sur  la  rivière  du  Dauphin  et  on  dînoit 
dans  la  prairie.  Pendant  le  voyage  d'exploration  que  Pou- 
trincourt  commença  au  mois  de  septembre,  Lescarbot  ima- 
gina de  donner  pour  le  retour  du  gouverneur  un  spectacle 
nautique  à  la  colonie;  c'étoit  ce  qu'un  appeloit  alors  un 
divertissement.  La  poésie  et  la  musique  en  faisoieal  le 
chai  me  principal.  Le  scénario  de  ce  petit  drame  a  été  pu- 
blié dans  le  recueil  des  Musées  de  la  nouvelle  France.  C'est 
médiocre  d'invention,  plus  médiocre  de  style;  mais  il  faut 
tenir  compte  du  lieu  où  la  scène  se  passoit,  ce  magnifique 
bassin  du  Port-Royal  dont  les  eaux  reflétoient  la  riante  ver- 
dure de  l'Ile  aux  Chèvres  et  que  couronnoit  la  majesté  des 
montagnes;  il  faut  tenir  compte  aussi  de  la  bonne  volonté 
des;  acteurs»  de  la  joie  pure  des  spectateurs,  de  l'abandon 
Aa|f  de  tous»  Peut-être  trouvera-t-on,  en  se  figurant  dans 
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son  cadre  splendide  le  tableau  que  présenloit  la  colonie 
ainsi  assemblée  et  groupée  autour  de  son  chef»  que  cette 
ttouYeauté  n'étoit  ni  sans  attraits  ni  sans  grandeur. 

Neptune,  sur  une  conque  marine  à  laquelle  sont  attelés 
six  Tritons,  rencontre  la  barque  de  Poutrincourt  ;  il  Tarrôte^ 
et  il  adresse  au  gouverneur,  debout  à  l'avant  de  sa  frêle 
embarcation,  un  discours  en  vers.  Une  trompette  sonne. 
Les  Tritons,  à  ce  signal,  viennent  à  leur  tour  réciter  leurs 
barangues.  Puis  quatre  sauvages  s'approchent  dans  des  ca- 
nols;  ils  complimentent  aussi  Poutrincourt  en  versfran- 
çois.  Apparemment  ils  n^étoient  sauvages  qu'à  demi.  Le  pre- 
mier offre  au  grand  sagamos^  au  visage  pâle,  un  quartier 
d'élan;  le  second,  des  peaux  de  castor;  le  troisième^ 
desfiia^âcAtaji,.c'est-.^-dire  des  écharpes  et  bracelets  faits 
delà  main  de  sa  maîtresse.  Le  quatrième  a  été  malheureux 
à  la  chasse  ;  il  ne  porle  rien  ;  mais  il  ira  à  la  pèche  ;  et 
il  espère  que  la  fortune  lui  sera  plus  favorable.  Pou- 
trincourt remercie  le  souverain  des  mers,  les  Tritons, 
les  sauvages  ;  il  les  invite  tous  à  l'accompagner  au  Port- 
Royal.  La  troupe  de  Neptune  entonne  alors  un  chant  k  quatre 
parties  ;  après  quoi,  la  trompette  sonne  dans  l'air  les  notes 
aiguës  d'une  joyeuse  fanfare.  Le  canon  tonne  ;  et  le  cortège 
se  met  en  marche.  Au  moment  où,  alerte  et  triomphant,  il 
entre  dans  le  fort,  un  garçon,  «  de  gaillarde  humeur,  »  an- 
nonce le  festin. 

Voilà  dans  une  rapide  et  sèche  analyse  l'œavre  de  Les* 
carbot.  Nous  en  aurions  cité  quelques  vers  que  le  lecteur  n'en 
auroit  probablement  pas  été  plus  satisfait.  —  D^aillears  nous 
n'en  ayons  pas  parlé  pour  le  talent  qu'y  a  déployé  l'auteur, 
mais  pour  le  témoignage  qu'elle  nous  fournit  de  l'état  tran- 
quille et  prospère  de  la  colonie. 

Tout  sourioit,  en  effet,  aux  hardis  fondateurs  de  l'Acadie 
françoise.  Nous  avons  vu  que  la  vie  éloit  abondante  et  facile 
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au  Port'Royal  :  on  y  travailloit  modérément;  et  cependant  on 
yavoitdèjà  jeté  les  fondements  d'une  installation  soHde. 
Les  habitations  étoient  suffisantes,  sinon  commodes.  Poa- 
trincourt  avoit  fait  fabriquer  des  briques,  pour  les  poufroir 
de  bonnes  cheminées.  Il  avoit  fait  bâtir  un  moulin  8Ur  k 
petite  rivière;  ce  qui  avoit  été. pour  les  colons  un  ddable 
profit^  puisque,  dispensés  de  moudre  le  blé  àforeedebras,ite 
avoient  de  meilleure  farine  avec  moins  de  fatigue»  Des  trois 
embarcations  qui  servirent  au  rapatriomeut  des  malheureux 
abandonnés,  deux  ayoient  été  construites  par  sas  ordres  et 
sous  sa  direction.  Il  ayoit  imaginé,  ponv  tes  calfater,'de 
suppléer  au  brai  qui  lui  manquott,  ^pftr  la.  gomme  des  sapins 
qu'il  recueillbit  dans  les  bois  voisins' et  (}u'ilépurôit  sur  ub 
fourneau  de  son  invention.  De  son  oAié,  un  charpéfilieravoit 
fait  du  charbon;  car,  dit  Lescarbot,  OU  s'employoit  à  toits 
usages. 

Quant  à  la  culture  de  la  terre^  nous  savons  qu'elle  ifrù- 
meltoit  des  résultats  excellents  ;  les  glanes  que  Poutrincourt 
apporta  en  France,  en  offroient  une  incéntesjtabie  preuve. 
((  Je  puis  dire,  saus  mentir,  raconte  LesCarbot,  que  jamais 
je  n'ai  tant  travaitlé  du  corps  pour  le  plaisir  que  je.prenois 
i  dresser  et  cultiver  mes  jardins,  les  fermer  contre  la  gour- 
mandise des  pourceaux,  y  faire  des  patrtert^s,  aligner  les 
aillées,  bâtir  des  cabinets,  semer  froment,  seigle,  orge»  avoine, 
fèves,  pois,  herbes  de  jardin  et  les  arroser,  tant  j'avois  envie 
de  connoitre  la  terre  par  ma  propre  expérience.  »  Nous  vou- 
lons bien  que  les  colons  n'aient  pas  eu  tous  la  mMie  envie 
au  même  degrés  mais  il  n'eti  faut  pas  moins  reconnottre 
que  l'intention  sérieuse>  arrêtée  des  chefs  de  la  colonie,  étoM 
de  découvrir  et  de  développer  ses  ressouces  agricoles. 

Au  milieu  de  leurs  divertissements,  nos  François  n'enreat 
jamais  rien  à  craindre  pour  leur  sûreté.  La  paix  régnoit  au 
Port  royal  et  dans  la  péninsule.  Aucun  différend  ne  s'ilevt 
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soas  aucan  prëtexlb  entre  eux  et  lés  indigènes.  C'est  une 
remarque  quMl  faut  faire  à  notre  honneur  :  Pendant  tout 
le  temps  de  notre  domination  en  Aoadie,  non-seulement  il 
n'y  a  pas^eti  â'èxem]f)le  d^un  soulëyementdes  sauvages  contre 
nous  ;  ma^sati  contraire,  nous  n'avons  reçu  des  tribus  qui 
nous  envéldppéient  en  quelque  sorte,  que  des  témoignages 
persévérants  d'une  soumission  parfaite  et  d'une  couraigeuse 
fidélité*  Elles  ndus  ont  été,  si  éruellèment  que  nous  ait 
éprouvés  la  fortune,  des  auxiliaires  dévoués,  des  alKés  infa- 
tigables dans  toutes  nos  jjoierres  avec  les  Anglois. 

LesMismacs  ou  Sduriquois  étoient  simples  et  doux.  Il 
convient  de  fbire  dans  ces  accords  constatits  des  deux  races 
une  tapge  part  à  leurs  mœurs  hospitalières.  Ils  avoient  pour 
^bef  à  cette  époq\ie  un  vieillard  qui  réunissoit  tous  les  titrels 
à  la  vénération  des  jpopulations  indiennes  :  il  éloil  guerrier, 
orateur  et  'médecin.  Membertou,  ainsi  se  nommoit-il,  exer- 
çoitle  commandement  depuis  un  demi-siècle  et  davantege; 
on  crojfoit  qu'il  avoit  dét)assté  sa  centième  année.  Son  renom 
de  côutfafe  et  de  sagesse  étoit  très*grand  sur  les  deux  rives 
de  la  baie  de'Fundy.  Aucuii  sagamos  n'étoil  écouté  avecauf- 
tant  de  déféiieùce,  obéi  avec  'aalant  de  docilité,  suivi  arvèc 
aatant  de  dévotiemènl  et  d'affection.  Il  avoit  une  intelligente 
remariquable.  Père  dé  ndmbreax  enfants,  ce  qui  e$t  ebet 
les  sauvages  à  la  fois  une  marque  de  richesse  et  un  instru- 
mem  de  crédit,  Il  avoit  habitement  employé  sa  puissance 
paternelle  &  étendi'e  et  fortifier  son  autorité  politique.  II 
's'étbit  attacîhé  de  bonne  *yriire  'aux  Frauçois  qu'il  ne  cessa 
•jamais  d'aimer  ettle'semr  avec  une  eordralité  réfléchie.  On 
l'avoit  vu  venir/ curieux  et  confiant,  auprès  d'eux  à  la  pre- 
mière arrivée! de' De  Monts;  il  continuade  les  visiter  pendant 
que  Pont  Gravé  eut  le  commandement  provisoire  de  la 
<X)lonie>;  et  sia  bonne  volonté  ne  fut  pas  inutile  aux  deux 
intrépides «arreUMriers  qui  veiHèrent  sur  le  drapeau  du  Port- 
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Royal  après  le  départ  de  ce  lieutenant  da  gouyernenr,  Noos 
avons  dit  comment  il  reconnut,  avant  Miqnelet  et  ba  Caille, 
le  vaisseau  de  Poutrincourt  et  comment  il  montra  sa  joie  da 
retour  des  François.  De  ce  moment,  il  devint  un  familier 
du  fort  où  il  trouvoit  toujours  le  plus  bienveillant  accueil. 

Un  échange  de  procédés  et  de  services  s'établit  entre  la 
colonie  et  les  indigènes.  On  s'habitua  à  vivre  dans  des  rap- 
ports de  protection  d'un  côté  et  de  l'autre  de  soumission.  Les 
sauvages  apportoient  au  Port-Royal  les  chairs  des  animaux 
qu'ils  tuoient  à  la  chasse  ;  ils  en  offroient  la  moitié  au  gou- 
verneur; puis  ils  échangeoient  le  reste  contre  da  pain  dans 
une  sorte  de  marché  public  qui  se  tenoit  sur  la  place.  Leur 
arrivée  étoit  d'ordinaire  une  occasion  de  réjouissance.  On 
les  traitoit  en  voisins  et  en  amis.  Les  chefs  pourtant  man- 
geoient  seuls  à  table.  Les  autres  recevoient  une  distribution 
de  pain,  comme  des  pauvres,  dit  Lescarbot ,  nous  aimons 
mieux  dire,  comme  des  serviteurs.  Ce  n'étoit  pas,  en  effet, 
une  aumône  qu'on  leur  donnoit.  Ils  ne  s'asseyoient  pas  à 
côté  des  guerriers  de  la  tribu,  parce  qu'une  pareille  fami- 
liarité étoit  condamnée  par  les  usages  des  aïeux.  Quelquefois 
Poutrincourt  leur  faisoit  la  tabagie,  suivant  le  langage  du 
temps;  c'est-à-dire  qu'il  les  réunissoit  dans  des  repas» 
accompagnés  de  harangues  et  de  danses*  Hembertou  ne 
manquoit  jamais  alors  de  prendre  la  parole  pour  célébrer 
les  avantages  qu'assuroienl  aux  Indiens  les  bonnes  grâces 
des  François  :  «  Il  remontroit,  raconte  Lescarbot,  les  cour- 
toisies et  témoignages  d'amitié  dont  ils  étoient  l'objet  de  la 
part  des  colons,  ce  qu'ils  en  pouvoient  espérer  à  l'avenir, 
combien  la  présence  diceux  leur  étoit  utile,  voire  même 
nécessaire,  pour  ce  qu'ils  dormoient  sûrement  et  n'avoient 
crainte  de  leurs  ennemis.  » 

Il  y  avoit,  on  le  voit^  du  calcul  dans  les  sentiments  et  la 
conduite  de  Membertou  ;  mais  ce  calcul  étoit  inteUigent  et 
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élevé;  il  n'ôtoit  rien  à  la  sincérité  des  sentiments  et  à  la 
loyauté  de  la  conduite.  On  ne  peut  en  conclure  qu'une  chose  : 
c'est  que  Membertou  «entoit  et  comprenoit  la  supériorité 
de  la  civilisation  françoise,  qu'il  s'y  soumettoit  avec  simpli- 
cité, que,  ne  pouvant  y  aspirer  encore  pour  sa  tribu,  il  dési- 
roit  au  moins  lui  en  obtenir  leç  fruits  qu'elle  étoit  capable 
de  porter.  Il  ne  tarda  pas  à  en  recueillir  pour  sa  famille  et 
pour  lui-même  le  profit  le  plus  désirable  et  le  plus  solide. 
Instruit  par  les  soins  de  Poutrincourt,  il  embrassa  la  reli« 
g  ion  catholique  et  reçut  le  baptême  avec  tous  ses  enfants. 


CHAPITRE  V. 

I  ( 

De  Monts  cède  VAcadie  à  Poutrincourt.  —  Retour  au  Port* 
Royal.  —  Les  compagnons  de  Poutrincourt.  —  Jessé  de 
Fleuchey,  premier  missionnaire.  —  Zèle  de  Poutrincourt 
pour  la  conversion  des  sauvages.  —  Conversion  de  Mem- 
bertou. —  Disette.  —  Mort  de  Henry  IV,  1608,  16i0. 

Les  promesses  de  retour  que  Poutrincourt  avoit  faites 
aux  Indiens,  étoient  parfaitement  sincères,  quoique  le  coura- 
geux gentilhomme  ne  pût  guère  entrevoir  encore  les  moyens 
qu'il  auroit  de  les  remplir.  La  compagnie  étoit  dissoute;  les 
colons  alloient  se  disperser;  partout  le  privilège  de  la  traite 
des  pelleteries  étoit  aboli.  Heureusement  De  Monts  obtint, 
le  7  janvier  1608,  qu'il  lui  fût  rendu  pour  un  an.  Sur  ce 
fondement,  il  congut  le  projet  d'une  nouvelle  expédition  ; 
mais  entraîné  par  le  désir  de  chercher  le  fameux  passage  du 
Nord-Ouest,  qui  de  nos  jours  encore  exerce  une  séduction 
si  puissante  sur  les  plus  hardis  navigateurs,  il  résolut  d'aller 
^'établir  au  Canada  et  abandonna  l'Acadie  à  Poutrincourt.  , 
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Celui-ci  accepta  san§  hésiter  sa  part  des  i^ërils'et  de  l'hoii- 
neur  de  Tentreprise.  Il  devoit  pourvoir  à  tout  ;  car  il  lie 
receyoit  de  De  ilonts  que  la  délégation  dé  son  poinioir  el 
Texercice  de  ses  droits  dans  les  parages  acadiens.  Â^rës  Se 
longues  et  laborieuses  démarches,  —  quand  il  pût 'compter 
que  le  succès  couronnerolt  ses  efforts,  en  octobre  *lB08y  il 
adressa  au  Pape,  pour  le  prier  de  béhir  son  oèuTre,  ùneleltte 
latine  que  Lescarbol  avoit  écrite  et  qu'il  nous  a  cdAsèrVë^. 
Le  Saint-Père  répondit  par  un  bref  dans  lequel,  ainûonçsftt 
à  Poutrincoùrt  qu'il  avoit  invoqué  pour  lui  le  secouhde 
Dieu  au  tombeau  des  Saints-Apôtres,  il  le  louoit  de  son  zèle, 
Tencourageoit  dans  ses  desseins,  lui  recommandoit  avec  un 
touchant  intérêt  les  âmes  des  pauvres  sauvages  et  lui  accor- 
doit  pour  lui  et  pour  les  siens  la  grâce  de  la  bénédiction 
apostolique.  En  môme  temps,  il  autorisoit  le  nonce  Robert 
Ubaldini  à  désigner  un  prêtre  JTrançois  pour  accompagner 
Texpédilion. 

Néanmoins  Tannéb  I6ô'd  se  passa  ièhéôVë  ^éh  â^biiidtioDS 
et  eh  préparatifs.  *Poutrîiicourt  s*assbciâ  pôilr  'ètibvfenft  Sui 
besoins  de  la  colohisation,  deux  marchàfa^  de  Dieppe, 
Dujardin  et  Duquesne,  qui  se  chargèrent  d'équiper  un  vais- 
seau, de  l'armer  et  de  le  munir  des  provisîôus  héce^aires 
tant  àu  voyage  qu'aux  ^iréftiiërs  'temps  de  l'a  rWid'énfce  en 
Acadie.  îl  étôit,  quand  tout  fiit  prêt,  Ôans  ta  'hfeirldhniè  de 
Sâint-Jùst,  en  dhampagne^  qtti  lui  ap)pfaJrtènoit  ylu  tiheif  de 
Jeanne  de  Salazàr,  sa  ihôrle.  G'étoit  it  btifhihélibefaïijtft  de 
février  tÔlO.  Il  remplît  ahàsilôt  iin  bateau  de  vivres,  de 
meubles  bt  de  ihtlhitioti^  de  gberre  ;  il  s^mbafiqua  m  là 
Seine  et  descendit  îe  fleuve,  malgré  ïik  diâiètiltés  ilë  h  nàvf 
gation  et  les  rigueàirs  de  là  saison.  iS'il'fâtit  en  cTôifelà- 
carbot,  ce  trajet  rie  ïiit  ^as  sans  diti^ëh,  princip^ement 
aux  passages  de  No^éiif,  dfe  Cbrtierl  et  dfe  SÎîHt-Cilàud.  Pou- 
trincoùrt y  vit  périr  plusieurs  bateaux,  emportés  psfr  I^ 
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nolence  da  courant;  mais  plus  heureux  ou  plus  habile, 
iL^surmonta  tou&  les  obstacles  et  arriva  enfin  à  Dieppe  yers 
I^fin  (lu  m^ois. 

Il  ayoit  ameaé  avec  lui  son  fils  aîné,  Charles  de  Biencourt 
baron  de  Saiat-Just,  C*étoit,  dit  Lescarbol,  un  jeune  homme 
i^  grande  espérancei  ayant  déjà  l'expérience  des  choses  de 
la  mer.  Il  fut,  Tannée  suivantç,  nommé  «  yice-amiral  du 
j^napt  es  côtes  d,e  delà,  »  c'est-à-dire  es  côtes  de  la  nouvelle 
FranGe*  Oo.  doit  croire  qu'il  avoit  suivi  son  père  dans  la 
première  expédition  du  Port-Royal,  quoique  les  auteurs  n'en 
parlent  pas*  II.  sayoit,  en  effet,  de  la  languiS  des  sauvages 
a^^çz  pour  entretenir  Menxbertou  des  vérités  de  la  religion 
cajtholique;  as3^  du  moins,  suivant  1q  P.  Biard,  poujr  trafi-? 
qver  avec  les  Indiens^sur  toutes  les  côtes.de  la  baie  de  Fundy. 
l^s  uom^s  de  six  seulement  des  compagnons  de  Poutrinconjrt 
DQUj^.oqt  été  CQUs^vés  p^r  la  liste  des  parrains  d'indigën^^ 
que  Lesparbot  a  i;ecuexllie  sur  ce  qu'il  appelle  pompeuse- 
o^nt  l^&,  registres  de  la  cathédrale.  Ce  sont,  avec  Jacques 
dg^S^lazar,  son  second  fils,  qui  continua  la  branche  de  Pou- 
trinpourtaprès  la  mort  du  baron  de  Saint-Just,  M*  de  CoUon*^ 
gn9,  M,.  Q.éné.Maheu,  M^  Belot,  dit  dç  Jt(Qntfoi:ty  M.  de  Jouy 
etU.  Bertrand,  nati(de  Sézanne.  Il  est  probable  que  le  qua- 
trièn^iS  apparlenoit  à  une  famille  bourgeoise  de  Paris  ;  car 
noas  tjTOuvqn^.  sur  les,  marnes  registres  quatre  BQlot  dont 
deux  CQmmtissaU;os  des  {[uerres  et  un  procureur  au  grand 
Conseil.  Nous  ne  savons  riqn^djes  autres,  si  ce  n'est  que  Les- 
CJM^bot.r^ contf;  comment  M.  de  Jouy  tua,  d'une  arquebusade 
dsgas  la|  tète,  ua  élap  que  chassoil  Louis  Membertou  et  qui 
vij^t  passer .  la  riviéi;e  du  Dauphin  devant  le  Port-RoyaL  Les 
hi^jtpriens,  d'ailleurs,  s'aqcovdent  à  reconnottre  que  les  coloi^s, 
avoient  été  choisis  ayecsoip  dans  les  deux  classes  des  labiQU- 
reurs  et  des  artisans. 

Quapt.  au  pré(re  qi^ii  se  présenta  cour  faire  partie  de 
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Texpéditioa  et  qui  reçut  ses  pouvoirs  du  nonce  apostolique, 
jl  s'appeloit  Jessé  de  Fleuchey,  il  étoit  né  à  Lantage,  diocèse 
de  Langres.  C'éioit  un  homme  de  bonnes  lettres,  suivant 
l'expression  de  Lescarbot.  Les  événements  de  sa  courte 
mission  montrèrent  qu'il  étoit  aussi  un  liomme  de  zèle  et 
de  charité.  Les  sauvages  l'eurent  en  grande  affection  et  le 
nommèrent  le  Patriarche.  Nous  ignorons  dans  quelles  circons- 
tances et  pour  quels  motifs  il  quitta  la  Colonie.  Lescarbot 
nous  apprend  seulement  qu'il  revint  en  France  le  17  juin 
1618. 

On  mit  en  mer  à  Dieppe,  le  28  ou  le  26  février  1610.  On 
eut  pendant  les  premiers  jours  des  alternatives  de  calme  et 
de  mauvais  temps  qui  rendirent  la  navigation  difficile  et 
périlleuse  :  le  vaisseau  fatiguoit  isans  avancer.  Le  lundi  de 
Pâques,  une  voie  d'eau  s'ouvrit  dans  la  soute  au  pain  et  au 
biscuit,  sous  les  efforts  d'une  violente  tempête;  il  fallut  se 
hâter  de  la  réparer.  Le  charpentier  qui  travailloit  à  l'inté- 
rieur, troubloii  par  le  bruit  de  ses  coups  de  marteau  les 
prières  de  l'équipage;  car  on  célébroit  à  bord,  comme  on 
l'auroit  fait  à  terre,  avec  moins  de  solennité,  mais  avec  au- 
tant de  piété,  la  triple  fôte  de  la  résurrection  du  Sauveur  des 
hommes.  Poutrincourt  lui  fit  dire  d'aller  continuer  son  tra- 
vail à  l'extérieur.  L'ouvrier  obéit.  En  se  glissant  le  long  des 
flancs  du  navire,  il  reconnut  que  le  gouvernail  avoit  été 
rompu.  Ce  fat  une  nouvelle  réparation  à  faire  ;  toutes  deux 
n'étoient  pas  sans  danger.  Le  charpentier  balancé  sur  les 
flots  que  soulevoient  les  vents  furieux,  fut,  en  effet,  jeté  à  la 
mer  ;  et  les  matelots  qui  luttoient  péniblement  sur  le  pont 
contre  l'ouragan,  ne  Tarrachèrent  qu'avec  peine  à  la  mort 
en  lui  lançant  des  cordages.  Cette  anecdocte  ne  caractérise- 
t-elle  pas  bien  l'esprit  de  religion  dont  étoient  animés  les 
colons  et  leur  chef? 

Enfin  le  temps  devint  meilleur.  Le  vaisseau,  suivant  plus 
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librement  sa  roBte^  rencontra»  le  11  mai,  le  banc  des 
Morues^  où  on  prit  des  poissons  et  des  oiseaux  ;  et  ce  fut  un 
grand  soulagement  pour  nos  voyageurs  qui,  depuis  long- 
temps manqnoieiit  de  vivres  frais.  Peu  après  on  étoit  en  vue 
de  Pentagoët.  Le  jour  de  l'Ascension,  on  descendit  pour  en- 
tendre la  messe,  sur  une  petite  île  à  laquelle  Poutrincourt 
donna  le  nom  du  saint  mystère  qu*on  y  venoit  d'honorer. 
De  là,  on  toucha  à  Sainte-Croix  où  le  sacrifice  de  Tautel  fut 
offert  en  mémoiredes  compagnons  de  De  Monts,morts  pendant 
rhiver  1605  ;  et  on  arriva  au  Port-Royal  vers  la  fin  du  mois. 
Rien  n'avoit  été  détruit  ni  changé  dans  le  lieu  principal 
delà  Colonie.  «  Les  bâtiments  furent  trouvés  tout  entiers, 
excepté  les  couvertures,  dit  Lescarbot;  et  chacun  meuble 
étoit  à  la  place  où  on  les  avoit  laissés.  »  Les  sauvages  avoient 
été  fidèles  aux  promesses  qu'ils  avoient  reçues  de  Pou- 
trincourt. Ils  atlendoient  les  François;  et  ils  furent  plus 
heureux  qu'étonnés  de  les  revoir.  La  longueur  du  temps 
n'avoit  lassé  leur  patience  non  plus  qu'altéré  leurs  senti- 
ments. Ils  accueillirent  leurs  amis,  leurs  bienfaiteurs,  leurs 
protecteurs  avec  les  témoignages  de  la  joie  la  plus  vive.  Ce 
fat  pour  tout  le  monde  un  grand  jour  que  le  jour  de  la  ren- 
trée du  fondateur  courageux  du  Port-Royal  dans  ses  posses- 
sions. 

Après  lel  premiers  moments  donnés  aux  élans  de  la  satis-* 
faction  commune,  Poutrincour  se  hâta  de  mettre  son  monde 
à  l'ouvrage.  Il  y  avoit  beaucoup  à  faire,  même  dans  l'état  où 
le  respect  des  Indiens  avoit  conservé  les  habitations.  L'ordre 
du  travail  fut  donc  réglé  ;  et  d'un  consentement  unanime, 
on  convînt  que  la  journée  coramenceroit  toujours  par  la 
prière.  Le  devoir  du  chrétien  devoit  être  accompli  avant 
tout.  Les  occupations  des  colons  ne  venoient  qu'après.  Elles 
ètoient  ainsi  acceptées  avec  une  volonté  plus  droite  et  rem- 
plies avec  un  plus  ferme  courage.  En  peu  de  temps,  les  mai- 
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sons  forent  recourertes,  et  particujiiàreipexit  le  moalio  de^  la. 
petite  rivière.  La  caliore  readit  aax  terres  aj^fiadennées 
depai;s  1607  lenr  fécondité.  Coavaie  l'eau  manqiiQ|i(.daiiSile 
fort,  on  y  creusa  un  puit3 .  qai  fut  plus  tard.  d'tti)«  gr4pd 
secours  quand  les  Aaglois  assiégèrent  1q  Port-RQjal^ 

Probablement  les>cbefedQ  lacobnie  ayoiept  repris  Iqurs 
anciennes  demeures  ;  les  laboureurs  et  les  artisans  s'étoient 
établis  dans  les.  maisons  dispersées  le  long  do  la  rivière  du 
Dauphin.  Nou^  savons,  en  tous  cas,  que  mes^ire  Jessé  de 
Fieuchey  s'étoit  mis  en/possossioft  de,  c.  l'étinle  »:  et di|  jardin 
de  Lescarboti  DelasortCi  la  pQtitOi  communauté:  françoise 
avoit  retrouvé  sa  pbysionoqaie.  d'aiutr«fois»  C'étoit  le  même, 
esprit  de  foi,  les  mêmes  habitudes  de  discipline,  la.  même, 
activité  dans  le  travail,  la  même  confiance  daps  Taveair, 
la  même  diaposi lion, des  habita tioos,  pour  tQiitf  dire  eafin^. 
les  mêmes  pensées,  la  même  mouvement  et  le  mémei  aspects 

Cependant  Poutrincourt  ne  perdoil;  pas  de  vue  rœuvre 
capitale  de.  la  conversion  des  sauvages.  Il  s'y  employa,  de 
bonne  heure  au  contraire.  Aucun  résultat  de  la  colonisation 
ne  lui  étoit  plus  à  cœur.  Avec  sa  haute,  intelligence  et  son 
expérience  acquise  si  chèpement,  il  comprenoit  que  les  des*, 
tinêes  des  établissements  fraaQois  yi  étoie&t  eu  quelque 
façon  attachées.  Il  l'avoit  cherché  dés  le  début  de  son  entre- 
prise; il  le  poursuivit  jusqu'à  la  fin;  car  il  étoit  eo,Acadie, 
comme  il  avoit  été  eu  France,  l'ardent  catholique  des  pre^ 
miéres  et  belles  annéesd^laLigue*  <.I1  brA)o|t4'un8igrap|l'; 
désir  dQ  voir  la  terre  de  la  Nouvelle-Francei christianisée, 
dit  Lescarbot,  que  tous  ses  dipu^ours  et  se^d^sse^s^  n§  bu- 
toient  qu'à  cela  ;  et  à  cela  même  il  a  consominé.tout  sop^biw  <»> 

Les  conférences  de  Lescarbot  ay<)îeut  jeté  des  semences, 
de  vérité  dans  le  cœur  de  Member^tou^  Poutiincourt  s'attacha^ 
particulièrement  au  vieux  chef;  il  le  fit  iostruiire  par»  son, 
flis,  le  baron  de  Saiot-Just  c  qui  entendoit  et^parloit  f<|rtf 
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bien  Fidiome  des  Souriqaois  et  sembloit  né  pour  leur  ou- 
yrir  le  chemin  des  cieux;  »  il  l'instruisit  lui-même.  Messire 
Jessé  de  Fleucbey,  ignorant  des  langues  indiennes,  ne  pou- 
YOit  d'abord  que  préparer  la  matière  des  entretiens/  La 
famille  de  Membertou  fut  bientôt  admise  tout  entière  à  en* 
tendre  TexpUcation  de  la  doctrine  évangélique  ;  ce  fut  une 
sorte  de  cathéchisme  que  fit  à  de  pauvres  sauvages  le  r  ude 
soldat  des  guerres  religieuses.  On  imagineroit  difficilement 
un  spectacle  plus  édifiant  et  plus  étrange  à  la  fois,  plus 
^  curieux  et  plus  saisissant  que  celui  de  Poutrincourt,  debout 
au  milieu  de  ces  simples  créatures  auxquelles  il  expose  avec 
bonté  les  enseignements  de  la  foi  chrétienne. 

Membertou  éclairé  demanda  le  baptême  pour  lui  et  pour 
les  siens.  Il  fut,  après  examen,  jugé  digne  de  le  recevoir; 
et  la  cérémonie  fut  indiquée  pour  le  24  juin  i610,  jourde 
la  fête  de  saint  Jean-Baptiste.  Dés  le  matin  les  néophytes  se 
réunirent  dans  la  cabane  qui  servoit  d'église.  Chacun,  sui- 
vant les  expressions  de  Lescarbot,  c  fit  reconuoissance  de 
toute  sa  vie,  confessa  ses  péchés  et  renonça  au  diable  qu'il 
avoit  servi  jusque-là.  >  Puis  l'eau  sainte  ayant  été  répandue 
sur  leur  front,  on  entonna  le  Te  Deum  ;  et  le  canon  retentit 
en  signe  d'allégresse.  Les  nouveaux  chrétiens  étoient  au 
nombre  de  vingt  et  un.  Hemberlou  fut  appelé  Henri,  son 
filsatné  Louis  et  sa  femme  Marie,  des  noms  du  roi,  du  dau- 
phin et  de  h  reine.  Le  premier  et  la  dernière  furent  tenus 
sur  les  fonds  du  baptême  par  Poutrincourt  ;  le  second  par 
Charles  de  Biencourt,  baron  de  Saint-Just. 

De  ce  moment  jusqu'à  sa  mort,  le  vieux  Sagamas  ne  cessa 
pas  de  se  montrer  véritablement  chrétien.  Il  portoit  ostensi- 
blement une  croix  sur  sa  poitrine  ;  il  prioit  ;  il  assistoit  à 
Toffice  divin;  partout  il  faisoit  profession  de  la  foi  à  laquelle 
il  avoit  eu  le  bonheur  d'être  conduit  par  la  miséricode  de 
Dieu.  Jaloux  d*y  attirer  après  lui  ses  frères  indiens,  il  sup-* 

15  année.  NoTembre-Déeonbre  1869.  —  Doo.  18 


274  LE  GABinST  raSTOMOQS. 

plioit  sourent  messire  Jessé  de  Fleaefaey  de  ne  pas  les  oublier 
dans  ses  prières  et  aa  saint  sacrifice  de  la  mesee.  Cn  joar 
que  ses  pronsions  éleiefil  épuisées  et  que  lai  manquoleot 
même  les  ressources  de  la  pèche,  parce  que  le  poisson  qoi 
dofoit  à  celte  époque  monter  de  la  mer  dans  la  ririère, 
n'étoit  pas  encore  arrîTé,  se  sonvenanl  de  ee  qu'en  lui  aroît 
dit  de  la  puissance  de  la  prière,  il  se  mit  à  ge«oax;  et  il 
demanda  au  Père  Uml-puissaut  qui  donne  an  oiseau  leur 
nourriture,  de  Ini  eaToyerq[iieIqne  secours  dans  sa  dèlresso. 
En  médie  temps,  &Fec  une  couflance  pleine  d'abandon,  il 
chargea  sa  fille  d'aller  Toîr  si  le  hareng  qcfon  attendoit, 
commençoit  à  par(tftie.  D  ne  sTétott  pasTelevë  que  déjà  celle- 
ci  revenoit  en  courant  et  en  criant  :  «  Le  harengs  mon  père, 
le  hareng  1  »  Nous  ne  citons  pas  celte  anecdode  comme  nu 
miracle;  mais  nous  ponvons  assurément  y  voir  nn  témai- 
gnage  excelient  de  là  foi  de  liembeitou. 

Il  y  eut,  à  la  noareile  de  ces  «  oiversions,  nne  Tîva  énoÊkm 
parmi  les  tribas  indiennes.  Pontrincourt  tromra  nne  occa* 
sion  de  la  mettre  k  profit  peu  de  temps  après,  f  1  n'eut  garde 
de  ia  laisser  éotiapper. 

Ses  approTisionnenœnte  de  Tirres  n'aTOîent  pas  été  cal- 
calés  sur  les  besoins  do  la  saison  d'hi? er;  c'est  poonqpaoi, 
bien  qu'on  attendit  nue  eueillette  de  blè,  dît  Lescarbot,  il 
avoit  résolu  d'envoyer  te  baron  de  Saint-Jnet  en  Fraaos 
pour  les  renouveler.  Les  préparatifr  du  voyage  finrent  faits 
dans  les  premiers  jours  de  juillet;  et  ie  8,  il  manta  sar 
sa  grande  barque  pour  aocompagner  son  fib  jusqu'à  La 
Héve.  Côtoyant  ainsi  la  presqu'île  acadienoe,  il  arriva 
près  du  cap  Fourchu»  devant  une  lie  où  des  sauvages 
étoient  cabrés  »  c'est-à'^dire  o&  ils  avoîcat  dressé  uee 
sorte  de  camp,  apparemment  poar  la  chasse  dee  oiseaux 
ou  ponr  la  pèche.  Il  descendit  i  lenre,  entra  en  eonversatton 
avec  les  Indiens  et  finit  par  lenr  propoaer  de  snivce  rexett* 
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pie  de  HeiQbertou.  A  ce  nom,  toutes  les  volontés  s'incli- 
nent. On  ne  croyoit  pas  pouvoir  faire  mieux  que  le  vieax 
Sagamos.  Poutrincourt,  heureux  de  leur  consenlement,  leur 
prescrivit  de  se  rendre  au  Port-Royal  où  ils  trouveroient  un 
prêtre  qui  les  instruiroit. 

Tontes  les  tribus  indigènes  le  connoissoient  ;  car  si  elles 
avoient  un  lieu  particulier  de  résidence  sur  quelque  point 
de  la  pre&qu'iie,  elles  se  répandoient  souvent  à  travers  les 
forêts,  allant  de  la  pointe  de  Canseau  à  la  baie  de  Sainte- 
Marie  et  du  cap  de  Sable  à  la  baie  des  Mines,  suivant  que 
les  y  attiraient  les  nécessités  de  la  chasse  ou  les  événements 
de  la  guerre.  On  les  rencontroit  même  à  Tautre  bord  de  la 
baie  de  Fundy,  sur  la  côte  des  Etdiemins.  La  nouveauté  de 
rétablissement  du  Port«Royal  avoit  excité  leur  curiosité* 
Elles  étaient  venues  toutes  an  fort.  Il  y  avoit  auprès  de  la 
Héve  un  chef  indien  que  les  François  avoient  vu  en  bien  des 
occasions  et  qu'ils  uommoient  déjà  Martin  par  une  sorte 
d'anticipation,  à  cause  du  penchant  qu'il  montroit  pour  le 
christianisme.  Q  étoit  absent  de  son  village  quand  Poutrin- 
court passa  ;  mais  ayant  appris  que  le  gouverneur  Tavoit 
demandé,  il  entreprit  de  le  rejoindre.  U  y  réussit  après 
quelques  jours  de  recherches;  et  te  résultat  de  leur  entre» 
vue  fut  que  Martin  continua  sa  route  vers  le  Port-Royai 
pour  aller  ente&dre  les  instruciions  du  Patriarche. 

Poutrincourt,  de  son  côté,  se  mit  en  devoir  de  regagne? 
le  chef-lieu  de  la  Colonie  après  avoir  quitté  son  fils  à  La 
Rêve.  Une  tem{)ële  l'accueillit  aux  environs  du  cap  de  Sable* 
Peu  s'en  fallut  qu'il  ne  fût  poussé  par  la  violence  des  vents 
vers  4e8  rivages  de  la  France,  comme  il  était  arrivé  au  mar» 
quis  de  La  Roche  en  liS98.  Soit  que  les  hasards  de  la  mer 
lui  fussent  pins  favorables,  soit  qu'il  manœuvrât  avec  plus 
d'hal^leté,  il  parvint  à  doubler  la  pointe  de  la  presqu'île^ 
Obligé  de  plier  encore  sous  Teiert  de  la  tempête,  ii  it 
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dirigea  sur  Sainte-Croix  qu'il  atteignit  heureusement;  mais 
ses  vivres  étoient  épuisées.  Un  chef  indien,  du  nom  d'Oà- 
gimont,  lui  donna  quelques  galettes  de  maïs.  Ainsi  ravitaillé 
et  reposé,  Pou(rincourtse  rembarqua  pour  le  Port-Royal  où 
il  arriva  après  cinq  semaines  d*absence, 

Une  affaire  délicate  et  difficile  l'attendoit  à  son  retour  : 
Martinv  fidèle  au  rendez-vous  que  le  gouverneur  lui  avoit 
donné,  avoit  été  instruit;  il  étoit  chrétien;  mais  il  mourut 
de  la  dyssenterie  huit  jours  après  avoir  reçu  le  baptême. 
Les  sauvages  vouloient  emporter  son  corps  pour  le  déposer 
dans  la  terre  des  ancêtres  ;  c'étoit  contre  la  volonté  formel- 
lement exprimée  du  défunt  qui  avoit  demandé  pour  ses 
restes  mortels  la  bénédiction  et  les  prières  de  l'Église.  Pou- 
trincourt  se  trouva  ainsi  placé  entre  deux  dangers  :  le  dan- 
ger du  mépris  qu'attireroit  sur  lui  un  acte  de  faiblesse  s'il 
permettoit  que  les  intentions  de  Martin  fussent  méconnues; 
et  s'il  entendoit  les  faire  respecter,  le  danger  d'une  rupture 
avec  les  indigènes.  Qui  pouvoit  prévoir  les  conséquences 
d'un  premier  dissentiment  et  d'une  première  lutte?  11 
essaya  d'abord  de  la  persuasion;  il  voulut  haranguer  les 
sauvages;  mais  les  plus  furieux  Tintérrompirent  par  des 
cris.  Ce  fut  bientôt  un  effroyable  tumulte  :  les  Indiens  se 
parloient  avec  véhémence;  ils  alloient  et  venoient;  se  grou- 
poient,  se  séparoient  pour  se  rejoindre  encore.  Un  projet 
évidemment  étoit  délibéré.  Les  arcs  furent  bandés  en  effet, 
les  haches  levées.  Poutrincourt  prit  alors  résolument  son 
parti.  Il  fit  avancer  douze  arquebusiers,  la  mèche  allumée. 
A  cette  vue,  les  sauvages  hésitèrent  ;  ils  abaissèrent  leurs 
armes,  irrités  encore  et  moins  abattus  qu'humiliés;  ils 
s'éloignèrent  enfin  ;  et  les  funérailles  furent  célébrées  sans 
autre  résistance.  Après  la  cérémonie,  Poutrincourt  rassembla 
les  mécontents  ;  il  leur  adressa  quelques  paroles  de  douceur 
et  de  conciliation  et  leur  fit  faire  une  distribution  de  pain 
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qui  acheva  de  les  calmer.  La  paix  étoit  conclue.  Nous  ne 
voyons  pas  qu'elle  ait  jamais  été  troublée. 

Cet  incident  qui  pouvoit  allumer  la  guerre,  qui  pouvoit 
au  moins  éloigner  les  Indiens  de  la  Colonie^  ne  ralentit  pas 
même  le  mouvement  des  conversions.  Lescarbot  dit  que 
cent  quarante  sauvages  furent  baptisés  dans  la  seule  année 
1610,  le  14  et  le  16  août,  le  8  et  le  9  octobre,  le  1''  décem- 
bre. Il  nous  a  conservé  les  noms  de  leurs  parrains  et  de  leurs 
marraines  d'après  les  registres  du  Port-Royal.  C'est  une  liste 
fort  curieuse  où  figurent,  à  côté  des  princes  et  princesses  de 
Condé  et  de  Conli,  du  comte  et  de  la  comtesse  de  Soissops, 
du  duc  de  Nevers  et  de  la  duchesse  de  Nemours,  du  due 
de  Guise  et  de  la  duchesse  de  Longueville,  de  Tarchevêque 
de  Vienne,  des  évéques  de  Langres,  de  Paris,  de  Boulogne 
et  de  Troyes,  des  magistrats,  des  avocats,  des  commis,  les 
trois  frères,  un  beau-frère  et  un  neveu  du  Patriarche,  mes- 
sire  Jessé  de  Fleuchey.  Ce  respectable  prêtre  déployoit  un 
admirable  zèle  pour  le  salut  des  âmes  qui  avoient  été  con- 
fiées à  sa  charité.  Il  accueilloit  avec  bonté  tous  ceux  qui 
s'adiessoientàlui;  il  ne  se  lassoit  pas  de  leur  faire  des  instruc- 
tions. Il  visitoit  les  malades,  quelque  éloignés  qu'ils  fussent 
de  sa  résidence.  Pénétré  des  beautés  de  la  religion,  il  aimoit 
à  entourer  de  toute  la  pompe  que  permettoit  sa  pauvreté, 
les  solennités  du  culte.  11  s'étoit  formé  un  petit  chœur  de 
chant  qui,  chaque  dimanche,  exécutoit,  à  la  grande  satisfac- 
tion des  assistants,  une  messe  de  la  composition  de  Poutrin- 
court  ;  et  de  temps  en  temps  il  conduisoit  son  peuple  en 
procession  sur  une  montagne,  au  nord  du  Port-Royal,  qu'il 
avoit  appelée  de  La  Roque,  en  mémoire  d'un  prévôt  de  Vimea, 
et  où  «  il  y  a,  dit  Lescarbot,  un  roc  carré  de  toutes  parts, 
de  la  hauteur  d'une  table,  couvert  d'une  mousse  épaisse.  » 
Cétoit  apparemment  l'autel  où  s'offroit  le  saint  sacrifice.  Les 
enfants  des  sauvages  étoient  habillés  en  lévites  pour  cette 
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cërémoDie  à  laquelle  la  population  entière  s'associoit  avec 
une  pieuse  joie.  Les  pères  chantoient  de  tout  leur  coeur  et 
dans  un  recueillement  plein  d'édification,  les  prières  de 
l'oflSce  diTÎn.  Les  Indiens,  au  rapport  des  missionnaires,  (Hit 
la  voix  fort  juste  et  un  remarquable  sentiment  de  la  mu- 
sique.  c  Je  les  ai  entendus,  dit  Diétreville  de  ceux  de  TAca- 
die,  je  les  ai  entendus  plus  d'une  fois  chanter  dans  l'église 
du  Port-Royal  à  la  grand'messe  et  i  yôpres.  Les  Yoix  des 
femmes  particulièrement  étoient  si  douces  et  si  touchantes 
que  je  croyois  entendre  des  anges  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Ce  qui  me  le  faisoit  croire  davantage,  c'est  que  je  ne 
Yoyois  pas  remuer  leurs  lèvres.  Les  voix  des  hommes  se 
méloient  de  temps  en  temps  si  justement  avec  celles  des 
femmes  que  cela  faisoit  un  effet  admirable,  et  j'en  étois 
charmé.  » 

Sans  se  faire  illusion  sur  la  valeur  absolue  de  toutes  les 
conversions,  sans  croire  que  le  baptême  ait  conduit  tout 
d'un  coup  à  la  perfection  les  sauvages  qui  avoient  eu  le 
bonheur  de  le  recevoir,  il  n'est  pas  permis  de  douter  de 
Fexcellence  des  fruits  qn'avoit  portée  la  publication  derÉvan- 
gile  parmi  les  indigènes.  Qu'il  y  ait  eu  des  convertis  igno- 
rants, des  convertis  adonnés  encore  à  des  pratiques  supers- 
titieuses, des  convertis  vicieux  et  frauduleux,  c'est  possible, 
c'est  probable  même.  Hélas  i  que  de  chrétiens  refusent, 
malgré  la  lumière  de-  la  foi  et  de  l'éducation,  malgré  la 
grftce  des  sacrements,  de  rompre  avec  leurs  habitudes  cri- 
minelles. Mais  n'étoit-it  pas  sincère,  cet  Indien  de  la  baie 
de  Sainte-Harie  qui,  étant  malade,  fait  prier  instamment  le 
Patriardie  de  venir  le  baptiser?  Et  cet  autre,  Arauariez- 
Loth,  qui,  se  voyant  près  de  la  mort,  envoya  son  fils  au 
Port-Royal,  avec  mission  de  le  recommander  aux  prières  de 
rÉglise  et  de  déclarer  en  son  nom  qu'il  vouloit  être  enterré 
dans  le  cimetière  des  chrétiens  ?  Le  premier  réaidoit  à  douze 
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et  le  second  à  vingt  lienes  da  cheMieu  de  la  colonie.  L'es- 
prit chrétien  pénëCroît  jusqae  chez  les  sauTagcs  qui  n'avoient 
pas  été  larés  dans  l'eau  de  la  régénération.  Lescarbot  cite 
un  capitaine  de  la  ririère  de  Saint-Jean,  nommé  Echoudun, 
qui,  dit-il,  a  ne  mangeoit  point  un  morceau  qu'il  ne  levât 
les  yeux  au  ciel  et  ne  fît  le  signe  de  la  croix,  parce  qu'il 
aroit  TU  les  François  faire  ainsi  ;  même  aux  prières  i)  se 
mettoît  i  genoux  comme  eux  ;  et  parce  qu'il  avoit  tu  une 
grande  croix  plantée  près  du  fort,  il  en  avoit  fait  autant 
chez  lui  et  en  toutes  ses  cabanes,  et  en  portoit  une  devant  sa 
poitrine. 

Ainsi  ce  n'étoit  pas  seulement  par  la  parole  que  se  propa- 
geoit  la  doctrine  évangélique,  c'étoit  aussi  par  les  exemples: 
Ja  fidélité  des  colons  dans  la  pratique  des  devoirs  religieux 
avoit  la  vertu  d'une  prédication  excellente;  c'étoit  plus  peut 
être  encore  par  les  largesses  de  Poutrincourt  :  il  paroît  que 
les  sauvages  avoient  pour  le  pain  un  goût  prononcé,  et  il 
leur  en  faisort  fréquemment  des  distributions  qjïil  accompa- 
gnoit  d^exhortations  et  de  conseils. 

Mais  il  arriva  un  jour  que  sa  charité  trompa  les  calculs 
de  sa  prévoyance.  Son  fils  ne  revenoit  pas  ;  l'hiver  s'annon- 
^it  et  les  vivres  diminuoîent.  Il  fallut  se  décider  à  retran- 
cher quelque  chose  des  portions  que  les  colons  recevoient  à 
chaque  repas.  Cependant  on  eut  toujours  du  pain,  ce  qui 
prouve  que  la  cueillette  du  blé  avoit. été  bonne;  car  Tappro- 
visionnement  qu'on  avoit  apporté  de  France,  au  mois  de 
juin,  n'avoit  pas  évidemment  pu  suffire  à  la  subsistance  de 
tant  de  personnes  pendant  une  année  presque  entière.  A 
mesure  que  la  saison  avançoit  et  devenoil  plus  rude,  les 
souffrances  aogmentoient.  Les  choses  en  vinrent  bientôt  à 
ce  point,  que  chacun  ne  pensa,  presque  plus  guère  qu'à  ses 
propre  besoin.  Le  cuisinier  prélevoit  pour  lui  seul  une  large 
part  sur  les  mets  qu'il  étoit  chargé  de  préparer.  Ceux  qui 
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portoient  le  blé  au  moulin  délournoient  une  partie  de  la 
farine  pour  leur  usage  personnel.  Ce  n'étoit  pas  encore  le 
pillage,  c'ètoit  déjà  le  vol.  Le  malheur  aigrissoit  les  esprits, 
endurcissoit  les  cœurs,  troubloit  les  consciences.  Des  signes, 
de  division  se  montroient  çà  et  là.  Il  y  avoit  des  entre- 
tiens   secrets,   des  réunions  mystérieuses.  Par   un  mé- 
lange   habile  de    fermeté  et   de    douceur,   Poutrincourt 
réussil  pourtant  à  maintenir  la  discipline  au  milieu  de  tant 
d'occasions  de  révolte.  Il  sut  ne  provoquer  contre  son  auto- 
rité ni  rirritation  par  la  violence,  ni  le  mépris  par  la  foi- 
blesse.  On  lui  désobéit  quelquefois  ;  on  ne  cessa  jamais  de 
le  respecter.  Par  une  protection  spéciale  de  la  Providence, 
la  colonie  n'avoit  pas  eu  de  morts  ;  elle  n'avoit  pas  de  ma- 
lades. 

Heureusement  le  printemps  parut  et  avec  lui  les  poissons 
qui  remontent,  à  cette  époque,  les  rivières  du  Port-Royal. 
La  première  pèche  fut  faite  le  14  avril.  Depuis  ce  jour^  on 
ne  manqua  plus  d'esturgeons,  de  saumons,  d*éperlans,  de 
harengs,  de  sardines.  En  môme  temps,  on  fut  informé  que 
les  sauvages  arrachoient  de  la  terre  des  jacines  (c'éloient 
des  topinambours,  appelé  chiqueti  en  langue  sauvage.  Ce 
précieux  tubercule  a  été  apporté  en  France  par  les  compa- 
gnons  de  Poutrincourt)  donc  ils  se  nourrissoient  et  qui 
ëtoient  bonnes  à  manger  comme  des  truffes,  dit  Lescarbot. 
On  se  mit  aussitôt  et  quête,  et  les  recherches  eurent  pour 
résultat  d'abord,  de  fournir  à  la  colonie,  une  ressource 
bien  précieuse  en  temps  de  disette,  puis  de  procurer  le  dé- 
frichement de  quatre  ^rpents  qui  furent  ensuite  ensemencés 
en  blés  et  en  légumes. 

Toutefois  c'étoit,  à  peine  de  quoi  subvenir  aux  nécessités 
pressantes  du  présent.  Il  falloit  aux  espérances  de  l'avenir 
des  fondements  plus  certains.  Les  colons  ne  pouvoientpas 
l'abandonner  témérairement  aux  hasards  d'une  vie  aussi 
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précaire.  II  n'y  àvoit  pins  de  blé,  plus  de  farine;  et  on 
alloit  faire  cuire  la  dernière  fournée  de  pain.  C'éloit  le 
10 mai  1611.  Poutrincourt  assembla  les  principaux  delà 
colonie.  Que  falloit-il  faire  dans  une  pareille  extrémité?  La 
question  mûrement  examinée,  il  fut  décidé  qu'on  tiendroit 
encore  jusqu'à  la  fin  du  mois,  mais  que,  ce  délai  expiré,  si 
le  secours  attendu  n'étoit  pas  arrivé,  on  renlreroit  en 
France; 

Le  lendemain  étoit  le  jour  de  la  Pentecôte.  La  fête  fut  cé- 
lébrée avec  solennité.  François  et  indigènes,  tout  le  monde 
entendit  la  messe,  et  chacun,  dit  Lescarbot,  se  rangea  à  son 
devoir.  Néanmoins  la  journée  se  passa  tristement.  L'heure 
du  coucher  sonna  sans  qu'aucune  voile  eût  été  signalée  à 
l'horizon.  Tout  à  coup,  le  canon  tonne,  la  trompeté  retentit. 
C'ëtoient  des  amis,  des  sauveurs;  c'étoit  Biencourt.  La  colo- 
nie, réveillée  par  le  bruit,  éclata  en  transports  de  joie.  On 
courut  au-devant  de  ses  compagnons  qui  apportoient  le 
pain.  On  se  félicita  avec  eux  de  leur  retour  fortuné,  on 
rendit  grâce  à  Dieu,  et  dès  le  matin,  on  alla  procession nel- 
lement  sur  la  montagne  du  Nord,  offrir  au  Mattre  des  misé- 
ricordes le  saint  sacrifice  de  Tautel  en  témoignage  de  recon- 
noissance  et  d'amour. 

Biencourt,  après  les  premiers  embrassements,  raconta  à 
son  père  la  mort  de  Henri  lY.  La  funeste  nouvelle  se  répan- 
dit comme  un  éclair  dans  la  colonie.  Ce  fut  alors  un  long 
cri  d'étonnement,  d'indignation  et  de  douleur.  Poutrincourt 
pleura  amèrement  le  maître  qu'il  aimoit.  Les  François  s'as- 
socièrent à  l'affliction  profonde  de  leur  chef,  et  les  indigènes 
mêmes,  suivant  les  expressions  de  Lescarbot,  <  firent  le 
deuil  du  roi  fort  longtemps,  ainsi  qu'ils  eussent  fait  d'un 
de  leurs  plus  grands  Sagamas.  i 

{La  suite  prochainement.) 
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XXIV.  LA  JUSTICE  RÉVOLUTIONNAIRE  EN  FRANCE  (1) 

17  août  1792  —  13  prairial  an  ni, 
—  23*  article.  — 


Ayant  d'entreprendre  les  séries,  moins  Importantesi  des  tribn- 
ndux  rérolmionnaires  da  Centre,  de  VEst  et  du  Nord,  etc.,  j*ai  à 
réparer  ici,  à  Taide  de  documents  récemment  obienos,  quelques 
omissions  ou  erreurs  concernant  les  commissions  de  TOuest  etdu 
Midi. 

Tribunal  criminel  ie  Rennes. 

Le  tribunal  criminel  d'Ille-el-Vilaine  a  jugé  révolution- 
nairement^  mars  1793  à  prairial  an  III,  un  grand  nombre 
de  personnes,  la  plupart  accusées  de  révoltes,  émeutes,  at- 
troupements  causés  par  la  leyée  des  trois  cent  mille  hommes. 
A  l'exemple  d'autres  tribunaux,  composés  de  magistrats, 
celui  de  Rennes  ne  fut  pas  sans  pitié  ;  si  87  accusés  (76 
hommes  et  11  femmes),  que  pouvoient  atteindre  des  lois 
inexorables,  furent  condamnés  à  mort,  80  n'eurent  à  subir 
que  des  peines  modérées  et  331  furent  acquittés, — Les  coq* 
damnations  capitales  se  divisent  ainsi  : 

Pour  révoltes,  émeutes,  altroupements,  certains  accom- 
pagnés de  meurtres,  33  hommes  et  i  femmes  ;  pour  conspi- 
ration, 1;  pour  émigration,  17;  contre  des  prêtres  tftt^  ré- 
fractaires,  23  ;  pour  recel  de  plusieurs  de  ces  prêtres,  9 
femmes  (2). 

(1)  Voy.  t.  IX,  p.  244;  t.  X,  p.  22,  118,  197,  398;  t.  XI,  p.  137,  265; 
t.  XII,  p.  58,  120,  177,  281;  t.  XIII,  p.  1,M,  129;  U  XIV,  p.  1,  25»  81, 
153^  234;  t.  XV,  p.  1,  81, 161. 

(2)  Archives  de  la  cour  impériale  de  Rennes;  registre  da  tribanal 
criminel  d'Ille-et- Vilaine. 
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Ancane  de  ces  décisions  empreintes  de  barbarie  ou  d'ab* 
surdité,  et  dont  les  craiiBissions  réToIntioniuâres  ont  offert 
trop  d'exemples. 

Ce  tribunal  criminel  était  ainsi  composé  : 

Robinet,         président; 

Lodm,        ] 

Desbois.      i  •    ^ 

Co 'tard/         ^"»^' 

Hardy,        ) 

F*  Lemoine,   accusateur  public  (1). 

Commission  Brutus-Magnier,  venue  d'Anlrain  à  Rennes. 

Je  reprends  la  commission  Brutus-Magnier,  imparfaite- 
ment présentée  dans  mon  21*  article,  faute  de  documents 
saffisants,  Etablie,  le  1*'  frimaire  an  II,  à  Antrain,  par  un 
arrêté  de  Bourbotte,  Tnrreau  et  Prieur  de  la  Marne,  cette 
commission  eut»  d'abord,  à  juger  les  militaires  en  délit,  puis 
les  Vendéens  faits  prisonniers  lors  de  la  retraite  de  Gran- 
ville.  Ce  tribunal  improvisé  fut  ainsi  formé  : 

Brutus  Magoier,  capitaine  des  travaillenrs,  président; 
Defresne,  lieutenant  de  chasseurs,  accusateur  militaire; 
Barange,  sergent^     ) 

Remocli,  yolontaire;  |  au  10*  bataillon  de  Paris,  juges  (2). 
GouioD>       idem,     j 

La  conunission  siégea  successivement  à  Antrain,  à  Rennes, 
à  Saint-Aubin  du  Cormier,  à  Fougères  et,  enfin,  à 
Rennes  (3),  où  elle  se  fixa  dans  les  derniers  jours  de  M- 
maire.  Ses  opérations  ne  furent  terminées  que  le  16  prai- 
rial (4).  720  personnes  furent  jugées  :  456  rebelles  ou  leurs 
complices  et  S64  militaires,  il  y  eut  268  condamnations  à 

(1)  Dits  archiva»  et  r^gUtre. 
(3)  Arrêté  de  BoorboCte,  etc.,  da  i«^  frimaire  an  2. 
(3)  Archives  de  la  cour  de  Renaes;  Registre  des  jugements  de  la  eom- 
nUasion  Brutus  M agoier.    . 

(h)  Date  de  sa  suppression  par  un  arrêté  de  Laignelot. 
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mort,  parmi  lesquelles  19  femmes  et  2  militaires;  piQs  133 à 
des  peines  modérées  et  320  acquittements  (I). 

Sans  le  typhus  des  prisons^  il  est  probable  que  les  exécu- 
tions auraient  été  plus  nombreuses:  c  La  maladie  peslilen- 
«  cielle,  écrivait  la  commission,  ayant  fait  justice  elle-même 
t  d'une  infinité  d'autres  contre-révolutionnaires  (2).  » 

Les  exhibitions  abominables  de  tétes^  mentionnées  au  ju- 
gement qu'on  a  vu  dans  mon  n''21,  ne  furent  pas  les  seules; 
la  commission  ordonna  que  c  la  tête  de  l'exécrable  Yau- 
«  celle,  couvreur  à  Fougères,  condamné  le  25  germinal,  se- 
c  roit  placée  au-dessus  du  frontispice  de  la  porte  Saint-Léo- 
«  nard  de  celte  ville,  qui  faisait  face  au  pays  occupé  par  les 
«  chouans  (3).  Le  moindre  crime  de  ce  scélérat  était  d'avoir 
(C  foulé  aux  pieds  les  corps  sanglants  des  défenseurs  de  la 
<  patrie,  morts  i  leur  poste,  en  leur  disant  ironiquement: 

«  Bats-toi  donc,  b de  bleuti^  —  La  commission  ordonna 

aussi  que  seize  accusés^  condamnés  avec  Yaucelle,  seroient, 
comme  lui,  transférés  à  Fougères,  pour  y  être  exécutés,  ce 
qui  eut  lieu  dès  le  lendemain. 

Quant  aux  enfants,  Brutus  alloit  plus  loin  que  le  prési- 
dent O'Brien,  de  Saint-Halo,  lui-même  (4).  Le  18  nivôse,  la 
commission  envoya  six  fils  du  brigand  Aubin,  à  l'hôpital, 
pour  (C  avoir  suivi  Tarmée  catholique.  »  Les  cadets  de  ces 
enfants  qui,  tous,  figurent  dans  le  jugement,  ëtoient  âgés: 
Marie  Aubin,  de  sept  ans;  Françoise,  de  cinq  ans;  Pierre, 
deQUATBE  ans  (5)1 

A  côté  de  ces  décisions  inouïes,  il  s'en  trouve  de  modé- 
rées, de  justes,  d'humaines^  en  apparence^  du  moins. 

(1, 3, 3}  Compte  dei  opérationt  de  la  ci-devant  commission  mUiieirt 
réioiutionnaire,  séante  à  Bennes  ;  in-ft  de  56  p.^  de  rimprimerie  de  Vaton 
fils,  à  Rennes.  Commanication  de  M.  H.  Chardon. 

ik)  V.  mon  3*  article,  Cabinet,  1864,  p.  118. 

(5)  U^me  Compte. 
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Le  15  nivôse,  le  cavalier  David  Goësmel,  qui  avait  quitté 
Tarmée  catholique,  est  acquitté  avec  de  grands  éloges  et  la 
commission  déclare  qu^un  banquet  lui  sera  offert  (1)  f 

Le  18  frimaire,  quatre  volontaires  de  la  Seine-Inférieure 
sont  condamnés  à  trois  mois  de  prison,  chacun,  pour  vol  de 
poules.  «Préaux,  le  plus  coupable  des  quatre,  fut  exposé  au 
«  pilori,  sur  la  place,,  ayant  les  poules  pendues  au  col  (2).  » 

Uoe  soixantaine  de  militaires  furent  renvoyés ,  parce 
que  leurs  fautes  avaient  été  considérées  comme  expiées  par 
la  prison  subie  av^nt  le  jugement.  Le  jour  n'est  pas  bien 
éloigné,  je  pense,  où  nos  tribunaux  pourront  (ce  qu'ils  font, 
parfois,  sans  le  mentionner)  tenir  compte  légalement  aux 
condamnés  d'une  partie  de  la  détention  préventive  (3). 

Le  compte  imprimé  des  opérations  de  la  commission  Bru- 
tus-Magnier  commence  par  ces  mots  :  c  Frères  et  amis,  »  et 
se  termine  par  cet  épilogue  révélateur  (4)  : 

•  * 

«  Voilà,  citoyens,  la  besogne  que  nous  avons  fait  en  denx  cent 
cinquante-trois  séances;  maintenant,  jugez-nous.  Nous  allons  re- 
tourner aux  avant-postes  où  la  pairie  nous  avoit  d'abord  placé, 
et  soyez  sûrs  que  nous  aurons  toujours  la  même  aversion  pour  les 
Aristocrates»  lés  Modérés,  les  Galotins,  les  Intrigants,  et  surtout 
ces  Hommes  vils«  qui,  les  yeux  toujours  panchés  vers  la  terre, 
n'osent  regarder  le  ciel  que  leur  présence  irrite,  et  qui,  brûlant  de 
la  soif  des  honneurs^  vont  acheter,  au  prix  de  quelques  noires 
calomnies,  des  places  plus  lucratives  que  celles  qu'ils  pouvoient 
avoir  auparavant,  ne  rougissant  pas  de  compromettre  de  Jiiraves 
gens  qui,  en  fait  de  zèle,  de  patriotisme,  de  probité  et  de  désin- 
téressementy  les  ont  toujours  laissés  cent  pas  en  arrière. 

Nous  vous  embrassons  tous.  Signé  :  Bruius  Magnier ,  De- 
fimnes,  etc. 

Maison  des  représentants  en  mission. 

En  m*occupant,  de  nouveau,  delà  commission  Ma gnier, 
i*ai  mis  la  main  sur  un  arrêté  relatif  à  la  maison  des  représen- 

(^1 2,  ai  h)  Même  Compte. 


tanU  en  mission^  ses  créateurs;  Fanalyse  dé  ce  doeument 
attibentiqoe  ne  parattra  pas,  ici,  un  hors  d'eMiTre,  je  Tes- 
père. 

Piosiears  fds  J'ai  rappelé  les  ponroirs  illimités  dont  les 
proconsuls  conrentionnels  forent  inyestis  et  Tnsage  qu'ils 
en  firent,  quelquefois  utile,  trop  souvent  déplorable  ou  atro« 
cernent  sanguinaire;  c'est  une  partie  de  Thistorre  de  la  Ter- 
reur qui  mérite  d'être  développée  :  elle  le  sera  probable- 
ment sous  la  plume  de  M.  Ternaux.  A  présent  je  ne  touche 
qu'à  la  vie,  à  l'existence^  à  la  fin  de  1793,  des  représentants 
en  mission  • 

Ces  représentants,  le  Moniteur  nous  l'apprend  (i),  rece- 
voient  12,000  fr.  de  traitement;  ilsavoient,  en  outre, un 
appartement  meublé  et  éclairé  et  un  équipage. 

En  campagne  contre  les  Vendéens,  Bourbotte,  Turreau  et 
Prieur  de  la  Marne  étaient  mieux  pourvus  encore.  Dès  leur 
arrivée  à  Antrain,  le  30  brumaire,  et,  pour  obtenir,  de  la 
municipalité  decetle  petite  ville,  le  gtte  et  le  coucher,'ils  pri^ 
rent  un  arrêté  où  l'on  voit  quel  étoit  l'état  de  maison  de  ces 
trois  Spartiates,  ou,  plutôt,  de  ces  trois  pacbas  : 

Leur  suite  éioii  composée  de  diX'^lluU  personnes,  savoir  : 

2  secrétaires, 

1  maréchal-des-logfs, 
1  commis  aux  vivreSi 

3  bommes  de  confiance, 

5  coDdacteuTs, 

6  hommes  d'écurie. 

Ils  avoient  trente-cinq  chevaux  :  23  de  selle  et  12  de 
trait. 

Et,  enfin,  cinq  voitures  :  4  cabriolets  et  un  chariot  pour 
les  vivres. 

Pauvres  gens! 

(1)  Moniteur  du  25  niTdie  an  lu.  p.  475. 
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Les  mème$  représe&taBts  D'ooibUoient  pas  leurs  affidés. 
Trois  joars  apcës,  eatrés  à  Rennes,  ils  y  faisoient  une  nomi- 
nation Traimeoft  pilriotiqtte.  Le  colotiei  d'artillerie  Denayel, 
commandant  de  la  place»  devoit  céder  ce  postejau  citoyen  Do* 
]»D,  tailleur^  lequel  éftoit  pourru  d'un  traitement  de  6,000  fr. 
et  de  six  cberaox  (1)1 

Tribunal  criminel  ÛeSsAni&ê. 

€omme  dans.POme,  ixisime  à  KarseiUe  et  h  Toulon,  les 
exécutions  de  la  justice  révolutionnaire  furent,  à  la  Rochelle, 
précédées  des  niaasacres  delà  démagogie.  Le  2f  mars  1703^ 
quatre  prêtres  y  ëleient  égorgés  dans  le  corps-de-garde  de  la 
Tour  de  la  Lanterne  (3).  Le  lendemain,  deux  autres,  impru- 
demment envoyés  par  la  municipalité  de  Tlle  de  Ré,  subi- 
rent le  même  sort,  à  l'entrée  du  port,  dans  la  barque  même 
qui  les  transportpit,  assaillie  par  des  sans-culottes  assassins. 
Et  ces  ëgorgemeuts  ne  rençontrërent  que  rindiffërence 
chez  les  représentants  qui  étoieati  alors,  en  mission  à  La 
Rochelle  (3)- 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  tribunal  criminel  de  Saintes  se  ren- 
dit, deux  fois,  à  La  Rocbelte,  sur  les  réquisitions  du  direc- 
toire du  département.  D'abord,  le  28  avril  1793,  il  y  jugea 
deux  accusés  :  Mathurin  Guesdony  28  ans,  garçon  de  ca- 
bane à  MaranS)  coiiifaiacu  «d'aveir,  en  Mai  dHvreeee,  tenté 
tt  d'enrôler  les  citoyens  pûvr  servir  contre  la  patrie,  de  con- 
<  cert  avec  les  émigrés,  »  fût  condamné  à  la  peine  de 
mort  (4).  La  fille  Claveau^  47  ans,  lingére,  au  même  lieu, 
étoît  accusée  d'avoir  tenu  des  propos  contre-révolutionnaires 

(1)  Arrêté  de  Boarbotte,  etc.^  da  3  frimaire  an  ii. 

(2,  3)  Dapont,  Hittoire  de  la  Rochelle^  1S30;  in-S,  p.  S»^  SSi. 

ik)  Greffe  du  tribunal  de  Saintes;  kktn  4»  M.  iSorki  pesMoree,  pi»- 
curear  impérial,  du  5  juillet  1869. 
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à  des  gardes  nationaux  qui  l'interpelloient  comme  sîispecte, 
elle  avoil  rëponda  qu'elle  alloit  à  la  messe,  hors  celle  des 
prêtres  insermentés  ;  que,  chez  elle^  2,000  émigrés  trouve- 
roient  asyle  plutôt  que  6  patriotes.  Conduite  à  l'arbre  de  la 
liberté  et  invitée  à  l'embrasser,  elle  se  troubla  et  dit  qu'elle 
le  brûlerait  si  ses  yeux  étoient  de  flamme;  puis  les  cris  de 
vive  le  roi^  vive  la  reine  I  lui  échappèrent  dans  son  délire. 
On  ne  lui  infligea,  néanmoins,  que  la  déportation  (1). 

Au  commencement  de  septembre  1793,  le  tribunal  de 
Saintes  retourna  à  La  Rochelle,  et,  du  3  au  S,  il  y  condamna 
à  mort  six  accusés  : 

BaribauU^  chef  de  rebelles  vendéens;  Marin  et  Daux^  pris 
les  armes  à  la  main  ;  Bonneville  et  TfUbaudf  fonctionnaires 
des  rebelles  ;  le  curé  Herbert^  révolté  (2). 

Le  tribunal  étoit  ainsi  composé  : 

Lemercier,   président; 
Héart,  accusatewr  pMic; 

Dngué,         greffier. 

Les  juges,  au  nombre  de  trois,  étoient  fournis  à  tour  de  rôle  par 
les  tribunaux  de  district  (3). 

Quant  au  tribunal  de  Rocbefort|  on  a  vu  son  histoire 
dans  mon  deuxième  article  (4). 


TribîÊnal  militaire  du  pomi  cenUral  de  Tarmée 

Pyrénèes-Occidentales  i  Pau; 
Commiseion  extraordinaire  4es  Hautes  et  Basses - 

Pyrénées,  même  ville  ; 
Tribunal  du  district  d'Ustarritz ,  jugeant  révolutte»" 

nairemenii  à  Bajonne. 

(1)  MèoM  greffe. 

(a,  3)  ArehÎTCt  éà  l*Smpii%  fiB^  72-1. 

(4)  CMmt,  1864,  p.  ai. 
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Oatre  la  oômmissîm  extraordinaire  de  Bayonne,  et  le  tri'^ 
bunal  criminel  de  Pati,  dont  j'ai  déjà  (!)  fait  l'Msloire,  la 
jastice  révolationnaire  eut  trois  autres  organes  dans  les 

Basses-Pyrénées. 

« 

A  Pau,  un  tribunal  militaire  dit  du  point  central  de  l'ar- 
mée des  Pyrénées-Occidentales;  il  étoit  ainsi  composé  : 

Drivai,  président; 

Coélanfas,  \ 

Rabaly,      (  . 

Rtipé,         (  ^^^^' 

Lëcpoix,     ) 

Crozet»  aceusateur  militaire  (2). 

Sa  compétence  n'étoit  pas  bornée  aux  délits  militaires.  Je 
conaoîs  deux  de  ses  jugements^  concernant  de  simples 
citoyens  :  le  premier  du  29  yentôse  :  De  Lalanne  fils» 
ex-noble,  accusé  de  correspondance  avec  les  émigrés;  le 
second ,  du  10  floréal  :  Pierre  Drouillet^  tisserand,  accusé 
d'avoir  fait  partie  d'un  rassemblement  qui  exerçoil  le  vol  (3). 
Tous  les  deux  furent  condamnés  à  mort.  Ils  avoient  été 
livrés  au  tribunal  par  des  arrêtés  du  représentant  Monestier, 
pris  le  môme  jour  que  lés  jugements.  De  Lalanne  sollicita 
un  sursis;  mais  le  tribunal  déclara  n^y  avoir  lieu  à  délibé- 
rer (4).' 

Ce  tribunal  du  pùint  central,  la  commission  de  Bayonnë, 
qui  fonctionnoient  à  la  fois,  ne  satisfesoient  pas  Moneslier^ 
et  il  n'avoit  pas  confiance  dans  le  tribunal  criminel  de  Pau. 
Il  se  donna  un  nouvel  auxiliaire^  en  établissant,  en  outre,  à 
Pau,  une  commission  extraordinaire  y  pour  les  départements 
des  Hantes  et  Basses-Pyrénées,  par  un  arrêté,  du  12  germi- 

(1)  V.  mes  articles  !«'  et  0«,  Cabinet,  1863,  p.  25,  et  1860,  p.  123. 
(2, 4)  Jugement  Imprimé,  du  20  nivôse  an  ii,  concernant  de  Lalanne  ftli. 
(3)  Jugement  imprimé,  du  21  floréal  an  ii,  concernant  DrooUhet* 
1S«  uoée.  MoTembra-Décembre  1869*  —  Doe.  19 
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nal  an  II,  dont  les  considérants  sont  assez  remarquables  pour 
être  rapportés  ici  (i)  : 

Considérant  que  le  respect  pour  la  loi  ne  nous  permet  pas  de 
nantir  un  tribunal  militaire  de  la  compétence  des  délits  de  com- 
plots contre  la  représentation  nationale,  Tunité  de  la  Répu- 
blique, etc. 

Considérant  qye  Torganisation  des  tribunaux  criminels  des  dé- 
partements^ composés  .en  totalité  d*toinmes  de  loi^  imhûs  presque 
toujours  des  formes,  au  lieu  de  principes,  ne  nous  permet  pas,  non 
plus,  de  leur  confier  la  verj^e  de  la  justice  nationale  et  révolu- 
tionnaire, puisqii'en  effet,,  depuis  Torganisation  de  ces  tribu- 
naux par  décret  de  la  Convention  nationale,  leur  conduite  n'atteste 
que  pusillanimité,  pitié  funeste  ot  commisérations  absurdes;  que 
d'ailleurs  \e'^  échappatoires  et  les  répliques  de  la  vieille  chicane 
sont  en  pleine  activité  dans  les  moyens  de  défense  usités  dans  de 
s  eofiblables  tribunaux  ; 

Considérant  que  In  voie  la  plus  certaine  d'assurer  au  peuple  la 
justice  vengeresse  de  crimes  dirigés  contre  lui,  est  dans  Torgani- 
sation  d'une  commissjon  extraordinaire  composée  d'bommes  dont 
le  principe  d'équité  et  la  force  d'âme  garantissent  à  chacun  des 
accusés  la  justification  ou  le  châtiment  du  crime. 

Ces  considérants  de  Monestier  sont  précieux  à  recueillir. 
On  y  retrouve  et  l'unité  de  vues  qui  dirigeoil  les  dispensa- 
teurs de  la  justice  révolutionnaire^  et  les  principes  que  ,deux 
mois  plus  tard,  Robespierre  devolt  exposer  à  l'appui  de  son 
décret  du  22  prairial  :  la  défiauce  envers  les  magistrats, 
trop  formalistes;  la  crainte  des  conseils  des  accusés,  criti- 
qjues  des  accusations, . 

Après  avoir  raisonné,  de  la  sorte,  Moneslier,  dans  le  tri- 
bunal militaire  de  Fau,  dont  le  respect  pour  la  loi  commao- 
doit  des'écarteri  prit,  néanmoins,  l'accusateur  public^  le 
président  et  les  juges,  hors  un  seul,  et  cette  commission 
nouvelle  fut  ainsi  composée  (2)  : 

(1)  Placard  imprimé,  de  Vwréié  de  Monestier,  du  12  genniaal  an  u. 
(3)  Même  plteard. 
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Brival,       président; 

Rabaly,   ) 

Pallacio^  |  juges; 

Râpé,      ) 

Crozet^       accusateur  public. 

Gomme  on  peut  le  penser,  Monestîer  ne  tarda  pas  à  nantir 
convenablement  sa  commission  extraordinaire  ;  en  peu  de 
jours  il  lui  dénonça  treize  contre-révolutionnaires  parmi  les- 
quels riiuissier  Guichot,  M.  de  Montagnac,  le  curé  LafTon, 
Mad.  Nays  de  Lucarne  et  son  fils,  plus  cinq  femmes  (1).  Je 
ne  connois  que  les  jugements  de  Guichot  et  de  Montagnac, 
condamnés  à  mort  le  13  germinal  et  le  2  floréal  (2). 

Reste  le  tribunal  du  district  à'Ustarritz,  qui  siégeoit  à 
Rayonne.  Il  fut  investi  de  pouvoirs  révolutionnaires  à  Tocca- 
sion  d'une  affaire  et  dans  une  circonstance  exceptionnelle. 
Le  marquis  de  Ganges  étoit,  détenu  comme  suspect  depuis 
plusieurs  mois  (3).  L'ordre  arrivant  de  le  transférer  à  Pau, 
poury  être  jugé,  ce  malheureux  se  coupa  la  gorgé.  Il  laissoit 
des  biens  que  Ton  pouvoit  conQsqucr.  A  cette  Qn,  Pinët  et 
Cavaîgnac,  par  un  arrêté  du  26  germinal  an  II  (4),  instituè- 
rent le  tribunal  d'Ustarritz,  «  à  raison  de  Tabsence  momen- 
tanée de  la  commission  de  Rayonne  et  de  réloignemenl  du 
tribunal  militaire.  » 

Tribunal  criminel  d'Âuch. 

J'ai  trouvé  du  tribunal  du  Gers  une  douzaine  de  juge- 
ments révolutionnaires,  et^  de  la  fin  de  la  terreur,  deux 

condamnalions  capitales. 

.> 

(1)  Placards  imprimés,  2  du  14  germinal,  1  du  iS  et  1  du  20. 

(2)  Placards  imprimés  de  ces  deux  jugements. 

(3,  il)  Arrôté  imprimé  de  Chaudron* Rousseau,  du  3  mai  17&r« 
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Les  trois  premiers  jugements  concernoient  autant  de  prê- 
tres :  le  curé  Mellet,  accusé  de  fanatisme^  acquitté  le  16  octo* 
bre  1792;  le  curé  de  Saint-Martin,  dttréfraclaire,  10  ans  de 
détenlion,  17  juin  1793  ;  le  curé  Broqua,  refus  de  serment^ 
acquîllé  le  26  juillet  suivant  (1). 

Déjà  le  conseil  général  du  département  avoit  été  l'objet 
de  mesures  sévères  de  la  Convention,  provoquées  par  Tillus- 
tre  Draligoeyte  :  la  destitution  et  l'arrestation  de  sept  mem- 
bres de  ce  conseil,  parmi  lesquels  le  citoyen  David,  président 
du  tribunal  criminel  (3).  . 

Dartigoeyie  arriva,  et  le  Gers  ne  tarda  pas  à  ressentir  les 
effets  de  sa  présence  ;  à  la  fin  d'août  «  la  Terreur  étoit  à 
Tordre  du  jour  i  dans  ce  département  (3). 

Au  mois  de  septembre,  pour  un  autre  prêtre  réfractaire, 
on  forma  un  jury  militaire  dont  je  parlerai  tout  à  Theure. 

11  y  eut  ensuite  des  recels  de  prêtres  réfractaires,  jugés 
les  26,  27  frimaire,  16  nivôse  (4).  Le  18  nivôse,  le  comte  de 
Barbotan  et  son  fermier  Nègre,  accnsés  de  correspondance 
avec  les  émigrés,  étoient  acquittés,  et  seulement  retenus  en 
détention  comme  suspects. 

Dartigoeyte  ne  manqua  pas  de  dénoncer  ce  jugement  à  la 
Convention  (5).  Le  12  pluviôse,  au  rapport  de  Dnbarran  (6), 
ce  jugementétait  annulé,  et  do  Barbotan  et  Nègre,  envoyés, 
pour  les  mêmes  faitSy  devant  le  tribunal  de  Paris,  qui  les 
condamna  à  mort,  le  11  germinal.  En  m'occupant  du  tribu- 
nal de  Fouquier,  je  reviendrai  sur  cette  affaire  et  sur  le  dé- 
cret de  la  Convention,  traits  qui  ne  demeurèrent  pas  isolés. 

Le  16  pluviôse»  M.  de  Saint-Julien,  gendre  du  comte  de 
Barbotan,  accusé  de  propos  contre-révolutionnaires,  n'était 

• 

(1,  3)  Greffe  du  tribunal  d*Auch;  extraits  de  M.  J.  Solon,  Juge  k  ce  tri- 
bunal, 4  juillet  1869. 

(2)  Moniteur  du  26  v^ndëmiaire  an  xi,  p.  105. 

ik)  Moniteur  du  20  juillet  17»3,  p.  864. 

(5y  6)  Moniteur  du  7  plufiOse  an  u^  p.  911,  et  du  14,  p.  537. 
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condamDé  qu'à  la  déportation  (1).  Ce  jugement  fut  aussi  dfr* 
nonce  à  la  Convention  (2)  par  Dartigoeyte;  mais  cette  affaira 
neparott  pas  avoir  eu  d'autres  résultats;  les  annales  du  tri<» 
bunal  de  Paris  n'en  font  pas  mention. 

Le  17  floréal,  la  veuve  Lacomme,  de  Lombez,  détenue  à 
Auch,  comme  suspecte,  étoit  accusée  d'avoir  voulu  corrompre 
le  citoyen  Ducos,  secrétaire  de  Dartigoeyle,  au  moyen  d'un 
assignat  de  50  fr.;  elle  fut  acquittée,  mais  retenue  en  déten- 
tion (3). 

Les  deux  dernières  décisions  du  tribunal  du  Gers  ,  lei^ 
plus  graves  que  j'aie  à  biter,  furent  deux' sentences  de  mort: 
17  meôsMôi^,  Pesgw^j,  éïBèîèr  murircipal,  accusé 'd'avoir  en- 
four  du  blé,^de  ravorne  et  du  inàïs;^!3' thermidor,  Biaise 
flflWw,  prêtre,  dftréfractaîre;  les  exécutions  euirentKeu  sans 
retard  (4).  Venons'âti  jury  militaire. 

Le  jisry  •  militair&  d* Auch . 

Ce  jury,  c'est-à-dire  cette  commission,  est  >  un  notïvel 
exemple  de  IMrayaiUlaisser-allen^tes  autorités  sous  la  Ter- 
reur. An  mois  de  septembre  1293,  étoit  à.  juger '^ntpvétre 
dit réfractaire,  détenu. ^  Àucb.  Onauraitidûiie^tni'duÎTe^JItt- 
vantle  tribunal  criminel;  on  ne  le  lit  pas;  probablement  à 
cause  de  la  défiance  que  ttos  <diisiaioiis  aiiitérieures,  em- 
preintes de  justice,  avaient  excitée  parmi  les  démagogues 
axitàîtis. 

Un^ury^mHitaire  (8)''ful  établi  ad  fttte,  isur  unie^lôllre  âa 
proctffe«irg*iïéral  syndic  du  iSers,  du '24  iepteiAbre'.  ti^ôlï 

(l).Esti9dtpjâidll. J^-S^ltm,  •  :.  ;<t     q. 

(2)  Moniteur  do  21  ventôse  an  n,  p.  091. 

(|S,4)  fiiirftit8;d£[iBf«.li  SMon. 

(5)  Ce  Jury  était  compétent  ;  aux  termes  du  décret  da  18  tnar8'i*^5,!tds 
émigrés,  les  prêtres  réfractaires,  dévoient  être  jugés  par>iavJ«r/Mi74bt>^, 
et  punis  de  mort  dans  les  2k  heures. 
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offiuiors  supérieurs  de  la  garde  nationale  d'Âuch  se  rèa- 
niront  dès  le  lendemain  24,  et  un  jury  mililaire  fut  ainsi 
composé  (1). 

Larroque^  capitaine  de  geniarmerie; 

n^itlll  I  tîhefs  de  bataillon,  ) 

Daffort.  I  •  M       j     nationaux. 

Toulouzet  secrétaire^  l  «aiuoo  i^a^iu 

Solîer,       gariiisseur,  ) 

Immédiatement  convoqnésj  ces  citoyens  prirent  séancei 
le  jour  m&me>  à  àm%  heures,  dans  la  salle  du  tribunal  cri- 
minel dont  ils  usurpaient  ainsi  la  place.  Là,  comparut  le 
malheureux  prêtre  :  François  Caupène^  ex-vicaire  d'Auren* 
San.  On  lut  des  procès-verbaux  qui  le  concernoient  ;  on  l'in- 
terrogea^ et,  «, considérant  ,que, sujet  à  1^ déportatioan,  comme 
tous  les  prêtres  qui  ont  refusé  le  serment^  il  n'élcHt  pas  sorti 
du  territoire  de  la  République  dans  le  délai  prescrit,  •  on  le 
condamna  à  mort  sans  désemparer,  avec  exécution  dans  les 
vingt-quatre  heures,  à  la  diligence  de  Taccusateur  public 
du  tribunal  criminel  (2). 

La  commission  de  Bayonne,  à  la'  fln  de  germinal,  vint  te- 
nir une  courte  mais  sanglanle  assise  à  Auch;  il  en  a  éié 
question  dans  mon  premier  article  (3). 

.    Tribunal  criminel  de  Privas. 

En  1793  et  1794,  le  tribunal  criminel  de  TArdèche  eût  à 
juger  nombre  d'affaires  dites  de  contre  révolution.  Da  16 

4 

avril  1793  au  17  fructidor  an  II,  treize  jugements  pronon- 
cèrent 20  condamnations  capitales:  8  pour  complots,  3  pour 
conspiration;  3  pour  distribution  de  faux  assignats,  1  contre 

(1)  Greffe  da  tribunal  d*AQch;  extrsdu  de  M.  Baillé^  procnnar  impé- 
Tiàl|  $  mars  1865. 

(3)  Mêmes  extraits. 

(8)  Cabinet,  1863,  p.  253. 
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un  prêtre  dit  réfraclaire,  5  poar  recel  de  prêtres  dans  là 
même  situation.  II  y  eut,  en  outre^  plus  de  90  accuses  at- 
teints de  peines  modérées  et  7S  acquitten^ents  ({).  Aucune 
de  ces  affaires  ne  parait  avoir  offert  d'incidents  à  remarquer. 
Le  voisinage  du  6ard/de  Yaueluse,  et  des  accusateurs  pur 
blics,  Bertrand,  Barjavel  etViot^  dont  il  a  été  précédemment 
question  (2),  dut  ne  pas  être  sans  rnfluence  sur  les  pour- 
suites et  même  sur  les  Jugements.  Néanmoins,  le  li  prai*' 
rial  (3),  sur  ta  demande  du  représentant  Seryeil,  la  ConTen-^ 
tion  demanda  un  rapport  sur  les  jugements  du  tribunal  de 
Privas  qui  «avbient  acquitté  lestrois  quarts  des  conspirateurs 
complices  de  Saillant.  i> 

Tribunaux  criminels  de  Valence,  de  Gap  et  de  Grenoble. 

Ces  tribunaux  sont  ici  réunis  à  cause  de  Theureuse  indî'<- 
gence,  en  fait  de  justice  révolutionnaire,  des  trois  dépai-tc- 
ments  que  forma  Tancien  Dauphiné. 

Du  tribunal  criminel  de  Valenee/  je  ne  connois  que  les 
deux  condamnations  capitiiles  recueillies  par  Prudbomme(4): 
Barbpyer^  dit  Lamotte,  professeur,  et  Baudy  manouvrier, 
tous  les  deux  de  Montélimar;  cris  séditieux;  jugement  du 
29  germinal  an  IL  Des  recberches  faites  au  greffe  de  ce  tri* 
bunal»  n'y  ont  fait  découvrir  aucune  décision  révolution* 
naire. 

Le  tribunal  criminel  de  Gap  eut  à  jagj9r  trois  accusés  : 
trois  prêtres  dits  rëfractaires  j  tous  furent  acquittés.  Le  30 
juin  1793,  Blanchard,  qui  n'avait  pu,  dit-il,  sortir  du  terri- 

(i)  Greffé  du  tribunal  de  PHtm;  extraits  transmis  par  H.  Rifoty  procu- 
reur impérial^aYril.  1808. . 
(2)  Cabinet  historique,  1860,  p.  169  ;  1866^  p.  291^,  et  1867,  p.  9. 
(S)  Moniteur  dn  13  prairial  an  \i,  p.  10^9.  * 

(4)  Dictionnaire  des  victimes,  1797,  3  Yol.  iu-8. 


896  Ll  CaBIHBT  HISTOBIQUB. 

foire  de  la  Répubiiqae,  arrêté,  à  la  frontière»,  par  les-ordm 
et  les  troupes  da  rû  de  Sardaigne;  le  14  germttaianli, 
Pajftmi  qui  ayoit  prêté  le  serment  eligèpar  le  décret  dd  il 
aoAt  17M;  et  enfin,  le  16prtirial  an  III,  Aniiberî:  cehii-d, 
pour  tonte  pdne,  dut  qnitter  le  tenrïtoire  de  la  RépnbliqQe 
dans  le  délai  d*M  mois  (1). 

Ces  iagementSy  où  le  sentiment  de  TiinmaiBité  ti'èMt  pas 
étouffé  par  l'esprit  réTOlotionnaire^  ne  tronrèr^t  pas,  hén- 
rensMBient,  im  représentant  du  peuple  desoraida  de4a.ëaiDte 
montagne;  aTec  an  Dartigoeyte,  un  Lequinio,  ces  déci- 
dons auraient  été  probablement  sâgoaléds  à  la  Goiiveiitiofl, 
puis  les  accusés  renvoyés  au  tribnnal  de  Paris^  -cini  étoit 
moins  indulgent  que  celui  des  Hautes-Alpes. 

• 
Le  département  de  Vhèref  arec  nne  population  plus  que 

double  de  celle  de  la  Drôme,  n'a  fonrni  à  la  justice  rërelu- 

tîonnaire  qa'nne  victime  de  plvs. 

Joseph  VifUret^  notaire,  condamné^  le  2S  floréal  an  II,  par 
le  tribnnal  criminel  de  Ghfwobie,  pour  cirènlalion  de  Aux 
assignats  (2). 

Guillabert  et  Beeenaz,  prêtres  iU$  réfractaires^  -OOtidain- 
nés  le  8  messidor  an  IL  Ces  deux  malhenreux  auroienti  pro- 
bablement, été  épargnés  sans  Jours  discêhfs  0xalléi^*âl]ëi 
durent  les  faire  mettre  en  jugemmL  BeiTalit  le  .tribaaial, 
leurs  déclarations  furent  trop  positives  et  la  loi  étoit  W^ 
formelle  pour  que  la  condamnation  ne  suivit  pas  (3).  L'exé- 
cntion  dut  élrediVérée  Jusqu'âb  Î8  messidor^  fâfdtè  d'an 
vengeur  du  peu^ledons  là  loiâin  de  rkièôusiièilr  i^btib  (4). 

(t)  Greffe  du  tribanal  de  Gap^  extraits  de  El.  PÏôiièt,  soHiâtat  du  pro- 
cureur impérial,  21  mars  ISSS. 

(9)  PnitAe&nifc,  ÎXemnnittfe  deé  Htmiés, 

(3)  Albin  Gras,  Deux  aimées  de  Phistoire  de  Grèhè6le\'ifS^^  iD4^'p.V7. 

(4)  Lettre  de' (l^atarler,  abeusateur  pablic,  an  ministre' dé  la  iostléB, 
17  meaaidor  an  n;  Arcbifea  de  VÈiatM,  BË-^-i.  '  ' 
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Il  n'y  eut  pas  d'aulres  victimes  dans  l'Isère.  Cependant^  à 
Grenoble,  seulement,  les  suspects  incarcérés  ëtoient  nom- 
breux: 124  au  couvent  de  Saipt-Marie-d'en-Haut  :.15Q  dans 
rancién  séminaire  (1).  Le  Directoire  du  département  fut 
assez  heliréux  pour  préserver  la  ville  d'une  commission  ré- 
volutîoniiaîre.  Ce  service  signalé  a  été,  surtout  attribué,  par 
la  tradition,  à  un  maître  peigneur  de  chanvre  :  Joseph  Chan- 
rion,  homme  intelligent  et  ferme,  qui,  avec  une  députation, 
twUmûrojéi  àiParis^  au  eomitë  de  salut  public  (2). 
•    ,  .... 

yribunfll  crmiriel  de  Chambôry  ; 
•  eofrifriissim  miKtaire  tife  SaîWnches. 

La  Savoie,  le  27  novembre  1792,  avoit  été  réunie  à  la 
France,  où  ellerforma  uniSi"  département  eous  lo  nom  du 
Mont-Blanc.  Elle  ne  fut  pas  longtemps  sans  avoir  sa  part  de 
jttstice  (TéVoItiiiDpnairè. .  Au  minois  de  mars  1793,  le- tribunal 
criiniaisl.ieitraDsportqitde  Cbambéry  à  Annecy  y  et,  là',^9our 
a  provocation  à  un^rèteltequiiivoiteu  lieu  à  Thûne  etâans 
les  enviroaS)  *  il.condaianoit  k  mort,  le  17  mai,la  ûlieMar* 
gaerUe  JFricAe^ef ,  et  le  29,  AvrilKm^  dit  Rozon.'Le  8  juin^ 
il  proQOQÇpU  la^on&scatioD  des  biens  de  feu  Saveff-Guer- 
raz^  tué  au  cours  d'une  autre  révolte,  à  Annecy,  le  9  mai 
précèdent  (3).  Buis  letribuo;^!  alloit^iégiîr à  SaHaneheSiOù 
ilenyoyoitè  jl'échafatidllroiS'auUes  personnes  :  le  29.jaili, 
Gaspard  Lavigneyfour  .^lyoïv  pris. part  à  une  révolte  à  Com- 
blo^K;.  le.24  jaillet,  Sikaud,  dit  Fouetti,  e,XJo%GphMoUard^ 
pour  semblable (erim6,B4i^vi  duvreûveisemfinttde  ranbrede 
la  liberté  (4)  I      ^  ; 

(1,2)  Albin  Gras,  ioe.  cit.,  p.  46,  51,  70, 125. 
(9)  ArehiTes  de  TEmpire/^BB,  79-9;,' Mtiht^Blanc. 
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Ce  n'est  pas  tout. 

Une  commission  militaire  attachée*à  l'armée  des  Alpes 
eut  des  émigrés  et  des  révoltés  à  juger,  aussi  à  Sallancbes, 
en  vue  du  Mont-Blanc,  à  la  fin  de  septembre  1793.  Le  repré- 
sentant Ph.  Simon  écrivait  à  la  Conveiîtion,  lai.  rendant 
compte  de  récents  engagements  de  l'armée  des  Alpes  avec 
les  Piémontois  (1)  : 

Sallancbes^  le  30  septembre  1793. 

Nous  tenons  quelques  émigrés,  quelques  révoltés;  tandis  que 
la  commission  militaire  les  juge^  les  pimniers  font  leurs  tombes, 
et  jusqu'à  présent  ils  out  bien  préji^gé  leurs  sentences.... 

Yoilà  ce  que  je  sais  des  travaux  de  cette  commission. 
Tnéttnôïcrtminrf  de  Besançon. 


■  I. 


Parmi  les  tribunaux  43Pimîûels  qui  ont  jugé  révolution- 
nairement,  celui  du  Doubs  tient  une  place  considérable  par 
le  nombre  et  la  gravité  de  ses  décisions,  et  par  ses  prome- 
nades multipliées  dans  le  département.  Ne -sauroient  être 
classés,  avant  lui,  sous  le  premier  rapport,  que  les  tribu- 
naux de  rOrne,  de  la  Sarthe,  des  Deux-Sèvres  et  du  Gard, 
dont  j^ai  déjà  crayonné  Tbistoire* 

Jusqu'à  la  fin  de  juillet  1793,  le  tribunal  criminelde 
Besançon  fut  saisi  d'une  vingtaine  d'affaires  politiques.  II  les 
jugea  en  observant  les  formes  ordinaires;  ses  décisions  furent 
modérées;  il  n'y  eut  que  deux  condamnations  capitales: 
Villemin,  15  mai;  Bideau,  2i  juillet  1793  (2).  Au  mois 

d'août  l'élément  révolutionnaire  intervint. 

* 

Au  commencement  de  septembre^  suivi  de  la  guillotine,  ie 

(1)  Moniteur  da  17  Tendémiaire  an  ii,  p.  70. 

(2)  Mémoire  de  M.  Sausay,  avocat  à  Besançon  ;  jafements  à»  trib.  cria' 
du  Doubs,  compaitôs  en  septembre  1867. 
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tribunal  se  rendit  à  Ornan$  (1)  en  verta  d'un  arrêté  du  re- 
présentant BassaU  poury  juger  des  actes  d'insurrection  ame- 
nés par  le  recrutement.  Là,  sur  iSOaccusés,  douze  sont  con- 
damnés à  mort  etexécutés  lé  jour  même;  une  dizaine  ne  sont 
frappés  que  de  la  déportation;  les  autres  sont  acquittés  (S). 

En  octobre,  le  représentant  Pioche-Fer  Bernard  envoya 
le  tribunal  à  Maiche  continuer  l'instruction.  Là  cinq  ju- 
gements (3)  sont  rendus  :  20  accusés  sont  condamnés  à  mort 
etexécutés;  7  ou  8  atteints  de  la  déportation;  les  autres, 
300  environ,  sont  acquittés.  Le  tribunal  rentra,  ensuite  à 
Besançon  où  il  resta  jusqu'au  il  nivôse  et  prononça  douze 
condamnations  capitales  (4). 

Requis  par  le  représentant  Prost,  le  tribunal,  à  la  fin  de 
nivôse,  se  transporta  à  Belvoir.  Là  une  seule  victime,  in- 
continent sacrifiée:  un  prêtre  dit  réfractaire  (5).  Un  drapeau 
de  garde  nationale,  porté  en  1790,  et  fleurdelisé,  fut  brûlé 
par  l'exécuteur  sur  la  place  de  Betvoir. 

Deux  accusés  furent  condamnés  à  la  déportation  à  vie  pour 
an  fait  non  prévu  parles  lois.  Roussel^  cultivateur,  et  Perrotj 
cordonnier,  étoient  convaincus  d^avoir  fait  partie  d'un  ras- 
semblement, qui  avoit  pour  objet  d'entendre  la  messe  d'un 
prêtre  déporté  : 


Le  tribunal,  considérant  que  ce  délit  n'a  été  prévu  ni  par  le  code 
pénal,  ni  par  les  lois  postérieures^  mais  que  les  accusés  sont  d'an 
incivisme  constaté  et  dangereux,  les  condamne  à  la  déportation  à 
perpétuité,  à  Madagascar,  et  à  la  confiscation  de  leurs  biens  (6). 

(1)  Moniteur'ôvL  18  septembre  1703,  p.  1107. 

C2)  Jugements  des  U,  18,  21  et  22  septembre.  Ibi^, 

(3)  Id.  da  14  au  21  octobre;  du  12  aa  24  brumaire  an  ii.  Ibid»  • 

C4)  Sur  50  accusés. 

(5)  60  accusés;  Jugements  des  4»  6  et  0  pluviôse.  Dits  mémoire  et  Juge- 
ments. 

(0)  Dits  Jugements. 
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Rentré  à  Besançon,  le  tribanal  n'y  demeura  pas  inocapé; 
du  19  pluviôse  au  1*'  floréal^  il  rendit  seize  jugements,  et 
sur  27  accusés,  en  condamna  6  à  mort  pour  émigration,  ou 
pour  émission  de  faux  assignats. 

Sur  la  réquisition  du  représentant  Lejeune,  le  tribunal, 
quittant  une  troisième  fois  sa  résidence,  se  rendit  à  Pontar* 
lier.  Là,  quatre  séances  (1)  et  22  accusés;  2  condamnations 
capitales,  incontinent  exécutées  :  1^5^^,  prêtre  dit  .rëfrac- 
taire;  Javaux,  meunier  qui  lui  avait  donné  asile  (2). 

Enfin,  le  tribunal  se  fixa  à  Besançon,  où,  jusqu'en  germir 
nal  an  III,  eu  quarante-une  séances,  il  jugea  environ 
KO  accusés,  sur  lesquel  20  furent  condamnés  à  mort: 
9  pour  émigration  ;  5  pour  faux  assignats,  6  comme  piètres 
réfracta  ires.  Tous  ne  furent  pas  livrés  au  c  vengeur  du 
peuple  ;  d  deux  femmes  échappèrent  après  le  9  thermi- 
dor: une  s'adressa  à  la  Convention  ;  l'autre  se  déclara  en- 
ceinte (3). 

Tels  furent,  en  deux  années,  les  travaux  du  Tribunal  cri- 
minel du  Doubs.  Sur  plus  de  700  accusés,  75  condamnations 
à  mort,  22  à  la  déportation,  20  aux  fers;  nombre  propor- 
tionnel modéré  pour  le  temps.  Mais  les  promenades,  avec  la 
guillotine,  durent  laisser,  dans  le  pays,  lo>  souvenirs  les  plus 
affreux. 

^^  Gh.  Berri AT  Saint  Paix, 

Oanbayiér  à  la  Gour  imp^rltAe  de*  Parts. 

(1)  Dits  Jugements. 
(2,  S)  Ibidenu 
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XXV.  ~  ESQUISSES  H|STOI<IQUES 

DE  LA  FIN  DU  DIX-HUITIÈME  SIÈCLE,  EXTRAITES  DE  QOGUMF^TS 

INÉDITS. 

^.Mtew  — 

Peu  de  temps  après^  le  2  mars  1708^  les  généraux  françois 
se  mirent  en  mouvement^  se  dirigeant,  l'un  par  Fribourg, 
sur  Berne,  Uaulre  par  Soleure  sur  le  même  point.  Le  6  du 
même  mois,  la  République  suisse  étoit  envahie,  révolution- 
née et  soumise  après  quatre  jours'' de  combats  meurtriers.  Ce 
fat  alors  qu'on  y  institua  une  forme  de  gouvernjement  ana« 
logue  au  nôtre  et  que  les  agents  de  la  République  françoise 
pénétrèrent  partout,  s'emparant  des  caisses  et  des  arsenaux, 
levant  d'immenses  contributions,  faisant  des  réquisitions  de 
tout  genre  et  enlevant  des  otages  pour  en  assurer  Texécution. 
Les  petits  cantons  d'Appenzel,  Schwitz,  Zug,  Underwald, 
Turgowieet  Saint-Gall  osèrent  faire  une  vive  résistance  dans 
leurs  montagnes;  mais  ils  furent  bientôt  soumis  par  le  géné- 
ral Schawembourg  et  rançonnés  comme  leurs  compatriotes. 

On  finit  par  conclure  un  traité  d'alliance  signé  à  Paris,  le 
1'^  fructidor  an  vi(19  août  1798).Le  gouvernementrfrançais' 
ne  perdit  pas  pour  cela  les  Grisons  de  vue.  11  envoya  chez 
eux  Florent  Guyot  pour  les  gratifier  d'une  révolution  *  à  la 
française  ;  mais  le  négociateur  fut  mal  accueilli  des  ligues 
Grises. 

Les  régences,  au  contraire,  signèrent  le  17  octobre  1798, 
une  convention  avec  les  généraux  de  l'Empereur.  Cet  arran- 
gement avott  pour  but  de  couper  nos  communications  avec  la 
Lombardie,  tandis  que  les  troupes  impériales  resteroient  mal- 
tresses des  gorges  du  Tyrol  qui  sont  les  clefs  du  territoire 
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Aatricbien.  C'éioit  d'ailleurs  une  position  exceptionnelle: 
aux  sources  de  l'Adda,  de  l'Adige,  du  Pô,  de  Tlsëre,  de 
rinn,  du  Danube,  du  Rhin,  de  TAar  et  du  Rhône,  la  Saisse 
commandoit  l'Europe;  il  étoi^  donc  naturel  que  les  deux  par- 
tis cherchassent  à  l'occuper.  Cette  aggression  inutile  dé- 
montra à  l'Europe  le  peu  de  cas  que  nous  faisions  de  nos 
traités  d'alliance  et  ouvrit  les  yeux  des  cabinets  étrangers 
sur  rétendue  de  notre  ambition.- Elle  nous  aliéna  le  cœur 
de  nos  alliés  et  nous  obligea  par  la  suite  à  tenir  sur  pied  un 
corps  d'armée  de  plus  pour  surveiller  la  frontière  helvé- 
tique. 

XUX.  —  NÉGOCIATIONS  AVEC  LES  ÉTATS-UNIS. 

Les  menées  turbulentes  de  Genêt  et  les  désastres  de  notre 
marine  avoicnt  amené  le  traité  avec  l'Angleterre  qui  avoit 
si  fort  indisposé  le  Directoire.  Le  gouvernement  françois 
ne  pouvait  pardonner  à  l'Amérique  sa  tentative  de  réconci- 
liation  avec  une  puissance  qui  était  sa  plus  mortelle  enne- 
mie. John  Alams  succéda  à  Washington  comme  président 
des  Etats-Unis,  et  sa  nomination  fut  comme  le  signal  de  la 
cessation  de  tous  bons  rapports,  M.  Monroë  n'étant  plas 
agréable  au  gouvernement  français,  fut  rappelé  et  remplacé 
par  trois  commissaires  MM.  JHarsball,  Gerry  et  Pinckney. 
Gerry  fut  le  seul  qui  put  gagner  les  sympathies  du  Direc- 
toire; les  autres,  attachés  à  la  politique  anglaise,  se  reti- 
rèrent à  La  Haye  sans  avoir  pu  se  faire  accréditer.  On 
accueillit  très-mal  leurs  plaintes  au  sujet  des  pertes  que 
nos  corsaires  avoient  fait  éprouver  à  leur  commerce,  on 
leur  reprocha  la  virulence  du  discours  que  le  nouveau  pré- 
sident avoit  prononcé  au  congrès;  enfin,  on  leur  fit  un  crime 
de  leur  peu  de  fidélité  dans  Texécution  du  traité  conclu 
avec  la  France. 
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Bien  plus,  certains  intrigants  ayant  eu  le  talent  de  s'inter- 
poser entre  le  gouvernement  et  les  commissaires  américains 
pour  leur  extorquer  un  emprunt  de  vingt  millions  et  d'autres 
sacrifices^  les  affaires  s'envenimèrent  de  plus  en  plus.  On 
ne  manqua  pas  de  publier  en  Amérique  les  détails  officiels 
de  ces  honteuses  propositions  et  de  les  attribuer  à  la  rapa- 
cité de  nos  directeurs.  Celte  découverte  fit  le  plus  mauvais 
effet  aux  Etats-Unis.  Le  président  en  appela  au  peuple  ou- 
tragé dans  la  personne  de  ses  ambassadeurs  et  cet  état  de 
choses  l'autorisa  à  prendre  une  attitude  hostile  vis-à-vis  de 
la  France.  Cette  maladresse  de  notre  part  les  remetloil  sous 
l'égide  de  l'Angleterre  et  resserrolt  par  conséquent  les  liens 
du  dernier  traité,  si  désavantageux  à  la  République  française 
et  qu'elle  auroit  eu  si  grand  intérêt  à  voir  annulé.  Les  actes 
impérieux  et  violents  du  Diracloire  produisirent  donc,  dans 
cette  occasion  comme  dans  tant  d'autres,  l'effet  contraire  à 
celui  qu'il  en  atlendait. 

L.  —  DB  L'INFLUENGR  DE  LA  RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE  EN  EUROPE. 

Avant  de  parler  de  la  reprise  des  hostilités,  il  n'est  pas 
hors  de  propos,  je  crois,  de  rappeler  les  avantages  que  nous 
avons  perdus  dans  notre  folie  et  notre  arrogance.  Les  con- 
quêtes prodigieuses  de.  nos  armées  avoient  dérangé  l'équi- 
libre européen  et  donné  au  gouvernement  françois  une 
suprématie  marquée  sur  les  puissances  voisine:;.  Non  con- 
tent d'user  de  sa  bonne  fortune,  il  fut  assez  extravagant 
pour  en  abu^r.  Non  content  de  s'emparer  audacieusement 
de  l'Allemagne,  il  fit  passer  Tllalie  et  la  Suisse  sous  le  joug 
révolutionnaire,  sans  qu'on  eût  Ose  interrompre  le  cours  de 
ses  fureurs  insensées.  Mais  ce  n'éloit  pas.asse?  pour  assouvir 
cetie  rage  délirante  :  renverser  le  Pape  et  le  roi  de  Naples 
de  leur  trône,  reléguer  le  roi  de  Sardaigne  dans  son  lie, 
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envahir  le  Grand-Duchè  de  Toscane  ne  fat  qu'un  jeu  pour 
nos  armées.  Puis  nos  directeurs  se  mirent  à  détruire  leur 
propre  ouvrage  ;  les  gouvernements  batave,  ligurien,  cisal- 
pin^ romain,  helvétique  furent  décimés  par  leurs  mains 
qui  les  avait  organisés. 

Cette  force  morale  de  la  République  était  soutenue  non- 
seulement  par  les  succès  inouïs  de  nos.  soldats,  mais  encore 
par  la  vérité  des  principes  qu'elle  professait.  Sans  doute 
l'application  de  ces  principes  est  environnée  de  malheurs  et 
de  dangers^  mais  il  existe  dans  tous  les  pays  des  enthousiastes 
qui  les  propagent,  des  hommes  probes  qui  les  désirent, 
des'  turbulents  et  des  ambitieux  qui  les  dénaturent,  et  tour, 
sans  s^en  douter,  développent  et  favorisent  lé  moment  où  les 
peuples  sont  assez  mûr3  pour  les  admettre  chez  eux.  Trompes 
sur  rexcelience  de  ce  système,  ils  en  attendent  la  liberté  et  le 
bonheur  sans  réfléchir  aux  maux  que  souffre  la  génération  qui 
se  révolutionne  et  dont  ils  ne  sentiront  la  pesanteur  qu'an 
moment  où,  ils  auront  abandonné  leur  ancienne  administra- 
tion pour  adopter  les  idées  nouvelles  ;  ou  bien  lorsque^  désa- 
busés de  leur  illusion  ils  auront  trouvé  des  vengeurs  ou  plutôt 
de  nouveaux  oppresseurs.  On  auroitpu  croire  que  lé  gouver- 
nement directorial  alloit  prolUer  de  ces  avantages  pour  faire 
la*paix  au  moment  le  plus  brillant  de  la  gloire  de  ses  années 
a&n  de  paciûer  l'Europe  sans  détruira  le  charme  magique 
dont  leurs  victoires  les  enveloppoient  encore  ;  mais  loin  de 
là,  ces  insensés  ne  trouvèrent  dans  leurs  succès  qu'un  motif 
d'accroître  leur  orgueil  et  de  combler  la  mesure  de  leurs 
iniquités.  Aussi^  une  seconde  coalition  plus  forte  et  plus 
imposante  que  la  première  ne  tarda  pas  à  se  former  et  n'dut 
pas  de  peine  à  renverser  de  ses  fondements  mal  assis  leur 
puissance  éphémère. 


maojsmstS'  Hirranoms.  dM 


LI.  —  TRIBUTS  LEVÉS  PAR  LA  FRANGE  EN  RÉYOLUTION. 


!•  Contribution»  levées  par  œrréié  en  pays  étranger. 

Pays-Bas  et  État  de  Liège. 192,000,000  fr. 

Pays  entre  Rhin,  Moselle  et  Meuse 40,000,000 

Duché  de  Glôves  et  autres  possessions  prussien- 
nes   3,600,000 

Hollande,  deux  cents  millions  en  lirres  tournois 

payés  en  inscriptions  négociées  à  63  0/0 iSO,000,000    , 

Solde  de  yingt-cinq  mille  hommes  de  troupes 

auxiliaires  par  la  république  batave  pendant 

quatre  années 56,000,000 

Cercle  de  Franconio 12,000,000 

Duché  de  Wurtemberg 4,000,000 

Margraviat  de  Baden i 3,235,000 

Cercle  de  Souabe 87,500,000 

Cepole  de  Bavière 16,990,000 

Lombardie  et  autres  districts  de  la  République 

cisalpine 62,000,000 

Duché  de  Parme 3,650,000 

Duché  de  Modène 1^,000,000 

Venise  par  les  articles  séparés  S  et  3  du  traité  de 

Milan  du  16  mai  1797 , 6,000,000 

Trois  légations  de  Romagne,  Bologne  et  Ferrare 

en  1796 12,500,000 

Royaume  de  Naptes  par  les  articles  séparés  du 

traité  de  paix  de  179^. 15,000,000 

Gênes 4,000,000 

États  de  TÉglise 30,000,000 

Toscane 8,000,000 

Suisse 15,860,000 

lotal 652,315,000  fr. 
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2o  levée  éPohjets  dioen  et  constatés, 

Ai^enterie^  mobilier  des  églises  des  Pays-Bas, 
de  Liège  et  des  électorals  du  Bas-Rhin 25,000^000 

De  la  Lombardie,  trois  légations,  États  vénitiens, 
Modène,  États  de  l'Église 65,OOO>000 

Mont-de-piété  de  Milan  enlevé  par  le  général 

Masséna 19,000,000 

Dans  ces  dix-neuf  millions  sont  compris 
1,200,000  fr.  de  diamants  appartenant  au 
prince  de  Belgioso. 

Mont-de-piété  de  Bologne,  Ravenne,  Modenne, 
Venise  et  Rome 37,000^000 

Prélèvement  sur  la  caisse  des  hôpitaux  de  Milan 
et  de  plusieurs  autres  villes 5,000,000 

Mobilier  de  Tarchiduc  Ferdinand  à  Milan  et  à 
Menza,  et  160  ballots  d'effets  précieux  saisis  à 
Bergame  et  vendus  aux  enchères 2,000^000 

Néeessaire  de  l'archiduchesse 60,000 

Bibliothèque  des  comtes  de  Kevenkuler  et  autres.       1,000,000 

Vaisselle,  mobilier  et  effets  de  Té vêque  de  Trente .  700,000 

Excédent  des  contributions  levées  à  Milan  .et 
dans  la  Lombardie 28,000,000 

Rançon  des  Décurions  de  Milan  et  autres  otages 
envoyés  en  France 1,500,000 

Ventes  des  permissions  d'habiter  les  campagnes 
aux  personnes  sommées  de  résider  à  Milan.. .       2,200,000 

Pillage  des  villas  sur  la  Brenta,  des  palais  véni- 
tiens^ meubles,  dorures, .  effets,,  etc. 6,500,000 

Vol  fait  au  duc  de  Modèn.e  à  l'entrée  de  l'armée 
française  à  Venise,  montant  à  deux  cent  mille 
sequins 2,065,000 

Spoliation  à  Veroue,  Padoue,  Venise,  les  caisses 

A  reporter 195,025,000  fr. 
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A  reporter i89,0SS,O0O  fr. 

publiques^  partie  da  trésor  de  St-Marc,  effets 

d'Arsenal,  bronzes,  statues,  tableaux,  contri- 

lîutions 27,585,000 

Sac  de  Rome^  piliage  da  Vatican,  des  caisses,  bi- 

Jonx,  diamants,  mobilier  da  pape,  des  antiques, 

effets  d'or  et  d'argent U,000,000 

Enlevé  du  trésor  de  Berne,  des  caisses  publiques 

et  d'autres  dépôts  de  la  Suisse 20,000,000 

Des  monastères,  abbayes,  châteaux,  maisons, 

fermes  de  Souabe,  Bavière  et  Franconîe 8,000,000 

Dépouilles  de  Malte^  trésor  de  Saint-Jean,  églises, 

gratifications  et  sauvegardes  fournies  par  les 

républiques  de  Gênes  et  Venise  à  l'armée»  de* 

puis  nrai  jusqu*en  décembre  an  1796 1,500,000 

Total 305,110,000  flr. 

3*  Béquisttions  de  toutes  espèces  en  pays  étranger. 

Emprunts  ordonnés  à  différentes  reprises  au  duc 
de  Parme,  Gènes,  Lucques,  Toscane,  Bremen, 
Hambourg  et  divers  particuliers 25,000,000 

La  saisie  des  magasins,  greniers  publics  apparte- 
nant aux  hôpitaux,  communautés,  villes,  soit 
en  Italie,  en  Suisse,  dans  les  Pays-Bas  ou  les 
électorats  du  Rhin 36,000,000 

Évaluation  des  réquisitions  de  tous  genres  dont 
furent  frappés  la  Lombardie,  les  trois  légations 
italiennes,  le  Piémont,  Gènes,  l'Allemagne.. . .    300,000,000 


Total *...    361,000,000  fr. 


BêcapUalaUonz 

8  1« 652,315,000) 

§  2* 305,110,000  [  1,318,425,000  fr. 

§  3« 361,000,000  1 
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\}m  oiiHiard  trois  cent  dix-hait  millions  qnatre  cent  vingt-cinq 
mille  francs  levés  en  pays  étranger  eu  soumis. 

4<*  Confiscation  immobilière  de  là  Belgiqae,  de  Tévêché  de 
Liège,  de  la  Savoie,  da  comté  de  Nice»  de  la  rive  gaache  du 
Rhin 700,000,000  fr. 


5**  ï'rodiïh  hé  séquestre  en  France,  dépomlleb  deb  likbbleâ,  i 
prêtres,  des  émigi'és  de  toofës  les  classes,  le\oat  poavantm(Àiter, 
d^^Ôs  Vé^loation  des  hommes  compétents,  à  4,ObO,()b6,'0(to  b. 

Aui^ûéte  oh  peut  ajonter  Pévèldâlion  deb  assignats,  riièUddats, 
papiers  discrédités  'de  toutbs  'espèces,  les  rétjj^tfiâtions  dé  totit 
genre  tirées  de  France,  les  magasiiis  saisis  en  vertti  des  %ls  da 
maximum,  le  tom  évalué  à  environ' '4,000!X)00,000  fr. 


Ne  sont  pas  compris  dans  ce  goufFre  les  dévastations  de  la 
Vendée,  les  incendias  de  >nos  coloniesti  et  les  (xmtributions 
levées  par  Bonaparte  en  Egypte  et  en  Afrique. 

Nous  avons  ddbc  éâglo^ti  plus  <lè  sik  miiliatâs  de  ûos 
propres  fonds,  deux  milliards  de  caîpitatix'élhraïi'gers,  (Quatre 
milliards  de  papier  de  toute  espèce.  En  tout,  douze  milliards 
pour  avoir  une  rëpullique  sans  républicains,  pour  être  plus 
esclaves  que  jamais,  pour  avoir  vu  traîner  une  partie  de  nos 
familles  à  Téchafaud,  enfin  pour  confier  les  rênes  du  gouver- 
nement aux  bandits  qui  ont  gouverné  la  France  pendant 
ces  temps  désastreux. 

{8era  eùnUiméi) 


XXYI.  -^  ÉPirAraiES  IMJ  XVI*  «lÈGLB. 
(F.  'Gaign.,  S8{(*<»  ) 


^ 


De  Ony,  Comte  4e  lATal. 

Poisqae  si  fort  paroissoit  sa  jeunesse 
Que  de  sM'ftpnto  tibèMï  ^ÉK^nSÊtÊi, 
Goosidérez  qu'eut  para  sa  yieiilesse 
S'il  fut  Tenu  au  point  où  il  faYlolt. . 
Toutes  faveurs  foUUne  lut  bàilloft; 
Nature  autant  qu'on  scauiroft  àésirer: 
Mais  son  esprit  gui  tcmsiôurs  traVatHoit 
A  parvenir  voulut  plus  haut  thror 
Et  prévoyant  qu'on  ne  pcfult  ({ù^etifipirdr 
En  demeurant  en  ce  monde  loiijfcèfinpby 
Soudain  aux  cieùx  s'ekt  voulu  Retirer 
Pour  devenir  du  nombre  dés  codteùs. 

La  seigneurie  de  Laval,  après  a?oir  passé  successivement  dans  diverses 
famlUes^par  voie  de  raairiaqBe.  resta,  enfin  dans  celle  de  MoiitiiiOFeiia)i^.%n 
xiii*  siècle^  parsiii!te<de  runion  de  BIsfiMeu  II  de  Montaoïiency,  avec  l^bé* 
ritière  des  Laval.  Cette  alliance  donna  naissance  à  aa  .erand  nombre  de 
brsnohes  :  cdle  des  Laval-Monttnoreocy,  des  Gbateaullriftat,  des^seigneara 
deKets,  de  ÇhasilJon,  des  Loué,  'de  Léray,  de  la  Faigne,  d'AUichy.,  etc. 
Nous  croyiiiit  qu'il 'est  ici  question  ^e.Guy  de  Laval  de  iiCftaj,  fait  prisoiH 
nier  àpavi/den  1^35,— ou  mieux  rpeotr^tre  de  eonipelit>flls,  GuydelAval, 
le  dernier  de  cetjte  brancbe  du  nom  de  ^uyi^mort  en  effet  lort  Jevae^t  sm» 
alliance,  et  sur  lequel  les  biographes  nous  ont  taissé  sans  détail. 


Da  "PtéaiàBat  Ctaoatil. 

'fiotre  Lonabards.ladîs  prins  ma  naîssMiee 
Entre  Romains  j'ay  passé  ma  jeunesse 
finira  Ffiançois  j'évfe'en  grande  talûuenoe 
Biens  et  honneurs,  etiè  totft  t)&T  l'adi'eifM 
De  mon  esprit  :  mais  la  trop  grande  finesse 
Les  touip8,p986f)jui,ftdont  j',^.¥aata 
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Ponr  le  royaume  et  le  roy  abuser 
A  mort  honteuse  à  la  fin  m'ont  rendu; 
Tant  qu'ay  esté  à  Montfaulcon  pendu, 
Donnant  à  tous  de  mon  malheux  exemple 
Quel  jugement  s'il  est  bien  entendu 
Ou  quel  miroir  i  qui  bien  le  contemple. 

René  GentU,  président  an  parlement^  compromis  dans  l'aflidre  de  J.  de 
SamUançay ,  fat  penda  le  2  septembre  1543  an  gibet  de  Montranecui,  où,  dix 
ans  aaparayant,  il  aToit  fait  pendre  Jean  Poncher,  dont  il  aToit  M  te 
oomnis* 


-^^- 


TeBiamant  de  Bailly  Morin. 

Je  meurs  cassé  comme  un  vieillard 
Qui  a  toux,  fliix,  loups  et  gravelle  ; 
Plus  jaune  et  pourry  que  viel  lard 
A  qui  faut  saulmeure  nouyelle. 
Je  laisse  à  Lizet  (i)  ma  cervelle 
Ma  fureur  à  ce  veau  Braslard  (2) 
Ma  rage  à  l'asne  Papelard 
Mon  crédit  à  la  grand'jument  (3) 
Et  à  Didain  mon  Billouard 
Par  qui  je  viz  en  ce  torment. 

Maistte  .Jean  Morin,  lieutenant  civil  du  Chàtelet  de  Paris,  moamt  en 
1548,  le  huitième  Jour  d'ayril^  à  midy.  Voici  ce  qu'on  lit  à  son  eujet  dans 
un  factnm  huguenot  :  La  manière  dTappaiser  lea  trustes  qui  sont  mainte- 
nant en  France  :  A  la  reine  mère  du  rot.  (Mém.  de  Condé^  V  1"',  p.  592.) 

«  Ce  seroit  dommage  d'oublier  Jean  Morin,  lieutenant  civil  de  la  pré- 
fosté  de  Paris,  homme  sans  Dieu  ni  conscience,  lequel  ayant  fait  monrir 
tant  de  fidèles,  fut  finalement  frappé  de  coups  aux  jambes,  desquelles  ii 
perdit  l'nsage  et  mourut  fol  et  aliéné  de  son  sens,  après  avoir  par  plusieurs 
joan  renié  et  blasphémé  Dieu.*»  —  {Mém.  de  Condé^  ib,) 

(1)  Le  même  pamphlet  parle  également  de  Lizet  :  Quant  à  maître  Pierre 
Liiet,  premier  président  du  parlement  de  Paris,  qui  fit  tant  de  maux  aai 

Kvres  chrestiens  par  le  moyen  de  la  chambre  ardente,  on  sait  assez  que 
eo  lui  esta  Tentendement,  en  sorte  qu'on  tai  contraint  de  le  déposer  de 
son  estât. 

(2)  Noël  Bmlart,  proonreur  général  au  parlement  de  Paris,  ancêtre  des 
Bmlart  de  Sillery. 

(3)  On  sait  que  c'est  sous  cet  injurieux  sobriquet  qne  les  Hogoenots  dé- 
signoient  la  grande  sénéchale,  Diane  ne  Poitiers. 

rm  DB8  DOcmuEirra  du  QuiNzdaciB  volumk. 
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RELATIFS  «  L'HISTOIRE  DE  L'ARCIENHE  FRARCE. 


PROCÈS  CRIMINELS 

DB  LÈZE-MAJESTÉ,   —  ET  AUTRES  CAUSES  CiLtCBRES 
DU  Xn«  AU  XVI*  SIÈCLE. 

—  Soite.  — 

^4.  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  portant  don  à  Charles  d*Aro« 
boise,  seigneur  de  Ghanmont,  gouverneur  de  CbampagnOy  du 
comté  de  Brienne  et  de  la  seigneurie  de  Bourdenai^  et  autres 
terres  assises  au  bailliage  de  Troyes  et  de  Ghaumont,  confisquées 
sur  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Paul,  connestable  de 
France.  Donné  au  Plessis-les-Tours,  au  mois  de  janvier  1475^ 
—  Ord.  de  Louis  XI.  2«  vol.,  cot.  8,  fol.  41. 

^S.  Le  connestable  de  Saint-Paul.  1475.  —  F.  Dupuy,  38  et  762. 

^6.  Procès  criminel  de  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  Saint- 
Paul,  connétable  de  France,  (à  la  suite  de  celui  du  chancelier 
Payet).  1475.  —  Fontan,  662-665,  v.  in-fol.,  cot.  8431. 

557.  Procès  criminel  de  Louis  de  Luxembourg,  comte  de  St-Pol, 
connétable  de  France.  1475.  (Et  autres  pièces.)  —  Fr.  18443; 
S.  G.  Fr.,  573. 

558.  Procès  criminel  fait  à  messire  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint-Paul,  connétable  de  France,  Tan  1475.  —  Dupuy,  531. 

I3e  année.  JanTier-FéTrier  1869.  —  Gat.  1 
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IS59.  Procès  (rilnâdet  faM  h  mèssifd  Louis  dfo  lofxeÉiMart,  eomle 
de  Saint-PanI,  connestable  de  France.  1475.  —  F.  Brienne,  182. 

560.  Arrêt  da  parlement  contre  le  comte  de  Saint-Panl,  conné- 
table de  France.  1475.  —  F.  Betlittne/  9401. 1.  p.^  817. 

561.  àiétôifd  de  là  (Condamnation  des  fempliers  avec  Tes  procès 
criminels  de  Gilles  de  Raiz,  maréchal  de  Franche  en  1440,  et 
de  Louis  de  Ltitémbonf^,  ctrûie  dfe'  jfeiof-^anf,  counéuble  en 
1475.  -  F.  Colbert,  224.- 

562.  Dictum  de  la  sentence  donnée  contre  messire  Jouachim 
Rouault,  seigneur  de  Gamaches.  17  mai  1476.  —  Dupuy,  751. 

Serment  scr  la  croix  de  Saint-Lo. 

563.  Sentence  contre  Joachim  Rouault,  seigneur  de  Gamaches, 
pour  plusieurs  exactions  par  lui  faites  sur  les  subjets  du  roy  et 
autres  crimes.  1476.  —  Dup.,  751 . 

564.  Diverses  dépositfoàs  totlté  \xi  Mapé^ii  dis  Rouhault,  foi.  48. 
—  Gaign.,  306.  'yu«.%»w^ 

565.  Arrest  de  mort  contre  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Jjoninra- 
die^  au  parlement  de  Paris,  auquel  présîdbit  Pierre  de  Bourbon, 
seigneur  de  Beaujeu,  en  qmlHê  9è  lieutenant  du  roy  Louis  XI 
et  représentant  la  personne  au  dict  seigneur  Roy.  20  jailiet 
i47>.  -  F.  Briônùè;  v.  toiié  189,  p.  8i. 

56é.  Arrêt  de  mort  contre  Jacques  d* Armagnac^  duc  de  Nemours. 
1477.  —  F.  bupuy,  646. 

567.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  don  à  Jehan  DaiHoo, 
s'  dtz  Lude^  des  terres  de  Leaze  et  Gondé,  confisquées  sur  Jac- 
ques d'Armagnac.  Domié  à  Arras  en  septembre  1477.  --  Areb. 
imp.;  Ord.  de  Louis  XI,  cot.  F,  fol.  81  (2«  vol.). 

568.  Lettres  patentes  de  Louis  XI  portant  cession  à  Phi  lippes  de 
Gomines,  seigneur  d'Argenton^  de  262  livres  10  sols  10  deniers 
tr.  et  d'une  partie  de  rentes  annuelle  et  perpétuelle  sur  le  corps, 
de  ville  dé  Tournay,  confisqué  sur  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Neniours.  DoimS  à  Attras,  septembre  1477.  —  Ord.  dô  Louis  il, 
2*tdl.,c6t.P,teLl«. 

569.  Pièces  relatives  à  l'élargissement  de  Guillaume  de  Berne, 
cKtàfie^  dëlena  à  ÎJi  Baétiffè.  l3  avril  Ulf.  -^  Dtipu/,  IH. 

#^éok^Mtf  p^ôr  !tt  tbTmnt  que  le  duc  de  Ëreta^d  adroit  (Ûté  itaf 
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précieûi  corps  de  Dieu' et  sur  la  Vraye  croix  dis  Saint-to.  i2  tout 

1477,  p.  74. 

570.  Édict  da  roy  Louis  XI  par  lequel  H  déclafe  que  too^cetft 
qui  scauront  ou  auront  cognoissance  db  queiq&eâ*  traittéi^  ou 
entreprînses  contre  sa  personne,  celle  de  sa  femme,  de  son  fib 
et  de  ses  successeurs,  roys  et  reine  de  France,  et  ne  les  révéle- 
ront, seront  punis  des  mesmes  peines  que  les  principaux  au- 
theurs  des  dits  crimes,  sans  exception  de  personne  quelconque, 
de  quelque  condition,  noblesse,  seigneurie  et  prérogative  qu'ails 
puissent  estre,  soit  à  cause  du  sang  royal  ou  autrement.  22  dé- 
cembre 1477.  —  F.  Brienne,  189;  fol.  88. 

571.  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Yendosme.  Abolition  touchant  1 
guerre  du  bien  public.  1477.  —F.  Dupuy,  38, 

572.  Lettres  du  roy  Louis  XI  au  chaneelier  pour  faire  punir  par 
des  commissaires  délégués  les  révoltés  de  îa  Marche.  Donné  à  la 
Neuville-en-Laye,  près  Clerrïlônt-eri-ÔèauVoi^is,  da  lY  mars 

1478,  —  Col.  Legrand;  S.  Pr.,  2875.*^. 

573.  Abolition  donnée  par  le  roy  à  Gbsiries  de  Nefufbhaïel',  ârctié- 
yesque  de  Besançon  et  évoque  de  Bayeux^  1480.  -^  F.  J^apoy, 
549. 

574.  ÉëUfôsl  de  LmïÈ  XI,  pointant  rèmi^  ef  abblittbh  ffé'  todfd 
peine  en  fftyenr  de  Ant.  de  Lautoing,  étê(t1ié  d^  Safttf*Fkftir, 
en  prison  à  Paris.  1478.  -^  BaL  1  arm.,  r.  la,  0. 188. 

575.  Lettres  de  gi'âce  et  abolition  accordées  pfflr  LoufB  Xt  &  CharleW 
de  Nenfchatel,  archevêque  de  Besançon,  coupable  d^aroir  sou- 
tenu le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  1479.  —  Bal.  i  étm.,  1. 18, 
p.  156. 

576.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  par  laquelle  il  déclare  qu'il 
n'impute  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perche,  les  fautes  et  ré- 
bellions commises  par  Jean,  duc  d'Alençon,  sonpère^qui  IV 
voit  induit  d'adhérer  aux  princes  du  sang  rebelles.  20  janvier 
1467.  —  F.  Brienne,  vol.  cot.  309,  p.  273. 

577.  Procôs  criminel  fait  à  René  d'Alençon,  comte  du  Perohe,  ôs- 
années  1481  et  1481  —  V  Colb.,  ^23. 

578.  Procès  criminel  fait  à  René,  duc  d'Alençon^  comte  du  Perche^ 
eir  l'année  1481.— Dupuy,  524. 
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579.  Procez  criminel  fait  à  Bméj  due  d'AIeneçn,  prince  da  sang. 
1481.  —F.  Brienne,183. 

580.  René  d'AIençon,  comte  du  Perche.  Sa  délivrance,  en  1483. 
1481.  —  F.  Dupuy,  38. 

581.  Lettres  de  pardon  et  abolition  accordées  par  Louis  XI  à  Jean 
de  Bourbon.  —  F.  Bethune,  vol.  9485^  p.  50. 

582.  Arrest  de  la  cour  de  parlement,  contre  Jeban  d'AIençon. 
18  juillet  1476.  —  F.  Brienne,  309,  p.  293. 


RECUEIL  CONRART 

DÉPOUILLEMBNT  DU  RECUEIL  CONRART  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE 

DE  l'arsenal. 

Suite.  —  {Voy,  t.  Y,  p.  8&,  133,  224  ;  t.  VI,  p.  1,  32, 175;  t.  VU,  p.  8, 94, 
124,  184,  223,260;  t.  VIII,  p.  1,  86,  151,  182,  223;  t.  IX,  p.  73,  89, 
145, 178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  t.  Xlf,  p.  16.) 

583.  Tome  xiii  (suite).  27.  Response  de  l'archiduc  Léopold  à  la 
demande  des  Grisons  pour  ester  les  gens  de  guerre  de  Goyre. 
—  P.  825-827.  (Les  feuill.  829-32  sont  blancs.) 

28.  Traité  entre  le  Sérénissime  archiduc  Léopold  et  les  seigneurs 
Grisons;  du  6  novembre  1622.  —  P!  833-36.  (Les  feuill.  827- 
40  sont  blancs.) 

29.  Extrait  des  articles  contenus  au  traicté  de  paix  entre  les  com- 
missaires de  Son  Altesse  l'archiduc  Léopold  et  les  députez  des 
deux  ligues  des  Grisons,  a  sçauoir  de  la  ligue  Grise  et  de  la 
Cathédrale.  Fait  à  Lindau^  au  mois  de  septembre  de  Tan  mil 
six  cent  vingt-deux.  —  P.  841-43. 

30.  Convention  faite  en  Espagne  entre  les  deux  couronnes  pour  la 
paix  de  la  Yalsteline  et  de  Gennes.  —  P.  845-49.  (Le  feuill.  851- 
52  est  blanc.) 

31.  Harangue  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre,  ambassadeur 
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extraordinafre  du  roy  très  chre&tien  en  Suisse,  faicte  en  l'Âs- 
semblée  générale  tenue  à...  —  P.  853-63.  (Le  feuiil.  867-68  est 
blanc.) 

«  Magniflqaes  seigneurs,  si  depuis  quelques  années  que  plusieurs 
pratiques,  mouuemens  et  inuasions  ont  troublé  le  repos  et  la  tranquil- 
lité de  cet  Estât,  le  roy  mon  maistre  ne  les  eut  sagement  preueOes... 

32.  Remonstrance  faicte  par  le  sieur  de  Beliievre,  conseiller  au 
conseil  privé  du  roy  par-deuant  les  ambassadeurs  de  messieurs 
des  treize  cantons  des  antiennes  ligues  des  baultes  Allemagnes 
en  la  journée  assignée  à  Baden  en  Ërgoone,  le  huictiesme  jour 
de  décembre  1572,  où  il  est  traicté  des  causes  qu'ont  meu  le 
roy  de  faire  procéder  à  la  punition  de  Tadmiral  de  Gbasiillon  et 
de  ses  complices.  —  P.  869-888. 

«  Magnifiques  et  puissans  seigneurs,  encores  que  la  sonuenance  des 
troubles  et  calamités  que  le  royaume  de  France  a  soufferts  presque  con* 
tinuellement  depuis  le  deceds  de  ce  grand  et  vertueux  prince,  vostre  très 
affectionné  amy  le  roy  Henry... 

33.  Resolution  et  abschlid  de  la  journée  tenue  à  Baden  en  Argonne, 
commencée  le  huictiesme  jour  de  décembre  1572.  P.  889-92. 

«  Sur  ceste  journée  est  comparu  pardeuant  nous  les  conseiller!  et 
ambassadeurs  des  treize  cantons  des  Ligues... 

34.  Déclaration  du  roy  Henri  II,  par  laquelle  les  Grisons  sont  re- 
présentez par  trois  cantons  des  Ligues  suisses.  —  P.  893-95. 

Donnée  Bayne,  le  12 juillet  1550. 

35.  Lettre  des  Grisons  aux  ambassadeurs  de  France  résidant  en 
Suisse,  sur  le  traité  fait  par  lesdits  Grisons  à  Milan.  —  P.  897- 
903.  Daté  du  22  février  1622. 

36.  Traitté  de  ligue  entre  le  roy,  la  Republique  de  Venise  et  le 
duc  de  Sauoye,  pour  le  recouvrement  de  la  Valteline  concerté 
en  Avignon  et  arresté  à  Paris  le  7  fenrier  1625.  —  P.  905-917. 

37.  Articles  touchant  le  fait  de  la  religion  que  le  pape  Urbain  YIII 
a  commandé  et  prescrit  estre  observés  dans  la  Valteline  et 
comtés  de  Ghiauenne  et  Bormio,  au  mois  de  feurier  1624.  — 
P.  919-28. 

38.  Tratté  politique  projette  entre  le  pape  Urbain  VIII  et  les  roys 
de  France  et  d*£spagne,  touchant  la  Valteline  et  les  comtés  de 
Ghiauenne  et  de  Bormio,  au  mois  de  feurier  1624.  —  P.-929-38. 
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39.  Sommaire  de  la  dernière  conclasioii  de  ia^amièrenaiQtiiltcii 
4e  monseigneur  le  )egat,  fait  par  le  pjnncipal  mînialBe  de  TEstat 
sur  les  affaires  de  la  Yalteline  le  4  octobre  1625.  —  P.  I939-I3. 
(Le  feuili.  945-46  est  blanc.) 

40.  Actes  de  XUI  cantons  des  Caisses,  touchant  la  restitatiQA  àe 
la  Yalteline  ^ux  seigne^rs  des  jLigues  Grises^  du  mois  de  jan- 
wer  1626.  —  p.  947-59. 

4i.  PropQsiii(m  faiote  jpiar  monsieur  de  ])((MiaboIou  iàn%  magmfiqo^s 
se^ikeurs  des  cinq  canions  ass<mblQz  à  tocerue  li»  di}  mi- 
Tiesme  aouat  mil  six  oeos  vingt  un.  -^  P.  961^. 

42.  Lettre  de  monsieur  de  Montholon,  ambassadeur  pour  le  roy 
en  Suisse,  à  Sa  Majesté.  P.  965-70.  (Le  feuUI.  971-72  est  blane.) 

a  Sire,  je  pensois  me  rendre  dans  le  pays  des  Grisons  et  y  faisant 
quelque  séjour  prendre  moy  mesme  cognoiseance  entitoe  de  Testât  de 
leurs  affaires... 

43.  Lettre  des  ambassadeurs  du  roy  en  Suisse,  à  monsiear  de 
Puisieux,  du  2  oct.  1621.  —  P.  973-76. 

4$.  (ietire  des  ambassadeurs  du  roy  ep  Suisse,  au  roy^  du  usze 
novembre  1621.  —  P.  977-81.  -^  (Le  lenill.  983-84  est  blane.) 

45.  Lettre  de  M.  de  Montelon,  ambassadeur  extraordinaire  es- 
ligues  des  Suisses  et  Grisons  aux  magnifiques  seigneuxsdesèttâs 
ligues.  —  P.  985-90.  (Le  feuiU.  991-92  est  blanc.) 

«  Magnifiques  seigneurs,  lorsque  Je  fus  enuoyé  ambassadew  (titrs- 
oirdînaire  par  \p  roy  très  chreatien  mon  maistre  en  ces  quartiers... 

46.  Neutralisé  pour  vingt  neuf  ans,  i  commencer  du  Xll'deddi- 
fiembrç  mil  siî^  cep(  dix.  r-  p.  993-1019.  (ties  feuili.  i02i-24 
sontb.l^CjiO 

47.  Hajr«Qgue  faicte  aw  Suisses  par  monsieur  de  $iUery,  poor  1<) 
)WPUi|0UweAt  de  l'alliance.  —  P.  1025-64.  (Le  feuili.  105$-36 
^t  Uauc.)  -r-  Ensuite  le  traité  d*alliauce  fait  et  passé  à  Soleore 
le  derw^r  jour  de  janvier  i602. 

48.  Instruction  au  sieur  de  Sancy  allant  en  Suisse.  —  P.  10^7*71. 

«  ]Le  roy  entre  le»  i||ipQ|Btans  affaires  de  sop  royaume  a  toujours  eu  en 
singulière  affection  de  continuer  et  soigneusement  entretenir  Tamitié  et 
confédération  et  aHlanee  entre  Sa  Majesté  ot  les  cantons  des  UfS^»  de 
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49.  Traité  entre  Son  ËxoelIeoGe  le  âcic  de  Ferïa,  gouirenieai*  4e 
Uihn,  pour  et  au  nom  àa  roy  d'Ëspai^ne  et  les  seigaews  Gri- 
sons. 14  janvier  1622.  —  P.  1073-1116.  (Les  fe»iU.  1117-1120 
^nt  blancs.) 

50.  Lettre  des  députez  de  la  haute  ligue  Grise  aux  amhft$^8^urs 
du  roy.—  Datée  d'Hentz,  20 février  1622.  P.  112JI-25.  (L.e;ei^|l. 
1127-28  est  blanc.) 

51.  Articles  contenus  et  arrestés  fi  Lindsgiii  «ntr^  ^  sécMssime 
arcbidae  Laopold  et  les  Grisons,  du  30  sept*  i6d2.«^P.  1499'39. 
(Les  feuill.  1141-44  sont  blancs.) 

52.  Relation  véritable  de  ce  qui  s'est  passé  en  Prouence,  touchant 

le  dessein  de  l'ailaque  des  isles.  —  P.  1146-69. 

c<  Monsieur  le  mareschal  de  Vitri  ne  pouvant  luy-mesme  attaquer  les 
isles  sans  contreuenir  à  l'ordre  qu'il  auoit  reçeu  de  ne  s'en  pas  mesler, 
contribua  pourtant  à  l'effet  de  ce  desseiog,  de  ses  soins,  de  ses^oseils 
et  de  tout  le  pouvoir  de  sa  charge. .«. 

53.  Copie  de  la  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  de  RiGhelieu  à 
monsieur  le  maresehal  de  Vitri.  —  Dalé  de  Ruel,  9  dée.  1^6. 
P.  1171-72. 

54.  Lettre  de  monsieur  le  mareschal  de  Yitry  à  monseigneur  le 
cardinal  de  Richelieu,  du  28  décembre  mil  six  «ens  Irente  six. 
—  P.  1173-78.  (Les  feuill.  1179-84  SQUt  blancs.) 

55.  Diverses  pièces  concernant  M.  le  comte  de  Soissons  et  Faff^ire 
4u parlement.  1631.  —  P.  1185-92.  (Le  feuill.  *493-#4e§t*iI«»c.) 

56.  Commission  du  roy  à  monseigneur  le  comte  de  Soissons  pen- 
dant son  absence,  du  X''  mars  1632,  Paris.  —  P.  1195-1200. 
(Le  feuill.  1201-02  est  blanc.) 

57.  Lettre  du  roy  à  M.  le  Jay,  du  XIIP  mars  1631,  à  Estampes,— 
P.  1203-05.  (Les  fsuill.  1207-08  ^ont  blancs.) 

58.  Lettre  dn  roy  à  messieurs  du  parlement,  du  XUP  jour  de 
mars  1631,  à  Estampes.  —  P.  1211-18. 

59.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Soissons  et  quelques  gouver- 
neurs, da  30  mar^  1631,  à  Dijon.  —  P.12i9-24.  (Le  feuill. 
1225-26  est  blanc.) 
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60.  Briefye  et  sommaire  relation  de  ce  qai  s'est  passé  en  l'affaire 
de  messieurs  da  Parlement.  —  P.  1227-31.  (Lefenill.  1233-34 
est  blanc.) 

«  Le  Tendredy  trentiesme  januier  mil  six  cents  trente  denx,  aa  nttin, 
le  roy  fit  aduertir  messieurs  du  Parlement,  quMl  les  entendroit  Taprës 
disnée... 

61.  Relation  de  ce  qai  s*est  passé  à  la  prise  de  Pbilipsboars^  le 
24  jannier  1635.  — P.  1235-40.  (Le  feaill.  1241-42  est  blanc.) 

«  Sur  les  deuiL  heures  da  matin,  le  baron  de  Fernamond,  sergent 
major  de  la  bataille  de  l'armée  imperialle  avec  cinq  régiments  de  dra- 
gons et  860  cheuanx... 

62.  Relation  ennoyée  an  roy  par  monsieur  le  marescbal  de  la 
Force,  de  ce  qni  s'est  passé  entre  Tarméeda  roy  et  celle  du  dac 
Charles,  jusqu'à  sa  retraitte  vers Brissac.  —P.  1245-50. 

a  Par  les  dernières  lettres  du  IS"»*  de  ce  mois^  Ton  a  peu  voir  Testai 
auquel  estoient  les  affaires  de  deçà  et  le  dessein  que  nous  aarions  fait 
d'aller  aux  ennemis. . .  » 

63.  Harangue  iaicte  à  monsieur  le  marescbal  de  Gbastillon  à  son 
.    arrivée  ponr  commander  Tarmée  en  Picardie,   prononcée  à 

Amiens,  le  9  octobre  1635^au  nom  de  messieurs  de  la  religion. 

-  P.  1251-56.  (Le  feuill.  1257-58  est  blanc.) 

64.  Trôs  humbles  remonstrances  des  Pères  Jésuites  au  roy,  en  son 

conseil.  —  P.  1259-64.  (Le  feuill.  1265-66  est  blanc.) 

«  Sire,  comme  ainsy  soit  que  par  les  réitérés  discours  de  11.  le  rectear 
de  Tostre  Université  de  Paris  et  partant  de  libelles  diffamatoires  qui  se 
crient  par  les  rues  tous  les  jours,  on  fait  croire  au  peuple  que  nostre  doc- 
trine est  différente  de  la  commune  de  l'Église...  » 

65.  Récit  de  ce  qui  s'est  passé  lorsque  monsieur  le  recteur  a  esté 
veoir  le  roy.  —  P.  1267-76. 

«  Le  4  Janvier  1627,  l'Université  a  esté  assemblée  aux  Mathurins,  sor 
les  neuf  beures  et  demye  du  matin,  pour  résoudre  ce  qu'elle  auoit  à  faire 
touchant  les  lettres  patentes  du  14*  décembre  1G26... 

66.  Extraict  des  registres  du  Parlement,  du  premier  aoust  i626. 

—  P.  1277-78.  (Les  feuill.  1279-82  sont  blancs.) 

67.  Pièces  touGhant  la  condamnation  du  livre  de  Santarel  Jésuite, 
en  1626.  —  P.  1283-1303.  (Les  feuill.  1297-98  et  1305-06  sont 
blancF.) 
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68.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Dijon  en  snite  de  Tesmeate  des 

vignerons.  1630.  —  P.  1307-10. 

«  Je  TOUS  ay  dédoit  par  ma  précédente  le  commencement  et  le  progrès 
do  nostre  tragédie  dont  la  fin  se  verra  en  comédie  la  plus  plaisante  que 
vous  veistes  jamais  et  ces  coquins  de  vignerons  qui  se  vantent  d'auoir 
fait  les  roys... 

69.  L'ordre  observé  à  l'arrivée  du  roy  à  Dijon.  —  P.  1311-16.  (Le 

feuilL  4317-18  est  blanc.) 

«  A  l'arrivée  du  régiment  des  gardes  h  Dijon,  les  compagnies  se  di- 
visèrent et  se  saisirent  de  toutes  les  portes  et  principales  places  de  la 
ville... 

70.  Procès  verbaux  des  différents  d'entre  les  Jésuites  de  la  Flèche 
et  le  marquis  de  la  Yarenne.  —  P.  1319-25. 

«  Aujonrd'huy,  neafiesme  apuril  mil  six  cents  trente,  nous  Pierre 
Jooye,  sieur  des  Roches^  maire  de  la  ville  de  la  Flèche.... 

li.  Inscription  latine  touchant  la  prise  de  Pignerol  en  1630.  — 
P.  1326. 

72.  Table  des  matières  contenues  en  ce  volume.  —  P.  1327-28. 


584.  Tome  xiv.  1.  Lettre  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à 
madame  la  comtesse  de  Brienne.  Mars  1649.  —  P.  1-7. 

«  Ma  chère  compagne,  l'on  dit  icy  que  la  reyne  s'est  fort  récriée  de  ce 
que  M.  le  comte  de  Maure  s'est  chargé  de  cette  proposition  contre 
M.  le  cardinal... 

2.  Reponce  de  madame  la  comtesse  de  Brienne  à  madame  la  com- 
tesse de  Maure.  —  P.  7-8. 

c(  Ma  chère  compagne,  je  vous  suis  très-obligé  de  l'honneur  que  vous 
me  faites  de  vouloir  prendre  quelqae  confiance  en  moy... 

3.  Lettre  de  la  comtesse  de  Maure  à  la  reyne  de  Pologne  sur  son 
second  mariage.  21  may  1649.  —•  P.  9-H. 

«  Madame^  la  lettre  que  V.  M.  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  m'a 
donné  une  grande  joye  et  tout  ensemble  une  grande  confusion... 

4.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Montausier.  May  1649.  — 

P.  13-19. 

«  J'ay  toujours  la  plus  grande  joye  du  monde  lorsque  je  reç^s  de  vos 
lettres,  et  quand  vous  seriez  en  Pologne,  je  vous  éerirois  avec  plaisir, 
quoyqueje  n'aime  à  écrire... 
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5.  Lettre  de  M.  le  doc  Bernard  de  Saxe-Weyxoar  i  jiudame  la 
princesse  de  Gaémené.  —  P.  21. 

c  Madaoïe,  Je  tous  demande  pardon  id  des  raUons  loiez  pvUsantes 
m'ont  retenu  Jusqaes  icy  de  vous  rendre  mes  très-humbles  remerde- 
mens»** 

6.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bassompierre  à  madame  la  prin- 
cesse de  Gaémené,  qae  M.  le  dnc  de  Weymar  lay  a  envoyée. 
De  Beinfeld,  24  avril  1639.  —  P.  22-23. 

«c  Madame,  j'estime  tant  l'honneur  que  tous  m'arez  fait  de  témoigDer 
que  vous  prenez  quelque  part  à  ma  mauvaise  fortune... 

7.  Lettre  de  .... ,  sans  date.  —  P.  25.  (Le  feuili.  27-28  est 

blanc.) 

«  Que  ne  me  donnez-vous  des  conseils  faciles  à  ei^écuter?  Ne  Toas 
imaginez  pas  que  le  proverbe  de  nul  bien  sans  peine.  .• 

8.  Lettre  de  madame...  à  madame  la  duchesse  de  Savoy e,  en  by 
e;nvoyant  le  chevalier  de  Boisdauphin  son  fils,  qui  lui  ressem- 
ble de  visage.  —  P.  29-30.  (Les  feuili.  31-36  sont  blancs.) 

«  Madame,  il  me  semble  que  Dieu  m'ayant  donné  des  enfans  qai  sont 
maintenant  en  âge  d'aller  à  la  guerre... 

9.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Sablé  a  madasde  la  dvcbaaie 

de  la  Tremouille.  *-  P.  37-38.  (Le  leuill.  39-40  est  blanc.) 

«  Madame,  je  croy  qu'il  n'y  a  que  mof  qui  face  ai  bien  tout  le  con- 
traire de  ce  que  veux  faire... 

10.  Lettre  de  M.  de  Rouen  à  madame  de  Saint- Amand.  Pontoise, 
25  sept.  1637.  —  P.  41-45.  (Le  feuili.  47-48  est  blanc.) 

«  A  ma  très-chère  et  très-honorée  fille  de  Saint-Amand  : 

Quoy,  ma  fille.  Je  n'entends  plus  parler  de  vous.'  hé!  le  feu  estaa 
logis  de  l'abomination  de  la  déclaration  en  la  maison  de  Dieu... 

11.  Lettre  dé  M.  d'Ândilly  à  mademoiselle  de  Rambouillet,  en  loy 

envoyant  Tépitaphe  du  roy  de  Suède.  —  P.  49-52. 

«  Mademoiselle,  le  sujet  de  mon  admiration  estant  celny  de  votre 
amour,  vous  ne  devez  pas  avoir  desagréable  que  je  vous  témoigne... 

12.  Lettre  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  à  M.  Tévesque 

de  Grasse.  26  juin  1642.  P.  53.  (Le  feuili.  55-56  est  blanc.) 

tt  Monsieur,  ai  mon  poète  carabin  ou  mon  carabin-poetp  estoit  à 
Paris,  je  vous  ferois  reponce  en  vers... 
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13.  Mademoiselle  d0  Cbalais  lira,  sHI  luy  plait,  cette  lettre  à  ma* 

dame  la  marquise  au-dessous  du  vent.  —  P.  57-38. 

«  Madame,  je  croy  ne  poayoir  commencer  de  trop  bonne  heure  mon 
traitté  avec  vous.*, 

14.  IlepQnc0  de  ijdadame  la  marquise  de  gable.  —  P.  59-60. 

<c  Je  vous  ay  trouvée  si  bien  instruite  dans  toutes  les  précautions  de 
la  poltronnerie... 

15.  Lettre  de  mademoiselle  de  Rambouillet  à  madame  la  marquise 
de  Sablé.  —  P.  61. 

«  Je  sjui^  a^ses  s^iti^faite  que  tous  fassiez  semblant  de  me  vonlctir 
TAir..* 

16.  De  la  même  à  la  même.  —  P.  62.  (Le  feuiU.  63-64  est  blanc.) 

((  Je  suis  ravie  de  voir  que  la  plus  honnête  personne  du  monde  aye 
pris  une  fois  en  sa  vie  une  raillerie  de  mauvais  biais... 

17.  Lettre  à  M.  l'éyesque  de  Grasse.  29  may  1642.  —  P.  65-66. 

<  Monsieur,  quoy  que  je  sois  assurée  que  vous  n'avez  pas  besoin  de 
ma  faveur  vers  M.  defontena^... 

18.  Lettre  de  mesdames....  à  M.  le  marquis  de  Footenay^Hareuil, 
ambassadeur  pour  le  roy  à  Rome.  29  may  1642. 

«  Monsieur,  vous  voulez  bien  que  je  vous  fasse  souvenir  des  promesses 
que  vous  m'avez  faites... 

19.  Lettre  de  madame....  à  M.  l'évêquede  Grasse.  9  sept.  1642«— 

P.  68. 

«  Monsieur,  j'ai  receu  le  présent  que  vous  m'»vez  fajit^  avec  des  sen- 
timens  bien  différons... 

20.  Lettre  de  M.  de  Serisay  à  madame  la  comtesse  de  Maure,  en 

lai  envoyant  les  lettres  choisies  de  M.  de  Balzac  avec  trois  au^ 

très  lettres  sur  le  sujet  de  feu  M.  le  maréchal  de  Marillac,  Yer- 

leuil,  28  oct.  1647.  —  P.  69-71. 

«  Madame}  û  cette  lettre  n'a  pas  sujet  de  craindre  qu'on  lui  faase  son 
procès... 

21.  Réponse  de  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  de  Serlzay.  -^ 
P.  72.74. 

<c  J^ay  fait  un  petit  voyage  &  Atticby  et  j'y  ay  recea  votre  lettre»  mais 
non  pas  les  livres... 

22.  L^Ktre  de  madame  la  comtesse  de  Haora  i  M.  l'évesque  de 
Graige.  —  P.  78-76. 
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«  Monsieur,  j'ay  ane  grande  confasion  d'avoir  recea  nne  no^TelIe 
gr&ce  de  vous... 

Cette  lettre  était  signée  AtHchy, 

23.  Recaeil  de  plosiears  querelles^  cartels,  billets  et  choses  sem- 
blables. —  P.  77-149.  (Les  feuill.  127-28, 137-40  et  151-52  sont 
blancs.) 

Voici  le  détail  des  pièces  comprises  dans  ce  Recueil  : 

Querelle  du  sieur  de  Barles  Lyon  d*Oraison,  contre  Louis,  siear  de 
Bussy,  du  temps  du  roy  Henry  3«.  —  Lettre  du  sieur  de  Barles  au  sieor 
de  Bussy.  —  Réponse  du  sieur  de  Bussy  au  sieur  de  Barles.  ^  Lettrt 
de  monseigneur  frère  du  roy  au  sieur  de  Barles  sur  ce  sujet.  —  Réponse 
du  sieur  de  Barles  audit  seigneur.  —  Réponse  dudit  sieur  de  Barles  à  la 
lettre  du  sieur  de  Bussy.  —  Response  dudit  seigneur  audit  de  Barles.  — 
Response  dudit  de  Barles  audit  seigneur.  —  Dernière  lettre  dodit 
g  sieur  de  Barles  audit  sieur  de  Bussy.  —  Lettre  de  Birague  aa  roy. 

—  Manifeste  de  Ludovic  de  Birague  sur  le  sujet  contenu  en  la  lettre 
précédente.  —  Lettre  de  M.  de  Suilly  à  M.  le  comte  de  Soissons  en  terme 
de  satisfaction.  —  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  de  Soissons,  sur  ce  sujet. 

—  Billet  du  sieur  de  Gastel-Bayard.  —  Billet  du  jeune  bai  on  de  Luz  en- 
voyé au  chevalier  de  Guise.  —  Satisfaction  de  M.  le  marquis  de  Nesleà 
M.  le  comte  de  Bresne,  le  5  feurier  1613.  —  Réponse  dudit  sieur  comte. 

—  Paroles  tenues  en  l'accord  fait  entre  mons.  le  prince  de  Joinville  et 
mous,  le  Grand.  —  Response  de  mons.  le  Grand.  —  Billet  que  le  sienr 
Zamet  envoya  au  sieur  de  Balagny.  —  Accord  fait  entre  le  sieur  du 
Bouchet,  Tambonneau  et  le  sieur  Mosnier.  —  Accommodement,  parle 
roy,  du  différend  survenu  entre  M.  le  duc  de  Nevers,  feu  M.  le  cardinal 
de  Guise  et  le  prince  de  Joinville,  son  frère;  10  mars  1622.  —  Lettre 
envoyée  et  présentée  au  roy  de  la  part  du  comte  de  Chaateauvillain. 
Cambray,  17  juillet  162/i.  —  Lettre  escripte  par  le  comte  deSommerive, 
second  filz  de  M.  de  Mayenne,  au  marquis  de  Cœuvre.  —  Propos  tenas 
entre  M.  d'Halincourt,  gouverneur  de  Lyon,  Lyonnois,  Foretz  et  Basa- 
jolois,  d'une  part,  et  le  sieur  de  Saint-Cbaumont,  lieutenant  du  roy  aa- 
dict  du  gouveruement  sur  ce  que  ledict  sieur  d'Halincourt  avoit  fait  em- 
poisonner le  cbastelain  de  Saint-Pol  qui  avoit  fait  battre  le  tambour  poor 
leurs  soldats  par  commandement  et  pour  ledict  sieur  de  Saint-Chaumoot 
sans  l'attache  dudict  sieur  d'Halincourt. 

Cartel  de  quatre  princes  de  Guyenne,  Alcandre,  Theombre,  Adraste 
et  Cleandre,  à  la  noblesse  de  leur  pays.  —  Cartel  de  défi.  Astolpbe, 
prince  d'Angleterre,  aux  cheualiers  de  la  princesse  Julie,  désire  guerre 
et  combat  à  outrance,  pour  salut. 

Accommodement  du  différend  entre  M.  le  comte  de  Sault,  chevalier 
des  ordres  du  roy,  premier  gentilhomme  de  la  Chambre,  lieutenant  gé- 
néral pour  le  roy  en  Dauphiné,  et  M.  de  Boissat. 

24.  Lettre  à  M.  Desmarets  sur  son  jeu  des  Reines.  —  P.  153-83. 
«  Monsieur,  le  zèle  qui  me  résout  à  la  liberté  de  vous  écrire  est  un 
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^èlebien  hardy,  mais  bien  légitime;  je  ne  m'adresseray  point  par  des 
préambules  trop  languissans,  à  excuser  une  lettre  dont  vous  serez  sur- 
pris... 

2o.  Lettre  de  M.  Desmarets  à  madame...  Paris,  10  janr.  1645.  — 
P.  185-221. 

«  Madame^  bien  quMl  vous  ait  pieu  me  cacher  votre  nom^  je  veux 
croire  que  c'est  une  personne  de  condition  qui  m'a  fait  l'honneur  de 
m'e«crire,  puisque  les  assemblées  des  plus  grandes  dames  d'une  pro- 
vince se  font  chez  elle... 

26.  Lettre  de  M....  à  M.  Desmarets  sur  le  même  sujet.  Reones, 
21  janv.  1645. 

«  Monsieur,  ayant  eu  l'honneur  de  me  trouver  auprès  de  la  dame  qui 
s'est  rendue  le  secrétaire  des  autres  quand  nostre  libraire  luy  est  venu 
demander  reponce  à  cttte  charmante  lettre  qu'elle  avoit  receue  de 
vous... 

27.  Lettre  de  madame  Marg.  du  6...  à  M.  Desmarets.  Rennes, 
20 janv.  1645.  —  P.  229-56. 

«  Monsieur,  il  faut  avouer  que  vostre  lettre  m'a  jette  beaucoup  de 
confusion  dans  l'àme  et  que  mon  étonnement  n'a  pas  esté  moindre  que 
majoye... 

28.  Lettre  de  Lépinay  à  M....  Rennes,  30  janv.  1645.  —  P.  257- 

60. 

<(  Monsieur,  quelque  diligence  que  je  doive  et  que  je  porte  aux  mer- 
veilleuses personnes  qui  me  commandent  de  vous  écrire,  c'est  à  regret 
que  je  prends  la  plume... 

29.  Lettre  da  même.  Rennes,  31  janv.  1645.  —  P.  261-62.  (Le 
feoili.  263-64  est  blanc.) 

«  Monsieur,  je  ne  puis  songer,  en  cette  lettre,  que  ma  complaisance 
accorda  hier  à  nos  dames... 

30.  Mémoire  de  fen  M.  le  due  de  Bâillon  h  son  fils,  contenant 

Thistoire  de  sa  vie.  —  P.  265-437.  (Le  feullL  439-40  est  blanc.) 

<(  Mon  fils,  j'ay  creu  n'avoir  pas  assez  faict  pour  vous  en  vous  mettant 
au  monde  par  la  bénédiction  de  Dieu,  mais  que  mon  amour  vers  vous 
est  l'honeste  désir  de  perpétuer  l'honneur  et  la  vertu  en  nostre  race,  et 
plus  que  tout  cela  la  recognoissance  que  je  dois  rendre  à  Dieu  de  nous 
avoir  faict  de  rien... 

Fin  :  Le  siège  finy,  l'armée  de  M.  du  Mayne  s'estant  respandue  dans 
ces  provinces  pour  se  rafrajichir  un  peu,  il  m'en  vint  sur  la  Dourdoigne 
où  il  voyoit  qu'ils  jetitoient  leurs  desseins,  la  ville  de  Bourdeaux  conti- 
nuant à  solliciter  son  élargissement  qu'on  auoit  desia  commencé  par  la 
prise  de  Castels-Sainte-Bazaille  et  Monsegur,  n'ayant  plus  proche  d'elle 
que  la  ville  de  Castillon. 
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31.  Lettre  de  Voiture.  —  P.  44i-80d.  (Le  fôtiill.  8(»4tOS  est  blanc.) 
Voici  le  détail  de  ces  lettres,  avec  le  n®  qu'elles  portent  dans 

les  imprimés  : 

A  M.  Arnaud^  sous  le  nom  Icas  (lettre  80).  —  A  mademoiselle  de  M... 
(Lettre  amour.,  170.)  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet.  (Lettre 
81.)  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet.  (Lettre  62.)  «-  A  la  même.  (Let- 
tre 63.)  —  A  la  même.  (Lettre  t^B,)  —  A  la  même.  (Lettre  64.)  —  A  la 
même.  (Letti^  tk)  —  A  M.  de  R...  (Lettre  155.)  —  A  mademoiselle  de 
Rambouillet,  1644.  —  A  la  même.  (Lettre  114.)  —  Lettre  amoureuse.  — 
Autre.  (Lettre  amoureuse,  48.)  ^  Autre.  (Lettre  amour.  46.)  —Antre. 
(Lettre  amour.  42.J  —  Autre.  (Lettre  amour.  44.)  —  Autre.  (Lettre 
amour.  45.)  —  Autre.  (Lettre  41.)  —  Autre.  (Lettre  amour.  43.) 
—  Autre.  (Lettre  amour.  47.)  —  Autre.  (Lettre  amoui*.  /|0.}  —  Autre. 
(Lettre  amour.  106.)  —  A  madame  Saintot,  sans  date.  -<•  Antre. 

32.  Lettres  amoureuses  de  Voiture.  —  P.  485-502. 

Voici  les  n«*  des  lettres  imprimées  :  %  4,  5^  6,  7,  6,  9^  10| 
11, 13. 

33.  Lettre  d'une  dame  en  luy  envoyant  le  Terbe  :  réjme,  tn 

aymes^  en  espagnoL  ^  P.  503-4.  (Les  feuill.  565-508  sont 

blancs.) 

Le  deve  parecer  estrano  à  V.  S.  que  en  la  dos  primeras  palabras  ays 
dicho  tan  gran  yerdàs... 

it.  Lettres  amoureuses  et  autres  de  Voiture.  —  P*  609-44» 

Voici  les  n°'  des  lettres  imprimées  : 

83,  34,  70;  à  madame  de  Saînctot,  77,  76  ;  à  mademoiselle  d<r  V.,  31; 
à  M.  de  B.  M.  de  B...  et  M.  G...,  153,  coté  29  bis;  35;  voy.  Lettre 
amour,^  p.  670,  671  ;  n**"  24,  25,  26,  27,  28>  20^  30,  U,  38;  cote 22  bis; 
&  Bf.  D....,  18;  à  madaiiie  de  Y...,  31. 

35.  Lettre  d'Etienne  Noël,  de  la  comp.  de  Jésus.  —  P.  545-553. 

c(  Monsieur,  j*ay  leues  tos  expériences  touchant  le  Tuide,  que  je  treure 
fort  beUes  et  ingénieuses,  mais  je  n'entens  pas  ce  yuide  apparent... 

36.  Réponse  de  Pascal  au  très-révérend  père  Noël,  recteur  de  la 

Société  de  Paris.  Paris,  29oct.  1647.  —  P.  554-69. 

«  Mon  trës-réYérend  père,  Thonneur  que  tous  m'arez  fait  de  m'escrîre 
m'ayoit  fait  rompre  le  dessein  que  j*avoîs  fait  de  ne  résoudre  aucune  da 
difficultés  que  j'ay  rapportées  dans  mon  abbrégé... 

37.  Réplique  du  P.  Noël  à  M.  PascaL  —  P.  571-^92. 

tt  Monsieur,  celle  dont  il  Vous  a  pieu  nilidnQorer  me  fat  rendu  Jendy 
au  soir  entre  cinq  et  aix  par  un  de  nos  pères ... 
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ZS.  Lettrés  dô  Voitufe.  - 1>.  891-662.  (Le  feaill.  663-64  est  Ëlaûc.) 

Voici  les  adresses  des  lettres^  avec  les  n»*  correspondants  des 

imprimés  : 

Ainnleiiioiftllè  de  f^ttoSbttlftllëf,  soiià  le  nom  dû  rby  de  Saëdîs,  n'*  1^ 
A  mademoÎBeHe  Fa«let,  38.  ~  A  mademoiselle  de  Rambottiltet,  160.  — 
A  la  môme,  50.  — >  A  la  même,  93.  -^  A  mademoiselle  de  Rambouillet, 
sans  n*.  •—  A  la  môme,  22.  —  A  la  môme^  sur  la  morfc  de  son  second 
frère,  qui  mourut  de  pejte  et  qu'elle  assista  pendant  qu*il  en  estoit  ma* 
lade^  13.  —  A  la  môme,  70.  —  A  mademoiselle  de  Rambouillet,  133.  — 
A  la  môme,  i51.  —  A  la  môme,  152.  —  A  M.  de  Balzac,  lettre  1^.  —  A 
un  anonyme,  45.  ^  A  M.  le  marquis  de  Rambouillet^  ambassadeur  pour 
le  roy  en  Espagne,  Û.  —  A  madame  la  marquise  de  Rambouillet,  sous 
le  nom  de  Calot,  excellent  graveur,  en  luy  envoyant  de  Nancy  dn  livre 
de  ses  figures,  5.  —  A  M»  de  Bellegarde^  en  luy  envoyant  un  Amadis^  3. 

—  A  M.  Gourdon^  à  Londres,  /^9.  *->  A  mademoiselle  de  Rambouillet^  71. 

—  A  M.  révoque  de  Lisieux,  98.  —  A  M.  de  Serizantes,  résident  pour 
le  roy,  près  la  reyne  de  Suède,  20.  —  A  M.  Costa,  126.  —  A  M.  de  Mai- 
son-Blanche, à  Constantinople,  121.  —  Lettre  anonyme,  l&O.  —  Autre, 
sans  n*.  — -  Autre»  sans  no.  —  A  M.  de  Chavigoy,  en  latiHf  190< 


LE  QUERCL  —  FIGEàC. 

DOOi^MBNTS  POUR  SERVIR  A  L'BriSTOIRE  DE  GBTTB  YILLB^ 
(Voir  Cab,  hist^  t.  ir,  p.  188.) 

La  ville  de  Figeac^  en  Querci  (Lot),  sur  la  frontière  de  la  haute 
Auvergne,  dut  son  origine  à  Tabbaye  des  Bénédictins  qu'y  fondoit 
le  roi  Pépin,  fils  de  Louis  le  Débonnaire,  l'an  815,  et  que  le  pape 
Etienne  lY  consacroit  l'année  suivante.  Les  privilèges  que  ce 
prince  lui  accorda  attirèrent  plusieurs  familles  qui  formèrent 
celte  ville  dont  Philippe  le  Bel  acquit  la  justice  en  1301,  par  un 
échange  qu'il  fit  avec  l'abbé.  Les  rois  ses  successeurs  maintinrent 
et  augmentèrent  les  privilèges  de  Figeac.  Outre  son  abbaye  royale^ 
la  ville  possédoit  divers  autres  établissements  religieui,  un  cha-» 
pitre  et  cinq  monastères  dont  deux  de  filles,  un  hôpital  général, 
deux  collèges  pour  l'irlstructioû  de  la  jeunesse,  un  séminaire,  et, 
dans  l'ordre  civil,  un  sénéchal,  an  bureau  d^èlection  et  un  siège 
de  police,  etc.  Quoi  qu'il  en  soit,  à  part  ce  que  nous  venons  de  dire 
de  l'abbaye  de  St-Sauveur  de  Figeac  et  du  siège  qu'elle  soutint  en 
1^76  par  les  Calvinistes  qui  s'en  rendirent  maîtres  et  la  dévas- 
tèrent, les  livres  sont  à  peu  près  muets  sur  Thistôlre  de  cette 
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ville,  et  le  dépôt  des  archives  départementales  semble  aToir  con- 
servé pea  de  chose  des  riches  cartalaires^  des  parchemins  et  des 
papiers  qui  composoient  autrefois  Tensemble  des  archives  de 
Figeac. 

Grâce  anx  transcriptions  opérées  an  xvii*  siècle  par  les  soins  da 
président  Doat,  nous  pouvons  aujourd'hui  suppléer  an  silence  des 
historiens,  et  à  la  pénurie  des  archives  départementales  :  outre 
un  grand  nombre  de  titres  et  de  chartes  qui  intéressent  cette  ville 
et  qui  se  trouvent  épars  dans  d'autres  recueils  de  Doat,  sur  le 
Querci,  nous  possédons  pour  Thistoire  de  ses  établissements  les 
titres  des  Frères  prêcheurs  et  des  Carmes  de  Figeac,  — de  l'abbaye 
de  St-Sauveur  de  755  à  1556,  —  du  prieuré  de  Joux  de  959  à  1494, 
des  titres  de  Gapdenac  de  1211  à  1446,  et  ceux  des  Dames  de 
Roquemadour  de  1193  à  1613,  —  dont  nous  nous  proposons  de 
donner  successivement  la  description. 


585.  Tome  gxxv.  1.  Libertés  et  privilèges  accordés  anx  consuls  et 
babitans  de  la  ville  de  Figeac  par  le  roy  Philippe  Lelong,  des- 
desquels  ils  avolent  anciennement  joui  et  leur  redonne  ceux 
dont  son  père  les  avoit  privés  lors  de  l'acquisition  de  lad.  ville: 
par  ces  chartes  les  consuls  dudit  Figeac  avoient  pouvoir,  entre 
autres  choses,  de  juger  des  causes  criminelles  et  civiles  cod- 
jointement  avec  le  juge  ou  viguier  :  de  percevoir  la  3«  partie 
des  émoluemensj  amendes  et  confiscations  des  criminels; 
et  faire  des  impositions  pour  bien  public.  Octobre  1318.  — 
(Arc^.  de  VEotel-de-Ville  de  Figeac),  p.  1  à  28. 

2.  Lettres  du  roi  Philippe  YI  portant  confirmation  des  privilèges 
des  consuls  et  babitans  de  la  ville  de  Figeac,  conformément  aux 
lettres  du  roi  Pépin  y  insérées,  avec  la  quittance  du  roi  Phi- 
lippe,  de  2,000  escusd'or  reçus  desdits  consuls,  pour  la  confir- 
mation desdits  privilèges.  Novembre  755,  février  1344,  5  mai 
1375.  —  im.,  p.  29  à  38. 

3.  Procnration  des  habitans  de  Figeac  pour  traiter  de  la  dé- 
livrance de  ladite  ville  et  l'obliger  de  payer  les  sommes  qui 
seroient  imposées  pour  l'exécution  du  traité.  —  Traité  fait  par 
Tentremise  de  Jean^  comte  d'Armagnac,  entre  Bertrucat  d'Albret 
et  Bernard  de  la  Salle,  d'une  part,  et  les  habitans  des  monta- 
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gnes  d'Auvergne,  Qaercy  et  Roaergue  d'antre,  ponr  la  déli- 
Yranco  et  évacaation  de  ladite  ville  de  Figeac  et  antres  places 
détenues  par  les  Anglois,  depuis  la  rivière  d'Olt  jusqu'à  la 
Dourdougne.  (En  langage  du  pays  avec  la  traduction.)  — -  Obli- 
gation des  procureurs  desdits  habitants  de  Figeac^  en  faveur 
desdits  Bertrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Salle,  de  la  somme 
de  3,000  liv.  d'or  payables  à  Moncuc  ou  Bergerac.  (En  langage 
gascion  avec  la  traduction.)  —  Autre  obligation  des  consuls  des 
villes  de  Saint-Antonin,  Yiliefrancbe,  Villeneuve  et  autres,  en 
faveur  desdits  Bertrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Salle^  de 
12,000  deniers  d'or  appelles  francs  payables  à  Moncus  ou  à 
Bergerac.  (En  gascon  avec  trad.)  —  Serment  fait  par  les 
babitans  de  Figeac  audit  Bernard  de  la  Salle,  commandant  en 
ladite  ville  de  Figeac^  pour  le  roi  d'Angleterre  et  prince 
d'Aquitaine,  d'être  fidelles  au  roy  d'Angleterre,  leurs  privi  - 
léges  et  les  droits  du  roi  de  France  réservés.  —  Substance 
des  articles  baillés  en  Avignon  pour  la  ville  de  Figeac  au  procès 
pendant  en  cour  de  Rome,  entre  ladite  ville  et  Bernard  de  la 
Salle  et  Bertrucat  d'Albret,  sur  l'indue  occupation  de  ladite  ville. 
(En  langage  gascon  avec  la  traduction.)  5  octobre  1372,  24  juiU 
let  1373.  —  I6id.,  p.  41  à  103. 

4.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  frère  et  lieutenant  du  roi  de 
France,  par  lesquelles  il  conûrme  les  libertés,  franchises  et 
privilèges  des  consuls  et  babitans  de  la  ville  de  Figeac,  en  con- 
sidération de  leur  fidélité  et  de  ce  qu'ils  s'étoient  remis  de  leur 
mouvement  sous  l'obéissance  du  roi,  et  souffert  les  violences  à 
eux  faites  par  les  ennemis  de  Sa  Majesté  qui  avoient  enlevé 
leurs  biens  et  emprisonné  leurs  personnes.  Décembre  1372.  — 
im.,  p.  104  à  107. 

5.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  par  lesquelles  il  fait  don  et  octroie 
aux  habitants  de  la  ville  de  Figeac  des  amendes,  forfaitures  des 
gens  de  la  viguerie  et  du  ressort  de  Figeac,  qui  avoient  eu  in- 
telligence avec  les  ennemis  de  Sa  Majesté.  4  septembre  1373.  — 
Ibid.,  p.  108  à  110. 

6.  Acte  de  la  publication  faite  en  la  cour  royale  de  Figeac  des 

iSe  année.  Janvier- Féyrier  1869.  —  Gâtai.  S 
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JeUre3  de  Lonis»  fils  de  roi^  lieutenant  en  Languedoc  et  Guienne 
y  inférées,  par  lesquelles,  ayant  égard  à  ce  qne  ladite  7ille 
avoit  été  brûlée  par  les  Anglois  et  que  les  habitans  avoient 
contracté  diverses  debtes  pour  sauver  la  ville,  il  défend  à  leurs 
créanciers  de  rien  exiger  d'eux  pendant  un  an,  et  leur  accorde 
d'autres  avantages  y  exprimés.  11  mars  1373, 10  avril  1374.  - 
JMd.,  p.lllàll7. 

7.  Lettres  de  Jean,  comte  d'Armagnac,  par  lesquelles  il  ac- 
quitte les  habitants  de  Figeac  moyennant  3,S0O  francs  d'or  de 
la  part  et  portion  qui  poavoit  leur  competer  de  ce  qui  lui  €toit 
deu  par  les  habitans  du  pays  et  des  montagnes  d'Auvergne, 
pour  avoir  fait  évacuer  les  Anglois,  anciens  ennemis  du  roi, 
des  lienx  de  Cariât,  Ghâteau-Dauzel,  Unsac  et  Benaven.  5  sep- 
tembre 1370.  —  i&ûl.,  p.  118  à  1S2. 

« 

8.  Acte  de  la  publication  des  lettres  du  duc  de  Berry,  lieale- 
nant  en  Languedoc  et  Guienne,  par  lesquelles  il  fait  grâce  aax 
cousais  et  habitans  de  Figeac  pour  le  commerce  qu'ils  avoient 
eu  avec  les  Anglois,  ses  ennemis,  et  le  secours  qu'ils  leur  avoient 
donné.  Juillet  et  décembre  1384.  --Ibid.,  p.  123  à  130. 

9.  Lettres  des  gens  du  conseil  du  roi  sur  le  fait  du  gouver- 
nement de  Languedoc  et  Guienne,  portant  rémission  et  pardon 
en  faveur  des  habitants  de  Figeac,  pour  avoir  fait  plusieurs 
pactes  et  traités  avec  les  Anglois  et  leur  avoir  donné  des  vivres, 
des  marchandises,  des  chevaux,  chariots,  or  et  argent  et  autres 
choses.  Septembre  1391.  —  Ibid.,  p.  131-132. 

10.  Transaction  entre  le  comte  d'Armagnac  et  les  consuls  et 
habitans  de  Figeac^  sur  une  rente  de  500  fr.  que  lesdits  consuls 
et  habitans  dudit  Figeac  avoient  cédé  et  transporté  en  faveur  de 
Jean,  comte  d* Armagnac,  pour  les  frais  de  la  délivrance  de  la- 
dite ville  occupée  par  ses  ennemis.  27  septembre  1404.  — 
Ibid.,  p,  133  à  147. 

11.  Acte  de  la  réception  et  de  la  publication  faite  en  la  ville 
de  Figeac  des  lettres  y  insérées  des  conseillers  et  commissaires 
sur  le  fait  de  la  justice  et  de  la  réformation  générale  en  Lan- 
gf]A4o<)  e|  Qpienue^  par  lesquelles  ils  déchargent  les  habitans 
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de  la  sénéchaussée  de  Cahors  de  toutes  sortes  de  crimes  les  plus 
énormes  exprimés  eu  dites  lettres^  pour  la  somqae  dei,OOP  fr., 
laquelle  lesdits  habitans  avoieni  offert  au  roi  pour  cette  dé- 
charge. Mars  et  avril  1407.  —  Ibid,,  p.  148  à  153. 

12.  Acte  de  Tappellation  faite  par  les  consuls  et  habitans  de 
la  ville  de  Figeac,  du  jugement  d'Arnaqd  de  Carm^ulf,  seigneur 
de  Negrepelisse,  commissaire,  prétendant  qu'il  avoit  jugé  contre 
leurs  privilèges  en  supprimant  la  monnoye  d^  ladite  ville,  la- 
quelle lesdits  consuls  exposent  avoir  été  commencée  de  bâtir 
par  Glovis  et  achevée  par  Pépin,  qui  avoit  fondé  le  monastère, 
miraculeusement  consacrée.  20  septembre  1426.  —  I&td.,  p.  154 
à  172. 

13.  Acte  de  l'appellation  faite  par  les  consuls  et  habitans  de 
Figeac  contre  Pierre  du  Terrail,  châlelaîn  de  Montauban  et 
exécuteur  des  lettres  du  duc  de  Guienne,  sur  l'Imposition  faite 
sur  eax  par  le  comte  d'Armagnac  pour  délivrer  le  pais  des 
Anglois,  pour  le  paiement  de  laquelle  ils  étoient  enlevés  et  em- 
prisonnés à  Gapdenac.  23  août  1471.  —  Ibid.,  p.  172  à  180. 

14.  Lettres  de  Rodolphe  de  Boniria,  senechal  du  roi  de 
France,  à  Tabbé  d'Aurillac  et  administrateur  du  monastère  de 
Figeac,  par  lesquelles  il  le  prie  et  requiert  de  permettre  aux 
frères  prêcheurs  de  bitir  au  lieu  de  Figeac  et  leur  donner  le 
conseil  et  secours  dont  ils  auront  besoin*  1252.  ^  Arehivett  du 
couvent  des  frères  prêcheurs  de  Figeac,  p.  183  à  àSL 

15.  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Ladirae,  chetaller^  premier 
consul  de  Figeac,  sur  la  plainte  faite  aux  autres  consuls,  parle 
prieur  du  couvent  des  frères  prêcheurs,  qu'ils  ipanquoient 
d*eau  potable,  —  lui  accorde  d'en  prendre  de  la  fontaine  qui  est 
au-delà  du  pont,  et  de  la  conduire  par  un  aqueduc  jusques  à 
leur  couvent.  1260.  —  Ibid.y  p.  185-186. 

16.  Lettres  de  Bringuier,  abbé  du  monastère  de  Figeac,  par 
lesquelles  il  permet  aux  frères  prêcheurs  de  ^tir  uq  peut  de 
bois  sur  la  rivière  de  Scellé,  qui  passe  entre  les  murailles  de  la 
ville  et  leur  couvent.  1291.  —  IMd.,  p.  187-188. 

17.  Assignation  faite  par  Marqué!  da  Cardaillac^  cheralier, 
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seigneur  de  MoQtbrun,  au  couvent  des  frères  prêcheurs  de  Fi- 
geac,  de  6  livres  cahorsiennes,  sur  les  habitants  de  Rupe-Toi- 
raco.  26  avril  1405.  —  Ibid.,  p.  i89-i90. 

18.  Lettres  du  vicaire  général  de  Tévêqne  de  Gahors  sur  la 
consécration  de  l'église  et  des  chapelles  du  couvent  des  frères 
prêcheurs  de  Figeac.  7  juillet  itô4.  —  Ibid.,  p.  191  192. 

19.  Eschanges  passés  entre  le  doyen  du  chapitre  de  Tabbaye 
de  Figeac  et  les  pères  carmes  dudit  Heu,  de  certaines  rentes. 
5  septembre  1383.  —  Archives  des  pères  carmes,  p.  195-202. 

20.  Extrait  des  lettres  de  sauvegarde  de  Guichard,  seigneur 
d'Ulphe,  chevalier,  senecbal  de  Quercy,  en  faveur  des  pères 
carmes  de  Figeac,  avec  les  actes  du  commissaire  délégué  poar 
rexécution.  9  août  1399.  —  Ibid.,  p.  203  à  207. 

21.  Acte  de  Thommage  rendu  à  Simon  de  Monfort  par  les 
seigneurs  de  Gapdenac  pour  le  château  et  forteresse  de  Gap- 
denac  et  dépendances.  Octobre  1214.  —  Archives  du  Trésor  des 
Chartres,  à  Garcassonne,  p.  209  à  210. 

22.  Lettres  de  Gharles  YI,  par  lesquelles  il  confirme  les  let- 
tres du  roi  Jean  et  celles  de  Philippe  Lelong  y  contenues,  por- 
tant confirmation  des  privilèges  de  la  ville  de  Gapdenac,  avec 
des  lettres  da  duc  d* Anjou,  mettant  la  ville  de  Gapdenac  hors 
da  pouvoir  du  prince  de  Galles,  contre  les  oppressions  daqnel 
on  s'étoit  pourvu  auprès  du  roi.  1360,  1361,  1369,  1393.  - 
Archives  de  l'Hôtel-de-Ville  de  Gapdenac,  p.  213  224. 

23.  Lettres  du  roi  Gharles  YII  portant  provision  de  la  charge 
de  capitaine  et  garde  du  château  et  de  la  seigneurie  de  Gap- 
denac, en  faveur  du  comte  d'Eu.  12  mai  1446.  »  Archives  de 
la  Trésorerie  de  Vlllefranche-Rodez,  p.  222  à  226. 

24.  Lettres  de  l'abbé  du  couvent  de  Marcillac  à  Bernard,  abbé, 
et  aux  frères  et  amis  du  couvent  de  Tulle,  par  lesquelles,  sur 
la  contestation  qui  étoit  entre  lesd.  couvons  touchant  l'église  de 
Rocamadour,  il  renonce,  au  nom  du  chapitre,  à  sa  prétention 
en  faveur  du  couvent  de  Tulle.  1193.  —  Archives  de  Téglise  de 
Rocamadour,  p.  230  à  232. 
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25.  Lettres  de  Gérald^  abbé  da  couvent  de  Marcillac,  à  Ber- 
nard, abbé,  et  au  couvent  de  Tulle,  où,  par  mandement  du  pape 
Gélestin,  il  renonce  en  faveur  du  couvent  de  Tulle  à  tous  les 
droits  qu'il  avoit  sur  l'église  de  Rocamadour.  1493.  —  Ibid., 
p.  233-235. 

26.  Bulle  du  pape  Alexandre  à  Gérald,  abbé^  et  aux  frères  de 
Tulle,  portant  confirmation  des  acquisitions  par  eux  faites  on 
qu'ils  feroient  à  l'avenir,  et  des  églises  exprimées^  par  laquelle 
il  ordonne  que  la  sépulture  sera  libre  dans  leur  église  à  tous 
ceux  qui  voudront  y  être  enterrés.  —  Ibid.,  p.  236-237. 

27.  Donation  faite  par  Raymond  de  la  Yaisa,  et  Aimerlc,  à 
Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  la  prétention  quMls 
avoient  au  nom  de  Guillaume  de  la  Yaissa,  contre  Tabbé  de 
Tulle,  touchant  l'église  de  Rocamadour.  —  Ibid.,  p.  238-239. 

28.  Lettres  par  lesquelles  Pondus  de  Gorde  déclare  à  Beren- 
ger  de  Cardaillac,  à  Bertrand  et  Joubert  de  Bercastel,  et  à 
B.  de  Ganac  et  autres  chevaliers  et  ecclésiastiques,  qu'il  avoit 
donné  à  Dieu  et  à  Sainte-Marie  de  Rocamadour  la  seigneurie, 
propriété  et  hommages,  et  tons  les  droits  qu'il  avoit  au  château 
de  Belcastel,  avec  appartenances.  1234.  —  Ibtd.,  p.  240-242. 

29.  Donation  faite  par  Sancius  (Sanche),  roi  de  Navarre,  au 
monastère  de  Sainte-Marie  de  Rocamadour,  de  vingt-cioq  escus 
d'or  de  cens,  qu'il  tenoit  in  veteri  Macello,  proche  le  cbemln  qui 
conduit  à  Saint-Jacques.  Mars  1239.  —  Ibid.,  p.  243-244. 

30.  Lettres  du  roi  Philippe  par  lesquelles  il  ordonne  au  séné- 
chal de  Rouergue  de  payer  20  livres  de  rente  à  l'église  de  Ro- 
camadour, lesquelles  Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  de  Tou- 
louse, lui  avoit  léguées  pour  faire  brûler  un  cierge  devant  l'autel 
de  la  Vierge.  Juin  1276.  —  Ibid.,  p.  245-246. 

31.  Translation  entre  l'abbé  de  Tulle  et  Jacques,  abbé  d'Ol- 
vosine,  sur  les  différens  qu'ils  avoient  entr'eux.  1279.  —  Ibid., 
p.  247  à  252. 

32.  Quittance  faite  à  Raimond,  abbé  de  Tulle,  de  plusieurs 
sommes  de  Albert  de  Gerondula,  scribe  du  pape,  et  nonce  dé- 
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pnté  par  le  pape  poar  les  droits  et  cens  qui  sont  deos  à  l'église 
en  France,  Bourgogne  et  Provence.  i9  octobre  i291.  —  IWd., 
p.  252-253. 

33.  Acte  par  lequel  R.,  abbé  de  Tulle,  donne  permission  à 
Raimond  de  Goraolio  de  faire  une  paisselle  en  la  Dordogne. 
1295.  —  Ihid.,  p.  254-255. 

34.  Lettres  du  roi  Philippe  portant  confirmation  des  privilèges 
des  consuls  de  Rocamadoar.  Janvier  1303.  —  Ibid.,  p.  256 
à  262. 

35.  Acte  de  Tbommage  rendu  par  Olivier  de  Belcastelle  à 
Arcbambault,  évesque  de  Tulle,  pour  ce  qu'il  avoit  au  cbâteaa 
de  Belcastel  et  de  Yayrac.  1*'  septembre  1351.  —  Ibid.^  p.  262 
à  264.1 

36.  Acte  de  Thommage  rendu  par  Guillaume  de  Témines, 
seigneur  de  Témines  et  de  Gourdon,  à  Archambault,  évêque  de 
Tulle,  seigneur  temporel  de  Yayrac,  pour  tout  ce  qu'il  avoit  au 
château  de  Belcastel.  9  jaillet  1360.  —  Ibid.,  p.  265  à  268. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  au  trésorier  de  la  sénéchaussée  de 
Rouergue^  par  lesquelles  il  lui  ordonne  de  payer  à  l'église  de 
Rocamadour  20  livres  tournoises  et  deux  marcs  d'argent  qu'Ai- 
phunse  de  Poitiers  et  de  Toulouse  avoit  légués  —  avec  attache 
des  lettres  chambre  des  comptes  de  Paris.  8  mars  1385.  —  Ibid^^ 
p.  269  à  272. 

i  38.  Extrait  de  divers  instrumens  sur  la  fondation  faite  de 
deux  cierges  dans  la  chapelle  de  la  Vierge  de  Rocamadour  par 
R.  de  Brena,  et  Philippe  sa  femme,  fille  du  comte  Trecens. 
15  janvier  1415.  —  Ibiâ.,  p.  273  à  280. 

39.  Donation  faite  par  Pierre  de  Beaufort,  comte  de  Beanfort, 
^^omte  de  furene,  aux  chanoines  et  couvent  de  Rocama- 
dour, de  dix  livres  de  rente  pour  le  salut  de  son  âme,  de  h\^ 
chè  de  Grinelle  sa  femme  et  de  ses  parens.  22  juin  1444.  — 
Ibid.,  p.  281  à  297. 

40.  Acte  de  l'hommage  fait  par  les  chanoines  de  Rocamadour 
à  Antoine  Alamandi,  évêque  de  Cahors,  pour  certaines  rentes 


CATÂL.  —  comtA  d'Anjou.  ii 

qa'ils  tenoient  en  la  paroisse  de  St-Sosi.  i^  Jttfti  ll(f7.  --  tbîd.} 
p.  297  à  306. 

4i.  Donation  faite  par  Jean  Ricard!,  cbeyalier,  baron  et  co- 
seigneur  de  Gordon,  seigneur  de  Vailhac,  et  de  Jenonîllacj  à 
Sainte-Marie  de  Rocamadoar,  de  2  sois  6  deniers  pour  dire  une 
messe  tous  les  ans  à  la  chapeile  de  la  Vierge.  ^  mars  Î505.  — • 
Ibid.,  p.  307  à  316. 

42.  Transaction  entre  Pierre  de  Bîgnac  de  i^érulh*,  gentil- 
homme ordinaire  du  roi,  Gedéon  de  Yasignac,  gouvej^neur  de 
la  vicomte  de  Turenne,  et  autres,  fesant  pour  le  duc  de  Bouil* 
Ion  et  le  syndic  de  Rocamadoar,  sur  la  somme  de  10  livres  cftlà 
le  comte  de  Beaufort^  vicomte  de  Tarenne^  avoit  donnée  à  lad 
église.  30  octobre  1613.  —  Ibid,^  p.  316  à  321. 


COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVm  A  L'HISTOmE  DE  CETTE  PROVINCE  |  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPARTE* 
MENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 

Nous  croyons  utile  de  placer,  à  l'avenir^  en  tête  des  documents 
de  chaque  province  dont  nous  nous  occuperons^  une  notice  bis- 
torique,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  d'ailleurs  :  puis  autant  qa*ii 
nous  sera  possible,  une  liste  des  grands  feudataires,  ducs,  comtes 
et  autres  seigneurs  de  la  contrée  dont  nous  nous  occupons  --- 
comme  aussi  des  prélats  et  évêques  des  églises  dont  nous  donne* 
rons  les  titres.  —  Pour  co  qui  regarde  rAnjou,  nous  n'avons  rien 
de  mieux  à  faire  que  d'emprunter  à  VAnnuaire  historique  publié 
par  la  Société  de  l'Histoire  de  France^  les  listes  que  l'éditeur  a  fui- 
même  empruntées  à  VÂrt  de  vérifier  les  dates. 


«  L'Anjou,  Fagus  Andegavensis,  ou  AndicavensU.  Cette  province 
fut,  sous  la  seconde  race  de  nos  rois,  divisée  en  deux  comtés/  l'un 
au  delà  de  la  rivière  de  Maine  ou  Mayenne,  dontCbâteaunenf  étoit 
ta  capitale;  l'autre  en  deçà  de  la  même  rivière,  ayant  pour  capi- 
tale Angers.  Le  comté  d'outre -Maine,  qu'on  nomma  aussi  la 
Marche  Angevine,  fut  donné,  l'an  8^0,  par  le  roi  Charles  le  Chauve 
à  Robert  le  Fort,  pour  le  défendre  contre  les  Bretons  et  les  Nof- 
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mands.  Robert  ayant  été  tué  dans  un  combat  livré,  i'an  866,  à 
Brisserte  contre  ces  derniers,  Eades,  son  fîls,  lui  succéda  dans  ce 
département,  ainsi  que  dans  le  duché  de  France,  dont  il  faisoil 
partie,  et  devint  ensuite  roi  de  France.  A  iVgard  de  TAdjou,  en 
deçà  de  la  Maine,  il  resta  uni  au  domaine  royal.  Quelques  moder- 
nes prétendent  que  Charles  le  Chauve  donna  ce  pays,  avec  le  Gâti- 
nols,  à  Tertulle^  Gis  de  Torquat,  ciioyen  de  Renues.  Mais  suivant 
''auteur  du  Gesta  Consulum  Andegavensium ,  Tertaile,  fîls  d'un 
paysan,  qui  vivoit  de  fruits  sauvages  et  de  chasse^  rusiicanus...  de 
copia  sQvestri  et  venatico  exerdtio  viciitanSy  ne  fut  que  sénéchal  da 
Gâtinois,  et  n'eut  aucune  part  à  l'Anjou.  C*est  à  son  fils  qu'on  doit 
faire  remonter  Torigine  des  comtes  d'Anjou,  d'après  Foulques  le 
Récbin,  comte  d'Anjou  lui-môme.  Ces  princes  furent  appelés  tantôt 
marquis,  tantôt  consuls^  et  plus  ordinairement  comtes.  > 

V.  870.  Ingblger^  fils  de  Tertulle,  sénéchal  du  Gâlinois^  et  de 
Pélronille,  fille  de  Hagues-rAbbé^  fils  de  Conrad,  comte  d'Auxerre, 
établi  comte  de  l'Anjou  en  deçà  de  la  Maine  par  Charles  le  Chauve, 
mort  en  88S.  —  Femme,  l'an  878  :  Adèle  ^  fille  et  héritière  de 
Geofroi  I*%  comte  de  Gâtinois.  —  Enfant  :  Foulques  i''^ 

888.  Foulques  I",  ilit  le  Roux,  fils  d'Ingelger,  mort  en  938. 
—  Femme  :  Rosalie,  fille  de  Garnier,  seigneur  de  Loches.  —  En- 
fants:  1.  Ingelger^  tué  dans  un  combat  contre  les  Normands,  Tan 
935  ;  2.  Gui,  évoque  de  Boissons  en  937;  3.  Foulques  II;  4.  Ro- 
seille^  femme  d'Alain  II,  comte  de  Nantes. 

938.  Foulques  II,  dit  le  Bon,  3«  fils  de  Foulques  !•%  mort  en 
958.  —  Femme  :  Gerberge.  —  Enfants  :  i .  Geofroi  1"  ;  2.  Bouchard, 
dit  le  Vieux,  comte  de  Paris,  de  Corbeil  et  de  Vendôme;  3.  Gui, 
abbé  deCormeri,  puis  évoque  du  Puy;  4.  Drogon,  évêque  du  Puy, 
après  son  frère;  5.  Humbert,  surnommé  le  Veneur;  6.  Arsinde,  oa 
Blanche,  femme  de  Guillaume  III,  dit  Taiilefer,  comte  de  Tou- 
louse; 7.  Adélaïde,  femme  d'Ëiienne,  comte  de  Gévaudan. 

958.  Geofroi  I",  dit  Grisegonelle  ,  fils  aîné  de  Foulques  11^ 
mort  le  21  juillet  987.  —  Première  femine  :  Adélaïde.  —  Enfants: 
i.  Foulques  111;  2.  Ërmengarde,  femme,  en  970,  de  Conan  le 
Tord,  duc  de  Bretagne;  3.  Adèle,  ou  Arsinde,  dite  aussi  Blascbe, 
femme  de  Guillaume  I*%  comte  de  Provence,  mort  en  992.  —  Se- 
conde femme:  Adélaïde  de  Vermandois,  veuve  de  Lambert,  comte 
de  Chalon-sur-Saône,  mort  en  978.  ^Enfants:  i.  Maurice  ;  2.  Ger- 
berge, femme  de  Guillaume  II,  comte  d'Angoulême. 

987.  Foulques  III,  dit  Nerra  ou  le  Noir,  et  le  Jerosolthitalv, 
fils  aîné  de  Geofroi  Grisegonelle,  mort  lo  21  juin  1040.  ^f rentiers 
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femme  :  Adèle,  oa  Elisabeth,  fille  de  Boacbard  le  Vieux,  comte 
de  Vendôme.  —  Enfants  :  1.  Adèle,  femme  de  Bodon  ou  Eudes  de 
Nevers;  2.  Gerberjre,  femme  d'un  comte  nommé  Guillaume, — 
Seconde  femme  :  Hildegarde,  ou  H  rmengarde,  morte  le  1"  avril 
1406.  —  Enfants  :  1.  Geofroi  il  ;  2.  Hermengarde,  femme  de  Geo- 
froi  Ferréoi,  dit  aussi  Albéric,  comie  de  Chateauiandon,  ou  de 
Gâiinois. 

1040.  Geofroi  II,  surnommé  Martel;  comte  de  Vendôme,  fils 

de  Foulques  Nerra,  né  le  14  octobre  1006,  mort  le  14  novembre 

060.  —  Première  femme  :  Agnès,  fille  d*Otte -Guillaume,  comte 

de  Bourgogne,  et  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  de  Poitiers. 

—  Deuxième  femme  :  Grapcia,  veuve  de  Berlai  !•%  seigneur  de  Mon- 
treuil  en  Anjou. — Troisième  femme  :  Adélaïde^  princesse  étrangère. 

1060.  Geofroi  III,  dit  le  Barbu;  Foulques  IV,  dit  le  Réghin; 
et  Geofroi  IV,  dit  Martel.  Geofroi  III  et  Foulques  IV,  tous 
deux  fils  de  Geofroi  Ferréol,  succèdent  à  leur  oncle  maternel, 
Geofroi  Martel.  Geofroi  111  meurt  après  l'an  1096.  Foulques  IV 
meurt  le  14  avril  1109,  à  Page  de  66  ans.  Geofroi  IV,  fils  de 
Foulques  IV,  associé  à  son  père,  l'an  1098,  mort  le  19  mai  1106. 

—  Femme  de  Geofroi  III  :  Julienne.  —  Première  femme  de  Foul- 
ques IV:  Hildegarde,  ou  Lancelette,  fille  de  Lancelin  II,  seigneur 
de  Baugenci.  —  Enfant  :  Ermengarde,  femme,  1«  de  Guillaume  IX, 
duc  d'Aquitaine  ;  2°  d'Alain  Fergent,  duc  de  Bretagne.—  Deuxième 
femme,  Tan  1070  :  Ermengarde,  fille  d'Archambaud  IV,  sire  de 
Bourbon,  séparée  l'an  1081.  —  Enfant:  Geofroi  IV,  dit  Martel.  — 
Troisième  femme,  le  21  janvier  4087  :  Arengarde,  fille  d'isambert, 
seigneur  de  Chaiel-Aillon,  répudiée,  puis  religieuse  à  Beaumont- 
les-Tours.  —  Quatrième  femme,  l'an  1089  ou  1091  :  Bertrade,  fille 
de  Simon  I«%  seigneur  de  Monfort-rAmauri,  enlevée  par  le  roi  de 
France,  Philippe  1",  l'an  1092.  —  Enfant  :  Foulques  V. 

1109.  Foulques  V,  fils  de  Foulques  IV,  le  Récbin,  et  de  Ber- 
trade de  Montfort,  né  Tan  i092,  roi  de  Jérusalem  Je  14  septembre 
1131,  mort  le  13  novembre  1142.  —  Première  femme,  l'an  1110: 
Ërembruge,  ou  Ermentrude,  dite  aussi  Gaiburge,  fille  et  héritière 
d'Hélie,  comte  du  Maine,  morte  en  1126.  —Enfants  :  1.  Geofroi  V; 
2.  Hélie,  mort  le  15  janvier  1151;  3.  Matbiide,  femme  de  Guil- 
laume Adelin,  mort  en  1120,  puis  abbesse  de  Fonte vrault;  4.  Sy- 
bille,  femme,  l*'  de  Guillaume  Gliton,  dont  elle  fut  séparée; 
S**  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  —  Seconde  femme  :  Mé- 
lisseode,  fille  de  Baudouin  II,  roi  de  Jérusalem,  morte  le  12  sep- 
tembre 1160.  —  Enfants:  1.  Baudouin,  roi  de  Jérusalem; 
2.  Amauri,  roi  de  Jérusalem. 
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1129.  Geofroi^  dit  le  Bel,  et  Plantagènêt,  fils  de  Fonlqnes  V 
et  d'Ërmentrade,  sa  première  femme,  né  le  24  août  1113,  devient 
comte  d'Anjou  et  du  Maine  par  cession  de  son  père,  en  1129,  duc 
de  Normandie  en  1144.  (Voy.  Geofroi,  duc  de  Normandie.) 

COMTES  d'ANJOU  ET  DU  MAINE. 

1246.  Charles  !•%  frère  de  saint  Louis,  investi  des  comtés 
d'Anjou  et  du  Maine  le  27  mai  1246,  roi  de  Naples  et  de  Sicile 
en  1266,  mort  le  7  janvier  1285.  —Femme  :  Béatrix  de  Provence. 
—  Enfants  :  quatre  ôls^  dont  Charles  II. 

1285.  Charles  II^  dit  le  Boiteux,  fils  de  Charles  P**  et  de  Béa- 
trix  de  Provence,  mort  le  5  ou  6  mai  1309  (Voy.  Charles  II,  comte 
'de  Provence.) 

1290.  Charles,  comte  de  Valois,  devient  comte  d'Anjou  et  du 
Maine  par  son  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  Charles  le  Boiteux, 
célébré  le  16  août  1290.  (Voy.  les  Comtes  de  Valois.) 

1332.  Jean,  fils  du  roi  Philippe  de  Valois,  réunit  les  comtés  d'An- 
jou et  du  Maine  à  la  couronne,  en  montant  sur  le  trône,  l'an  1350. 

DUCS  d'ANJOU  ET  COMTES  DU  MAINE. 

1356.  Louis^  deuxième  fils  du  roi  Jean^  né  le  23  juillet  1339, 
reçoit  en  apanage  les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine;  meorlle 
20  septembre  1384.  —Femme,  le  9  juillet  1360  :  Marie  de  Blois, 
fille  de  Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  morte  le  12  septembre 
1404.  —  Enfants:  1.  Louis  II;  2.  Charles,  duc  de  Calabre. 

1384.  Louis  II,  fils  aîné  de  Louis  l^^  et  de  Marie  de  Blois,  né 
le  7  octobre  1377,  mort  le  29  avril  1417.  —  Femme,  le  2  décembre 
1400:  Yolande,  fille  de  Jean  !•%  roi  d'Aragon,  morte  le  4  novem- 
bre 1442.  —  En/'an^s  :  1.  Louis  III;  2.  René;  3.  Charles,  comte 
du  Maine;  4.  Marie,  femme  du  roi  Charles  VIII;  5.  Yolande, 
femme,  1°  de  Jean  d'Alençon;  2<*de  François  P%  duc  de  Bretagne. 

1417.  Louis  III,  fils  aîDé  de  Louis  II  et  d'Yolande  d'Aragon,  né 
le  25  septembre  1403,  mort  le  15  novembre  1434,  à  l'âge  de 
31  ans.  —  Femme,  le  22  juillet  1431  :  Marguerite,  fille  d'Amé- 
dée  VIII,  duc  de  Savoie,  mariée  en  secondes  noces,  Tan  1444,  à 
Louis  le  Paisible,  électeur  palatin,  et  en  troisièmes,  à  Ulric  YII, 
comte  de  Wurtemberg. 

1434.  René,  duc  de  6ar  et  de  Lorraine,  frère  de  Louis  ïlf, 
mort  le  10  juillet  1480. 

1480.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  couronne. 
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HISTOIBB  DE  LA  PROVINCE. 

586.  Les  traits  de  divers  auteurs  relatifs  à  l'histoire  d'Aujoii. 
In-4,  pap.  18«  s.  —  F.  franc.  Ii860.  Ane.  f.  3565. 

587.  Dessein  de  Thistoire  d* Anjou  de  Paschal  Dufour  Robin.  — 
Arm.  Bal.,  t.  41,  p.  169. 

588.  Extraits  de  l'histoire  d'Anjou  par  Claude  Ménard.  —  Anj. 
Tour.,  16,  fol.  530  (1). 

589.  Méaioires  sur  la  province  d'Anjou.  1698.  (Même  vol.  que  la 
généralité  de  Tours.)  —  2100.  Suppl. 

590.  Province  d'Anjou.  —  Mémoires  de  BouUainvilliers,  Etat  de 
la  France,  t.  2;  in-fol.,  p.  i67,  etc.  —  F.  Tour.-Anjou,  14. 

591.  Mémoire  sur  Thistoire  des  provinces  d'Anjou,  duMayneet 
de  Touraine.  {Valesiana,  p.  142  à  160.)  —  Fontan,  in-4,  vol.  730. 

592.  Mémoires  pour  l'histoire  d'Aojou  et  de  Touraine.  —Anj., 
Tour.  20,  fol.  154. 

593.  Mémoires  pour  l'histoire  de  Touraine  et  d'Anjou.  —  Anj., 
Tour.,  13  (n~  8553  à  8759). 

594.  Sommaire  de  l'Histoire  d'Anjou,  par  François  Bauduin(1570). 
In-fol.,  parv.  Ane.  f.  9864. 

595.  Proposition  d'erreurs  sur  les  mémoires  d'Anjou,  par  Fr.  Bal- 
duin.  9865.  —  Le  même  :  F.  Gange  82. 

596.  Discours  historique  sur  les  écrivains  de  l'histoire  d'Anjou. 
—  Fontan.,  rec.  de  p.  fug.,  in-fol.,  p.  110,  pièce  l.—Fr.  14539. 
Sup.  Fr.  1863. 

597.  Titres  originaux  concernant  la  province  d'Aii^jou.  —  Gaign., 
645  et  650. 

598.  Copies  de  Chartes  concernant  les  provinces  d'Anjou  et  du 
Maine.  ^  Fr.  14538  (4062). 

(1)  NoQ8  désignons  sous  cette  indication  Anj.  Tour,  (AdJou  Touraine) 
le  recueil  de  dom  Housseau,  dont  on  connolt  les  recherches  pour  Thistoire 
de  ces  deux  provinces,  restée  eu  projet.  —  Ce  recueil,  qui  se  compose  de 
31  Yol.  in-fol.,  a  déjà  été  dépouillé,  pour  la  partie  de  la  Touraine,  par 
M.  E.  Habile,  de  l'école  des  Chartres.  C'est  compléter  son  utile  travaU  que 
de  donner  id  rinyeotaire  des  piôces  de  cette  coUection  pour  ce  qui  regarde 
rAnjou.  i~  H     ^ 
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599.  Extrait  da  cartulaire  d'Anjou.  —  Arch.  imp.  hist.,  sect.L. 

600.  Gartalaire  et  titres  d'Anjou  dont  le  i*'  remonte  à  l'année 
1273.  —  Gaign.,  2737. 

601.  Extrait  de  plusieurs  titres  conservés  au  Trésor  des  Gliartes 
du  roy,  concernant  la  maison  d'Anjou.  ^  Anj.,  Tour.,  20, 
fol.  144. 

602.  Extrait  d'un  livre  contenant  plusieurs  titres  qui  concerneot 
le  duché  d'Anjou^  et  comté  du  Maine.  —  Anj.,  Tour.^  20, 
fol.  115. 

603.  Gonsuetndines  Ballorum  et  Rachatorum  Andegavise  et  Ce- 
nomaniae,  1246.  —  Dup.  95. 

604.  Goutumes  glosées  d'Anjou  et  du  Maine,  1  vol.in-fol.,  xiv*  s. 
—  Fr.  18922  (S.  G.  424). 

605.  Usaiges,  stilles  et  coustumes  des  païs  d'Anjou  et  du  Maine. 

Ms.  sur  velin,  in-12,  Gaign.,  écriture  du  15*  siècle. 

Ce  Ms.,  qui  est  conforme  en  plusieurs  points  aux  imprimés  de  cette 
coutume,  paroit  aussi  plus  ample  que  ces  imprimés,  et  distiibué  d'une 
manière  différente. 

606.  Goutumes  d'Anjou  et  du  Maine  suivant  les  rubriques  da 
Gode,  i  V.  in-fol.,  pap.  16«s.  —  Fr.  11865  (458). 

607.  Etat  général  des  jogemens  et  condamnations  rendus  en  la 
réformaiion  des  eaux  et  forêts  des  provinces  de  Touraine,  An- 
jou et  Maine,  à  la  requête  du  procureur  du  roi  en  ladite  réfor- 
mation. In-fol.,  17»  s.  —  Fr.  8735.  Ane.  f.  3540«. 

608.  Histoire  des  anciens  comtes  d* Anjou.  —  Gesta  consolam 
Andegavensium.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  1. 

Primus  ex  progenie  comitum  Aadegarensium  compatatus... 

609.  Histoire  sommaire  des  comtes  et  ducs  d'Anjou,  depuis  Geof- 
froy Grisegonnelie,  jusques  à  Henry,  fils  et  frère  des  rois  de 
France,  duc  d'Anjou,  de  Bourbonnais  et  d'Auvei^ne  :  par  Ber- 
nard de  Girard,  seigneur  du  Haillan,  secrétaire  de  mondit  sei- 
gneur. —  Fonlan.,  rec.  730. 

A  Paris,  à  roHvier  de  P.  LhuiUier,  1571.  Petit  in-8  de  1650. 
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6iO.  De  Geslls  Pontificum  et  comitum  Engollsmensiom.  — 
Dap.  564. 

611.  Gesla  comitum  Andegavensium.  2ex.in-fol.  — 9867  et  9868. 

6S2.  Pactius  Lochensis  de  çoDSuIibas  Andegavorum.  —  Bib.  du 
roy.  Ms.  ia-fol.  9490/3. 

Salon  M.  Léop.  Delisle,  le  ms.  ainsi  désigné  par  Clément  est  en  déficit  *. 
c'étoit  le  n»  190  de  Favre  :  il  reçut  le  n*  9490^  quand  il  entra  à  la  Biblio- 
thèque, . 

613.  Yariantes  de  l'oayrage  intitulé  Gesta  consulum  Andegavensium, 
de  Tanonyme  de  ilarmousliers,  sur  un  Ms.  de  la  Bibliotb.  du 
roy,  contenant  la  même  histoire  par  Pactius  Lochensis,  n<>  9490 
(art.  24  du  n«).  —  Résid.  S.  G.  17.  6. 

614.  Histoire  généalogique  de  la  maison  des  anciens  comtes  d'An- 
jou. -  Fr.  22449.  Fol.  6  à  20.  Gaign.  645. 

615.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  avec  la  généalogie  des  sei* 
gneurs  d'Amboise,  par  Hervey  de  la  Queue.  —  Bouh.  106. 

616.  Mémoires  pour  les  comtés  d'Anjou  et  de  Yendosme.  —  Dup. 
387. 

617.  Cri  des  anciens  comtes  d'Aujou.  —  Fontan.^  rec.  in-4,  730. 

Extr.  de  l'hist.  de  Sablé  de  Ménage. 

618.  Remarques  sur  les  comtes  d'Anjou,  recueillies  par  M.  de 
Valois.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  96. 

619.  Origine  des  comtes  de  Yendôme,  tirée  d'une  ancienne  notice 
publiée  par  le  R.  P.  L'abbe.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  152. 

620.  Généalogie  des  roys  de  Napies  et  de  Sicile  issus  de  la  pre- 
mière branche  d'Anjou,  par  M.  de  Limiers.  —  Annales  de 
France,  p.  191.  — Anj.,  Tour.  21,  fol.  215. 

621.  Généalogie  des  quatre  maisons  d'Anjou.— 16.  fol.  160 à  215. 

622.  Comtes  du  Maine  de  la  maison  d'Anjou.  — 16.  fol.  265. 

623.  Recherches  et  notes  diverses  sur  Robert-Ie-Fort,  sur  son 
origine  et  ses  ancestres.  —  Anj.,  Tour.  21,  fol.  59. 

624.  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire  d'Anjou.  Notices  sur 
Geoffroy  Martel,  —  suir  le  second  volage  de  Foulques  Nerra, 
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comte  d*Anjon,  en  la  terre  sainte,— et  son  histoire.  —  Ingelger. 

—  Torqualius.  —  Foulques-le-Roax,  fol.  il 4.  —  Godefroy- 
Grisegonelle,  fol.  il5.  —  Hamberl-le-Veneur,  48.  —  Maurice, 
121.  —  BoQchard-le-Barbo,  123.  —  Foulques-le-Noir,  126. — 
Geoffroy  Martel,  139.  —  Ib.  fol.  99. 

625.  Notes  sur  les  pages  56  et  57  de  l'histoire  de  Geoffroy  Pian- 
tagenet,  duc  de  Normandie^  comte  d'Aujou,  de  Touraine  et  da 
Maine,  par  Jean  Maine  de  Marmoustiers.  —  16.  fol.  145. 

626.  Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  du 
duché  d'Anjou  et  comté  du  Maine^  foi.  37.  Oct.  1360.  •-  8S42-8. 

(Eitr.  da  canal,  da  chanc.  da  Prat.) 

627.  Enquête  sur  l'usage  des  comtés  d*Anjou,  de  Touraine  et  da 
Maine,  faite  en  1340.  —  Anj.,  Tour.,  21,  fol.  303. 

628.  Inventaire  des  joyaux  du  duc  d'Anjou  en  1360.  —  Fr.  11861- 
1278. 

629.  Compte  des  recettes  et  dépenses  faites  par  Jehan  Doain, 
trésorier  de  Mgr  le  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  depuis  le 
18  août  1370,  jusqu'au  26  avril  137i.  1  vol.  in-fol.,  parch., 
orig.  1.  — Fr.  11863.(1156.) 

630.  Pierreries  de  la  couronne  de  Louis,  duc  d'Anjou,  1374.  Iv. 
in-fol.,  pap.  —  Fr.  11862  (98*9). 

631.  Mémoires  des  droits  du  roy  en  Anjou  contre  le  duc  du  Maine. 

—  Dup.  223. 

632.  Compte  de  Jean  Dupont,  maître  de  la  Chambre,  aux  deniers 
de  la  reine  de  Sicile,  duchesse  d'Anjou,  de  la  recette  et  dépense 
par  lui  faites  depuis  le  1"  août  1427  jusqu'au  dernier  jour  de 
septembre  1431.  —  Fr.  11863  (1156^). 

633.  Compte  de  la  dépense  des  chantres  et  musique  du  roi  de 
Sicile,  du  1"  novembre  1452  au  dernier  octobre  1454.  ^  Fr. 
11863  (1156^). 

634.  Lettres  patentes  de  Renée,  roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  qoi 
relèvent  Jacques  Chabot,  son  argentier,  de  l'obligation  de  foar- 
nir  à  l'appui  de  son  compte  les  quittances  justificatives  de  ses 
dépenses.  1456.  —  Fr.  11863  (11562). 
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635.  Notice  sur  le  roy  René,  duc  d'Anjou,  de  Lorraine  et  do 
Bar,  etc.,  sur  Jean  d'Anjou,  duc  de  Calabre  et  de  Lorraine..., 
fils  aloé  du  roi  René  et  lieutenant  général  de  son  armée,  — 
et  notes  diverses  extraites  du  P.  Anselme.  —  Anj.,  Tour.  21, 
fol.  273-282. 

{Sera  continué.) 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

(Suite.)— JFoy.  t.  VI!,  p.  236  et  268;  t.  VIII,  p.  15,  81,  54,  76,  99,  136, 
^46,  186  et  243;  t.  IX,  p.  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  22,  37 
109;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114.) 

636.  ToMB  GX.  1.  Déclaration  des  vicaire  généraux  du  cardinal  de 
Retz  et  de  M.  le  chancelier...  touchant  leurs  pouvoirs  et  fonc- 
tions. 28  mars  1654.  —  Fol.  1.  (ChampoL,  p.  430.) 

Paul  Chevalier  et  Nicolas  Ladvocat,  chanoines  de  TÉglise  de  Paris, 
vicaires  généraux  de  monseigneur  r(iminentissime  cprdinal  de  Retz... 

Paul  Chevalier  et  Nicolas  Ladvocat,  vicaires  de  monseigneur  le  car- 
dinal de  Retz,  présentent  leurs  lettres  de  provisions  de  vicariat  à  mon- 
seigneur le  chancelier,  celui-ci  déclare  qu'ils  ne  peuvent  administrer, 
parce  que  le  cardinal  de  Retz  n'a  pas  preste  serment  de  fidélité  au  roy. 

2.  22  septembre  1654.  —  Fol.  2. 

Ce  jour,  la  Chambre  des  vacations,  après  avoir  veu  les  lettres  patentes 
du  roy,  données  à  Paris  le  21  de  ce  mois... 

3.  Extrait  des  registres  du  parlement.  22  septembre  1654.  — 
Fol.  2. 

Le  roy  ordonne  à  ladite  Chambre  d'informer  de  l'évasion,  conduite  et 
retraite  avec  les  ennemis  de  TEstat,  du  cardinal  de  Retz. 

4.  Le  roy  au  pape.  12  décembre  1654.  —  Fol.  4. 

n  expose  à  Sa  Sainteté  les  forfaits  du  cardinal  et  demande  sa  démis- 
'  sion  de  Tarchevêché  de  Paris. 

«  Trè»-Saint-Père,  les  crimes  do  cardinal  de  Retz  sont  trop  publics... 

5.  M.  le  chancelier  au  comte  de  Brienne.  Paris,  17  juin  1655. 
—  Fol.  6. 

Les  curez  de  Saint-Séverin  et  de  la  Magdelaine  remettent  entre  les 
Qiains  de  M.  le  chancelier  le  pouvoir  de  grands  vicaires  de  M.  le  cardina 
de  ReU. 
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«  Depuis  m»  dernière^  les  coies  de  SaiBl-Seyerin  et  de  la  Migde- 
lùne,  etc... 

6.  M.  le  comte  de  Brienneà  H.  le  chancelier.  La  Fère,  ISjoin 

1655.  —  Gol.  7. 

n  lui  transmet  les  ordres  da  roy  relatÎTement  aa  cardinal  de  Retz  et 
à  ceux  qui  sent  en  correspondance  ayec  lai. 

«  Monsiear,  je  n*ay  pas  platdt  fait  response  à  la  lettre  qne  toos  m'a- 
Tes  fait  rbonnear,  etc. 

7.  M.  le  chancelier  Segaier  à  H.  le  comte  de  Brienne.  30  jaîn  ifôS. 
—  Fol.  8. 

Relative  aux  armes  de  rarcbevesqne  de  Paris  qui  estoient  sur  le  por- 
tail de  Saint-Paal  et  aax  fonctions  de  grands  vicaires  du  cardinal  de 
Retz. 

«  Monsieur,  saîvant  Tordre  donné  par  la  Tostro  dernière,  j'ai  conféré 
ce  matin  avec  M.  le  garde  des  sceaux... 

8.  H.  Senrien,  snrintendant  des  tinances,  au  cardinal  Mazario. 

Paris,  dernier  juin  i6o5.  —  Fol.  10;  publié  îcomplétemeot  par 

BI.  Champ.,  édition  Mich.  Poaj.,  p.  540. 

Concernant  les  affaires  de  l'Eglise.  Essai  de  rupture  contre  les  Espa- 
gnols. —  Bref  de  S.  S.  pour  demander  &  S.  M.  un  secours  considérable 
pour  donner  moyen  à  Venise  de  soutenir  la  guerre  du  Turc. 

«  La  venue  de  M.  Ondedei  estoit  absolument  nécessaire... 

9.  Mémoire.  —  Fol.  12. 

Les  plus  forts  et  plus  considérables  de  nos  docteurs  sont  dans  le  sen- 
timent, etc.. 

10.  M.  Seryien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  9  juil.  1655.  —  Fol.  12; 

publ.  incompl.  édit.  Champ.,  p.  545. 

«  Si  la  depescbe  de  Rome  n'est  point  encor  partie,  Je  prens  la  liberté 
de  faire  souvenir  S.  E.  qu'il  importe... 

il.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  16aoast 

1655.  —  Fol.  13. 

«  Monsieur,  les  vostres  m'ont  été  rendues...  Nous  ayoos  raiaon  de 
désirer  que  le  curé  delà  Magdelaine  soit  arresté... 

li.  Lettre  du  roy  an  pape.  9  may  1655.  —  FoL15;  pubLédit. 

Champ.,  p.  529. 

Très-Saint-Përe,  nous  croyons  que  le  s'  de  Lyonne,  chancelier  ordi- 
naire en  nos  conseils  d'Estat  et  privé,  commandeur... 
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13.  Vicariat  des  archiprétres  de  la  Magdelaine  et  de  Saint-Severin. 
22mayl655.  —Fol.  47. 

«  Joannes  Franciscus  Paalas  Gondius,  Sanct»  Roman»  ecclesi»  près 
byter,  cardinalis  de  Retz . . . 

14.  M.  Servient^  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  11  juin  16^. — Fol.  19. 

«  Monseigneur,  les  advis  de  Rome  de  cet  ordinaire  portent  que  M.  le 
cardinal  de  Retz  veut  révoquer  le  vicaire  arable  au  roy... 

15.  M.  le  chancelier  Segaier  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 

1655.  —  Fol.  21 . 

«  Monsieur,  j'ay  dififéré  à  faire  response  à  vos  dernières,  attendant  de 
recevoir  une  résolution  sur  les  propositions... 

16.  M.  le  chancelier  Segaier,  à  M.  le  comte  de  Brienne.  21  juin 
1655.  —  Fol.  23. 

«  Monsieur,  je  vous  envoyé  une  depesche  pour  M.  le  cardinal  avec  le 
duplicata  pour  vous... 

17.  M.  le  chancelier  Segaier,  à  M.  le  comte  de  Brienne.  5  juillet 
1655.  —  Fol.  25. 

«  Monsieur,  je  receus  hyer  après-dioé  vos  deux  dernières  des  deux  et 
trois  du  courant  qui  me  donnent  advis... 

18.  M.  Servien,  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  26  novembre  1655.  — 

Fol.  27;  pubL  Champ.,  p.  557. 

Monseigneur,  nous  venons  de  nous  assembler  en  présence  de  la  reyne, 
pour  prendre  résolution  sur  les  dépescbes  de  Rome... 

19.  M.  le  chancelier  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  —  Fol.  30. 

«  Monseigneur,  je  croyois  recevoir  les  ordres  du  roy  et  de  Yostre  Émi 
nence,  etc... 

20.  Monseignear  Tévesqae  de  Goatances  à  M.  le  cardinal  Mazarin. 
27  novembre  1655.  —Fol.  31  ;  publ.  incompl.  Champ,  p. 561. 

€t  Monseigneur,  ce  matin  vostre  assemblée  a  encore  remis  la  cérémo- 
nie de  la  messe  du  Saint-Esprit  à  dimanche  prochain,  etc.. 

2i.  Response  de  M.  le  cardinal  à  la  lettre  de  M.  de  Coutances. 
30  novembre  1655.  —  Fol.  32. 

J'ai  veu  par  vostre  lettre  la  députatioo  que  l'Assemblée  avoit  faite  do 
M.  l'évesque  de  Limoges,  etc. 

22.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne.  Gompiègne, 

27  novembre  1655.  —Fol.  33;  publ.  Champ.,  p.  560. 

«  Monsieur,  j'ay  esté  bien  ayse  d'apprendre  par  vostre  lettre  d'byer 
Tarrivée  du  courrier  de  Rome,  etc. 

15«  année.  Mars  1868.  —  Gat.  3 
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Î3.  Le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  comte  de  Brienne.  Gompiëgne, 

27  novembre  1655.  —  Fol.  34;  publ.  Champ.,  p.  560. 

«  J'ay  esté  sarprîs  de  ydr  par  vostre  lettre  le  discours  que  M' le 
noDce  TOUS  a  fait... 

24.  Le  comte  de  Brienne  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  28  nov.  1655. 
—  Fol.  35. 

«  Monseigneur,  J*ay  receu  les  deux  lettres  desquelles  V.  E.  m'a  hon- 
noré,  datées  du  27*... 

25.  M.  le  cardinal  (Besponse  de)  à  M.  le  comte  de  Brienne.  30  no- 
vembre 1655.  —  Fol.  36. 

<f  Monsieur,  J'ay  veu,  par  vostre  dépesche  d'avant-hyer^  de  quelle 
manière  la  nouvelle  du  bref... 

26.  Extrait  d'ane  lettre  escrite  à  la  royne  par  M.  le  cardinal  Ma- 
zarin. Gompiègne,  28  nov.  1655. —  FoL  37;  publié,  inoompl. 
Champ.,  p.  652. 

«  Je  suis  persuadé  que  l'exécution  du  bref  avec  les  clauses... 

27.  M.  Servien  à  M.  le  cardinal  Mazarin.  1*'  décembre  1655.  — 
Fol.  39 publ.  Champ.,  p.  562. 

«  Monseigneur,  Je  ne  doute  peint  que  Y.  E.  n*ait  esté  amplement  in- 
formée des  résolutions... 

28.  M.  le  cardinal  à  M.  Oudedéi.  Gompiègne,  27  nov.  1655.  — 
Fol.  38. 

«  J'ay  receu  vos  deux  lettres^  et  tout  ce  que  Je  vous  puis  dire... 

29.  Ordonnance  du  cardinal  de  Retz ,  nommant  M.  André  du  Sanssay 
Officiai  en  son  église.  2  janv.  1656.  —  Fol.  40. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  cu'dinai  de  Retz^  du  titre  de  Sainto* 
Marie  sur  la  Mineure... 

30.  Le  cardinal  de  Retz  à  M.  du  Sanssay^  officiai.  Rome,  janvier 
1656.  —  Fol.  40. 

«  Monsieur,  vous  verrez,  par  la  conunission  que  je  vous  envoyé,  le 
choix  que  J'ay  fait... 

31.  M.  le  cardinal  de  Retz,  au  roy.  —  Fol.  42. 

«  Sire,  la  croyance  que  J'ay  que  le  choix  que  J'ay  fait... 

32.  Serment  de  fidélité  au  roy  par  monseigneur  le  cardinal  de 

Retz,  archevêque  de  Paris.  (Imp.)  Mai  1656.  —  Fol.  41. 

Jean  François  Paul  de  Gondy,  'cardinal  de  Retz,  du  titre  de  Sainte 
Mat  le... 


33.  M.  de  la  Bacbelerie^  gouvernear  de  la  BastiUe,  à  M*  le  oar- 
dînai  Mazarm.  i«' juillet  1656.  —  Fol.  44. 

«  Monseigneur,  M.  le  chancelier  a  envoyé  céaild,  il  y  a  trois  heures , 

le  sr  Chevalier,  chanoine  de  Nostre-Dame... 

34.  M.  de  la  Baschelerie  à  M.  iecardioal.  De  la  Bastille^  i*' juillet 
16S6.  —  Fol.  44. 

Monseigneur,  dès  le  moment  que  j*ens  reoeu  la  liste  de  ceux  qui  es  • 
toient  allez  chez  Chevalier... 

35.  M.  le  cardinal  à  M.  de  la  Bachelerie.  La  Fère,  16  juillet  1655  • 

—  Fol.  45. 

«  J*ay  receu  votre  lettre  du  1^  de  ce  mois.  Le  nouveau  prisonoie  r 
changera  bientôt  de  langage... 

36.  Ménfioire  touchant  les  députez  de  l'Asseinblée  du  clergé  tenue 

à  Paris  en  l'année  1655-56  et  57.  Donné  à  M.  le  cardinal  M  a- 

zarin  par  monseigneur  l'évesque  de  Saez.  Juin  1656.  —  Fol.  46 . 

a  Pour  diriger  la  conduite  de  l'Assemblée  et  prévenir  tous  les  empor- 
tements  où  elle  pourrait  entrer... 

o7.  Extrait  d'une  lettre  de  monseigneur  le  cardinal  Mazarin  à 
monseigneur  l'évesque  de  Coutances.  La  Fère^  3  juillet  1655  • 

-  Fol.  47. 

«  Il  n'y  aura  point  de  mal  que  vous  preniez  la  peine  de  parler... 

38.  M.  le  cardinal  Mazarin  à  M.  le  chancelier.  3  juillet  1656.  — 

Fol.  48. 

«  Monsieur,  j*ay  esté  très-aise  de  voir  la  lettre  que  vous  avez  escrite  à 
M.  le  Tellier... 

39.  Monseigneur  l'évesque  d'Aire  à  monseigneur  l'évesque  de 

Fréjus.  3  juillet  1656.  —  Fol.  50. 

<f  Ce  matin^  lé  rapport  s'est  fait  à  l'Assemblée  du  voyage  en  cour  des 
députes... 

40.  M.  l'abbé  Carbon  à  monseigneur  Tévesque  de  Fréjus.  4  juillet 
1656.  —  Fol.  52. 

tt  Monseigneur,  nous  sommes  sortis  de  l'Assemblée  à  midy» 

41.  L'abbé  Carbon  à  monseigneur  l'évesque  de  Fréjus.  Paris, 
4  juillet  1656.  —Fol.  52. 

a  H.  l'abbé  de  Marmiesse^  promoteur,  a  dit  qa'byer  sur  les  «use 

heures  du  matin... 
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4î.  L'abbé  Carbon  à  i'évesque  de  Fréjas.  5  juillet  1656.  •- 

Fol.  51 
«  On  n'a  pas  parlé  ce  matin  de  la  lettre  da  siear  Ladvocat... 

43.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  I'évesque  de  Goutances  à  M.  le  car- 
dinal Mazarin,  du  25  juin  i656,  qui  explique  le  dernier  article 
de  la  lettre  que  M.  l'abbé  Carbon  escrivit  à  M.  I'évesque  de 
Frëjus,  le  4  juillet  1656.  —  Fol.  53. 

«  J'apprends  qne  M.  l'abbé  de  Carbon  continue  d'escrire... 

44.  If.  le  chancelier  à  M.  Le  Teilier.  5  juillet  1656.  —  Fol.  55. 

«  L'on  a  différé  d'interjetter  l'appel  comme  d'abus^  attendant  noavel 
ordre  dn  roy. 

45.  Monseigneur  I'évesque  d'Aire  à  M.  Oodedei,  évesque  de  Fré- 
jus.  Paris»  5  juillet  1656.  —  Fol.  59. 

«  Monseigneur^  ce  matin  nous  ayons  commencé  nostre  assemblée  par 
nne  adressede  M.  l'abbé  Carbon... 

46.  Project  de  lettre  du  roy  à  M.  le  duc  de  Lesdiguières.  LaFère, 
15  juillet  1656.  —  Fol.  61. 

«  Mon  cousîo,  encores  que  je  tienne  les  desseins  da  cardinal  de 
Retz... 

47.  Trois  lettres  pour  le  cardinal  de  Retz.  Du  4*  et  9*  septembre. 
—  Fol.  65. 

i«  Jendy  dernier,  le  lieutenant  ci?il  et  les  gens  du  roy  furent  mandez... 
2*  Don  Flogny,  chartreux,  qui  est  le  plus  caché  confident  du  Teilier... 
3*  Quand  la  cour  repassa  à  Tolose  pour  le  mariage,  Saint  Denis  y 
alla... 

48.  Lettre-circulaire  de  monseigneur  l'Éminentissime  cardinal  de 

Retz,  archeyesque  de  Paris,  à  tous  les  évesques,  preslres  et  en- 

fants  de  l'Ëglise.  24  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  71. 

«  Qaoyque  la  persécution  que  l'Église  souffre  en  ma  personne  depuis 
tant  d'années... 

49.  Le  cardinal  de  Retz  au  roy.  30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  96. 

«  Sire,  J'ay  donné  à  V.  M.  une  marque  si  convaincante  de  mon  pro- 
fond respect... 

50.  Le  cardinal  de  Retz  à  MM.  du  chapitre  de  Nostre-Dame. 

30  avril  1660.  Imp.  —  Fol.  102. 

«  Messiears,  voua  avez  trop  de  connoiasanee  de  l'ordre  de  l'Église  et 
trop  de  zèle... 
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Si.  M.  le  chancelier  Seguier  à  M.  le  comte  de  Brieaae»  14  join 
1655.  —  Fol.  104. 

«  Monsieur,  depais  ma  dernière,  le  chapitre  de  rÉgUio  de  Paria  a 
receu  une  lettre  de  M.  le  cardinal  de  Reu... 

^2.  Portraict  da  Parlement  de  Paris.  Grande  Chambre.  —  Fol.  i06. 

De  Lamolgnon,  deNesmond,  deLongueville,  Potier  de Novioa,  etc.,  etc. 
Publié  par  M.  A.  Ddlbau.  Rev.  nobU,  1862. 


LE  QUERCI.  —  FIGEAC. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  l'HISTOIRE  DE  CETTE  TILLR 
ET  DU  PRIEURÉ  DE  FONS   (1). 

(Suite.  —  Voir  Cab.  Ais/.,  t.  V,  p.  15.) 

637.  Tome  gxxvi.  i.  Lettres  du  roy  Pépin  snr  la  fondation  par 
lay  faite  de  l'abbaye  de  Figeac.  6  idus  novembris,  anno  755 . 
(Arch.  de  Tab.  de  Souilhac^  dioc.  de  Gahors.)  —  Fol.  1. 

2.  Lettres  du  roy  Pépin,  par  lesquelles  il  appert  qu'après  la 
destruction  du  monastère  d'Innaut,  en  Quercy,  par  l'inondatio  n 
des  eaux,  il  le  flt  réédiûer  en  un  bois  appelé  Figeac,  que  le  pap  e 
Ëstienne  le  consacra  en  sa  présence  :  qu*il  y  assembla  une 
troupe  de  moines  entre  lesquels  il  choisit  Anastase  pour  abbé, 
qu'il  donna  audit  monastère  de  Figeac  :  ledit  monastère;d'lnoaut 
fondé  par  ses  prédécesseurs  roys  de  France  et  tous  les  biens  et 
églises  qui  en  dependoient;  le  cbateaa  de  Serimiolun,  qae  ses 
prédécesseurs  avoient  donné  au  dict  monastère  d'Innaut,  pour 
servir  d'asile  aux  religieux  et  les  mètre  à  couvert,  et  leurs  biens 
de  la  cruauté  des  payons,  qui  avoient  acouslumé  de  ruiner  celte 
province;— qu'il  donna  au  dit  monastère  la  ville  et  monastère  de 
Gaillac^  qu'il  avoil  fondée  a  l'honneur  de  sainct  Quentin^  avec  les 

(1)  Notre  correcteur  noua  a  laissé  passer  une  coquille  f&cheose  à  propos 
du  prieuré  de  Fons,  quMl  a  imprimé,  p.  16,  prieuré  de  Joux  :  ce  que  noua 
avons  vu  trop  tard. 
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cbasteanx  Bedor,  de  Peirnce,  Altamrapein,  Pisius,  les  villes 
d*OrDac,  de  Guciac  et  antres  villes  et  églises  y  exprimées;  quil 
affranchît  lès  dits  religieux  de  toute  servitude  humaine,  et 
mesme  tous  ceux  qui  voudroient  venir  establir  leurs  babiiations 
'     an  dict  lieu^  lesquels  il  voulut  estre  sujets  du  dit  abé^  et  de  sa 
juridiction  ;  et  quil  mit  ledit  monastère  sous  sa  protection,  et 
celle  du  saincî  siège  :  qu'il  mit  sous  la  direction  du  dit  monas- 
tère les  hermites  de  Conques,  du  consentement  et  advis  du  dit 
pape  Estienne  :  qu*il  assigna  les  limites  de  TEglise  du  dit  monas- 
tère, depuis  les  Eglises  de  sainct  Vincent  et  de  sainct  Saintin,  et 
depuis  le  port  d'Agreds^  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit 
monastère  d'Innaut  jusqu'aux  limites  de  i'Ëglise  de  la  parroisse 
de  Caiare,  jusqu'à  la  Roque  de  Yascas,  et  de  Peiruce  jusqu'à 
Peglisede  sainct  Christopfle  de  Temines;  —  dans  lequels  termes 
aucun  ne  pourroit  ediffier  maisons  religieuses  ni  autres,  sans  le 
consentement  du  dît  abbé;  qu'on  ne  pourroit  intenter  procès  ni 
juger  des  censîves  et  droits  du  dit  monastère  que  devant  le  dit 
abbé  auquel  il  donne  tout  pouvoir  et  juridiction  sur  ses  sujets  et 
vassaux.  —  Datum  in  eodem  loco  6».  Idus  novembris  anno  755 
indictione  9.  (Arcb.  du  monast.  de  StSauveur  de  Figeac)  — 
Fol.  7. 

Nous  ayons  indiqué  cette  pièce,  ayec  tout  le  long  développement  qae 
lui  donne  TinTentaire  Doat,  malgré  la  juste  défiance  que  peut  inspirer 
à  la  critique  un  teste  de  cette  nature  et  de  cette  date.  —  Même  obser- 
vation pour  quelquea-ones  dea  pièces  qui  suivent* 

8.  Balle  du  pape  Estienne  9,  sur  la  consécration  par  luy  faite 
de  l'Eglise  du  monastère  de  Figeac,  et  sur  le  miracle  qui  précéda 
celte  oMséeratfoD.  7;  Idus  novembris  anno  755;  (Extf.  des 
arcb.  de  Souillac.)  ^  Fol.  15. 

4.  Bulle  du  pape  Estienne  2*  par  laquelle  aient  consacré 
TEglise  du  monastère  de  Sainct  Pépin,  qui  l'avoit  fondé  il 
Texempte  de  la  juridiction  de  tous  evesques,  ^^rchevesques  et 
cardinaux,  le  mettant  sous  la  juridiction  du  Satnct  Siège;  coo- 
ûrme  la  dcmation  faite  parle  dit  Roy  au  dit  monastère  des 
Églises^  et  monastères  de  St-Quentin  deGaillac,  de  Conques,  et 
dlnnant  et  establit  Anasthase  abbé  du  dit  monastère;  dans  la- 
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quelle  bulle  est  reporté  qu'âne  musique  ftit  ouye  la  nuit  en  la* 
dite  Esglise,  et  qu'une  nuée  épaisse  parut  le  lendemain  devant 
la  dicte  église  qui  en  cachoit  l'entrée  ;  laquelle  aient  esté  dis- 
sipée, le  Pape  et  le  Roy  avec  tous  les  prélats  qui  avoient  esté 
apellés  à  ceste  cérémonie  entrèrent,  et  le  Pape  y  célébra  le  sacri- 
fice de  la  messe.  Actum  in  eodem  monasterio.  7^  Idus  novem* 
brisanno  755.  Pontiûcatus  anno  4*.  (I&.)  —  Fol.  18. 

5.  Bolie  du  Pape  Pascal  i*'  par  laquelle  il  mande  à  Estienne, 
eyesque  de  Gahors,  d'assister  Aymar  qu'il  avoit  crée  abbé  du 
monastère  de  Figeac^  à  reparer,  et  reformer  ledit  monastère  qui 
avoit  esté  destruit  et  bruslé  par  les  payons  et  pour  y  restablir 
les  moines  et  en  chasser  les  prestres  qui  s'en  estolent  saisis,  et 
de  luy  faire  rendre  les  tbresors^  livres,  et  reliques  qu'on  avoit 
transportés  au  chasteaudeCapdenac,  de  peur  que  les  gentils  les 
enlevassent;  et  de  faire  faire  restituer  le  dit  cbasteau  au  dit  mo- 
nastère d'Innaut  ;  et  mande  à  Yillemur  et  Gerbert,  chevaliers 
seigneurs  du  dit  cbateau,  de  reçonnoistre  au  dit  Aymar, 
abbé,  ce  qu*ils  tenoient  du  dit  monastère  ;  et  confirme  au  dit 
abbé  la  jouissance  des  biens  et  églises  données  au  dit  monas- 
tère par  le  roy  Pépin,  et  autres  roys  oa  personnes  pieuses^ 
et  de  tout  ce  que  le  Roy  Glovis  avoit  donné  au  dit  monastère 
d'Innaut  ;  et  confirme  les  privilèges  accordés  au  dit  monastère  de 
Flgeac  par  le  Pape  Estienne,  son  prédécesseur.  11*.  fi^alendas 
maii  ferla  2*.  Octaves  Paschœ^  indictione  15*  anno  822.  Pontifi- 
catiie  anno  4*.  (15.)  —  Fol.  21. 

6.  Gronique  des  abbés  du  monastère  de  Figeac  depuis  Aymar^ 
qui  mourut  l'an  852,  jusqu'à  Aymard,  qui  fut  chassé  du  dit 
monastère  par  la  malice  des  religieux.  (16.)  —  Fol.  26. 

7.  Donation  faite  par  Ranulphe,  du  consentement  d'Estienne^ 
evesqae,  et  Galston^  abbé,  a  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac 
da  l'église  de  Fons,  laquelle  il  avoit  fondée  à  l'honneur  de 
k.  Viai^e,  où  estoient  les  membres  de  sainot  Victor  et  d'au- 
tirea  martirs,  et  de  plusieurs  autres  biens.  Meuse  Jannarij 
f  egniAte  Lotherio  Rege.  (Extr.  de»  arch.  du  prieuré  de  Fous.) 
^  Fol.  32. 
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8.  Donation  faite  par  Ramoulphe  à  Saint-Sauveur  de  Figeac 
de  plusieurs  églises  et  autres  biens,  pour  son  ame  et  celle  de 
Raingardis  sa  femme  et  de  ses  parens.  (16.)  —  Fol.  36.   * 

9.  Donation  faite  par  Ramnulfe  du  consentement  d'Ëstienne, 
evesque  de  Cahors,  a  Dieu  et  au  monastère  de  Figeac,  de  plu- 
sieurs biens  y  exprimés.  (26.)  —  Fol.  42. 

10.  Bulle  du  pape  Urbain  %  par  laquelle  il  ordonne  auxeyes- 
ques  de  Cahors  Rodés  et  de  Limoges,  de  prester  la  main  au 
recouvrement  des  biens  qu*on  avoit  ostés  aux  religieux  de  Fi- 
geac, et  excommunier  tous  les  détenteurs.  Pridie  Kalendas 
Martii,  anno  1095,  pontiûcatus  Domini,  anno  1095,  pontificatus 
Domini  Urbain  anno  quinto.  (Extr.  des  arch.  de  Tabb.  de 
Laime.)  —  Fol.  47  bis. 

11.  Bulle  du  pape  Urbain  2*  par  laquelle  il  confirme  an  mo- 
nastère de  Figeac  les  privilèges  a  luy  octroyés  par  le  pape  Es- 
tienne  2**,  et  mande  aux  evesques  de  Cahors,  de  Rodôs,  d'Au- 
vergne et  de  Limoges,  d^estre  les  protecteurs  du  dit  monastère 
et  de  faire  justice  au  dit  abbé  touchant  les  églises  et  honneur  de 
Batuac,  Capdenac,  et  autres  et  interdit  les  protecteurs  et  gar* 
diens  de  Gaumont,  de  Montmirat,  de  Gapdenac,  de  Cardaillac, 
de  Themines,  et  autres  y  exprimées,  à  cause  des  mauvaises 
coustumes  qu'ils  avoient  introduites  sur  les  censives  du  dit  lien 
et  des  aliénations  de  fief  qu'ils  avoient  faict  à  d'autres  églises, 
jusqn'à  ce  qu'ils  eussent  entièrement  satisfait  au  dit  abbé.  31  déc. 
109S.  (Extr.  des  arch.  de  St-Sauveur  de  Figeac.)  —  Fol.  48. 

12.  Lettres  en  forme  de  bulle  du  pape  Urbain  2*  contenant 
le  rç^glement  donné  sur  le  différent  qui  estoit  pour  la  préémi- 
nence entre  les  abbés  de  Figeac  et  de  Conques.  7«  Idus  Jalii 
1097,  (Arch.  de  St-Sauv.  de  Fig.)  —  Fol.  51. 

13.  Bulle  du  pape  Eugène  3*  par  laquelle  il  prend  sous  sa  pro- 
tection Adhémar,  abbé,  et  le  monastère  de  Figeac,  et  le  confirme 
en  la  jouissance  et  possession  des  églises  y  exprimées,  l'exempte 
de  toute  sorte  de  décimes,  et  donne  pouvoir  aux  religieux  du 
dit  monastère  d'élire  un  autre  abbé  après  la  mort  du  dit  Adhé- 
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mar.  11®.  Kalendasfebaarij,  1146.  Pontificatas  annb  2^  (Extr. 
des  arch.  de  S.  SauY.  de  Fig.)  ^  Fol.  53. 

14.  Lettres  du  Roy  Louis  II*  qui  contiennenl  les  lettres  de 
Charles  7%  de  Philippe  le  Bel,  de  sainct  Lonis^  et  de  Philippe 
Auguste,  par  lesquelles  ils  confirment  les  privilèges  de  Tabaye 
de  Figeac.  (Arch.  de  Sl-Sauv.  de  Fig.)  —  Fol.  58. 

15.  Acte  par  lequel  Guillaume,  abbé,  et  le  couvent  de  l'Eglise 
de  Figeac  baillent  à  fief  à  Symon,  comte  de  Monfort,  le  château 
de  Peyrnsse  et  tout  ce  que  le  comte  de  Tbolose  avoit  dans  les 
châteaux  de  Capdenac,  de  Dentillac  et  autres  lieux  apartenant 
a  la  dite  Eglise  de  Figeac.  (Du  mois  d'octobre  1214.  (Extr.  des 
arch.  de  Garcassonne.)  —  Fol.  64. 

16.  Lettres  de  6.,  abbé  de  Figeac,  par  lesquelles  il  promet  au 
Roy  St  Louis  que  s'il  peut  reconnoistre  le  chasteau  de  Peyrusse 
il  le  tiendra  de  sa  dite  Majesté,  et  lui  rendra  lorsqu'il  en  sera 
requis.  Du  mois  d'octobre  1226.  (16.)  —  Fol.  66. 

17.  Quittance  d'Adémarabbé  de  Figeac  de  2(X)0sols  monnoye 
de  Gahors,  receus  des  consuls  de  Figeac  pour  la  libéralilion,  et 
l'immunité  lectorum  et  panorum  des  hommes  et  femmes  mou- 
rant dans  Figeac,  suivant  l'ordonnance  de  Guillaume,  Evesque 
de  Paris,  arbitre  choisi  entre  Guillaume  et  les  consuls  de  Figeac. 
du  lundi  avant  la  sainct  André.  1251.  (Extr.  de  l'ab.  de  St  Sau- 
veur de  Figeac.  —  Fol.  68. 

18.  Bulle  du  Pape  Innocent  4*  par  laquelle  il  exempte  l'abbé 
et  monastère  de  Figeac  de  l'ordre  de  Glugny  de  pouvoir  estre 
excommuniés,  suspendus  ni  interdits  par  aucun  légat  d'autho- 
rite  du  sainct  siège,  à  moins  qu'il  en  eut  exprès  mandement  du 
sainct  siège.  4<'  Kalendas  octobris  Pontificatus  anno  12<».  (16.) 
—  FoL74. 

19.  Bulle  du  Pape  Innocent  4*  portant  qu'aucun  bénéfice  du- 
quel le  monastère  de  Figeac  auroit  le  droit  de  patronage  ne 
pourroit  estre  conféré  a  personne,  sous  prétexte  de  quelque 
privilège  qu'elle  eut,  à  moins  qu'il  n'en  fut  faite  expresse  men- 
tion. 4^  Kalendas  octobris  Pontificatus  anno  12*.  (16.)— Fol.  76. 
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20é  Transaction  entre  Matfre,  baron  de  Castelnan  d'une  part, 
et  Jean  Teilledor  commandeur  de  la  maison  de  Thospital  près 
de  Figeac,  et  Bertrand  Bel  d'autre  part,  sur  le  village  appelle  de 
Yernheira.  9^  Kalendas  septembres  1268.  En  langage  du  païs 
avec  la  traduction.  (Ib-)  —  Fol.  75. 

21.  Bulla  du  Pape  Nicolas  4*  par  laquelle  il  permet  à  l'abbé  de 
Figeac  de  contraindre  par  censure  ecclésiastique  les  consuls  et 
babitans  de  Figeac,  dont  la  juridiction  temporelle  apartenoit  au 
dit  abbé,  à  obéir  aux  sentences  et  ordonnances  de  ses  officiaux, 
suivant  ce  que  l'abbé  du  dit.monastère  luy  avoit  représenté  qae 
les  dits  consuls  ny  vouloient  point  obéir.  Idus  septembris  Pon- 
tificatus  anno  3\  (ib.)  ^  Fol.  88. 

22.  Bulle  du  Pape  Nicolas  4«  par  laquelle  il  confirme  la  bulle 
du  Pape  Urbain  2*  y  insérée,  touchant  les  indulgences  octroyées 
par  le  dit  Urbain  a  ceux  qui  contribueront  à  la  réparation  da 
monastère  de  Figeac,  et  sur  la  rémission  de  la  moitié  des  peines 
de  Purgatoire,  en  faveur  de  ceux  qui  y  seroient  enterrés.  (Ib.) 
—  Fol.  91. 

23.  Sentence  arbitrale  entre  B.,  Evesque  de  Cahors,  et  Ber- 
trand abbé  de  Figeac,  de  Tordre  de  Glugny,  touchant  la  Juridic- 
tion du  dit  Evesque  sur  les  curés  des  Eglises  du  dit  monastère  et 
autres  choses  y  exprimées*  Du  mercredy  avant  la  sainct  Lac. 
1299.  {Ib.)  —  Fol.  94. 

24.  Ratification  par  les  religieux  du  monastère  de  Figeac  de 
Teschange  fait  entre  le  Roy  Philippe  lY  et  Gérald,  abbé  du  dit 
monastère,  de  la  jurisdiction  haute  et  basse  de  la  ville  de  Figeac, 
en  récompense  de  laquelle  ledit  abbé  avoit  receu  de  Girard  Ba- 
leyne,  chevalier  la  4*  partie  delà  jurisdiction  haute  et  basse  da 
chastean  de  Cambouli,  avec  tous  les  droits  que  Pierre,  Baleyne 
frère  du  dit  Girard  avoit  au  dit  château,  et  autres  biens  y  expri- 
més que  le  roy  avoit  deschargé,  au  dit  abbé  sur  le  dit  Baleyne  en 
récompense  de  la  dite  jurisdiction.  Du  mardy  après  rB^lphaoie. 
1309.  (15.)  -^  Fol.  101. 

95«  Gooeordai  des  refglemens  et  statuts  passés  et  accordés 
efttre  l'abbé  et  les  religieux  du  monastère  de  Figeac,  contenaat 
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Tordre  qoe  chacun  doit  tenir  et  observer  dans  la  fonction  de  sa 
charge.  7»  Kalendas  Januarii  1314.  (Ib.)  —  Fol.  113. 

26.  Trois  actes  des  serments  prestes  par  les  figuiers  deFi- 
geac,  aux  abbés  du  monastère  de  Figeac,  par  lesquels  les  yigalers 
prometent  d'acomplir  nne  clanse  y  insérée  du  contract  d'es- 
change  passé  entre  le  Roy  Philippe  et  l'abbé  du  dit  monauere. 

—  Serment  de  Pierre  de  Saincte  Artemie  Domicellus,  viguier, 
a  Guillaume^  abbé  de  Figeac.  Du  8  juin  1317.  (16.)  —  Fol.  126. 

27.  Acte  de  l'assise  du  séneschal  de  Cahors,  et  de  Périgort 
pour  le  Prince  d'Aquitaine,  et  de  Galles^  sur  Texécution  des 
lettres  d'Edouard,  fils  aine  dn  Roy  d'Angleterre,  Prince  d'Acqui- 
taine,  par  lesquelles  il  confirme  les  privilèges  accordés  par  le 
Roy  Philippe  à  Tabbé,  et  aux  religieux  du  monastère  de  Figeac. 
Du  17  février.  1365.  (Arch.  de  Thot.  de  ville  de  Fig.)  —  Fol.  134. 

28.  Lettres  d'Edouard  fils  aîsné  du  Roy  d'Angleterre,  Prince 
d'Aquitaine  et  de  Galles,  Duc  de  Gornula  et  Comte  de  Gestrie, 
par  lesquelles  il  confirme  au  monastère  de  Sainct  Sauveur  de 
Figeac  de  l'ordre  de  Glugny  les  privilèges  dont  ils  avoient  an- 
ciennement accoustumé  de  jouir.  Du  !•'  février  1365.  (16.)  — 
Fol.  138. 

29.  Ginq  bulles  du  Pape  Jean  XXIII«  sur  la  provisionqu'ilavoit 
donnée  à  Begon,  Prieur  de  Saincte  Groix,  de  l'abaye  de  Figeac, 
vacante  par  la  mort  d'Astoregabe,  de  chacune  des  quelles  la 
teneur  est  marquée  par  le  titre  particulier  avec  une  procuration 
du  dit  Begon,  pour  la  prinse  de  possession  qui  luy  fut  donnée. 

—  Bulle  du  Pape  Jean  XXIII«  parlaqu'elle  l'abaye  de  Figeac  de 
l'ordre  de  Clugni,  diocèse  de  Cahors  estant  vacante  par  la  mort 
d'Astoryabbé  à  laquelle  le  Pape  s'estoit  réservé  de  pourvoir  pour 
cette  fois  et  ayant  crée  abbé  Jean  de  Hottot,  moine  du  monas- 
tère, Sancti  Wandregi  de  l'ordre  de  Sainct  Benoist,  diocèse  de 
Rouen;  et  ledit  Jean  ayant  négligé  de  prendre  possession  de  la 
dite.abaye,  il  nomme  et  establit  abbé  le  Prieur  de  Saincte  Groix 
des  dits  ordre  et  diocèse,  l""  Kalendas  septembris  Pontificat. 
Anno  4«.  (16.)  —  Fol.  140. 

30.  Acte  par  le  quel  apert  que  Beg0|  abbé  du  monastère  de  Fi* 
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geac  estant  mort,  les  religieux  du  dit  monastère  ayant  commis 
Geraud,  Roget  doyen  et  Anthoine  de  Marat,  infirmier»  pour  pro- 
céder à  l'élection  d'un  abbé^  ils  nommèrent  et  élurent  Astorg  la 
Roqua,  Prieur  du  Prieuré  de  Fonds,  du  consentement  des  dits 
religieux  et  du  dit  Ëlen.  Du  10  aoust  1441.  (I&.)  —  F.  158. 

31.  Supplication  faite  par  les  religieux  du  monastère  de  Fi- 
geac,  au  Pape  Eugène  lY *  de  vouloir  confirmer  l'élection  par  eux 
faite  de  la  personne  d'Astorg  la  Roqua,  pour  estre  abbé  de  leur 
dit  monastère,  au  lieu  et  placede  Bego  dernier  abbé  décédé.  Da 
10*  aoust  1441.  Pontifîcatus  anno  ll^  ^  Avec  la  bulle  du  dit 
Pape  Eugène  4%  au  prévost  du  monastère  de  Montsalin,  qui  avoit 
accoustume  d'estre  régi  par  le  prévost  du  diocèse  de  Sainct 
Fiour  ;  par  la  quelle  il  luy  ordonne  d'informer  de  la  naissance  et 

.  de  la  capacité  du  dit  Astorg,  et  de  l'ordre  par  lequel  il  avoit  esté 
eslen,  pour  en  cas  qu^il  le  juge  propre  au  gouvernement  de  la 
dite  abbaye,  confirmer  son  élection.  Anno  1441, 12*.  Kalendas 
octobris.  Pontificatus  anno  10*.  (16.)  —  Fol.  178. 

32.  Procès  verbal  et  sentence  de  l'oficial  de  Rodez  commis- 
saire député  par  le  Pape  Innocent,  pour  connoistre  et  juger  du 
différent  entre  l'abbé  et  le  Prieur  claustral  de  Glugny«  et  l'abbé 
et  les  religieux  de  FigeaC;  sur  la  justice  que  le  dit  abbé  de  Clngny 
prétendoit  faire  dans  l'abbaye  de  Figeac,  comme  sujete  à  sa  juri- 
diction, le  dit  abbé  de  Figeac  prétendant  le  contraire;  et  le  dit 
oficial  par  sa  sentence  déclare  le  dit  abbé  et  les  religieux  de  Fi- 
geac exempts  de  la  juridiction  de  l'abbé,  et  des  chapitres  géné- 
raux de  Glugni.  La  bulle  d'Innocent  8*  est  du  6*  des  kalendes 
d'aoust  1490  et  la  sentence  de  l'oficial  de  Rodés  du  1^'  octolNre 
1495.  (16.)  —  Fol.  190. 

33.  Bulle  du  Pape  Alexandre  VI  par  la  quelle  sur  ce  qui  lay 
avoit  esté  représenté  que  l'abbé  de  Glugny  s*6stoit  indeuemeni 
ingéré  de  visiter  le  monastère  de  Figeac  et  les  églises  qui  en 
dépendent,  au  préjudice  des  privilèges  accordés  par  le  Sainct 
Siège  au  dit  monastère,  confirme  la  sentence  donnée  par  l'official 
de  Rodés,  par  laquelle  ledit  abbé  et  monastère  de  Glugny  avoient 

.  esté  déboutés  de  leur  prétendue  juridiction  sur  le  dit  monastère 
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deFJgeac;  et  confirme  les  dits  privilèges  par  lesquels  le  dit  mo- 
nastère est  immédiatement  dépendant  da  saint  siège.  17«  Kaien- 
das  Januarii  1496.  Ponlificatus  anno  5*».  (16.)  —  Fol.  225. 

34.  Bnlle  du  Pape  Clément  1*'  portant  confirmation  de  la 
Bulle  du  pape  Urbain  IP  y  insérée,  par  la  quelle  voulant  procu- 
rer la  réparation  du  monastère  de  Figeac  qui  avoit  esté  destruit 
et  bruslé  par  les  Payons,  il  accorde  des  indulgences  à  ceux  qui 
visiteroient  le  dit  monastère,  et  remit  la  moitié  des  peines  du 
Purgatoire  à  ceux  qui  y  seroient  enterrés,  et  octroya  100  ans 
d'indulgence  à  ceux  qui  contribueroient  à  la  réédifîcation  de 
réglise  du  dit  monastère.  La  bulle  du  Pape  Urbain  est  du  5  idus 
fébruarii,  Pontificatus  anno  5.  Et  celle  de  Clément  est  des  ides 
de  may  1383.  Pontificatus  anno  4%  (Arch.  de  St  Sauv.  de  Fig.) 
—  Fol.  234. . 

35.  Bulle  du  Pape  Paul  3*  de  la  sécularisation  de  l'abbé  et  des 
religieux  du  monastère  de  Figeac  de  l'ordre  de  Clugni,  diocèse 
de  Cabors.  5®  Kalendas  septembris  1536.  Pontificatus  anno  2% 
(16.)  —  Fol.  237. 

36.  Lettres  du  Roy  Henry  IP  par  lesquelles,  à  l'instance  du 
cardinal  d'Armagnac,  abbé  commandataire  du  monastère  de  Fi* 
geac,  il  authorise  la  sécularisation  du  dit  monastère,  suivant  les 
bulles  du  Pape  Paul  3*.  Du  mois  de  février  1556:  (16.)  — 
Fol.  268. 

PRIEURÉ  DE  FONS,  DÉPENDANT  DE  L'ABBAYE  DE  FIGEAC. 

37.  Paréage  entre  le  Roy  Cbarles  lY  et  le  prieur  et  les  reli- 
gieux du  couvent  de  Fons,  sur  la  justice  du  dit  lien.  Anno  1323* 
(Arch.  du  Prieuré  de  Fons.)  —  Fol.  275. 

38.  Bulle  du  Pape  Benoit  IP  par  laquelle  il  confirme  à  Cals* 
tenus,  moine^  abbé  du  monastère  de  Sainct  Sauveur,  appelé 
Fiacus,  la  donetion  du  lieu  nommé  Fons  et  de  la  terre  qu*un 
certain  Ramnulfe  et  Estienne^  évesque,  lui  avoit  donné  pour  y 
bastir  une  église  à  l'honneur  de  la  Vierge  et  luy  ordonne  de 
faire  vivre  chastement  les  moines  qu'il  y  establiroit  et  sous 
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ane  âiscii>iiQe  regalière.  Aano  959  indicitione.  2».  (15.)  — 
Fol.  273. 

39.  Acte  de  la  visite  de  Louis,  abbé  de  Figeac  da  Prieuré  de 
Fons  et  da  serment  d'obéissance  preste  par  Fortomerde  Tre- 
molhils,  prieur,  et  par  les  religieux  du  dit  abbé.  Du  7  janvier 
U93.  (Ib.)  —  Fol.  280. 


PROCES. 

JURISPRUDENCE  ET  MATIÈRES  DIVERSES» 

Spécialement  en  ce  qm  concerne  les  poursuites  contre  les  Evéques 

et  Princes  de  V  Eglise. 

638.  Diverses  questions  sur  le  droit.  Plusieurs  causes  particu- 
lières et  curieuses,  iv.  In-fol.  pap.  ^  Fr.  18466;  S.  G.  Fr.  195. 

639.  Procès  pour  crimes  de  lèze  majesté  :  —  S.  F.  1830.  Procès 
des  sieur  et  dame  le  Louable^  pour  impiété;  —  S.  F.  4261. 
Procès  criminels  à  Rome;  —  S.  F.  1831.  Procès  du  cardinal 
d'Angers.  —  S.  F.  1728, 1732,  350». 

640.  Mémoire  envoyé  au  roy  par  le  greffier  du  Tillet^  touchant  les 
jugemens  des  rebelles  et  criminels  de  leze  majesté,  et  la  confis- 
cation ou  reversion  à  la  couronne  pour  crime  de  lèze  majesté.— 
F.  Dupuy,  vol.  240. 

641.  Mémoire  pour  faire  voir  que  l'attentat  contre  la  personne  da 
.  principal  ministre  est  crime  de  lèze  majesté.  1634.  —  F.  Da- 

puy.  Vol.  480. 

642.  Traité  de  la  confiscation  des  biens  pour  crime  de  lèze-ma- 
jesté.  —  Le  roy  n'est  tenu  de  mettre  hors  de. ses  mains  les  fiefs 
du  serment  des  roys  de  France  à  leur  sacre.  —  F.  de  Golberi. 
Vol.  227,  in<fol.,  et  Dnp.  404. 
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643.  Dés  confiscations  poar  crime  de  lèze-majesté.  —  F.  Do  p. 
Vol.  569. 

644.  Qne  la  confiscation  en  cas  de  crime  de  lèze-majesté  n'a  lien 
an  préjadice  des  substitués.  —  F.  Dnp.  746. 

645.  Le  roy  ne  paye  les  dettes  des  biens  confisqués  pour  crime  de 
Ièze<majesté.  —  F.  Dup.  690. 

646.  Mémoire  de  quelques  princes  et  seigneurs  hommageables  à 
la  couronne  dé  France,  condamnés  pour  crime  de  lèze-majesté. 
—  Brienne,  189.  Fol.  1. 

647.  Contre  les  blasphémateurs.  —  Dup.  532, 533.  Fol.  84,  794. 

648.  Traité  de  la  déposition  des  évoques.  —  706i. 

649.  Le  roy  dépose  les  évèques  criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

650.  Evêques  criminels  de  lèze-majesté.  —  Le  roy  dépose  les  évê« 
criminels.  —  F.  Dup.  Vol.  755. 

65i.  Exemples  tirés  de  l'histoire  de  France  des  procès  criminels 
faits  aux  archevêques  et  évoques  par  ordre  de  nos  roys.  -« 
Exemples  des  procès  faits  à  des  evêques,  tirés  des  histoires  d*Es- 
pagne^  Milan,  Naples,  Venise,  Portugal,  Angleterre  et  Hongrie. 
F.  Dup.  Vol.  393. 

652.  Mémoires  touchant  le  procez  des  evêques.  —  F.  Dupuy. 
Vol.  777. 

653.  Arrêt  donné  contre  aucuns  princes  et  autres  personnes,  tant 
ecclésiastiques  que  séculiers,  accusez  du  crime  de  Ièze-majesté« 
F.  Brienne,  189  et  350. 

654.  Procédures  contre  les  evêques  pour  crime  de  lèze-majeste  et 
autres  cas  privilégiés.  —  18425.  S.  6.  Gr.  565. 

655.  Procédures  criminelles  contre  les  evêques.  —  18427  ; 
S.  G.  Fr.  45. 

656.  Acte  de  la  condamnation  et  exécution  de  quelques  chevaliers 
et  escuyers  amenés  de  Bretagne.  29  novembre  1343. 

657.  Mémoires  touchant  le  procès  des  évoques.  —  Dup.  777. 
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658.  Pièces  snr  les  faussaires  et  les  faussetés.  —  Gaign.  842. 

659.  Révision  d*an  procès  criminel.  —  Dnp.  729. 

660.  Jugemens  et  procédures  faites  contre  quelques  villes  rebelles. 

—  Brien.  200. 

661.  Relation  de  la  sédition  et  esmotion  populaire  arrivée  à  Paris 
en  l'an  1413.  en  conséquence  de  la  querelle  et  contention  d'entre 
mess,  les  ducs  d'Orléans  et  de  Bourgogne,  et  à  la  suite  d'ane 
Bentence  et  condamnation  de  mort  rendue  par  les  commissaires 
députez  contre  le  sieur  des  Essarts,  chevalier^  prévost  de  Paris. 

—  Fr.  2926  (anc.  8462). 

662.  Abolition  donnée  à  Tarchevêque  de  Bezançon.  1479.  —  Dnp. 
393. 

663.  Dépositions  de  témoins  dans  l'affaire  de  Goumynes  et  de  mes- 
sire  Louis  de  la  Trémoîlle.  1483  —  F.  Harl.  1183  ;  f«  26,  v. 

V- 

664.  Procédures  contre  Geofroy  de  Pompadour,  evesque  de  Péri- 
gueux,  et  George  d'Amboise,  évesque  de  Montauban.  1486| 
p.  199.  —  V^Colb.  162. 

665.  Arrest  contre  les  évesques  de  Périgueux  et  de  Montauban. 
1486.  —  Dup.  393. 

666.  Geoffroy,  évesque  du  Pay,  et  Georges  d'Amboise,  évesque  de 
Montauban.  1487.  —  Dup.  393. 

667.  Actes  relatifs  à  Geoffroy  de  Pompadour.  xv*  siècle,  pap.  — 
F.  Lat.  9200.  —  Contrats  civils,  étrangers  au  procès. 

668.  Ce  qui  se  passa  en  la  procédure  contre  Louis,  duc  d'Orléans> 
*  criminel  de  lèze-majesté.  1487.  —  F.  Dupuy.  339. 

669.  Arrest  contre  Pbilippes  de  Commlnes.  1488.  —  F.  Dnpny, 
137  et  630. 

670.  Arrest  de  la  cour  contre  M.  Pbilippes  de  Commines,  accusé 
de  crime  de  lèze-majesté.  24  mars  1488.  —  F.  Brienne,  vol. 
cou  189^  p.  94. 

671.  Arrest  de  la  cour  contre  Olivier  Coétivan,  Odet  d'Aydie, 
sieur  de  Cominge,  et  autres,  accusez  du  crime  de  lèze-majesté. 
23  may  1488.  —  F.  Brienne^  voL  cot.  189,  p.  98. 
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67f  •  Arrest  da  parionent  pomttt  condamnation  à  mort  eoAtre 
François,  comte  de  Danois*  3  may  1488.  —  F.  CoIbert^Tol.  490, 
petit  in-fol;,  p.  33. 

673.  Arrêt  de  la  cour  contre  François,  comte  de  DanoiSi  acensé 
de  crime  de  lèze-majesté.  23  may  i488.  —  F.  Brienne,  vol.  cot. 
189,  p.  96.  —  F.  Dup.  38. 

674.  Poar  le  fait  du  procez  contre  le  comte  d* Armagnac  et  len 
places  qni  ont  été  saisies  sur  lai  en  vertu  de  l'arrest  da  parle- 
ment. i489.  —  F.  Dopoy,  vol.  76i. 

675.  Secrétaires  da  roy  jugés  aa  criminel  ou  par  te  chancelier  ou 
par  le  parlement.  1494.  —  Dup.  581. 

676.  Arrest  contre  Claade  Chauvireux,  conseiller  en  cour.  1496. 
—  Dup.  137. 

677.  Affaire  de  la  dissolution  da  mariage  de  Louis  XII.  1498.  — 
Arch.  imp.  Sect.  hist.  553. 

678.  Procès  de  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII  et  de 
Jehanne  de  France,  tiré  de  l'original  latin  réduit  en  abrégé,  ex- 
cepté quelques  pairs  :  les  dernières  réponses  du  roi  et  la  sen- 
tence définitive,  qui  sont  tout  au  long.  —  Bl.  Mant.  (19)  18. 

679.  Inventaire  des  actes  qui  sont  dans  les  archives  de  Tarche- 
vêché  d'Alby^  concernant  la  dissolution  du  mariage  de  Louis  XII, 
roy  de  France,  et  de  madame  Jehanne  de  France.  1498.  —  Font. 
152.  Lancelot,  porlef.  Louis  XII  et  Henri  III. 

680.  Processus  dissolutionis  matrimonii  inter  Ludovicum  XII  et 
Johannam  reginam.  —  (Original  en  parcbem.)  —  Ane.  ^61*. 

681.  Sentence  de  dissolution  du  mariage  du  roy  Louis  XII  avec 
madame  Jehanne  de  France,  pour  pouvoir  espouser  Anne  de 
Bretagne.  12  décembre  1498.  —  Fonlan.  152. 

682.  Procès  et  sentence  de  dissolution  du  mariage  d*eatre  le  roy 
Louis  XII  et  madame  Jeanne  de  France^  fille  du  roy  Louis  XI. 
1498.  —  Fontan.,  rec.  de  pièces  fugit.  in-f%  p.  193,  pièce  3. 

683.  Manifeste  de  Louis  XII  au  3ujet  de  la  dissolution  de  son  ma- 
riage avec  Jehanne  de  France.  10  janvier  1499.  ~*  Font.  152. 

t5e  anné«.  Mars  1869.  —  Cat.  4 
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684.  Lettre  de  Louis  XII  aax  gens  des  comptes  pour  se  faire  ap- 
porter le  procès  de  son  divorce  avec  Jelianne,  fiiie  de  Louis  XI. 
là  octobre  iSOl.  —  Fontan.  i53;  Gh.  des  comptes,  t. 8,  V*S^r. 

De  par  le  Roy.  —  Pour  ce  que  nous  avons  nécessairement  à  besongner 
du  procès... 

685.  Cas  royaux  en  général.  —  Cas  royaux  d'Arras.  1499.  — 
Dup.  481. 

686.  Bulle  d'Alexandre  YI  par  laquelle  il  donne  pouvoir  au  cardinal 
d'Aoiboise  de  faire  le  procez  aux  ecclésiastiques  du  duché  de 
Milan  qui  s*étoient  rebellez  contre  le  roy  Louis  12.  Aoust  1500, 
p.2i5.  — VColb.  162. 

687.  Autre  bulle  portant  pouvoir  au  mesme  subdélégué  des  juges 
pour  le  mesme  sujet.  Septembre  1500,  p.  2o2.  —  Y'  Golb.  162. 

688.  Lettre  du  chancelier  Guy  de  Rochefort,  sur  le  procès  du  ma- 
réchal de  Gyé.  18  octobre  1505.  —  Ane.  8486,  f"  39. 

Sire,  il  vous  a  pleo  moy  escripre  puis  que  M.  le  maréchal  recusoit 
M*  Jehao  Boulart... 

689;  Bulle  excommunicative  du  pape  Jules  II  contre  Jean  d'AIbret, 
roy  de  Navarre.  1512  —  Dup.  526;  Font.  1S7. 


DÉPOUILLEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

(Suite.  —  Voir  p.  1,  37,  67,  127.) 

690.  TeME  XLVi.   Savoie  et  Salusses.  1.  Traicté  par  lequel  a 
esté  adjugé  à  Bonne  de  Bourbon,  comtesse  de  Savoie,  le  gou- 
vernement de  la  Savoie  pendant  le  bas  âge  de  son  fils.  1593.  — 
Fol.  8. 
Gomiue  pour  cause  de  certains  debas,  descors... 

2.  Traicté  d'alliance  entre  le  roy  Charles  VU  et  Louis,  duc  de 
Savoyè.  1452,  27  oct.  —  Fol.  10. 

3.  Traduction  d*une  depesche  de  mot  à  mot  du  duc  de  Savoie 
au  Roy  d'Espagne.  1589.  Mars.  —  Fol.  14. 

Votre  Majesté  aura  veu  par  mes  autres  lettres... 
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^   4;  Traioté  f«ict  à  Paris  entre  le  Roy  Henri  lY  et  le  duc  de 
Savoie^  le  i7  février  1600.  —  Fol.  16. 
En  marge  :  Ifa  sorty  effet. 

'5.  Déclarations  faictes  par  les  dépntez  da  dac  de  Savoie^ 
touchant  le  susdict  traicté.  —  Fol,  20. 

6.>  Lettre  da  duc  de  Savoie  an  comte  de  Brandis,  gonvemenr 
du  chasteaa  de  Montmélian.  1600.  —  Promesse  dudit  gouver- 
neor  au  roy  de  loi  rendre  ladicte  place.  —  Fol.  22. 

7.  Pouvoirs  et  traicté  da  roi  Hesry  lY  avec  le  dac  de  Savoie 
sur  le  faict  de  Teschan^re  da  marquisat  de  Salasses  avec  la 
Bresse.  1600-1601.  —  Fol.  24. 

Double  à  la  fin  du  tolume. 

8.  Capitulation  de  la  reddition  de  Ghambéry  au  roy.  1600.  — 
Fol.  27,  V. 

9.  Traicté  avec  les  députés  de  monsienr  de  Savoye  en  faveur 
de  madame  la  princesse  de  Conli.  1601.  Janvier.  —  Fol.  38. 

10.  Acte  da  serment  faict  par  le  roy,  d'observer  le  traicté 

faict  avec  le  duc  de  Savoie.  1601.  ^  Fol.  42. 

Capitnlatîon  de  la  ville  de  Cliainbéry,  lorsqu'elle  se  rendit  an  roi 
Henri  iV.  1000.  —  Fol.  46. 

11.  Traicté  de  paix  faict  entre  le  duc  de  Savoie  et  la  Répu- 
blique de  Genève.  1603.  Juillet.  —  Fol.  48. 

12.  Déclaration  par  laquelle  le  roy  consent  qu'il  n'y  ait 
point  de  droict  d'aubaine  sur  les  subjects  dudit  duc.  1605. — 
Fol.  54. 

13.  Pouvoir  et  insiruciions  données  par  le  roy  à  monsieur  de 
Bouillon  allant  vers  le  dac  de  Savoie.  17  octobre  1609.  —  Sur 
quoy  eutervint  le  traicté  da  mariage  de  madame  Elizabeth  avec 
le  prince  de  Piedmont  et  de  ligne  conclu  à  Thurin  au  mois  d^ 
novembre  ensaivant.  — ^  Fol.  56. 

14.  Grande  lettre  de  M.  de  Savoie  à  M.  de  Yilleroy,  ensuite 
des  précédentes  instructions.  1610.  —  Fol.  68. 

Lettre  de  monsr  de  Nemours  à  M.  de  Villeroy,  ensuite  de  la  précé- 
dente. —  Fol.  71,  yo. 
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U.  LMre  da  roy  à  M*  de  Yaoceias,  Bon  anibassadeerea  Es- 
pagne,  sur  le  môme  subject.  1610.  —  Fol.  74. 
«M.  de  Vaaclu,  je  toqs  escriptz  ceste  lettre  à  part  sar  l«i  aSiiiea.^.  i» 

I&  iDstraetioQ  baillée  à  M.  de  Ballioti,  earoyé  en  SaToie« 
22  octobre  1611.  —  Fol..  82. 

17.  Harangue  de  l'ambassadeor  de  Savoie  en  nne  dîette  de 
.  Saîsse  sur  l'entreprise  de  Genève.  1611.  -—  Fol.  94'. 

Illastres  et  très  honorés  seigneonv  Je  eiey  qne  le  principal  salfeel  de 
Tostre  aasembiée... 

18.  Lettre  da  marqais  de  Saint-Germain  an  roy,  et  la  res- 
ponse.  1613.  Mantone.  —  Fol.  96. 

19.  Poincts  donnés  par  le  secrétaire  Aresteguy,  an  nom  du 
roy  d'Espagne^  pour  le  faict  de  Mantoue.  1613.  ^  Fol.  98. 

20.  Déclaration  de  l'ambassadeur  du  roy  à  la  Qépnblique  de 
Venise^  sur  le  faict  de  Mantoue.  9  octobre  1613.  —  FoU  97,  v*. 

91.  Respuesta  al  senor  de  Betun  de  don  P""  de  Toledo.  — 
Fol.  109. 

22.  Propositions  faietes  par  le  cardinal  Ladovisio  à  M.  de 
Pethune,  ambassadeur  du  roy,  au  seigneur  dom  Pedro  de 
Toledo.  27  oct.  1616.  La  response.  —  FoL  100. 

2).  Traicté  de  paix  entre  le  duc  de  Savoie  et  M.  le  duc  de 
Nemours.  —  Fol.  104. 

Faict  le  ift  nou.  idie,  à  Lyon,  par  Pierre  Ronssin,  kbgx?!.  Avecper- 
miasion.  Imprimé  de  8  p.  in-8. 

24.  Acte  faict  par  mons.  de  Bethune,  mis  ès-mains  de  dem 
Pedro  de  Toledo.  4  juillet  1616,  avec  la  response.  •—  Foi.  108. 
Le  roy  s'estant  cy  devant,  saivaDt  le  désir  et  instance  à  luy  faicte... 

2Sf  Gontract  de  mariage  de  madame  Ghrestienne  de  France, 
avec  mons.  le  prince  de  Piedmont.  1619.  Avec  quelques  actes 
ensuite  dudit  traicté.  —  Fol.  109, 112. 

«  Le  roy  est  assez  informé  de  Testât  des  affaires  de  Piedmont...  » 

26.  lïémoire  baillé  par  monsieur  le  connestable  de  Lesdi- 
gnières  an  roy,  lors  du  siège  de  Verrue.  1625.  —  Response  an- 
dict  mémoire,  du  31  oct.  162o.  —  Fol.  122. 


S7«  Attire  mëmoîTe  dodict  nenr  «onnestable,  du  2SK  dot. 
1625.  —  Response  andict  mémoire.  Ledit  mémoire  porté  par 
le  coarrier  Saint-Jean,  le  25  dot.  i&i.  -<  Fol.  130. 

Hons.  le  connestable,  depuis  te  départ  da  a'  de  Saiotnàubin,  a  pria 
réssIutîoD... 
Sur  le  l«r  art  Le  roy  attendra  neavellea  de  ce  qci  aura  esté  traicté. 

—  Fol.  126. 

28.  Response  snr  ie  mémoire  envoyé  par  M.  le  connestable 
]e25noy.  1625.  — Fol.  134. 

i**  art.  Le  roy  approave  qae  les  trafaux  faiets  derant  Verrne... 

29.  Ordonnance  da  roy  contre  ceux  qui  sont  au  service  da 
doc  de  Savoie.  Du  6  may  1630.  —  Fol.  138. 

30.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  en  Savoie  depuis  qae  le  roy 
y  est  entré.  May  1630.  —  Fol.  140. 

3i.  Reddition  de  la  ville  de  Ghambéry.  1630.  —  Fol.  142. 

32.  Establissement  da  conseil  souverain  de  Savoie,  faict  par 
le  roy  Louis  XIII.  Juin  1630.  -  Fol.  146. 

33.  Capitulation  du  château  de  Ghambéry.  Au  camp  de  Ba- 

raalt,  27  mai  1630.  —  Fol.  146. 

Le  roy,  par  sa  bonté,  voalant  bien  traicter  le  goaremear  et  lea  gaoa 
de  guerre  qui  sont  dans  le  château  de  Ghambéry... 

34.  Harangue  faicte  au  roy,  par  le  s'EipilIy^  président  à  Gre- 
noble et  commis  au  conseil  souverain  de  Savoie.  Juin  1630.  — 
Fol.  150. 

35.  Prétentions  do  duc  de  Savoie  sur  le  royaume  de  Cypre. 

—  Fol.  154. 

36.  Transaction  entre  Gbarlotto,  reyne  de  Cypre,  à  Louis^  duc 
de  Savoie^  et  Anne  de  Cypre^  sa  femme,  1462.  —  Fol.  158. 

Imprimé,  voir  Guicheaon,  Histoire  générale  de  Savoie,  t.  ii,  p.*391* 

37.  Donation  entre  vifs  da  royaume  de  G/pre,  par  Gharlotte, 
reyne  de  Gypre,  à  Gharles^  duc  de  Savoie,  son  nepveu.  1485.  — 
Fol.  164. 

38.  Lettre  de  l'ambassadeur  du  duc  de  Savoie  sur  le  titre 
d'Éminence  donné  aux  cardinaax.  1630.  *-  Fol.  170. 
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39.  Poar  la  foy  et;  hommage  dene  aa  roy  pouFile  marqnisat 
de  Salasses,  i486.  —  Fol.  iZ2. 

40.  Inféodation  du  man]aisat  de  Salasses,  envoyée  par  le  roy 
m  seigneur  de  Montmorency.  1577.  —  Fol.  i75. 

41.  Sur  la  prise  du  marquisat  de  Salasses,  par  le  duc  de  Sa- 
voie, 1588,  par  M.  de  Fresnes.  —  Fol.  179. 

«  Les  médecins  ont  observé  qu'en  certaines  maladies  d'assoupisse- 
ment d'esprit...  »       '  .  _ 

42.  Traicté  de  paix  entre  le  roy  Henri  lY  et  le4nc  de  Savoye. 
Dttl7fév.  1601.  — Fol.  18o. 

Comme  ainsi  soit  que  par  le  traicté. dç  paix...  (dernier  u't.  double?) 


691.  Tome  xlvii.  Histoire  particulière  de  ce  qui  se  passa  au  jour 
des  Barricades,  et  jours  suivants,  au  mois  de  may  de  Tannée 
1588. 

En  marge,  do  la  même  main,  mais  d'une  autre  encre  :  «  Geste;  his- 
toire a  esté  escrite  par  un  partisan  de  M.  de  Guise.  >; 

a  Mons.,  je  ne  sçay  soubz  quel  artiffice  l'on  auroit,  depuis  le  com- 
mcocement  de  ce  moys,  fait  courir  plusieurs  bruicts...  » 

(iv,  in-fol.  de  20  feuill.^  écrit  du  temps.) 


692:  Tome  xlviu.  Vie  de  messire  Henry  de  Mesmes^  siear  de 
Noisy,  escripte  par  luy  mesme. 


693.  Tome  xlix.  Lettres  et  instructions  de  ce  qui  s'est  passé  en 
l'affaire  de  la  reine-mère  du  roy  depuis  le  23  febvrier  1631i 
qu'elle  fut  détenue  en  la  ville  de  Gompiègne,  jusques  au  jour 
d)  son  évasion  hors  le  royaume,  qui  fut  le  18  Julijet  en  suivant. 

1.  Lettre  du  roy  escrite  aux  parlements  et  gouverneurs  des 
provinces  sur  les  parlements  de  la  royne-môre.  Gompiègne, 
23  febvrier  1631.  —  Fol.  3. 

«  Comme  nous  croyons  avoir  subject  d'espérer  que  tant  de  tn- 
vaux...  M 

2.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.  Id.,  24  febvrier  1631.- 
Fol.  6,  v«. 

«  M.  mon  fils,  bien  que  l'éloignement  que  vous  m'ordonnez  par  les 
lettres  que  le  sieur  de  Ville-aox-Ciercs  m'a  rendues...  » 


3v  Letlre  de  la  reioe-mère  au  roy.  IdL,  23  febvrier  1631.  — 
Fol.  6. 

«  Monùenr  mon  fils,  Je  me  Buis  trouvée  si  surprise  d'apprendi«  à  mon 
réveil...  »  (Publ.  par  Aubery  dans  ses  Mémoires  pour  rhistoire  ducar^ 
dinal  de  Richelieu,  1660  (1). 

4.  Instruction  pour  M.  le  maréchal  d'Estrées  de  ce  que  le  roy 

lai  donne  charge  de  faire  lorsqu'il  sera  parti  de  Compiègne. 

Id.,  22  febvrier  1631.  —  Fol.  7. 

«  Le  roy  partant  dudict  lieu  de  Compiègne  y  laisse  huict  compagoies 
de  ses  gardes...  »  (Aubery.) 

5.  Mémoire  baillé  par  le  roy  à  M.  de  la  Yillc-aox-Clers, 

ayant  ordre  de  Sa  Majesté  pour  aller  trouver  la  royue  sa  mère. 

Senlis,  24  febvrier  1631.  —  Fol.  9. 

a  Le  roy  ayant  esté  contraînct  quoiqu'avec  un  extrôme  regret  de  par- 
tir de  la  ville  de  Compiègne...  »  (Aubery,  p.  314.; 

6.  Lettre  de  messieurs  le  maréchal  d'Estrées  et  de  la  Ville- 
aux-Clercs,  à  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu*  Compiègne, 
24rebvrierl63l.  — Fol.  11. 

(i  Mgr,  sLivant  le  commandement  du  roy  contenu  en  l'instruction 
dont  la  VilIe-aux-Clercs  a  été  le  porteur...  » 

7.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  au  roy.  Id.,  26  febvrier 

1631.  —  Fol.  13. 

«  Sire^  allant  ce  soir  prendre  Tordre  de  la  royne-mère  de  V.  M., 
comme  je  Tay  abordée...  »  (Aubery,  p.  315.) 

8.  Le  roy,  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Id.,  26  febvrier  1631. 

—  Fol.  15. 

«  Mon  cousin,  ayant  apris  tant  par  la  lettre  que  la  royne,  madame  ma 
mère  m'a  escript...  » 

9.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrez  à  M.  de  La  Wle-aux- 
Glercs.  Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  17. 

«  M.,  depuis  les  dernières  lettres  que  je  vous  ay  escript,  la  royne  s'est 
allée  promener...  » 

10.  M.  le  mareschal  d'Ksîrez,  à  M.  de  la  Ville-fvux-Clercs. 
Id.,  26  febvrier  1631.  —  Fol.  19. 

«  M.,  vous  verrez  par  cette  lettre  comme  un  homme  de  Bresse...  » 

(1)  Noas  indiquerons  par  le  simple  mot  Aut,ery  toutes  les  pièces  de  ce 
vol.  imprimées  dans  les  Mémoires  en  question. 
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il.  Lettfs  du  roy,  à  M.  le  maresohal  â'EfiirM.  Vitï$,  27  feb- 

▼rier  1631.  ^  Fol.  Si. 

«  Mon  eowlB,  J'ayois  coiniiAiidé  à  la  YSHe-aui^Gleri»  de  tttoi  faire 
répooM..*  9  f 

12.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez  aa  roy.  Gompiè(|[ne 
dernier  febrrier  1631.  —  Fol.  23. 

M  Sire,  ayant  hier  receu  la  depesche  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  me  faire...  « 

13.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aai- 
Clercs.  ïd.  —  Fol.  25. 

«  M.,  comme  j'ay  recea  la  lettre  du  roy  et  la  vostre,  j'estoissu  le 
point...» 

14.  Lettre  da  roy  à  M.  le  marescbal  d'Estrez.  Paris,  1*'  mars 
1631.  — Fol.  29. 

«  Mon  cousin,  à  la  longue  lettre  qui  m'a  esté  rendue  devostrepart...» 

15.  Lettre  de  M.  le  maréchal  d'Estrez  an  roy.  Compiègne, 
1"  mars  1631.  —  Fol.  30. 

«  Sire,  depuis  la  depesche  que  Y.  M.  aura  receue  par  M.  Charoa..  • 

16.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez,  à  H.  de  la  Ylile-anx- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  33. 

Cl  M.,  tout  aussitost  après  que  M.  de  Charots  fut  parti...  » 

17.  Lettre  de  la  royne-mère  aa  roy.  Id.  —  Fol.  35. 

«  M.  mon  fils,  J'avois  tousjonrs  espéré  l'effet  de  la  promesse  que  mon 
cousin...  » 

18.  Lettre  du  roy  à  M.  le  marescbal  d*Estrée$.  Dijon^  2 mars 
1631.  — Fol.  36. 

«  Mon  cousin,  ayant  appris  par  votre  lettre  du  2/i  de  ce  moys...  » 

19.  Lettre  du  roy  à  M.  le  marescbal  d'Estrez.  Paris,  2  mars 

1631. r-  Fol.  37. 

«  Mon  cousin,  J'ay  sceu  par  la  lettre  dont  le  sieur  Fonrillac  a  esté  le 
porteur...  » 

20.  Lettre  de  M.  le  marescbal  d'Estrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Glercs.  Gompiègne,  3  mars  1631.  —  Fol.  42. 

«  M.,  TOUS  verrez  par  la  depesche  que  je  fais  présentement  au  roy...  * 

21.  M.  le  marescbal  d'Estrez  au  roy.  Id.,  6  mars  1631.- 

Fol.  43. 

<f  Sire,  depuis  avoir  depesche  à  Y.  M.  le  dMvaiier  Defreanes,)* af  pris 
occasion...  p 
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22.  Leitre  de  M.  le  maresdbal  d^Ëstrex  à  M.  de  la  Yille-aax- 

Clercs.  Id.  —  FoU  4a. 

«  M.^  après  la  kmgue  lettve  qae  ]e  fats  à  S.  IL,  it  nid  pdaté  petf  à  toos 
mander...  » 

23.-  letlre  de  M.  le  mareschal  d'fistrez^  à  M^  de  la  Ville«aux- 
Clercs.  Id.  —  Fol.  49. 
«  M.,  la  nouvelle  da  retour  de  madame  de  CheivMiBe  à  la  ooni».'..  » 

24.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Paris,  6  mars 

i63!.  —  Fol.50. 

«  Mon  coustin,  je  As  résolution  d^s  que  le  chevalier  de  Fienne  me  ren- 
dit la  lettre...  » 

25.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Vllle^ax* 

Clercs.  Gompiègne,  6  mars  i631.  —  Fol.  5G. 

«  M.,  depuis  tous  avoir  hier  escript  par  H.  de  Comblât^  la  rçyne- 
mère  est  allée...  » 

26.  Lettre  de  M.  d'ArgoUo^es  à  M.  Cotignon.  Paris.  6  mar 
1631.  —  Fol.  58. 

d  M»,  ^uel<)ues  poumuiltes  que  Je  face,  je  n'advance  aucuae  chose...  » 

27.  Lettre  de  M.  le  maresciial  d'EUrez  à  M.  de  la  Yille-aai- 
Clércs.  —  Compiègoe,  7  mars  163i.  —  Fol.  60. 

a  M.,  Je  vous  escrivis  hier  parui)  lacquais  de  If.  le  comte  d'Ailaix...  » 

28.  Lettre  escritte  par  M.  le  mareschal  d'Ëstrez*  Id.,  8  mars 
1631.  —  Fol.  61. 

<f  Sire,  ayant  receu  hier  Tapres-disnée  la  dépesche  de  Vostre  Majesté, 
qui  me  fut  rendue...  » 

29.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Clercs.  Compiôgae,  8  mars  1631.  — Fol.  66. 

«  M.  Depuis  vous  avoir  escript  cette  aprea  disnée,  M.  Cotignon  m'a 
envoyé  la  lettre...  » 

30.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Clercs.  Gompiègne,  8  mars  i63i-—  FoL  67. 

«  M.y  vous  verrez  par  la  lettre  du  Roy  qu'il  y  a  plus  d'espérance 
an  parlement  de  la  Reyne...  « 

31.  Lettre  da  roy  ^J!^  le  mareschald'Estrez.  Paris,  9  mars  1631. 
—  Fol.  70. 

«  Mon  cousin,  vous  aurez  reçu  parle  s'  Chevalier  de  Fiennes  lares- 
ponse  à  votre  depesche...  »  ^ 

l5e  année.  Avril-Mai  1869.  —  Gat.  S 
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32.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Vîlle-aai- 

Clercs.  Comtiôgne,  10  mars  163i.  —  Fol.  72. 

a  M.,  ceulx  de  Chadlny  a'ont  point  voala  laisser  entrer  la  compagnie 
de  M.  le  comte  d'AUain...  » 

33.  Letira  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-anx- 

Clercs.  Gompiigne,  11  mars  1631.  —  Fol.  7^. 

«  M.,  Yoat  verrei  par  la  depeacbe  du*  Roy  let  termes  où  noua  sommes, 
pour  le  parlement  de  la  Royne...  » 

34.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 

Clercs.  Compiôgne,  12  mars  1631.  —  Fol.  76. 

«  M.,  ayant  au  commandement  da  Roy  de  le  tenir  adverty  de  tontes 
occasions...  » 

35.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Estampes, 

14  mars  1631. —Fol.  78. 

fit  Mon  cousin,  j'ai  appris  tant  par  la  lettre  que  le  sieur  de  Comblât 
m'a  rendu  de  yostro  part...  » 

36.  Lettre  es^rite  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Com- 

piègne,  16  mars  1631.  —  Fol.  80. 

«  Sire,  Je  feray  ceste  depesche  à  V.  M.  par  Toccasion  de  M.  de  Mont- 
bleru...  » 

37.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  h  M.  de  la  Ville-ani- 

Clercs.  CompiègDe,  15  mars  1631.  —  Fol.  82. 

«  M.,  j'ay  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  la  faveur  de  m'escrireen 
partant  de  Paris...  » 

38.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  au  roy.  Compiègoe, 

i7marsl631.  — Fol.  84. 

«  Sire,  Je  vous  mandais  par  la  depesche  dont  M.  de  Montbiera  a  esté 
porteur...  » 

39.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Villeanx- 
Clercs.  Compiègne,  19  mars  1631.  —  Fol.  86. 

«  H.,  depuis  vous  avoir  escript  par  M.  le  Chevalier  de  Fiennes...  » 

40.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aat- 

Clercs., Compiègnè,  20  mars  1631.  —  Fol.  88. 

et  M.,  depuis  vous  avoir  escritj'ay  receu  vostra lettre  dul7«:  la  ReiD^ 
mère  se  purgea  hier...  • 

41.  Lettre  du  roy  à  la  rayne-mère.  S?tis,  20  mars  1631.- 
Fol.  90. 

a  M adame,  la  continuelle  remise  dont  il  vous  a  pieu  user  Jusqu'ici  & 
aatisfaire  pas ..  » 
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43.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'Ëstrez.  Seas,  20«  jour 

'de  mars  1631.  — Fol.  92 

.  «  Mon  coasin,  les  longaeun  affectées  par  la  Reyne,  Madame  raa 
mère...  » 

43.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d*£strez.  Auxerre 
Î2  mars!  631.  — FoL  96. 

«  Mon  cousin,  par  la  lettre  que  vous  aara  rendue  le  chevalier  de  Fien- 
nés...  j» 

44.  Lettre  du  roy  à  M.  le  comte  d*Allaiz.  Auxerre,  le  22  mars 
1631.--  Fol.  98. 

«  Mon  cousin^  plusieurs  raisons  m* ayant  fait  changer  la   première 
route...  » 

45.  Lettre  escritte  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Eslrez.Gom- 

pîègne,  23  mars  1631.  —  Foi.  100. 

«  Sire,  par  la  depesche  dont  estoit  porteur  le  chevalier  de  Tiennes,  Je 
mandois  à  V.  M.  comme  la  Reyne  sa  mère  m*avait  assuré...  » 

46.  Lettre  escritte  au  roy  par  M.  le  mareschal  d'Ësirez.  Le 

24«  jour  de  mars  1651.  Compiègae,  24  mars  1631.  —  Fol.  104. 

«  Sire,  comme  je  pensois  depescher  à  V.  M.  et  luy  rendre  compte  de 
:Ce  qui  se  passe  icy...  » 

47.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ësirez  à  M.  de  la  Ville-aax- 
Clercs.  Compiègne,  24  mars  1631.  —  Fol.  106. 

<c  M  ,  je  ne  faictz  ce  mot  que  pour  accompagner  la  lettre  que  je  faictz 
au  Roy...  » 

48.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Ëstrçz  à  M.  de  la  Ville-aux- 
€lercs.  Compiègne,  24  mars  1631.  —  Fol.  108. 

«  M.,  je  voy  après  tant  de  remises  que  la  dernière  que  la  Roy  ne  prend 
maintenant...  » 

49.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'EUrez  au  roy.  Compiègae, 
55  mars  1631.  — Fol.  110. 

r 

«  Sire,  par  mon  autre  lettre  V.  M.  verra  comme  j'estois  sur  le  point 
de  lui  depescher...  » 

"     50.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d^Sstrez  à  M.  de  la  Ville-aux- 
Clercs.  Compiègne,  25  mars  1631.  —  Fol.  114. 

<c  M.,  vous  verrez  par  les  depcsches  du  Roy  et  parce  que  vous  pourra 
dire  M.  Mosmin...  » 

51.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Ëstrez  à  M.  de  la  Yille-aux- 
Clercs.  Sans  date.  —  Fol.  116. 

«  M.,  Suyvant  ce  que  je  tous  ay  mandé,  J*envoye  le  Bigres  i  Fontai- 
nebleau... » 
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52.  Lettre  eseritte  au  roy  par  le  révérend  père  Suffren.  Com- 
piègrne,  25  mars  1631.  —  Fol.  117. 

<c  èiéëf  1^  peu  de  capacité  qui  est  en  moy  poar  rendre  quelque  service 
àV.  M...  » 

5^.  f.ettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrées  à  M.  de  la  Yille-aax- 
Glercs.  Gompiègne^  17  mars  1631.^  Fol.  120. 
«  M.,  J'envoie  M.  le  Cheyalier  de  Fiennes  au  Roy  pour  l'informer..*  » 

54.  Lettre  da  roy  è  la  roine  sa  mère^  envolée  par  M.  de  St- 
Chaumont.  Dijon,  le  1"  avril  1631.  —  Fol.  122. 

«  Madame,  Je  n'ai  point  besoin  de'  votis  faire  entendre,  puisque  vous 
le  Bçavez  aussi  bien  que  personne..,  » 

55.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Alax,  à  M.  de  la  Ville-anx-Clercs. 

Compiègne,  1"  avril  1631.  -  Fol.  125. 

«  Je  viens  de  recevoir  de  S.  M.  avec  celle  qui  s'adresse  à  M.  de 
Caude...  »' 

56.  Instruction  au  S^  Marquis  de  St-Chaumont,  chevalier  des 
ordres  ^u  roy  et  l'un  dr  ses  conseillers  en  son  Conseil  d'estat, 
allant  trouver  la  reyne  mère  de  Sa  Majesté.  Dîjoo^  2  avril  1631. 
—  Fol.  126. 

«  Le  Roy  ayant  à  faire  dire  diverses  choses  à  la  Rayne  sa  mère  sur  la 
fermeté  ou  elle  est...  » 

57.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrées  au  roy.  Compiègne, 
avril  1631. -^FoL  131. 

«  Sire,  suivant  ce  qu'il  a  pieu  à  V.  M.  me  mander  par  sa  depes- 
ebe...  » 

58.  Lettre  de  M.  le  comte  d'Alex  à  M.  de  la  Ville-aux-Ciercs. 
Compiègne,  2  avril  1631.  —  Fol.  131. 

«  M.,  Je  vous  diray  par  cette  lettre  comme  M.  Desmaretz  qui  com- 
mande icy  les  gensdarmes  du  Roy...  o 

59.  Lettre  du  roy  à  la  teyne  sa  mère  portée  par  M*,  de  St* 
Chaumont.  Dijon,  2  avril  1631.  — Fol.  135. 

«  Madame  ma  mère,  j'avois  espéré  que  ma  dernière  lettre  obtiendroit 
de  vo\]s...  » 

60.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Dijon,  2  avril 
1631. -Fol.  137. 

«  non  cousin,  par  deux  de  mes  lettres.  Je  fids  réponse  à  trois  des 
vostres...  » 
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61.  Lettre  da  roy  à  M.  le  mareschal  d'£strées.  JÇi^pn,  4  avril 

1631.  — Fol.  138. 

«  Mon  cousin,  je  vous  ai  déjà  mandé  le  sujet  (|T)i  ip'ayoit  fait  résoa- 
ére  d'envoier  le  aieur  de  St  Chaumoot...  » 

62.  Lettre  de  M.  le  comte  d*Âlexà  M.  de  la  VIFie-aax-<^lercs. 

Gompiègoe,  avril  1631 .  ^  Fol.  139. 

«  ll.,*je  foua  donaay  advîa  le  2«  de  ceiinpis  de  la  rëceptiondéB  iettrea 
du  Roy...  » 

63.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'fistrez  à  M.  daila  VlUd-aax- 

Glercs.  Compiègne,  12  avril  1^94.  -r-  Fol.|l4A. 

«  M.,  voua  scaurez  de  M.  de  St-Chaumont  ce  qu'il  a  faiet  ap  son 
voyage... 

64.  Instruction  donnée  par  le  roy  à  M.  de  St-Cbaaiqool,  Ten- 
Yoiant  vers  la  reyne-mère  à  Coo^piègne.  ^ontaineble^a,  16  ayril 
163i.  — Fol.i44. 

«  M.  de  St  Chaumont  retournera  à  Compiègne^t  d|rf^,^  |fi^.^ie|rp|di,,.  » 

65.  Instruction  donnée  par  le  roy  au  S'  j4e  St-rCb^ninont  le 

renvoiant  à  Compiègne  vers  la  reyne  sa  mère.  Fontainabl^a, 

16avnll631.-Fol.  147. 

a  Le  Roy  ayant  et  désirant  envoyer  di verses,  peE8Q{\ni9a  iV^Olila  JMp^e 
aa  mère...  » 

66.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  saraère.l9avrill631.— Fol.  151. 

a  MRdamè,  Je  vous  renvoie  le  le  sieur  de  St  Chaumont  pour  vous  faire 
voir  la  malice  et  faulseté...  » 
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67.  Lettre  delà  reyne-mère  au  roy .-2?  avril  1631.— ^FqL  ^51. 

«  M.  mon  fils,  si  votre  séparation  d*avec  moy  contre  les  proteata- 
tiona;..  » 

68.  Lettre  de  M.  le  maresciial  d'EsIrée  au  roy.  Compiègne, 
21  avrU  1631.  ^  Fol.  153. 

«  Sire,  J'ay  attendu  Jusqu'au  retour  de  M.  de  St  Chaumont  à  rea- 
;pondre...  » 

69.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrezà  M.  daia^YiUa-MX- 
Glercs.  Compiègne,  22  avril  1631.  *^PpI.  455. 

«  M.,  il  serait  superflu  de  vous  redire  de  œ  q^i  •e>pai8é  ki.;...» 

70.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Ëstrez  ?u  roy.  Cpinp^ègne, 

3  may  1631.  — Fol.  157. 

«  Sire,  je  ne  manqaay  pas  aussy  tost  que  J*eus  reçu  la  lettre  de 
V.  nl.t..  yt 
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71.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrée  an  roy.  Compiègne,^ 
6may  163i.—  Fol.  161. 

«  Sire,  par  laJépesche  dont  le  chcyalier  de  Fienne  a  esté  porteur...» 

72.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*£strez  à  M.  de  la  Ville^ani» 

Clercs.  Compiëgne,  6  may  1631.  —  Fol.  163. 

«  M.,  ce  mot  servira  pour  accompagner  la  lettre  qae  f  eserhs  aa 
Roy...  » 

73.  Lettre  escrite  an  roy  par  M.  le  mareschal  d'Estrez.  Corn- 

piègne,  9  may  1631.  —  FoL  164. 

c  Sire,  ces  jours  passez,  J'ayais  mandé  à  M.  de  la  Ville  aux  Clercs 
comme  les  habitants  de  Crespy...  » 

74.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estrez  à  M.  de  la  Ville-aux» 

Clercs.  Complègne,  10  may  1631.  —  Fol.  169. 

«M.,  il  y  a  desjà  quelques  Jours  que  les  habitants  de  cette  ville  en 
'députèrent  deux...  » 

78.  Lettre  du  roy  à  M.  le  mareschal  d*Estréz.  Paris^  13  may 

1631.  —  Fol.  171. 

«  Mon  cousin,  pendant  le  temps  que  J'ay  mis  de  venir  de  Fontaine- 
Ideau  en  cette  ville...  » 

76.  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère  par  messieurs  les  ma- 
réchaux de  Schomberg  et  de  Roissy.  Fontainebleau»  20  may 
1631.  —  Fol.  173. 

«  Madame,  le  désir  que  J'ay  de  vous  veoir  en  estât  et  en  lieu  où  voos 
soyez  plus  contente...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  p.  356.) 

77.  Response  de  la  reyne-mère  à  la  lettre  du  roy  da20  may 
1631.  Compiègne,  24  may  1631.  —Fol.  173. 

•  Monsieur  mon  fils,  les  supplications  hietx  humbles  que  Je  vous  sy 
cy  devant  faictcs...  »  (Âubery,  1. 1,  p.  356.) 

78.  Lettre  de  la  reyne-mère  au  roy.Compiègne^25  may  1631. 

-**Fol.  17S. 

«  Monsieur  mon  âls,  depuis  vous  avoir  escrit  par  inon  cousin  le  Ma- 
resohalde  Sdiomberg...  p 

19i  Lettre  du  roy  à  la  reyne  sa  mère.  Fontainebleau»  28  may 
1631. -Fol.  177. 

•  Madame,  Je  ne  vous  puis  assez  témoigner  le  déplaisir  que  J'ay  4'ft* 
voir  appris  par  vos  lettres..*  »  (Âubery,  1. 1^  p.  361.) 
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■    80.  Response  de  la  reyoe-mère  à  la  lettre  du  roy  du  28  may 

1631.  Compièjçne,  dernier  may  4631.  —  Fol.  £77. 

•  M.  mon  fils,  j'eusse  différé  de  vous  eserire  povr  responee  à  TOslei» 
très  du  28  de  ce  mois^  sans  le  brait  que  nos  ennemis  ont  fait  courir...  « 
(Aobery,  p.  362./ 

81.  Déclaration  da  roy  en  faveur  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu 
contre  la  requête  addressée  à  la  Cour  de  parlement.  Signé  Gaston. 
Fontainebleau^  26  may  1631.  —  Fol.  179. 

«  Louis  par  la  grAce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Nafarre  à  toasceux..^ 
Noua  n'ayoDS  pas  Jugé  à  propos  pour  le  respect  que  nous  portons  à  |a 
Reyne...  » 

82.  Lettre  de  M.  le  nlbreschal  d'Estréz  à  M.  de  la  Ville-aux- 

.  Clercs.  Compiôgnei  30  mai  1631.  —  Fol.  185. 

«  M.,  je  me  serfiray  de  l'occasion  de  M.  deMootblera  qui  a'en  ya  à. 
Paria...  »  (Anbery,  1. 1,  p.  362.) 

83.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d*Estrez  à  M.  de  la  Ville-aïa- 

Glercs.  Ck>mpiègne,  31  mai  1631.  ^  Fol.  187. 

«  M.,  je  TOUS  envoyé  la  marchandise  que  l'on  débitte  içy...  »  (Anbery  « 
.p;369.)     ^ 

84.  Lettre  de  M.  le  mareschal  d'Estréz  à  M.  de  Ife  Ville-aux- 

Clercs.  Gompiègne,  dernier  may  1631.  —  Fol.  189. 

«  M.,  je  TOUS  escrivis  hier  par  M.  de  MoàtbWru^  maintenant  je  depes- 
cbe...  »  (Aubery,  p.  303.) 

85.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Compiègne»  HM.  de  Schom- 
berg  et  de  Roissy  y  estans  allez  trouver  la  reyné-môre  de  lapait 
du  roy.  Gompiègne,  22  may  1631.  —  Fol.  191. 

«  Le  Roy  ayant  commandé  aux  sieurs  de  Schomberg  et  de  Boissy  de 
Tenir  trouver  la  Reyne  sa  mère...  »  (Aubery,  1. 1^  p.  364.) 

86.  Lettre  du  roi  au  maréchal  d'Estrées.  1*' juin  1631.  «^ 
Fol.  195. 

«  Mon  cousin,  vous  recevres  cette  lettre  en  même  temps  que  le  sienr 
de  Gbaumont  arrivera  à  Compiègàe...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  304*)    . 


87.  Lettre  de  M.  le  card.  Richelieu  à  M.  de  la  Yille-aux-GIercs. 

De  Leuville,  2  juin  1631.  —  Fol.  195. 

«  M.,  jevoos  fais  ce  mot  pour  voua  dire  qne  la  volonté  dn  Roy.«i.>» 
(Anbery,  1. 1,  p.  305.)  .      i  * 


0b  LB  CABIIOET  HISTORIQUB. 

88.  Lettre  da  maréchal  d'Estrëes  au  roy.  Gooipi^iie,  3  juin 
163i.  —  Fol.  196. 

«  Sire,  J'ai  nça  la  tfepesehe  qa'Ua  ^leu  à  V.  H*  ngf  f^l^e^M*  f» 

89.  Lettre  de  H.  le  mareschal  d'Ëstrées  à  V.  de  Ja  Ti.ll.e-^q.V 
Clercs.  Gompiègne,  3  juin  1631.  —  Fol.  197. 

«  M.,  J'ai  reca  la  depesche  du  Roy  et  la  fostre  ce  matin...  » 

90.  Lettre  du  roy  à  la  reiaç  mèrp^  J)e  Cour^Dce,  i*r  juin  1631. 
—  Fol.  199. 

^',   a  Madame,  après  avoir  sceu  par  mon  cousin  Iç  l(arescliai  de  Schôm- 
berg  et  le  sieur  de  Boissy  ce  qui  s'eM  passé...  » 

91.  Lettre  de  la  roine-mère  an  roy.  pom^ièpne,  l*' juin  1631. 

^ï'ol.200. 

a  H.  mon  fils,  le'dâdr'de  sçayotr  des  noanMes  de  vestre  santé  tt'a 
tÉàt  ûtpeêch^r  ce  porteulp,..  » 

92.  Lettre  dn  roy  à  la  reyne-mère.  Versailles^  3  Juin  1631.  — 

-Pol.  199. 

«  Madame,  je  sala  très  fâché  des  maiurais  fruits  iia'eo  »  faitcoonr..*» 
,  (Aobery,  1. 1,  p^  365.) 

93.  Lettre  de  la  reine-mère  an  roy.  Gompiàgne,  4  Juio  I631. 
^  Fol.  200. 

«  M.  monflls^Jen^eossajanaip  créa  powr  les  isaisonii  l}U0)jeyo^S'fi 
représentées...  »  (Aubery,  1. 1,  p.  366.) 

94.  Lettre  dn  roy  à  la  reyne-mère.  SaiAt-66rauiiO'«ea-];i^l^ 

12juin.l631^-Fol.200. 

et  Madame,  j*a[y  permis  à  mon  cousin  le  Mareschal  d*Estrées...  »  (Au- 
bery,  p.  366.) 

95.  Lettre  du  roy  à  la  reine-mère.  Saint-Germain-en-Laye, 

14  juin  1631.  —  Fol.  200. 

«  Madame,  Je  vous  remercie  du  soin  que  vous  avez  de  scavoir  de  mes 
oioufelle»...  » 

96.  Lettre  de  la  reyne-mère   escrite  an  roy.  GompiègjQWi 
Ujqin  163.1. -.Fol.  201. 

«  M.  mop.flis,  fairecu  ros  lettres  du  ta <âe:9eiiDeiS;*fecilft'tiMta#..» 

(Aubery,  p.  366.) 

97.  La  reyne-mère  à  MU,. du  Parlement.  —  Fol.  202. 

«  Supplie  Marie,  Roioe  de  France  et  de  Navarre,  mère  du  Roy,  disan, 
'^iiet:depuis  le  33«  de  febrrier,  elle  auroit  esté  arrestée...  » 
Imp.  mens,  impr.,  ce  0  d'août  1631,  in-8. 
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98.  La  reyne-mère  à  MM.  de  Parlement.  *-  Fol.  204. 

«  Suf>plie  Marie,  Roine  de  France  et  de  N&fanrf .  disait  que  pour  (tire 
faire  droit..»  »  (Aubery,  1. 1^  p.  367.) 

.  ..9d.  Uetirede  lareyae,  mèradaroy^  ea  Parleme&t^  ,Gompiô- 

gne,  9  juillet  1631.  —  Fol.  S06. 

.    «  MM.y  La  croyance  que  J*ay  que  lirons  .este?  liien  informes  ides  (perni- 
cieux desseings...  » 

100.  Lettre  du  roy  aux  gouvf^raeurs  des  provinces  après  la 
sortie  de  la  reyœ-môre  de  Gompiègne.  Versailles,  20  juillet  1631. 

_— Fol.  208. 

«  Mon  cousin,  lorsque  je  devois  espérer  que  le  teqipiii  4^r(^H,d^trG|qi|gé 
la  Royne...  » 

101.  Lettre  du  roy  aux  gouverneurs  des  provinces  sur  ]a  sor- 
tie de  la  reyne-mère  de  Gompiègne.  Saint-Germain-eQ-|iaye, 

SOjuillet  1631. —  Fol.  209. 
«  M.  ayant  estô  adverty  de  la  sortie  de  la  Royne...  » 

102.  Lettre  de  la  rey ne-mère  au  roy  avec  la  responce  de  S.M  • 

—Fol.  210.      . 

«  M.  mon  fils,  J'ay  estimé  que  je  devoîs  en  diligence  vous  donner 
advis...  »-  • 

L.  B'^,  publ.  n»  2832.  Paris,  Séb.  Cramoisy,  1631,  in-8. 

103.  Discours  d'un  vieil  courtisan  désintéressé  sur  la  lettre 
que  la  reyne,  mère  du  roy,  a  escrile  à  S.  M.  après  estre  sortie  du 
royaume.  (Irap.)  M.  DG.  XXXI.  1631.—  Fol.  216. 

«  Ayant  veu  courrelalf^dejadloyite^etlfifVponce...  » 

104.  Lettre  de  la  rey  ne  mère  du  roy  au  Parlement.  Avesnes, 

«  juillet  1631.  —  Fol.  232. 

«  MM.,  je  ne  doute  poiiit  que  vous  n^f^eaiteovilaÀnftavdlIe'âetna  re- 
traite... »  (Aubery,  1. 1,  p.  374.) 

105.  Lettre  de  la  reyne'mère  du  roy  au  prevost  des  mar- 
chands et  eschevins  de  la  vflle  de  Parais.  27  juillet  1631.  — 
Fol.  236.  f 

«  MM.,  J'escripts  au  Roy  monsieur  mon  fifai  ett  mèri  «affligée...  »  )(4¥9' 
jbery,  p.  376.) 

106.  Lettre  de  la  rey  ne-mère  au  roy.  Mons,  le  5  aoust  1631. 

mrF0l238. 

-V  «  M. monfils,je  ne  mérite  point,  ce  me9emble^ta;attçl'^grettr....p(Af|r 
bery,  1. 1,  p.  377.) 
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107.  Information  faicte  par  M.  de  Nesmond,  malstre  des  re- 
qnestes,  snr  la  sortie  de  Gompiègne  et  da  royaume  de  la  reyne 
mère  du  roi.  Da  23  juillet  463i.  23  juillet  4631 .  —  Fol.  240. 

«  Aujourd'hui,  23*  juil.  1631^  vous  ayant  reçue  (Anber.  p.  37.).i.  t 
(Aubery,  p.  37o.} 

108.  De  par  le  roy,  ayant  résoia  d'aller  mercredy  prochain. 
i0aonstl63i.  — Fol.  245. 

i09.  Déclaration  du  roy  sur  la  sortie  de  la  reyne  sa  mère  et 
de  Mgr.  son  frère  hors  du  roy  anime.  13  août  163i.  —  Fol.  246. 

n  Louis etc Par  nos  lettres  de  déclaration  du  30  mars  deâ> 

nier...  »  (Imprimé.) 

110.  Lettre  de  la  reyne  mère  au  roy.  —  Fol.  260. 
<f  M.  mon  fils,  entre  tons  les  déplaisirs  que  j'ay  receus...  » 

111.  Lettre  de  M.  le  cardinal  Richelieu  à  la  reyne-mère.  — 

Fol.  262. 
«  Madame,  J'ay  sceu  comme  mes  ennemis  ou  plustôt  ceux  de  l'État...» 

142.  Lettre  dn  père  de  Chanieloube,  prêtre  de  l'oratoire  de 
Jésus,  au  roy.  1631.—  Fol.  264. 
«  Sire,  Je  ne  me  saarois  persuader  que  V.  M.  aie  coosenty...  » 


COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  CETTE  PROVINCE ,  ET  Ilf 
PARTIGUUBR  CE  QUI  CONCERNE  l'ÊGLISE  O' ANGERS  (1). 

ANGERS. 

«  Les  auteurs  eoelésiastiques  s'accordent  généralement  à  fixer  an 
milieu  du  iv*  siècle  la  fondation  de  l'église  épiscopale  d'Angers 
(àndegofsum,  AndcgtwCi.  Il  paroit  en  effet  trôs*prd)able  que  Defen- 
sor,  qui  en  fut  le  premier  évêque,  étoit  contemporain  de  saiiit 

(i)  Nous  ne  donnons  d'abord  que  les  recueils  généraux.  Nous  détallleroai 
plus  loin,  et  autant  qtae  possible  par  ordre  chronologique,  les  actAper* 
ionnels  des  comtes  et  des  évéques.  ' 
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Lfdoîre,  évèque  de  Toors,  et  de  saint  Julien,  évéqne  da  Mans  :  c'est- 
•i-dire  qu'il  vivoit  vers  l'an  340  on  350.  On  pense  de  plus,  et  non 
sans  raison,  qu'il  est  le  même  que  Tévêque  du  même  nom  qui, 
d'après  Sulpice  Sévère,  assista  à  l'élection  de  saint  Martin  comme 
évèque  de  Tours,  vers  374. 

«  Suffragant  de  Tours,  dès  l'origine,  l'évêché  d'Angers  fut  attri- 
bué, par  la  constitution  de  4790,  à  l'arrondissement  du  Nord- 
Ouest,  dont  Rennes  étoit  la  métropole.  II  a  été  rendu,  en  1802,  à  sa 
métropole  primitive,  de  laquelle  il  relève  encore  ai:ûourd'hui.  » 

ÉVÊQUES  d'ANGERS. 

iv«  siicLE  :  i.  Défensor,  vers  340,  vers  375.  —  2.  Saint  Apo- 
thème, vers  380.  —  3.  Prosper,  vers  395. 

T*  SIÈCLE  :  4.  Saint  Maurille,  vers  4i0,  vers  427  ou  431.  — 
5.  Saint  René,  vers  431,  vers  450.  —  6.  Talaise,  4  octobre  453  vers 
470.  —  7.  TFnmerius,  vers  477. 

VI*  sifecLE  :  8.  Eustoche,  5H.  —  9.  Adelphe,  vers  520.  — 
10.  Saint  Aubin,  vers  529,  vers  550.  —  11.  Eutrope,  vers  551, 
vers  559.  —  12.  Domilien,  vers  566.  —  13.  Baudegisile.  — 
14.  Audoin,  vers  585  et  593. 

vil*  SIÈCLE  :  15.  Saint  Lézin,  vers  600,  vers  607.  — 16.  Cardulplie* 
vers  608.  —  17.  Saint  Magnobode  ou  Maimbœuf,  609  ou  610, 
16  octobre,  vers  654.  —  IS.Niulphe  ou  Ayoul.  —  19.  Saint  Loupv 

—  20.  Aglibert.  —  21.  Gobert  ou  Godebert.  —  22.  Gariacus.  — 
23.  Boson.  -^  24.  Gollatobus.  —  25.  Bénigne.  —  26.  Botus  ou 
fieatus. 

VIII*  SIÈCLE  :  27.  Sacrius^  vers  752  et  756.  —  28.  Mauriole,  vers 
760  et  770.  -*•  29.  Géntien,  vers  788.  —  30.  Saint  Benoît,  vers  797, 
vers  820. 

ne*  siècle:  31.  Flodegaîre,  829.  —  32.  Argléaire,  vers  830 
et  835.  —  33.  Dodon,  836,  9  novembre  880.  —  34.  Reynon,  881, 
vers 908. 

x«  siècle  :  35*  Rothard.  —  36.  Rainaud  I.  —  37.  Hervé,  vers  92^ 

—  38.  Aimon.  —  39.  Nérmgue,  966.  —  40.  Rainaud  II,  973-^lOlOi 
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xie  siBaB  :  41.  Hubert  de  Vendôme,  iOIQ,  t  ixiar$«|lM7  pnlMlt* 
^  42.  Ëusèbe  Branon,  6  décembre  |Q&?  ^  t^tB^iS  SMffti  iHBL 
—  43.  Geoffroi  I  de  Tours,  6  août  1082,  IQ  octobre  1003  »  KI94. 
^  44.  Geoffroi  II  de  Mayenne,  94  mYml>r^^  VM  M  MHS-MAL 

XII*  siBCLB  :  45.  Rainaud  III  de  Martigné-Brient,  12  janvier 
li02-!124.  —  46.  Ulger,  1124, 17  octobre  1U9.  —  47.  Normand 
de  Doué,  6  mars  1150,  27  avril  1153.  —  48.  Matthieu  de  Loudao, 
1155, 12  mars  1162.  —  49.  Geoffroi  III  la  Mouche,  .1162^  18  jan- 
Tier  1177.  —50.  Raoul  I  de  Beauraont,  H78,  3  mars  1197.  — 
51.  Guillaume  I  de  Chemlllé,  1198, 25  mai  1202. 

XIII*  siicLB  :  52.  Guillaume  II  de  Beaumont^  12p2,  %  sept^({^bre 
1240.  -  53.  Michel  I  de  Villoiseau,  12^01260,  ^^  54.  Niçolf^ 
Gellent,  1260, 29  janvier  1290.  —  55.  Guillaume  III  le  Maire,  mai 
1291,  13  mai  1314. 

XIV*  siÈCLB  :  56.  Hugues  Odard,  2  octobre  1316,  9  4^d[4h9 
1323.  —  57.  Foulque  de  Mathefeion,  17  ^uin  1924,  23  déc^pibre 
1255.  —  58.  Raoul  II  de  Macbecoul,  3  avril  1356,>vr:1.1359.  ;rr 
89.  Guillaume  JV  Turpiu,  1358,  30  janvier  1370.  r-  60.  ;i^ilon  des 
Dormans,  1370-1371.  —  61.  Hardoin  de  BueJil,  1371, 18  japviff 
1438. 

xv«  siteLB  :  6$.  Jean  I  Micbel^  Sffi  février  ^4^  12  s^pf^q[i|)^ 
1447.  —  63.  leao  II  d»  Beauvaiu,  i^Ç,  3  '^^'ïu  U67.  --  M* 
Xean  III  cardinal  Balue,  11  féyrier,  146^14(69.  .—  .Jean  fie  iBan- 
yeau,  de  nowoem,  29  mars  1476,  23  avril  1^79.  —  Jean  q94|di,i|il 
Balue,  de  nouveau,  1484,  octobre  1491.  —  65.  Jean  IV  de  R^y  ^(1), 
4  janvier  1492,  27  mars  1498. 

.  XVI*  siÈcLB  :  66.  François  de  Roban  (2),  lt99,  10  eeptenllire 
1532.-67.  Jean  Y  Olivier,  10  novembre  1532,  12  avril 4540.^ 
«8.  Gabriel  Bouvery,  15  juin  1540,  IQ  Téyffifr  1^2.  rr.$ff.%il- 

(1)  Il  eat  pour  compétiteur  Charles  du  Carret,  nommé  par  le  pi^iii. 

,.  (2)  Ce  prélat,  ^ui  étoit  en  même  temps  archevêque  dç  I^on,  depfU«  1501, 
fat  sacré  le  15  juin  1504  seMlement.  Il  eut  pour  coacyutfar/i  Angers,  Jean 
Fresteur,  évfique  m  paHihus  de  Sidon. 
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laam«  Y  îinté,  29  août  1572,  28  septembre  1587.  —  70.  Charles  I 
MiitH),  1588-4616. 

xvii»  SIÈCLE  :  71.  Guillaume  VI  Fouquet  de  la  Varenne,  1616, 
10  jantier  1621.  —  Charles  ttiron,  de  nouveau,  1621,  février  1627.* 
—  72.  Claude  de  ftueil,  6iaîllet  1628,  20  janvier  1649.— 73.  Henri 
A^nanld,  29  juin- 1650,  À  juin  lé92.  —  74.  Michel  II  Le  Pelletier, 
16  novembre  1692-1 706. 

xviil*  siictB  :  75.  Michel  III  Poucet,  1707-1730.  —  76.  Jean  VI 
de  Vaugiraud,  28  janvier  1731,  21  juin  1758.  —  77.  Jacques  de 
Gi^sstf,  novembre  1758-1782.  — ^  78.  Michel-François  Gouet  du. 
Vivier  dé  Lorry,  1782*  f 790*  *-•  Bugues  Pelletier,  évégue  constitua 
Uonnel,  13  mars  1791-1793. 

XII*  siÈdLB  :  79.  Charlies  II  Montault-Desilles^  9  avril  1802- 
1839.  —  80.  Louis-Robert  Faisant,  25  février  1840-1842.  —  81. 
Guillaume-Laurent-^oois  Angebaul  i^  10  août  1842. 


694.  Chronologie  des  evesques  d'Angers^  dressée  parmessire  Guy  - 
Af  chaud,  docteur  en  théologie,  archidiacre  et  chanoine  d'Angers. 
—  (îaigh.  164.  Fol.  1. 

Feuilles  imprimées  découpées  et  remontées. 

695.  Ëveques  d'Angers.  Extraits  en  forme  de  notices  sur  chacun 
des  évoques  d'Angers.  Les  armoiries  ébauchées  en  marge,  de  la 
main  de  Gaigniôres.  —  Gaiga.,  164.  Fol.  1. 

696«  Catalogue  des  évêques  d'Angers,  extrait  d'un  cartulaire  de 
réglise  du  Mans.  F.  Duch.  et  d'Oyen.,  16. 

697.  Notices  biographiques  de?  évè.ques  d'Angers.  Copie  d'un  ma- 
nuscrit communiqué  par  le  H.  P.  D.  Brice,  travaillant  au  Gallia 
ehristiam.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  1  à  247. 

Quelques-unes  de  ces  notices  sont  fort  intéressantes.  Un  grand  nombre 
accèmi^agRées  de  pièces  Joatiâoatives. 

698.  Extrait  des  archives  du  palais  épiscopal  d'Angers.  An]., 
Tôtir.y  13v  ^  No*  8852  à  9132. 

699.  Extrait  des  archiver  de  Tcve^ché  d'Angers  dont  Mgr  l'Illus- 
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trissime  et  reyerendlssime  ôvêque  Jean  de  Yaagiraalt  nous  a 
gracieusement  accordé  l'entrée  le  17  février  173'4).  Anj.^  Toar., 
13.  —  N"  9133  à  9422. 

700.  Extrait  des  archives  da  secrétariat  de  l'evesdié  d'Angers. 
M.  Pean,  chanoine  de  Salnt-Manrilie  et  secrétaire,  nous  en  a  fort 
honestement  accordé  l'entrée  le  8  avril  1739.  Aoj.,  Tour.,  13» 

—  ^'«  9422  à  9503. 

701.  Notice  sur  Teveché  d'Angers  on  platost  le  diocèse  d'Angers. 

—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  518. 

702.  Traduction  de  Tapologie  de  l'église  d'Angers  poarsaiot  René, 
par  Charles  Seurhome,  da  latin  de  Jacq.  Eveillon.  —  Ane.  fol. 
10394,  2. 

703.  Statuts  dn  diocèse  d'Angers.  xv«  siècle.  Très-petit  format.  — 
F.  laî.  11029  et  11030. 

704.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  —  Gart.  5199. 

705.  Fouillé  du  diocèse  d'Angers.  Noms  des  bénéfices  présenta- 
teurs, etc.  —  Anj.  et  Tour.  17.  Fol.  46  à  70. 

706.  Mémorial  historique  pour  l'église  d'Angers.  Date  des  fonda- 
tions, pour  faire  suite  au  Fouillé  (tout  le  reste  du  volume}.— 
Anj.,  Tour.,  17.  Fol.  71  à  150. 

707.  Extrait  des  registres  de  l'église  d'Angers.  Sorte  de  mémorial 
des  principaux  faits,  touchant  l'église,  lès  chapelles  et  le  per- 
sonnel.  Suivi  de  l'extrait  du  registre  des  anniversaires  de  l'église 
d'Angers,  écrit  dans  le  xiv»  siècle.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  261. 

708.  Table  des  dignité3  et  prébendes  de  l'église  cathédrale  d^An- 
gers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  247. 

709.  Épîlaphcs  de  l'église  cathédrale  d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  257. 

710.  Notice  sur  l'église  collégiale  de  Saint-Pierre.  —  Anj.  et 
Tour.,  10.  Fol.  487. 

* 

711.  Dissertation  sur  l'antiquité  de  l'église  de  Saint-Pierre  d'An- 
gers. —  D.  Gren,  44.,  pag.  vu.  Lias  n«  3.  Fol.  30. 
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712.  Excerpta  ex  chart.  Alib.  S.  MariaaderotâDiœc.  And.  notiUam 
ecclesiae  fuodationis,  bonorum  roonasUy  privilegioram,  etc., 
eontinentia.  —  Arm.  Bal.  t.  38^  p.  75-91* 

713.  ExCalend.  sea  Obituario  fratram  minor.  Andegar.—  Arm. 
Bal.  t.  38,  p.  54. 

714.  Notice  sur  l'Eglise  collégiale  et  paroissiale  de  Saint-Maarille. 
—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  485. 

715.  Titres  et  pièces  concernant  St-Anbin  d'Angers.— Gaign.,  188. 

'  -  St-A-ubin,  soas  Ghildebert,  en  536,  fonde  Tabbaye  de  ce  nom,  que 
Charlemagne  et  les  comtes  d'Anjou  protégèrent  et  enrichirent. 

716.  Extrait  d'ane  histoire  manuscrite  de  l'abbaye  de  St-Ai;ibin 
d'Angers.-* Anj., Tour.,  16.  Fol.  359. 

Ce  manuscrit  est  composé  sur  les  cartulaires  et  archives  de  ladite  Ab- 
baye et  paroit  être  fait  depuis  Tintroduction  de  la  Réforme. 

717.  Extrait  du  cartulaire  de  i*abbaye  de  St-Aubin  d'Angers. 
Anj.,  Tour.^  i3.  Fol.  1. 

718.  Mémoire  succinct  des  choses  plus  mémorables  de  Tabbaye  de 
Sl-Aubin  d'Angers.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Foi.  370. 

719.  Extrait  du  cartulaire  de  la  secrétairerie  de  Saint-Aubin  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Foi.  372. 

720.  Catalogne  des  abbés  de  Saint- Aubin  d'Angers,  entremêlé  de 
notices  curieuses  sur  Tabbaye,  l'église  et  ses  célébrités.—  Anj., 

*  Tour.,  16:  Fol.  375  et  401. 

721.  Quittance  de  Tabbé  et  couvent  de  St-Aubin  d'Angers  au  roy 
St-Louis  et  à  la  reine  Blanche,  sa  mère,  de  la  somme  de  600 
livres  par  eux  reçue,  à  cause  des  dommages  occasionnés  par  la 

'  destruction  des  murs  de  ladite  abbaye,  cimetière  et  autrement 
pour  la  clôture  et  forteresse  d'Angers.  L'an  1232.  Très,  desch, 
-  Lay.  J.  178,  179. 

7i22.'  Letrre  de  l'abbé  et  couvent  de  St- Aubin-d'Angers,  par  la- 
^  quelle  Us  déclarent  que  le  roy  St-  Louis  ayant  transféré  les  cha- 
noines de  l'égiise  de  St-Lô  d'Angers  de  la  clôture  du  £basteau 
-..d'Angers  en  l'église  de  St-Germain  apparteuant  anxd.  abbé  et 
couvent,  ce  soit  sa.ns  préjudice  da  droit  de  patronage  et  autres 
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droits  qae  les  roys  de  France  psnveat  avoir  sur  lesd.  cbanoinei 
et  en  leur  église.  Au  mois  de  septembre  1234.  Ib, 

723.  Gartulaire  da  prieuré  de  Gouir,  dépendant  de  Saint- Aubin 
d'Angers»  écrit  en  i54é.  ^  Gart.  5447. 

724.  Notice  sar  le  chapitre  royal  de  St-Martin  d'Angers.  —  Saivi 
da  mémorial  de  l'église.  ^  Anj.»  Tour.,  16.  Fol.  472. 

725.  Extrait  d'an  obilaaire  de  la  collégiale  de  St-Marcîn  d'Angers, 
dressé  par  Jean  de  Bordigné,  licentié  es  lois,  et  secrétaire  dodit 
St>Martia,  tt  des  legs  donnés  pour  anniversat res.  —  Adj.,  Toar.i 
16.  Fol.  479. 

796;  Nomintt  el  eognomina  DominorQm  Decani,  Catttoris  et  Gt» 
nonicorum^  cam  specitcariomè  beneficiorum  cailibety  ratione 
eafroaicatus  et  su*»  prebettâae  pertinentinm.-^Anj.^Tom'^.lG. 
Fol.  48i. 

727.  Historlae  abbatiae  S.  Nicolai  Andegavensis  compendium.  ^ 
Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  454. 

L'ablmye  de  Saint-Nicolas  d'Angers  étoit  de  la  fondation  de  Foal^oM 
Nerra,  comte  d'Anjou,  de  987  à  1040. 

728.  Excerpta  ex  chartulario  S.  Nicolai  Andegavensis.  —Ex 
chart.  monast.  omnium  Sanctorum  Andeg.  ~  Arm.  Bal.,  t.  38, 
p.  48-53. 

729.  Extiait  d'Orderic  Yitul  de  son  Histoire  ecclésiastique,  liv. 7*, 
touchant  Tabbaye  St-Nicolas  d'Angers,  etc.  — Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  452. 

730.  Extrait  des  archives  deTabbaie  de  Saint-Nicolas.  Anj.^Toor.» 
13.  —  N<»-  9504  à  9587. 

73L  Extrait  du  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Nicolas  d'Angers, 
Aoj.,  Tour.,  13.  —  N^9588  à  9897. 

732.  Extrait  du  second  cartulaire  de  l'abbaye  de  St-Nîcolas.  - 
Liste  des  bénéGces  qui  en  dépendent.— Anj.,  Tour.,  13.  Fol.  34. 

73â.  Notice  sur  l'église  paroissinle  de  la  Trinité  d'Angerç.*-  Aqj.i 

Tour.^  16.  Fol.  513. 
734.  Extrait  d'un  ancien  cérémonial,  ou  Ordo ,  sur  vélîn,  de  Tab- 

baye  de  Toussaint  d'Angers.  —  An].^  Tour.,  16.  Fol.  463. 
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731^.  Extrait  d'an  mémoire  eoncornant  Téleclion  des  abbés  de  Tons- 
saint  aa  ^«  tome  da  soppilément  das  Privilèges  de  Téglise  d'An*^ 
géra.  —  Anj.  Toar.>  16.  Fol.  465. 

736.  Catalogue  des  abbés  de  Toussaint  d'Angers.— Anj.,  Tour.,  46. 
Fol.  470. 

737.  Notice  snr  l'église  de  Saint-Jean-Baptiste  et  Saint-Jniien.  — 
Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  483. 

738.  N®  23.  Exccrpta  ex  chartul.  monast.  S.  Joannis  Bapt.  Angivia- 
censis  in  Aquitaniâ,  varia  diplomata  et  notilias  continentiâ.  — 
Arm.  Bal.  t.  38,  p.  99-110. 

739.  Notice  sur  l'église  Saint-Maurice  d'Angers. — Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  352. 

740.  Extrait  des  registres  de  Téglise  Saint-Maurice  d'Angers. 
Anj.,  Tour.,  13.  —  N~  8759  à  8852. 

741.  Notice  sur  Téglise  collégiale  et  chapitre  de  Saint-Laud  d'An- 
gers. —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  488. 

742.  Extrait  des  archives  de  Saint-Laud.  Anj.,  Tonr.,  13.  — 
NO'  8543  à  8553. 

713.  Extrait  des  archives  de  THostel-Dieu  d'Angers,  alias  :  hos- 
pilai  Saint-Jean.  Du  15  décembre  1739.  (N<"  8400  à  .)  — 
Anj.,  Tour.,  13. 

744.  Notice  sur  i'Hôlel-Dlen  relevant  du  fief  de  madame  l'abbesse 
du  Ronceray.  —  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  492. 

745.  Notice  sur  le  Ronceray,  abbaïe  de  filles  de  l'ordre  de  Saint- 
Benoist,  et  remarques.  — Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  497. 

746.  Vers  et  acrostiche  à  très-noble,  :trôs-hanlte  et  très-vertueuse 
dame  Anthoinette  Dupuy,  abesse  du  Ronceray,  baronne  de  Roche- 
fort  et  dame  de  la  Trinité,  avec  un  dessin  de  Notre-Dame  de  la 
Charte  du  Ronceray  et  les  armes  de  M"*  Dupuy.  1664.  —  Anj., 
Tour.,  16.  Fol.  506. 

747.  Notice  sur  les  Carmes  d'Angers.  Avec  cette  note  marginale  : 
<  Tout  cet  article  est  entièrement  conforme  aux  titres  des  Carmes 
que  j'ai  examinés.  »  —  Anj..  Tour.,  16.  Fol.  511. 

I5«  année.  ATril-Hai  1869.  —  GaU  6 


718.  Gtftnhlrtt  de  SaJnt<>Serge  d'Angert .  Bitraits  et  notiees  je  la 
main  de  Gaignières.  ^  Gatgn*,  5446. 

Saint-Serge  près  d'Angen,  dont  te  titre  lie  féndatien  fat  signé  par 
Childebert  II. 

749.  Gartulaire  de  Saint-Serge  d'Angers,  ordre  Saint-BçMtiQop. 
au  XYiii*  siècle.  -^  Gart.  5447. 

750.  Excerpta  è  yet.  calend.  Sancti-Sergii  Ao^^aven^i^»  eyeiitas 
historicos  referente.  —  Arm.  Bal.  t.  38,  p.  46. 

751.  Extrait  dn  cartulaire  de  Saint-Serge  (N«'  9899  h  10218,)  - 
Gartnlaire  de  Saint-Serge,  l'«  partie,  {^i"^  10219  ^  i02|S9,)  —  Anj-» 
Tour.,  13. 

752.  Historiae  regallsabatiaeSS.Sergii  etBacchi  prope  Andegavam 
Synopsis,  seujns  monasterii  primordia.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  403. 

753.  Historiae abbatiae  SS.  Sergil  et Bacchi  Andegay.  Gompendiom. 
-^  Anj.  Toar.,  16.  Fol.  410. 

754.  Gatalogne  des  abbés  de  Saint-Serge  tiré  des  chartulaires  et 
titres  aathentiqoes  da  môme  monastère.  — -  Anj.,  Toar.,  16. 
Fol.  417. 

7S5^  Gatalogos  abbatam  incliti  monasterii  S.  Sergii  et  Baedii 
prope  Andegayum.  •—  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  437. 

756.  Don  de  Tégiise  de  Feindrailon,  fait  à  l'abbaye  de  Saint-Sei^e 
d'Angers  par  celle  de  Bonrepos.  —  Bl.  Mant.,  73^. 

757.  Liste  des  carés  en  la  présentation  de  M.  l'abbé  de  Saint-Serge 
•^  Anj.,  Tour.,  16.  Fol.  445. 

758.  Gatalogtts  abbatam  monasterii  S.  Nicolai  Andegayensis. — 
Anj., Tour.,  16.  foi.  458. 

759.  Epitapbes  de  l'église  de  Saint-Serge.  —  Anj.,  Tour.,  16. 
Fol.  448. 

760.  Mémorialou  nécrofogue  du  monaslère  de  Saint-Serge,— 
Gommunicayit   D.    d'Herouyal,    1669.   '—    Anj.,  Tour.,  16. 

Fol.  449. 

(Sera  wnimui») 
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DBffl9«JUiL9|I£9(T  DU  UMÛUEIL  CONaAAT  DP  LÀ  IIUIUOTi«(Kni 

DB  L'ARSBXAL. 

Suite.  — •  (Vqu.  t.  y,  p.  «4,  433,  224;  t.  VI,  p.  J,  32,  â7&;  jL  ¥«,  p.  «,  «4, 
124,  184,  223,  260;  ;t.  yiM,  p.  jl,  ^a,  dfil.,  i»2,  223;  t.  IX,  p.  73,  80, 
145»  178;  t.  X,  p.  14,  88,  115;  t.  XI,  p.  62,  140;  U  XII,  p.  16.)    . 

761  Suite  du  Tomb  ziy.  —  39.  Sarte  des  lettres  de  Voiture.  — 

P.  665-858.  (Le  femll.  765  66  est  blanc.) 

Voici  les  adresses  des  lettres,  avec  les  n^*  correspondants  de 

rédition  imprimée  des  OEavres. 

A  H.  le  marquis  de  jHontausier,  prisonnier  en  Allemagne,  n^  14.  ^ 
Au  n:ême,  143.  — A  madame  l'abbesse  d'Hyerre,  poar  la  remercier  d'un 
chat  qu'elle  luy  avoit  envoyé,  154.  —  A  M.  Esprit,  Nismes,  17  juin  1642, 
Tfi  13/ï.*-  Lettre  anonyme,  139.  -~  Idem,  118.  —  A  M.  le  marquis  de 
Pi^any,  qui  avoit  perdu  au  jeu  tout  son  argent  et  son  équipage,  au  siège 
deThlonville,  145.  —  A  M.  de  Ghavigny,  16U,  n»  122.  —A  M.  de  Mau- 
roy,  pour  le  remercier  de  la  terre  sigillée  qu'il  luy  avoit  envoyée,  155.  — > 
A  M.  Godeau,  Bruxelles,  3  février  1634,  n*"  52.  —  A  madame....,  sans  n*, 
lettre  amoureuse.  —  A  Madame  Aubry,  en  luy  envoyant  un  Roland  fu* 
rieux  et  françois,  traduit  par  de  Rosset,  4.  —  A  Mlle  Paolet,  luy  en- 
voyant plusieurs  lyons  de  cire  rouge,  signé  :  Léonard,  gouverneur  des 
lyons  du  roy  de  Maroques  {sic),  4I.  —  A  la  même,  11.  —  A  elle 
môme,  19.  —  A  la  môme,  20.  —  A  la  môme,  21.  —  A  la  môme,  de  Ma- 
drid, 23.  —  A  la  môme,  31.  —  A  la  môme^  32.  —  A  la  môme,  24.  —  A 
la  môme,  25.  —  A  la  môme,  de  Madrid,  27. —  A  la  môme,  de  Madrid,  28. 

—  A  Mlle  de  Rambouillet,  29.  — A  Mlle  Paalet,  30.  —  Ali  môme,  si- 
gnée: Voiture  rArricain,  7  août  1633.  —  A  la  môme,  42.  —  A  M.  G^star, 
i)2.  —  A  monseigneur  le  doc  d*Enguien,  lorsqu'il  fit  passer  le  Rhin  aux 
troupes  qui  devoyent  joindre  celles  de  M.  le  maréchal  de  Guebriant, 
16^3,  n*  144.  —  A  M.  le  duc  d*Anguien,  après  la  batail'e  de  Rocroy,  141, 

—  Au  môme,  168.  —  Au  môme,  178.  —  A  monseigneur  le  ducd'Anguien. 
après  la  prise  de  Dunkerque,  novembre  1646, 182.  —  Au  môme,  174.  — 
A  M.  le  comte  de  Guiclie,  123.  —  A  monseigneur  le  maréchal  de  Guicbe, 
sur  sa  promotion  à  la  charge  de  maréchal  de  France,  124.  —  A  M.  le 
maréchal  de  Guiche,  158.  —  Au  môme,  150.  —  A  monseigneur...,  51. 
<—  A  M.  le  comte  d'Alals,  1&7.  -•  Au  môme,  101 .  —  Au  môme,  18Ô.  — 

.  Au  môme,  aans  n^.  —  A  M.  le  marquis  de  Sourdaac,  à  Londres,  Bruxel- 
les, 25  août,  60.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Valletta,  80.  —  A 
monseigneur...,  10.  —  A  monseigneur  le  cardinal  de  la  Vallette,  83.  — • 
A  monsieur....,  après  que  la  ville  de  Gorbie  eut  esté  reprise  sur  les  Espa- 
gnols, par  Tarmée  du  Roy,  Paris,  4écembre  1636,  74.  '—  A  monseigneur 
le  cardinal  duc  de  Richelieu,  115.  *  Lettre  anonyme,  sana  o*.  —  A 
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Mad.  de  B.,  100.  —  A  madame  la  princesse,  aoust  1639, lOft.  ^  Reponce 
de  M.  Voiture  à  M.  Chapelain,  aoust  1639,  105.  —  A  mademoiselle  de 
BourboQ,  9.  —  A  Mad.  la  duchesse  de  Loogue  ville,  sur  la  mort  de  mon- 
seigneur  le  prince  son  père.  Janvier  1647, 189.  —  A  Mad.  la  marquise  de 
Rambouillet,  150.  —  A  madame....,  en  luy  envoyant  une  élégie  qu'il 
avoit  faite  et  qu'elle  luy  a  voit  demandée  plusieurs  fois,  12.— A  madame..., 
73.  —  A  madame  la  duchesse  de  Savoye,  Paris,  4  octobre  1640, 116.  — 
A  la  Reyne  de  Pologne,  179. 

Cet  lettres  sont  copiées  de  la  main  de  Conrart,  sans  doute  d*après  les 
originaux;  les  n««  de  concordance  ont  été  mis  par  Soullé  et  de  Moiimer- 
qaé. 

40.  Discours  au  sujet  de  rélection.  —  P.  859-90. 

41.  Dialogue  entre  les  cardinaux  français  et  Antoine  Barberin, 
dans  le  conclave.  —  P.  891-903. 

42.  Lettres  de  Voilure.  —  P.  903-928. 

Voici  les  adresses  des  lettres,  ayec  les  numéros  de  coccor- 
dance. 

A  M.  Amanld  de  Corbeville,  102.  —  Au  marquis  de  Pisany,  119.  — 
Lettre  anonyme,  166.  —  A  M.  de  Cbaudebonne,  26.  —  An  même,  39.  — 
Au  même,  de  Madrid,  S  Juin  1633.  —  Au  même,  à  Lisbonne,  22  octobre 
1633,  43.  —A  M.  de  Puy-Laurens,  de  Madrid,  8  Juin  1633, 3&.  ~A 
M.  de  Fargis,  de  Madrid,  8  juin  1633,35.  —  A  monsieur....,  à  Lisbonne, 

15  octobre  1633. 

43.  Lettres  de  madame  Dcsloges.  — -  P.  929-944. 

A  Mad.  de  Rohan  la  mère,  sur  la  mort  de  Mlle  de  Rohaa  sa  fille.  -7  A 
M.  de  Beringhen  son  neveu,  avant  sa  révolte.  —  A  Mlle  Anne  de  Rohan, 
sur  la  mort  de  M.  Durant.  —  A  M.  Godeau,  estant  à  Dreux,  Paris,  le 

16  octobre  1626.  —  Autre,  audit  sieur  Godeau,  à  Dreux,  i^aris,  13  no- 
vembre 1620.  —  A  M.  Deslandes,  Paris,  28  novembre  1626.  —A 
Mad.  Du  Fresnoy.  —  A  M.  Godeau,  à  Dreux,  Paris,  ce  20  Juia  1625.— 
Au  même,  à  Dreux,  Paris,  ce  23  juillet  1625. 

44.  Lettres  de  M.  de  Frênes-Forget,  lorsqu'elle  estoit  sa  maî- 
tresse. —  P.  943-9o5. 

Ces  6  lettres,  copiées  par  Conrart,  d'après  les  originaux,  présentent 
des  lacunes  de  mots. 

La  première  commence  ainsi:  a  Je  ne  scay  si  Je  me  dois  excuser  dV 
Toir  trop  tard  ou  trop  tOt  écrit,  estant  inévitable  qu'il  n'y  ait  de  la  faute 
d'une  façon  on  d'autre.  Si  c'est  de  la  première,  c'est  de  m'estre  plus 
deflé  de  mon  mérite  et  du  peu  de  plaisir  que  tous  avez  eu  de  mes  lettres... 

45.  Lettre  de  monsieur  de  Lomeoie,  le  Camus,  à  Mademoi- 
selle. ~  P.  957-58.  (Les  feaill.  959-64  sont  blancs* 

«  Mademoiselle,  encore  que,  comme  dit  l'autre,  trop  parier  noit  et 
trop  gratter  cuit...  » 
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46.  Lettre  de  M.  le  duc  de  La  Valette  à  M.  de  Balzac,  saivie 
de  la  réponse  de  Balzac.  —  P.  965-68. 

«  Monùeur,  j*ay  receu  avec  un  extrême  contentement  le  livre  qae 
TOUS  avez  pris  la  peine  de  m'envoyer...  » 

La  lettre  de  Balzac  commence  ainsi  :  «  Monseigneur,  vous  prenez  trop 
de  peine  à  conserver  ce  que  vous  ne  sauriez  perdre.  La  passion  que  J'ay 
pour  votre  service...  » 

47.  Lettre  de  Balzac  à  monseigneur...  —P.  969-94.  (Le  feaill. 
de  995-96  est  blanc.) 

«  Monseigneoi,  la  lettre  qua  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire  du 
troisième  du  mois  passé  ne  m*a  pas  été  rendue  qu'an  commencement  de 
celuy-cy;  sans  cela^  Je  vous  eusse  témoigné  plustôt  combien  me  sont 
chères  ces  dernières  marques  de  vôtre  souvenir...  » 

48.  Lettres  de  Balzac.  —  P.  997-1018.  (Les  feuill.  4007-08, 
iOil  12, 1019-20  sont  blancs.) 

A  M.  Bardin,  20  décembre  163&.  (Voy.Lett.  2* part.,  506).— A  madame 
d'Anguitar,  25  Juillet  1634-  (Voy.  Lett.,  2*  part.,  97.)  —  A  madame  Dea- 
loges.  (Voy.  Lett.  Chois.,  1647,  t.  i'^,  p.  196.)  —  A  monsieur  de  Boisro- 
bert.  (Voy.  Lett.  Chois.,  2*  part.,  lett.  33  et  51.  Cotte  lettre  est  très- 
mutilée  dans  l'imprimé).  —  Au  même,  2  décembre  1638.  (Lett.  Chois., 
!»•  part.,  lett.  2.) 

49.  Lettre  de  M.  Descartes  à  M.  de  Balzac.  De  HoUandei  ce 

14 juin  1637.—  P.  1021-22.  (Le  feuill.  1023-24  est  blanc.) 

«  Monsieur,  Je  me  suis  enfin  hasardé  de  faire  imprimer  les  écrits  que 
vous  recevrez,  s'il  vous  plait,  avec  cette  lettre...  » 

50.  Lettre  de  M.  le  prieur  Ogier  à  M.  de  Balzac.  —  P.  1025-28. 

«  Puisque  l'on  croit  Jusques  dans  Gonstantioople  que  J'ay  votre  cor- 
respondance et  qae  les  misérables  s'imaginent  que  les  lettres  qalls  vo>i8 
en voyent  seront  mieux  receues...  » 

51.  Lettre  de  Balzac  à  M.  de  Scudery.  — P.  1029-34.  (Le 
feaill.  1035-36  e.st  blanc.) 

Voy.  cette  lettre  dans  les  Lett.  chois.,  V  part.,  p.  129. 

52.  Lr  ttre  de  M.  de  Mondory  à  M.  l'abbé  de  Boisrobert.  Paris, 

le  13  novembre  1637.  —  P.  1037-40. 

«  Monsieur,  il  est  vray  que  mon  mal  a  esté  grand  et  qu'il  m'a  laissé 
d'assez  fâcheux  restes.  Mais  il  est  certain  que  Dieu  m'auroit  donné  un 
esprit  assez  fort  pour  le  supporter  atec  patience...  » 

53.  Lettre  du  môme  au  même.  Paris,  le  18  janvier  1637.  — 
P.  1041-43. 

«  Monsieur^  quand  Je  vous  écrivis,  j'eus  dessein  de  vous  rendre  mes 
devoirs,  mais  non  pas  devons  obliger  à  me  faire  réponee...  » 
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84.  JjPtlre  de  M.  Godean  à  M.  Tabbé  de  GeHsy.  A:x,  ce 
15  juin  1638.^  P.  1045>46;  (Le  feailL  1647  4ft  est  blanc.) 

m  Honsfèur;  tooi^  ttHûrefez  bo(i,  s'il  toos  plaîf,  ^a'an  hetdiite  ladssft 
sa  Bolitade  pour  aller  à  la  courC...  * 

55.  Lettres  de  Balzac  à  M.  GbapeiaÎD.  —  P.  i049-é3.  (Le 

reaill.  1051-52  est  blaDC.) 

.  Premièro  lettre,  da  13  septembre  1368  ;  seconde,  do  Ift  mars  103^.  — 
Troisième,  da  21  mars  1639.  —  Quatrième,  da  4  avril  1639. 

56.  Lente  de  M.  Daine  à  M.  de  Baixar.  —  P.  1065-66: 

«  Iforisfetir;  j'a^  retea  de  H.  Conrart  l'exceflefn  présent,  (!6nt  tons 
ares  daigné  m'honore^,  qoé  j'estime  infiniment,  toinme  tdttt  ce  (jnl  iîéù% 
de  votre  cabinet...  » 

57.  Réponse  de  M.  de  Baliac  à  W.  Daillé.  —  P.  1067-68?; 

«  Monsienr,  bien  qne  d'ordinaire  je  suis  pen  satisfàH  dé  moy  niéàie^ 
je  «'osertMs  ftfire  le  délieat  d'un  tratail  c|ni  toi»  a  pifeo.:.  * 

58.  Lettre  de  M.  de  Beaurecueif,  conseiller  du  rôy  en  ses  con- 
seils et  son  aTOcârt  général  an  parlement  de  Provence,  à  madè- 
ttoî^ielle  tatflet.  A  Glisse,  le  1  •'  oclobre  mi.  —  P.  1^69-76. 

«  Mademoiselle,  il  est  temps  que  j'obéisse  an  commandemeni  qne 
vous  m'avevfaic  de  tous  envoyer  la  relation  dn  voyage  de  H.  décrasse 
et  de  son  entrée  en  son  évécbé...  » 

W.  Table  deâ  martiè^és  eontennès  en  eè  Tohinie: 


LORRAINE 


INVENTAIRE  DBS  TITRES  CARTULAIRES,  PIÈCES  DIVERSES  tfÔ  CABINtT 

Dfc  LORRAiNft: 

Voy.  Càb.  hist.,  t.  n,  p.  i73,  2h,  227;  t.  ttl,  p.  13,  52,  108,  122,  165> 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V«  p.  219 1  t.  X,  p;  ÎIJO;  t.  XIII  (an.  l867]i 
p.   82^  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

l^OMB  CLXÎL  L  ^alnt-Piei're  et  ban  de  Saint-Pierre»  Saint-Bemy, 
Saint-Remlrmont^  Saint-Thiébault,  Sainte-Barbe,  Sainte  Margue- 
rite, Sainte-Marie-aux-MineSj  Sainie-Pole  (Saint -Paul,  à  tort; 
Sainte-Paule  on  Pélasgie,  d'après  le  P.  Benoist,  Ponillé  de  Tool)» 
On  trosve  tatercslé  dina  ce  voloibe»  wa  UL  79,  na  plan  intitdé 
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Sciiema  seu  carta  topographica  éistrictué  contfibvârn  intar  pa§ài  Btf/I^lt 
et  Mausbach  Treviremes  necnon  pagos  Nandfom  eiB/ueit  MaringicùSi 

^  Reqaeste  Ses  IfaUitàdfâ  dé  5«mt''PM(ihi<li{«i^  (faaA  de^Sâiât^ 
P\ettë)y  demandant  lettre^  de  sâuvegâtdd  pour  es[tre  soulagez 
sur  Je  lageuieat  des  gens  de  guerre;  eeitiûcaVdf^^P^Dse^  qu'il» 
oat  été  obligAE  défaire,  -r-  Fol.  3«>5» 

3.  Mémoire  dç  Jeati-Baptisie  ktiardy  de  CâStello  fi^Vart,  mâN 
quîs  de  Carueil,  sieur  de  la  Maln^json  efr  ajatres  Ijeqx»  contre  1$, 
procureur  général  de  la  chambre  des  comptes  .âe  Lorraine^  wm 
sDjQt  du  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  dans  la  terre 
de  Malmaison  et  son  ressort.  —  Fol.  i9-^2. 

4;  Moulins  de  6àint-Tiifébâùtt  appartenant  au  âômâihe  de 
Lorraine;  requête  du  fermier  podr  obtenif  réduction  des  droits 
d'amodiation;  avi^s  de  la.chàtDbre  des  toOiptes.  ^  Fol.  23. 

5.  Saine  Marguerite^  Village  îionVellenient  érigé;  requête  des 
habitants  en  délivrance  de  boiâ  eii  tonsti^tictipii.  —  Rapport  de 
la  chambre  des  comptes.  -^  Fol.  33-38. 

6.  Fragment  de  mémoi^  sur  âàitite^Màdë,  leâ  bois  de  Spié- 
mont^  le  ressort  du  val  de  Lièvre  et  le^  sOtiV^aittetés  éû  Lôr> 
Faîne  et  dIAlsaoe.  —  Fol.  U-^i 

7.  Bodrgemsfe.  -^  Requèto  du  steiir  GhHstot^blë  Mbry;  iriàr* 
chaud  de  Sainte-Marie,  poup  (^tèiHf  ia^  ^dtirg«ôi&i«  et'tK>ûToir 
ouviûr  un  uii^aeia  (kaufbaas);  rapporte  de  la  etamtee  Us  domp* 
tes  et  pièces  intéressantes  sur  les  dr^HAs^^ui  sq  payiealatts  foires 
ei  marchés.  —  Fol.  61-8i. 

8.  Transfert  du  droit  de  collfition  de  IfégUse  pi^rajj^siale  de 
Sainte-Pole^  par  Frafiçuis-Smest,  comla  de.  Crebaa^a  at  autres 
lieux ,  à  Jean-Pierre  de  Berriersi  toipai  di^iun  coIqd^Is  d^  cava- 
lerie. Passé  à  Besançon.  —  Fol.  83^ 

9.  Seigneurie  d'Herbaviil/ar.  —  Lannoy  i  vente  par  Elisabeth 

« 

de  Reboursel,  veuve  de  Pierre  de  Gogney,  en  son  viyant  con- 
êëitler  au  pajrlement  de  Metis,  à  Lotiis-Âlbeft  Bouchart,  seigneur 
de  Gemingot^  châtelain  de  la  principàutif  de  Sàlm;  pièces  an- 
Mfxëes  à  la  vente*  13  aov.  i694è 
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.768.  ToBfs  GLxxiii.  Tout  ce  volume  est  relatif  à  Sarrebruck  et 
dépendances;  Tille  de  la  province  rhénane,  à  65  kilomètres  de 
TrèveSy  sur  la  gauche  de  la  Sarre.  Fondée  aa  x*  siècle^  possédée 
par  les  évêques  de  Metz,  puis  par  des  comtes  particuliers,  elle 
passa  à  la  fln  du  xiv*  siècle  à  la  maison  de  Nassau.  Prise  par  les 
François^  Louis  XIY  en  obtint  la  ces.«^ion  par  le  traité  de  Yincennes 
de  1661,  qui  fut  conûrmée  à  la  France  par  le  duc  Léopold  en 
1718.  —  Reprise  par  les  Impériaux,  elle  (ut  de  nouveau  réunie  à 
lâ  France  en  1794  et  devint  Tun  des  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ment de  la  Sarre  Jnsqa*en  1814.  —  Les  traités  de  1815  la  rendi- 
rent à  la  Prosse. 

Nous  citerons  de  ce  volume  : 

1.  Saarbonrg  sur  la  Sarre.  Laissé  à  la  France  en  1661.  Art. 
6  des  traités  de  1718.  ^  Fol.  2. 

2.  Jacob  Estienne  de  Sarbourg  qui  avoit  légué  100  florins 
pour  faire  prier  Dieu  pour  luy,  ayant  esté  exécuté  à  mort,  la 
dac  de  Lorraine  a  50  florins  dudit  legs,  et  l'hospital  de  Sarbourg 
les  50  autres.  1486.  Fenestranges,  1  n.  146.  —  Fol,  3. 

3.  Copie  et  lettres  de  fondation  de  l'église  collégiale  de  Sar- 
bourg. 1256.  -  FoL  4. 

4.  Revenus  des  bénéfices  ecclésiastiques  de  l'office  de  Sar- 
.  bourg,  en  soitte  d'an  noble  mandement  de  son  abbesse.a  luy 

«dressé,  en  date  du  15  may  1618.  —  Fol.  6. 

5.  Vidlmns  de  la  ratification  que  donne  Raoul  de  Goucy, 
^èque  de  Metz,  à  un  accord  fuit  entre  luy  et  la  ville  de  Saar- 
bonrg. 1392.  —  Fol.  11. 

6.  Lettre  dn  capitaine  de  Saarbonrg  au  duc,  au  sujet  du  cou- 
vent des  Augustins  de  ladite  ville  qu'il  falloit  réparer:  le  ven- 

'dredy  après  la  Noël,  1535.  (En  allemand.)  —  Fol.  14. 

7.  Décret  pour  ceux  de  Saarbourg  pour  estre  maintenus  dans 
leurs  privilèges.  21  novembre  1540.  (François.)  —  Fol.  16. 

8.  Copie  d'un  rescript  de  l'Empereur  concernant  Saarbonrg. 
Le  4  juillet  1549.  (En  allemand).  —  Fol.  18. 

9.  Mandement  impérial  écrit  au  duc  pour  qu'il  maintienne 
ceux  de  Saarbourg  sous  sa  protection,  étant  ses  sujets  et  non 
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.  pas  ceux  de  l'Empire.  28  décembre  1575.  (En  allemand.)  — 
Foi.  20. 

10.  Lettre  do  prince  de  Luxembourg  annonçant  que  les  gens 
de  gaerre  assemblés  en  Bourgogne  sont  desandus  vers  le 
costé  de  Strasbourg,  et  sont  à  Tentour  de  Roufach,  et  que  l'on 
craint  qu'ils  ne  s'assemblent  pour  passer  les  montagnes  de  Sa- 
yerne  et  de  là  aller  en  Flandre.  De  Salbourg,  le  27*  d*octobre 
Tan  Lxxix.  —  Fol.  22. 

il.  Lettre  de  Monseign.  de  Lutzelbourg,  touchant  le  couvent 
'  des  Cordeliers  de  Sarbourg.  17  mars  1585.  (En  allemand.) 

—  Fol.  30. 

12.  Mémoire  du  capitaine  de  Sarbourg  sur  la  part  qui  revient 
à  Son  Altesse  dans  les  condamnations  criminelles  et  executives 

'  à  mort,  dans  ladite  ville.  Daté  du  18*  avril  1604. 

13.  Blémoîre  de  la  ville  de  Sarbourg^  pour  le  maintien  de  ses 
privilèges.  (En  allemand.)  13  juillet  1609.  —  Fol.  33. 

14.  Mandement  impérial  pour  l'assiette  des  contributions. 
;  (  Exemplaire  imprimé    en  allemand.  )    29  décembre  1612. 

p.  34. 

15.  La  ville  de  Sarbourg  demande  an  duc  la  confirmation  des 
privilèges  que  ses  prédécesseurs  lui  avoient  reconnus.  (Sans 
date.)  —  Au  dos  :  Fiat  la  confirmation  requise  par  les  susnom- 

'  mes,  —  Fol .  36. 

16.  Octroi  des  lettres  de  confirmation  demandées  par  les  ha- 
'  bîtants  de  Sarbourg.  (Voir  le  n*  précédent.)  16  novembre  1571. 

—  Fol.  38. 

17.  Rescrit  de  l'Empereur  concernant  la  ville  de  Sarbourg, 
que  le  fiscal  de  l'Empire  comprecoit  dans  les  contributions. 
D'Aogsbourg,  13  février  1651.  (En  allemand.)  —  Fol.  41. 

18.  Anthoine,  duc  de  Lorraine,  confirme  les  privilèges  de  la 
'>  Tille.  Le  11  may  1528.  (En  allemand.)  —  Fol.  46. 

18.  Lettres  du  sieur  Patin,  garde  du  corps,  touchant  l'as- 
siette des  limites  de  France  et  de  Lorraine  au  village  de  Zareck- 
~  sing.  Renseignement  statistique  sur  les  villages  d'Altroffe,  Kier- 
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plriéhe-anx-Bois,  Dolflog,  Oànselininif,  Stincelle,  NëUing,  «te. 
10  mai  et  4  juin  1704.  —  Fui.  57  et  59. 

id.  Cotifirmation  parCbarleë  de  Lorraine.  (En^  allemand.) 
Sftiis  date.  -^  Fol.  47. 

19.  Plan  et  mémoire  concernant  la  situation  de  Larixing^  et 
les  limites  de  Lorraine.  Î704.  —  Fol.  6l,  62^  63. 

20.  Procès-verbal  de  visite  des  commissaires  de  France  et 
de  Lorraine,  sur  le  terrain  du  nouveau  village  de....,  silné  sar 
les  limites  de  la  route  de  Sarbourg  cédée  par  le  traité  de  i661« 
23  may  1704.  —  Foi.  4d. 

20.  Renouvellement  de  caution  pour  la  communauté  de  Sar- 
bourg en  faveur  de  la  fille  naturelle  de  Jean  Hellène,  doyen  de 
Saint-Thomas^  et  femme  de  Louis  Hesse,  bourgeoise  de  Stras- 
bourg, pour  une  somme  de  25  florins.  Le  mardy  après  la  saint 
Erhard.  1483.  (En  alleinand.)  —  Fol.  61. 

21.  Plan  topographique  et  procès-verbal  de  bornage  des  li- 
mites de  France  et  de  Lorraine  aii  village  de  Saarixing,  en 
exécution  du  procès-verbal  dé  visite  précédent.  5  et  6  juin  17Ô4 
—  Fol.  56. 

21.  Constitution  d'une  rente  annuelle  de  isS  fiorins  par  la 
ville  de  Sarbourg  à  Jean  Helteun,  chanoine,  poui*  sa  vie  durant 
et  celle  de  sa  fille  Suzanne.  Jeudi  après  la  saint  thomas,  l462« 
(Allemand.)  —  Fol.  68. 

22.  Gommissioa  et  procuration  de  George,  évoque  de  Metz» 
pour  le  paiement  de  300  livrés  monnoyé  de  lietz,  deas  par  les 
habitants  de  Sarbourg.  (Latin.)  23  décembre  1478.  —  toL  69. 

23.  Frais  d'un  procès  soutenu  par  la.  ville  au  conseil  ducal  à 
Nanof ,  contre  Aynes  M etziger.  &501  et  159d.  —  Fol.  21,  )2, 
74,  75. 

24.  Avis  de  la  ckambre  des  comptes  de  Loriraine  portait  ^6 
.  la  commune  de  Sarbourg  est  à  l'avenir  exempte  de  tous  iaapôts^ 

droits,  charges^  etc.  5  mars  15.,..  (déchiré).  --  Fol.  76. 

25.  Mémoire  du  fiscal  de  l'fiKpirB  sur  les  articies  .probno- 


iftfnk  à  tooroir  parla  ville  de  Sarbonnp  snr  ce (fn'ils  prétendent 
êire  indépenifoms  ùe  PE&pire.  409;  ^  Pal;  78  à  84  comprfdi 

26;  Maiidèifiënt^  iinfyHmé^  adressée  (iàtië  flilcdl  dé  l'Empire 
pour  lé  paienenlt  des  contribatîoBS  à  rEmpire.  i6M  et  1606. 
(Bn  aUenfèiMhX  ^  Fdl.  87; 

a.  Lettre  dor  dnc  dé  Lbrràii^e,  en  chapitre  éë  i^é^tl^è  de 
Saint-Estiennede  Sarbourg,podt^  retrommaiidè^â  dhè  pi^enée. 
•^  Aatre  de  la  dndieBse  de  Lorraiiie  andit  eiiapttiiâ,  pour 
receinoiander  ^iietqn-noj  -^  Fol.  id,  20. 

28.  Supplique  ad  dud  de  LoMIne  i^bixif  riébtâhiéi*  t^eîfeâlptfèn 
des  droits  de  passaigeet  vante^  i  eux  pi^cédemment  accordée. 
Sass  date.  —  Fol.  89,  v». 

29.  Noutelles  proyisions  de  gouvemeraent  de  Sarbonrg 
d'Anthoine  de  Lorraine,  en  faveur  de  Fridricb  de  Lutzelbetit'g, 
avec  augmediation  de  gàiges,  en  raison  de  son  bon  gotivérne- 
neoiÊiit.  id  septembre  i5i0.  —  Provision  de  la  capitainerie  de 
Lntzeiboorg en  faveur  dumôméi  2t  sepiemère iddS;  -^  FeK 
98,  99. 

80;  Lettres  ducales  permettant  la  oonversien  d'un  pftqilis  en 
ëtang^  pour  lé  profit  en  être  appliqué  à  la  réparation:  dei^ntu- 
liiiles  et  portes.  23  avril  1594.  -^  Fbli  103. 

31.  Lettre  ducale  au  bailli  d'AHêtriagile,  d'avoir  à  visiter  les 
l^acea  fortes,  les  tenir  en  bon  état,  et  faire  pour?  olr  les¥illes 
de  munitions;  (Détails  tecttniques;}  —  Fol;  1-04,  v». 

Si.  EâtU  et  abrégé  de  la  declai*ation  des  rentes  et  k'evehus 
despendant  de  la  maison  que  MM.  les  chevaliers  dici^  tiukh 
oftienodt  au  lieu  de  Sarbonrg;  t&36'.  -^Fol  178  et  iSi. 

i%  Réclames,  disant  qu^iis  ont  Ib  droit  d^ëliré  leur  prévôst* 
-  Arrêt  conforiié  dû  codseîl.  (Urè. j  —  toi.  2^^-234. 


763.  Tome  clxxiv.  —  1.  Pièces  ^laifiviès  à  Bâilèy  faotaiiMHéîlt  : 
Extraict  des  registres  du  baillage  ée  Saint-Michetaux  tbttpitres 
de  la  prévosté  de  Sancy.  iûtX. 
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2.  Déclaration  des  terres  et  preiz  que  l'officier  tenoità  titre 
d'office.  ...  à  moi  président  par  Godfroid  Schuler,  capitaine 
et  officier  de  Schawemboarg,  le  !•'  may  1588.  —  Fol.  27. 

3.  Titres  et  pièces  diverses  co'ncernant  Sdieoren  en  francois, 
La  Grange,  non  loin  de  Schaambourg,  à  rouest»  —  Village  dans 
lequel  l'abbaye  de  Tboley  prétendoit  juridiction  de  môma  qu'à 
Neypel.  Entrautres.  —  Fol.  33. 

4.  Très  humble  rapport  du  procureur  gênerai  au  bailliage 
d'Allemagne,  touchant  la  souveraineté  du  village  de  La  Grange 
et  de  Neypel.  19  décembre  1630.  —  Fol.  34. 

5.  Touchant  le  village  de  Sckrecklingen.  —  Fol.  45. 

6.  Mémoires,  titres  et  pièces  concernant  Sclaincourt  et  Gon- 
dreville.  —  Lieux  cédés  à  la  Lorraine  par  l'art,  xix  dn  traité  de 
1718  notamment  : 

7.  Jugement  rendu  aux  assises  du  bailliage  d'Allemagne  en 
faveur  des  sieurs  de  Metternicb,  comme  seigneurs  de  Bonis, 

.  contre  la  dame  abbesse  de  Frau  Lauten,  au  sujet  de  la  haute 
justice  de  la  cour  de  Sermelingen.  14  avril  1633. 

8.  Compte  de  commnnaulté  que  rendent  Rolliu  Didier  et 
Anthoine  Bourguignon  juré  et  commis  de  velte  en  la  présente 
année  1679  pardevant  MM.  les  maire  et  gens  de  justice  de  Se- 
lalncourt.  1679.  —  Fol.  175. 

9.  Pièces  relatives  à  la  seigneurie  de  Seraacourt,  entr'aa- 
tres  :  i^  Lettre  de  Mad*  de  Seraucoart;  2»  Requête  des  habitants 
de  Serocourt  sur  le  transport  et  marché  des  grains.  1582.  — 
Fol.  242. 

10.  Lettres  et  pièces  diverses  notamment  des  doyens,  cha- 
noines et  chapitre  de  l'église  catédrale  de  Metz,  touchant  la 
terre  et  seigneurie  de  Seronille.  Décembre  1703.  —  Fol.  281 

11.  Accord  entre  Thibaud  comte  de  Bar  et  le  chapitre  de  l'é- 
glise de  Metz,  de  l'an  1255,  touchant  Syrou ville.  Gop.  da 
xviu*  siècle.  1255.  —  Fol.  322. 

12.  Pièces  relatives  à  Sexey  aux  forges  Goudreville,  cédé  à 
la  Lorraine  par  l'article  xix  du  traicte  de  17i8. 
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13.  Mémoires  et  pièces  sur  Sierck,  prevosté  Ewendorff  cédé  à 
la  Lorraine  en  1718,  notamment  estât  des  villages  de  la  pré- 
Yosté  sonbpreyosté  et  de  Laadschultesserie  de  Sireick.  Noos 
signalerons  entr'autres  :  —  Fol.  351. 

14.  Copie  da  procès  yerbal  contenant  la  séparation  des  vil- 
lages delà  dépendance  de  Sierck^  cédée  au  roy  par  Son  Altesse 
sirénissime.  Octobre  1661.  —  Fol.  374. 

15.  Anciens  seigneurs  de  Slvry,  auteurs  du  sieur  de  Saint- 
Pez,  de  sieur  de  Cboisyi  etc.  -*  Fol.  391. 

{La  suite  prochainement,) 


PROCÈS  CRIMINELS 

DS  LÈZB-MAJBSTÂ,  —   ET  AUTRES  CAUSES  CÉLÈBRES 
DU  XII*  AU  XVI'  SIÈCLE. 

—  Suite.  — 

764.  Plaidoyer  pour  le  procès  entre  Louise  de  Savoie,  inère  de 
François  P'  et  Anne  de  France,  ducbesse  douairière  de  Bour- 
bonnois  et  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France.  1  voU 
infol.  -  Fr.,  18444;  S.  G.  F.,  322. 

765.  Procédures  contre  Antoine  de  Ghabannes^  évoque  du  Puy  et 
Jacques  Hurault^  évesque  d'Autun.  —  V^  Colb.,162^  fol.  206, 
verso,  208  et  2o5. 

«  Gomme  en  Tan  1523,  Antoine  de  Chabannes,  évèqae  da  Puy » 

Antoine  de  Chabannes,  proto-notaire  du  Saint-Siège,  prieur  de  Saint- 
Martin  d'Ambert  on  IkH,  évêque  et  comte  de  Velay  en  1516,  décédé 
an  mois  de  septembre  1535.^  Ga/.  christ,,  t.  2,  col.  735. 

766.  Commissaire  pour  faire  le  procès  à  l'évèque  du  Puy  et  au* 
très.  —  V«  Colb.,  162,  fol.  260. 

767.  Procès  criminel  fait  contre  messire  Gbarles  de  Bourbon,  cbe* 
valler  de  l'ordre  du  Roy,  prince  et  connestable  de  France  et 
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messîre  Jean  de  Poîctiers,  aussi  ehevalier  dadtt  ordfe,  aire  de 
Saint-Valier.  Août  1533.  —  Footan,  £60-61. 

768.  Procès  criminel  du  coanestabie  de  Bourbon^  1523.  3  vol.  ia- 
fol.  —  Fr.,  18443  à  47;  S.  O.  F.,  57?. 

769.  Extraits  du  procès  de  Charles  de  Bourbon  qui  est  anx  regis- 
tres de  la  commission.  —  Procédures  contre  les  évesqaes  dn 
Pny  et  d'Ostun.  —  Y*  Colb.,  162,  p.  255  à  257  inclusiYement. 

L'an  Mvciiiii,  le  yi*  Jour  de  septembre  il  plenst  aa  Roy  «ommaDdir 
et  ordonner  de  boache... 

770.  Procès  criminel  (ait  à  messire  Jean  de  Poitiers^  seigneur  de 
Saint-Yalier.  1534.  —  F.  Brienne,  186. 

771.  Interrogatoire  du  seigneur  de  Saint-Vallier^  complice  de  la 
félonnie,  du  connestable  de  Bourbon.  —  Lit  de  justice  tenu  par 
François  I"  pour  le  jugement  de  son  procès.  1544.  —  F.  Col- 
bert,  16,  p.  29. 

772.  Arrest  de  la  cour  contre  le  seigneur  de  Saint-Yallier,  et  dé- 
gradation de  Tordre  du  coupable,  l*'  juin  1523.  -—  F.  Brienne, 
189,  p.  100  et  102. 

773.  Lettres  de  surséance  pour  ledit  seigneur  de  Saint-Yallier. 
2fév.  1523.-I6.,p.  103. 

774.  Dégradation  du  seigneur  de  Saint-Yallijer  de  l'ordre  .de  efae- 
yalerie,  arrest  rendu  contre  lui  et  tettres  de  copimutatifa  de 
P0ine.  —  Fontan,  lv,  p.  177. 

77$.  ExécQtipQ  de  i'arrest  contre  l/à  oiôme.  Fév.  1523.  -*  BdeffM^ 
189,  p.  i07. 

776.  Lettres  de  commutation  de  peine  en  une  prison  perpétneile 
accofrdée  audit  seigneur  de  Saint-Yaliier,  en  considération  des 
^rvices  du  co^it^  de  Brézé,  seigne^i^r  d^  fi^a^Uyrier^  grai^d  ^- 
néchal  de  ^^oramDdie,  beaupré  de  Diane  de  YalenlinotSi  Me 
âa  coupable.  1544.  —  F.  Cojibert,  16,  p.  ^.. 

777.  Jean  de  Poictiers,  seigneur  de  Saint-Vailier,  abolftion  en 
i527.  r-  Gelais  de  Saint-Severin,  graiid  ^cii^.er.  >i923.  r-  F.  Bn- 
pny,  38. 


778.  Diyers  actes  du. procès  d|i  connestable  de  Bourbon.  —  jp*. 
Dupuy,  480. 

779.  Procès  criisinel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  prince 
du  sang^  counestable  de  France.  —  F.  Brienne^  185. 

780.  Procès  de  Charles^  duc  de  Bourbon,  pair  grand  .chara))ra  e  t 
connestable  de  France  et  pièces  en  exécution  de  l'arrêt  rendu 
contre  lui.  26  juillet  1527.  —  Fontanieu,  659-661. 

79i-  Arrêt  par  lequel  un  prêtre  criminel  de  Lèze  Majesté  est 
rendu  à  l'évesque,  1524,  p.  262.  —  V«  Colbert,  162. 

7(93-  Arri^t  de  pqndaniQ^tioncpatre  Jacques  de  Beaune,  sieur  de 
Semblançay,  général  4es  finances^  p^adii  à  MQnt£aucpn»  i^'août 
»524.  -^  P.  Béthune,  93^9,  p.  74. 

783.  Extrait  d'un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  contre  Anthoine 
Desnios,  homine  d'armes,  et  Bertrand  Simon,  dit  Briou,  et  au- 
tres, pour  avoir  suivi  le  eonnestable  de  Bourbon,  et  n'avoir  pas 
donné  avis  |ku.Foy  de  quelques  entreprises  contre  sa  persoooe, 
pour  raison  de  quoy  ils  sont  condamnés  à  faire  amende  hono- 
rable et  détenus  prisonniers  tant  qu'il  plaira  au  rQy.  17  janvier 
1524.  —  F.  Brienne,  vol.  189,  p.  110. 

^7S4.  Procès  contre  Charles  de  Bourbon,  connestable  de  France, 
Descars,  Papillon  de  Raye,  Brion,  Desquyers  et  Jacques  Hu* 
rault,  évêque  do  Verdun.  1523, 1524,  1527.  —  F.  Dupuy,  38. 

'785.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  1527.  —  F.  Dupuy,  384  et  385. 

786.  Procès  criminel  fait  à  messire  Charles  de  Bourbon,  connes- 
table de  France.  4527,  3  vol.  in-fol.  —  Fr.,  18448  à  50;  S.  G. 
Harl.,  57. 

•787.  Abolition  donnée  par  le  roy  François  I"  à  l'évesque  d'Autun 
qui  avoit  esté  de  la  conjuration  du  connestable  de  Bourbon. 
Mars,  1527,  p.  863.  Voy.  Chabannes.  —  V*  Colbert,  461. 

"788.  Commission  du  roy  François  I«  pour  informer  contre  Fran- 
çois de  Poncher,  évesque  de  Paris,  en  1526,  p.  208.  —  V*  Col- 
bert, 162. 
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789.  Arrest  de  la  Gonr  contre  révôqae  d'Aaxerre.  1531.  —  F. 
Dapuy,  393. 

790.  Lettre  de  François  P'  à  l'évêqae  de  Paris  pour  commettre 
deax  conseillers  du  Parlement  pour  jager  les  hérétiques.  1535. 
F.  Dupuy,  333. 

791.  Arrêt  de  condamnation  d'un  nommé  Rémond  de  Siran,  maî- 
tre des  monnoyes^  par  certains  commissaires  se  disant  tous  liez 
et  conseilliers  du  roy  en  son  Parlement^  chambre  des  comptés 
et  eoqnêtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  est  le 
premier.  L'accusé  s'étaot  meurtri  en  la  prison,  avant  que 
d'estre  exécuté;  ensemble  quelques  antres  arrêts  donnés  au 
Parlement  contre  le  même  accusé.  1333.  —  F.  Bétuhne,  9359, 
p.  23/3. 

79t.  Sententiae  Philippi  Melancthonis,  Martini  Bnceri,  Gaspard! 
Hedionis,  H.  Bulliogeri  et  alîorum  in  Germania  theologorom, 
de  pace  ecclesiœ.  —  Originaux.  1534.  —  Dup.,  424. 

793.  Histoire  de  la  prévosté  d'Orléans  touchant  les  esprits  diabo* 
liques.  1534.  —  Dup.,  673. 

794.  Arrest  contre  Jean  Lallemant  pour  crime  de  pécalat.  1535. 
Dup.  480. 

795.  Arrest  par  lequel  il  est  ordonné  que  l'archevêque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  quelques  informations.  1535.  —  F.  Dupuy, 
393. 

796.  Pencher,  financier.  1535.  —  De  Beanne  de  Semblancay,  snr 
intendant.  1527.  —  Le  président  Gentil.  1543.  —  F.  Dupuy, 
637. 

797.  Arrêt  contre  Sébastien  MontecucuUi.  Octobre  1536.  —  P. 
Dupuy,  547. 

798.  Arrest  prononcé  en  présence  du  roy  François  I*'  tenant  son 
lit  de  justice  contre  Charles  d'Autriche,  détenteur  des  comtés 

.  de  Flandre  et  d'Artois^  avec  le  plaidoyer  de  l'advocat  du  roy 
Gappel.  1536.  —  Dup.,  388. 
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799.  Arrêt  contenant  le  jagement  du  comte  de  Montecacallo,  con- 
damné à  être  lire  à  quatre  chevaux  pour  avoir  empoisonné  le 
dauphin.  7  octobre  1536.  —  F.  Brienne,  i69,  p.  112. 

800.  Commission  non  scellée,  au  premier  président  de  Toulonse, 
et  à  un  conseiller  du  grand  conseil  pour  informer  secrètement 
contre  plusieurs  personnes  d'autori lé  qui  sont  même  près  la  per- 
sonne du  roy,  et  dont  le  roy  a  donné  les  noms,  pour  plusieurs 
concussions  et  crimes.  1538.  —  F.  Dupuy,  637. 

801.^  Commission  du  roy  François  P'  pour  tirer  de  la  Bastille  de 
Paris,  Bertrand  de  Lordat,  évesque  de  Pamiers,  et  le  mener  à 
Montauban,  pour  luy  faire  son  procez  par  les  commissaires  es- 
tablis.  1537,  p.  213.  —  V«Colb.,  161. 

802.  Arrêt  de  condamnation,  par  commissaires  députés  par  le  roy, 
de  Jean  TAIlemand,  trésorier  général  de  Languedoc.  12  may 
1538.  —  F.  Belhune.  V.  col.  9359,  p.  76.  3. 

803.  Arrêt  contre  Jean  l'Allemand,  pour  crime  de  péculat.  1535. 
—  F.  Dupuy,  480. 

804.  Ordonnance  contre  les  criminels  de  leze  majesté.  1539.  — 
F.  Dupuy,  rOO. 

805.  Pièces  concernant  le  procès  criminel  fait  à  M'"  Philippe  Cha- 
bot, amiral  de  France  et  gouverneur  de  Bourgogne.  —  F.  de 
la  Mare,  vol.  cat.,  8431. 

806.  Arrêt  contre  l'amiral  Chabot  et  autre  arrêt  de  .son  innocence. 
1540  et  4541.  —  F.  Brienne.  vol  cat.,  186. 

807.  Lettre  du  chancelier  Poyet  au  cardinal  de  Tournoni  lorsqu'il 
fut  arresté.  3  aodt  1541.  —  F.  Colbert,  1,  p.  55. 

808.  Commission  à  Tévêque  et  à  deux  maîtres  des  requêtes  poar 
saisir  les  papiers,  lettres  et  registres  du  chancellier  Poyet,  d'i- 
ceux  faire  bon  et  loyal  inventaire  et  le  tout  mettre  en  bonne  et 
seure  garde.  2  août  1542.  —  F.  Brienne,  246,  p.  59. 

809.  Pro«'ez  criminel  fait  à  messire  Poyet,  chancellier  de  France. 
1543  et  1544  -  F.  Dupuy,  509. 

810.  Arrêt  contre  M'«  Pierre  Warty  et  Françoise  de  Saint-Romain, 
par  let|uel  est  prononcé  qu'en  crime  de  lez-majesté  n'y  a  iiea 

15«  année.  J?in  1869.  —  Doo.  1 


l 
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ni  de  flnbsUtution  ni  <k  retour  on  iteTei%iôn.  26  ^ay  tô42.  — 
F.  Brïanne,  ia9,  p.ii& 

811.  Arrest  d'enregistrement  êTan  bref  dn  pape  pour  îa  dégrada- 
tk»i  des  ecclésjastiqnes  atteints  et  eonvaincns  de  faasse  mon- 
nofé.  5  mai  1M2.  —  F.  Brienne,  164,  fo  145. 

812.  Arrêt  contre  le  président  Gentil,  donné  par  commissaires  dé- 
putiez. 23  may  1542.  —  F.  Brienne,  vol.  cat.,  189,  p.  3G2. 

813.  Arrêt  de  la  cour  pour  le  bannissement  et  confiscatioD  de  bien 
de  Jeanne  de  Belleville,  v«  de  feu  Olivier  de  Clisson.  1er  décem- 
bre 1343.  —  F.  Brienne,  vol.  cat.,  i  89,  p.  35. 

814.  Arrêt  de  mort  contre  M'^  Jacques  de  Goucy,  s*  de  Vervins, 
accusé  d'avoir  trahi  l'État  et  remis  la  ville  et  cbâtcao  de  Bou- 
logne entre  les  mains  des  Anglois.  21  juin  1544.  —  F.  Brienne, 
189,  p.  141. 

815.  Procès  criminel  du  cbancelier  Poyet,  en  1544  et  1545.  — Fr. 
18451  ;  S.  G.  Fr.  576. 

816.  Extraits  des  informations  touchant  ce  qui  se  passa  à  Gabrière. 
Extrait  des  interrogatoires  de  Mi'e  Jean  Meynier,  premier  prési- 
dent du  Parlement  de  Provence,  baron  d'Oppede.  1545.  —  F. 
Dupuy,  502. 

817.  Procez  criminel  fait  à  M'  Guillaume  Poyet,  chancelier  de 

France.  1545.  —F.  Brienne,  247. 

[Sera  continué.) 


DÉPOUILIEMENT  DU  FONDS  DUPUY 

;(S<ùte.  --  Vayez  ^  XJU«  fk  i,  d7,  67;  t.  XIV,  p*  10.) 

818.  Tome  l.  1.  Acta  colloquii  habiti  a  Georg.  Cassandro  cam 
Jeanne  Kremer,  anabaptlsmi  causa,  anno  1558. 

2.  Georçîi  Cassandrî  de  articulîs  religïonîs  hac  aetate ,  inier 
principuas  ecclesise  partes  controverses  consultatio ,  correctior 
édita» 

George  OuMoiife^  théologwn  €l«aiaod,  né  en  1915,  mort  efi  1S66, 
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profiBBBOv  ée  théologie- à  Brqges,  ipun  i  Oïlogne.  Ses  oBcrrres  ont  été 
réunies  par  de  Cordes.  Parû^  1616^  ln«fol. 


8i9.  Tome  li.  i.  Harangues,  discoars  et  méaioiivs  de  monsniir 

Guillaume  Leclerc^  conseiller  du  roy  et  premier  pr/éstdent  en 
sa  cour  des  monnoies^  touchant  le  faict  des  monnoies. 


820.  ToifE  ui.  i.  Terres  unies  au  domaine  à  tr^Téftemeal  A  la 
couronne  de  France,  par  Henri  lY.  —  FoL  i. 

2.  Pariage  entre  Roig€r  Bernard,  comte  de  Foix  et  i'évesqve 
d'UrgeL  1278.  —  Fol.  6. 

3.  Bêlement  fait  par  François,  éresque  dVrgeT,  et  Jean, 
eomle  de  Foii  et  de  Bigorre^  viseonte  de  Caastefboy,  en  consé- 
quence des  apostilles  mises  es  responses  faictes  sur  chacun  des 
articles  du  cahier  préae&té  an  conseil  es  forme  de  regoeste  par 
lesjorats  sagâs  et  habitants  4e  la  Tallée  d^Andorre;  oontenaiit 
certaîiiaabiis  connus  par  le  yigier  et  officier  des  loix  an  préju- 
dice des  privilèges  et  libertés  de  ladite  yallé».  •<-  Fol.  18. 

&.  Arresida  conseil  d'estat  de  Navarre  entre  monsîMnr  Adrien 
de  Monluc^  comte  de  Garmain,  et  tes  habitants  de  favidlée  (tAoh 
dorite.  l€iiâ»  i&aou8t.  --Fd  li. 

5.  Mémoire  de  l'origine  de  la  baronie  de  Gbasteauneuf  en  Ti- 
merais  (Beauce),  des  princes  et  seigneurs  qui  l'ont  possédée  der 
puis  Fan  i(ïH  jusques  à  présent.  —  Procédé  d'un  tableau  pré- 
sentant la  généalogie  et  descente  desdits  seigneurs  dje  Gbateaor 
ncuf.  —  Fol.  32. 

6.  Advîs  pourTàucouleurs.  —  Fol.  48. 

Feo  M«  François  Barrois,  yiyant  preyost  poar  le  rojr  à  Vaacoalenr, 
iiomme  lettië,.. 

7.  lîote  tooclMMit  SaincMMsfer.  —  Fol.  52. 

8.  Note  louchant  Nesle  et  Brenne.  —  Fol.  55. 

9.  Snr  fe^  procès  et  différans  ealant  entre  des  officiers  du  roy 
à  Menlferrant,  d'une  part,  et  )es  officiers  de  madame  de  Bour- 
bon, d'autre  part,  tant  en  bt  court  Se  ParFement  que  es  slé^çs 
de  Montferrant  et  de  Hion.  —  Fol.  55. 
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10.  Sensnyrent  les  entrepriases  qae  de  Douvel  les  officiers  du 
bailliage  de  Montferrant  s*efforsent  faire  sur  i'auctorîié,  ressort 
et  juridiction  de  madame  la  duchesse  de  Bourbonuais  et  d'Aa- 
vergue  et  mons.  le  Duc.  —  Fol.  63. 

li.  Noms  de  ceux  à  qui  le  domaiue  d'OutreSeyne est  aliéné, 
Fol.  7. 

12.  Deux  factums  imprimés  pour  dame  Elisabeth  de  Nassau, 
duchesse  de  Bouillon,  vefyre  de  défunt  messire  Henry  de  la 
Tour,  duc  de  Bouillon^  premier  mareschal  de  France,  tuirice 
des  enfants  dndit  défunt  et  demoiselle  deffend^resse,  —  contre  le 
sieur  d*Alesnes,  conseiller  en  la  cour  de  parlement  de  Bordeaux 
et  consors ,  demandeurs,  aux  fins  d'une  commission  du  29  juil- 
let i624.  In-4o  imprimé  au  sujet  de  la  baronnie  d'Oléron.  — 
Fol.  72. 

13.  De  la  YilleetcbastelleniedeSueare,  près  d'Orléans ,  res- 
sorts du  gouvernement,  duché,  bailliage  et  prevosté  d'Orléans. 

.—  Inventaire  des  pièces  produites  par  M'^  Charles  de  Baisse, 
S' de  Harconcis.  —  Fol.  84. 

14.  Pour  justifier  que  Mortagne  est  la  capitale  du  Perde 
contre  les  prétentions  de  Belesme.  —  Fol.  90. 

C'est  une  trop  grande  et  ambitieiue  entreprise  aax  habitans  de  Be- 
lesme... 

15.  Don  faict  par  Charles,  duo  d'Orléans,  à  son  frère,  Jean 
Bastard  d'Orléans,  des  comté  et  vicomte  de  Chasteaudun  et  de 
Dunois,  reprenant  de  lui  Bemorantin,  Milancay  et  le  comté  de 
Vertus,  à  la  charge  de  retour  a  luy  et  aux  siens,  au  cas  qae  led. 
Jehan  BasUrd  d'Orléans  décède  sans  hoirs.  21  juillet  1439.— 
Fol.  98. 

16.  Arrest  donné  au  grand  conseil  pour  raison  des  terres  de 
Berre,  Isie  de  Martigue,  Alençon  et  Istre  en  Provence.  24  juil- 
let 1484.  —  Fol.  102. 

17.  Transaction  entre  François  de  Luxembonrg  et  le  seigneur 
de  Solîers^  et  autres  pour  raison  de  Martignes,  Berre  et  Istre  en 
Provence.  1484.  —  Extrait  des  registres  du  grand  conseil.  — 
Fol.  104. 


GATAL.  —  FONDS  DUPUT.  93 

i8.  Airest  de  la  Goar  touchant  le  comté  de  Périgord.  20  may 
4i90.  —  Fol.  ii2. 

19.  Arrest  pour  les  biens  d'Anvergne  de  la  Reyne  Catherine 
de  Médicis.  1534.  Fol.  116. 

20.  Lettre  de  François  I»  à  M.  le  chancelier  touchant  Monte- 
reau  Faultyonne,  en  faveur  de  M.  le  marquis  de  Rothelin  de  Ga- 
rignan.  21  novembre  1537.  —  Fol.  il8. 

filons.  l6  chaocel.  tous  scafex  le  don  qoe  J'ay  par  cj  devant  faict... 

21.  Eschange  entre  Roy  Henri  II  et  Marie  Saligot  de  la  sei- 
gneurie de  Monceaux  avec  autres  terres  et  rentes.  Le  2u  novem- 
bre 1555.  —  Fol.  119. 

22.  Lettres  patentes  du  Roy  François  II  touchant  les  bagnes 
de  la  couronne.  Du  11  juillet  1559.  —  Fol.  123. 

23.  Inventaire  des  bagues  de  la  couronne  au  temps  du  Roy 
Charles  IX.  Paris^  5  novembre  1570.  —  Fol.  125. 

24.  Lettres  des  sieurs  Dumesnil,  Rourdin  et  Roucherat  à  la 
Royne  mère,  touchant  le  domaine  d'Alencon  et  la  baronnie  de 
Chasteauneuf.  21  janvier  1562.  —  Fol.  133. 

Mai'ame,  noas  avons  receae  vos  lettres  du  16*  joar  de  ce  mois... 

25.  De  la  Guesle  à  mess. .  . .  Paris ,  le  2  juillet  1571.  — 
—  Fol.  135. 

Messire,  j*ai  receu  la  lettre  et  les  pièces  que  m'avez  envoyées... 

26.  Transport  faict  par  le  Roy  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Gercy,  au  sieur  de  Gercy.  1560.  —  Fol.  136. 

27.  Acte  par  lequel  Tarchiduc  de  Flandre,  en  suite  du  traicté 
de  Yervins,  donne  mainlevée  au  Roy,  de  toutes  les  villes,  terres 
et  seigneuries  et  autres  droits  à  luy  appartenant  en  Flandre, 
Rrabant,  Artois  et  Cambresis.  1598.  —  Fol.  140. 

28.  Arrest  pour  monsieur  le  duc  de  Nevers  et  madame  de 

Guise  pour  les  comtés  d'Auvergne  et  de  Lauraguals.  1618.  — 

Fol.  142. 
Cet  arrôt  est  semblable  à  celui  du  7  sept.  1517. 

29.  Arrest  pour  monsieur  Jean  Lonys  de  Rochechouart>  sieur 
de  Champdenier  pour  la  baronnie  de  la  Tour.  1618.  —  Fol.  142* 
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30.  Procei  T6rt)al  et  autres  aetes  toachaat  la  soQTeiiaifieté  de 
Donnezan.  d630.  —  Fol.  180. 

dl.  CoenussiOB  delà  part da  Roy  mx  sîenr  de  Maehault, con- 
seiller d'Estat  à  Troyes,  Tan  1930^  le  25  mwsy  pour  informer 
4les  désordres  en  la  justke  oa  terre  souveraine  de  DonezaD.  — 
Avec  la  sabdélégation  dadit  Maelianlt  aa  sieur  d'Azaa  Figurer, 
a  Limoux  :  à  Narbonne  audit.  Le  2f  octobre.  —  Fol.  i82. 

32.  Lettre  de  M.  Macliauît  poilant  subdélégation  au  siear 
é^Azan,  conseiller,  et  Yiguîer  pour  fe  Roy  à  Limoux,  21  ôct. 
1680.  —  Fol.  182, 

33.  Procez  verbal  du  sieur  d'Azan  Viguier,  de  Liraoux,  delà 
reelierche  par  lui  faîte  des  privilèges  du  pays  de  Donezan.  Li- 
moux, 14  octobre  4630.  —  Fol.  i^. 

34.  Sentence  du  jugement  du  comte  de  Foix  contre  deux  par- 
ticuliers convaincus  de  meurtre  et  assassinat,  en  la  terre  de 
Donnezan;  et  contre  les  consuls  de  Gaerique,  sur  leur  conni- 
yeoce^t  supports  d'aucuns  criminels.  A  Foix,  Tan  1630,  le  2  oc- 
tobre. —  Fol.  193. 

35^.  Sentence  du  juge  mage  du  comté  de  Foix  pour  fournir 
aux  frais  de  la  jastiœ  pour  Texécution  d'aucuns  criminels  de  la 
terre  de  Donezan,  à  prendre  sur  le  domaine  de  ladite  lerre^  oa 
autre  part  à  Foix.  L'an  1630,  le  6  novembre.  —  Fol.  97. 

36.  Vente  faicle  au  Roy  par  madame  la  princesse  de  Conti  des 
terres  souveraines  de  Chasteauregnaut,  Limchamp,  Mohon,  la 
Tour  à  Gloî  et  autres  souveraines,  outre  et  deçà  la  rîvièie  de 
Meuse.  1629.  —  Pol.  1^9. 

37.  Inventaire  des  lettres»  pièces  et  papiers  concernant  les  ter- 
res souveraines  de  Ghastauregnault,  Linchamp,  Mobon  et  autres 
d'outre  et  deçà  les  rivières  de  Meuse  et  Semoy,  et  droits  souve- 
rains et  seigneuries  du  domaine  d'icelles;  pour  estre  lesdifes  let- 
tres et  pièces  mises  es  mains  du  Roy  et  de  messieurs  de  son 
conseil;  suivant  le  contract  fait  avec  S.  M.  pour  la  vente  et  es- 
ebâiàge  4esâiles  souverainetés  appartenant  à  madame  laprin* 
eetsede  Coifti,  daaie  et  souveraine  desdites  terres.  —  Fol.  ^> 
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38.  De  l'aliéDfttioQ  des  places  de  Pinerol  et  de  la  Peronse  et 
leurs  appartenances,  faicte  au  Roy  par  le  due  de  Savoye,  1632; 
et  que  &  M.  les  a  acquis  à  juste  titre»  encore  que  ce  soit  sans 
Je  consentement  de  l'Ëmp^eur.  — •  Foi.  319. 

39.  Union  de  quelques  justices  à  la  justice  ordinaire  de  Chan- 
tilli.  1633.— Fol.  223. 

40.  Union  de  quelques  justices  au  bailliage  de  Dammartin. 
Mars  1633.  —  Fol.  227. 


821.  Tome  lui.  —  Metz  et  pays  Messin,  abbayes  de  la  dicte  Tille 
et  dudict  pays,  abbaye  de  Gorze.  A.  Ce  volume  comprend  : 

1.  Don  du  cardinal  de  Lorraine  au  roy  de  la  ville  de  Metz, 
avec  les  ratifications.  —  Avec  l'approbation  du  cbapitre  de 
l'ordonnance  de  M.  le  cardinal,  —  et  la  lettre  du  doc  d'Espw- 
non  du  4  décembre  1613.  -^  Fol.  &. 

â.  Ordonnance  de  Henry  IV  que  les  estrangers  ne  pturront 
posséder  des  bénéfices  es  évescbez  de  Metz,  Toul  et  Verdan, 
sans  la  permission  du  roy.  —  Fol.  12. 

3*  Mémoire  pour  i'establissement  â*une  chambre  royale  à 
Metz.  —  Fol.  22. 

4.  Mémoire  pour  Testablissement  d*un  parlement  aux  pays 
de  Metz,  Toul  et  Verdun. 

5.  Usurpation  par  les  dncs  de  Lorraine  sur  Met^,  Toul  et 
Verdun,  et  les  abbayes  de  Saînct-Arnoul,  Gorze  et  autres,  de- 
vant et  après  l'entrée  du  roy  Hesri  II  en  la  ville  de  Metz,  qui 
fut  Tan  1352.  Divers  mémoires.  —  Fol.  28. 

6»  Notes  sur  le  mémoire  des  titres  que  demande  M.  Lébret, 
avec  les  notes  sur  le  mémoire  des  usurpations  faites  sur  les 
évescbez  de  Metz^  Toul  et  Verdun  par  les  dues  de  Lorraine.  — 
Fol.  34. 

7«  Meti,  Crorze,  Dimilouait^  Primace  de  Naney,  fondations 
faictes  par  les  ducs  de  Lorraine.  —  Avec  le  mémoire  à  M.  Fa- 
bert  pour  faire  paroistre  que  les  fondations  qu'on  a  fait  en 


'. 


96  LB  CABINET  HISTORIQUE. 

Lorraine  ont  tousjonrs  esté  aa  détriment  d'aatray  et  ponr  s'eQ 
aggrandir.  —  Fol.  46. 

8.  Advis  de  M.  le  président  de  Metz  sur  le  différend  inter- 
yenn  entre  ceux  da  chapitre  et  les  eschevîns  de  la  ville  de  Metz. 

—  Fol.  54. 

9.  Mémoires  touchant  Pahbaye  de  Gorze.  —  Fol.  54. 

10.  Mémoires  touchant  Tabbaye  de  Yargaville.  Ariicles ac- 
cordés par  MM.  les  députés  de  Mgr  de  Vaademont,  fondateur 
de  ladicte  abbaye.  —  Fol.  62  à  72. 

11.  Mémoires  touchant  Tabbaye  d'Aatrey  du  temporel  de 
Tevesche  de  Metz.  —  Fol.  74. 

12.  Requête  du  procurear  gênerai  da  roy  à  Metz  snr  réliec- 
tionde  l'abbé  St-Siphorien.  1607.  —  Fol.  76. 

13.  Protection  de  la  ville  de  Metz  prise  par  le  roy  François  2. 

—  Fol.  78. 

14.  Copie  de  la  déclaration  des  s"  m*  eschevins-et-Treize,  du 
déport  de  leurs  prétentions  sur  les  hauts  justiciers;  et  envoyée 
par  M.  Ysrladier  avec  sa  lettre  du  22  septembre  1614.  - 
Fol.  81. 

15.  Nomény,  dépendant  de  l'evesché  de  Metz.  Simples  notes. 

—  Fol.  86. 

16.  Mémoire  du  sieur  Henry  de  Goumay,  sieur  de  Marche- 
ville,  et  de  sa  naissance  et  extraction.  —  Fol.  86  et  87. 

17.  Instruction  au  sieur  de  la  Yarenne,  ayant  commandement 
du  roy  d'aller  à  Metz  pour  son  service.  ^  Fol.  88. 

18.  Lettres  de  M.  Louis  de  la  Valette  du  30  janvier,  et  autres 
pièces,  1606, 1610,  sur  le  même  sujet.  *-  Fol.  94. 

19.  Règlement  touchant  la  charge  de  président  de  Metz.  — 
Fol.  95. 

20.  Remontrances  faictes  par  ceux  de  la  religion  prétendue 
réformée  de  Metz,  aux  catholiques  dudit  lieu.  —  Fol.  96. 

«  Meas.i  ceux  de  la  religion  réformée,  gentilsbommes,  boargeois  et 
habitans  de  ceste  ville....  » 


CATÂL.  —  LOBRllNK.  97 

LORRAINE 

INVENTAIRE   DBS  TITRES  GÀRTULAIRES^  PIÈGES  DIVERSES  DU  CABINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab.  hisU,  t.  II,  p.  173,  311,  327;  t.  III,  p.  13,  52,  108,  122,  165^ 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  210;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

822.  Tome  glxxv.  —  1.  La  moitié  de  la  seignearie  de  Somme- 
dien^  rachetée  et  rénnie  aa  domaine,  par  Renée  de  Bourbon, 
duchesse  Lorraine.  1530.  (Note.)  —  Fol.  3. 

2.  Pièces  de  procès  entre  Gh.  de  St-Vincent,  chevalier,  sienr 
de  Porcy,  et  St-Martin,  contre  François  de  Ghoiseul,  chevalier, 
marquis  de  St-6ermain,  aussi  seigneur  desdits  lieux.  (1659.) 
—  Fol.  6-38. 

3.  Sorcy  érigé  en  comté,  pour  M'*  Maximilian  de  Ghoiseul, 
marquis  de  Meuse.  1701.  (Note.)  —  Fol.  42. 

4.  Philippe  des  Hermoizes  de  Hannoncel,  preste  foy  et  hom- 
mage pour  Sorcy  et  autres  terres.  4  janvier  1625.  —  Fol.  43. 

5.  Engagement  de  la  terre  de  Sorville,  par  Hamon  de  Rocart 
à  Pierre  de  Robercourt.  (Parch.  lat.)  Avril  1237.  —  Fol.  48. 

6.  Thiebault,  comte  de  Bar,  achète  le  fief  de  Sorville  à  Jean 
d'Areignier,  escuiers.  (Parch.  br.).  1296.  —  Fol.  49. 

7.  Ratiûcatîon,  par  Jeannette  de  Neufchastel,  de  la  vente 
faite  par  son  mari  au  duc  de  Bar  de  tout  ce  qu'il  avoit  à  Sorvil- 
le. (Scellée.)  P.  fr.,  12  avril  J304.  —  Fol.  50. 

8.  Ratification  de  la  vente  faite  par  Jean,  escuyer,  sieur  de 
Sorville,  de  la  seigneurie  de  Sorville  à  Edouard,  comte  de 
Bar.  (P.  fr.)  Joli  sceau  éq.  endommagé.  Mars  1365.  —  Fol  51. 

9.  Note  sur  les  droits  du  roy  à  Sorville.  —  Fol.  56. 

10.  Lettres  de  M.  de  Baufremont  sur  ses  droits  à  Sorville. 
1739.  —  Fol.  52-55. 

11.  Indication  de  divers  dénombrements  de  Sorville  depuis 
1576  jusqu'à  1631.  -  Fol.  58. 
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12.  Diverses  acquisitions  faites  par  les  comtes  de  Bar  au  fief 
de  SoiviUe.  —  Fol.  59. 

i3.  Requête  par  le  siear  de  Recicoart,  à  Son  Altesse,  poar 
Inî  âefnander  les  corrées  qui  sont  devant  le  cMteau  de  Souvilly. 
Renvoi  à  la  Ch.  des  comptes;  signé,  Charles.  —  Fol.  64. 

14»  Lettre  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lorraine  an  duc 
de  Lorraine  au  sujet  des  terres  qu'il  possède  a  Souvilly.  (Avis 
négatif  au  sujet  de  la  pièce  suiv.,  foL  64.)  9  août  1509.  —  Fol. 

15.  Gerberville  érigé  en  marquisat»  sous  le  nom  de  Spada, 
par  Sylvestre,  marquis  de  Spada.  1716».  (Note.)  —  Fol.  75. 

16.  Mémoires,  preuves,  enquêtes,  etc.,  procès-v.  des  visites 

pour  la  forest  de  Spîemont,  réponse  des  commissaires  royaux 

aux  prétentions  de  la  maison  de  Lorraine,  et  des  habitans  de 

Spiemont  commo  intéressés.  —  Fol.  76-233. 

Ces  pièces  contiennent  des  détails  très-circonstanciés  et  étendus  sur 
la  situation  et  Umites  de  la  forêt  et  lieux  circonToiains. 

17.  Renseignements  étendus  sur  les  terres  et  droits  seigneu- 
riaux du  châteaa  de  Spitzemberg.  —  Copies  de  titres  depuis 
1360.  — FoL  242-281. 

13.  Retrait  du  tiers  du  four  de  Stainvîkte,  par  Gtty  de  Stain- 
ville.  (Pareil,  scellé.)  1384.  ^  Aveu  et  hommage,  par  Perri- 
net  d*£stainville.  (Copie.)  1397.  —  Fol.  284  à  288. 

19.  Déclaration  du  revenu  de  la  baronne  d'Ëslainville  Tan- 
née  1650.  —  Fol.  309. 

20.  Pièces  concernant  Stainville;  quelques^ties  adressées 
au  baron  d'Hennequin,  intendant  du  prince  de  Lonraine.  (Ita- 
lien.) —  Fol.  310*367. 


823.  Tome  clxxvi.  ^  1.  Renseignements  sur  les  droits  de  la 
seigneurie  de  Tanviller;  mémoires,  enquêtes,  extraits  d'ar- 
rêts, etc.;  quelques  pièces  en  allemand.  —  Guerrard  de  Goifi- 
berval,  abbé  de  Moyenmoirstier  et  Jehan  de  Baccarat,  abbé  de 
Honcourt  se  rendent  plesges   et  caution?  envers  le  due  de 
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Lorraîney  pour  Gaspart  de  YiUer,  chargé  de  )a  garde  de  la  place 
de  Tanviler.  (Leurs  sceaux  plaqués.)  10  sept.  1507.-— F.  38-82. 

2.  RoUes  de  la  rayiie  qui  a  esté  faicCe  au  rillage  de  Trognon 
àoraoi  le  passaîge  et  séjourneBient  des  geos  de  gaerre  envi- 
ron la  Noël  1567.  --  Fol.  173-179. 

3*  Etats  des  terres  qui  dépendent  de  la  baronnie  de  Turqnes- 
teîii  et  St-6eorges;  pièces  coneernant  les  revenus  et  droits  de 
la  seigneurie;  extraits  de  titres  depais  1433.  —  Foh  183-200. 


824.  Tome  clxxvii.  —  1.  Giles  de  Triefves,  seigneur  de  Xéran- 
court  et  Wadigny,  ayant  toute  justice  aux  dits  lieux,  se  plaint 
d*entreprises  et  nouvelletés  de  la  part  des  officiers  du  duc  de 
Lorraine.  -  Fol.  28-33. 

2.  Procès  entre  Anthoine  des  Armoises,  chevalier,  seigneur 
de  Neufville,  !a  Vailëe,  et  Levoncour,  et  les  habitans  de  la  Val- 
lée et  le  duc  de  Lorraine,  partie  intervenante,  an  sujet  du 
droit  d'assises.  —  Fol.  46-54. 

3.  Par  lettres  du  30  avril  1295,  Thomas  d*Aspremont,  sei- 
gneur de  Ghaumont  en  Porciens,  consent  que  ses  frères  fassent 
hommage  à  Henri,  comte  de  Bar,  de  tout  ce  qu^l  avoil  tenu 
de  lui  précédemment.  (Note.)  —  Fol.  58. 

4.  La  Neufville  et  Bomont,  vendue  par  Claude  Antoine  de 
Bassompienre  et  Barbe  du  Ghatelet,  sa  femme,  à  Jean  de  Hault, 
esGuyer,  et  Claude  de  Blaville,  sa  femme.  12  juillet  1568.  (Note.) 
—  Fol.  59. 

5.  Vente,  par  Julienne  de  Warneville  au  comte  Bar,  de  deux 
livres  de  terre.  (Parchemin).  1314.  —  Fol.  64. 

6.  Nombreuses  pièces  d*un  procès  sur  la  question  de  savoir  si 
Warnimont  dépend  de  la  mairie  de  Longny  ou  de  celle  de  Lon- 
guion;  mémoires,  production  et  enquêtes;  preuves  tirées  de 
titres  remontant  à  1280;  un  plan  des  endroits  litigieux.  Fin  du 
xvii*  siècle  à  1704.  Fol.  66-182. 

7.  Copie  de  la  vente  faite  par  Lambert  la  Paillette  à  Louis 
de  Guyse,  comte  de  Bouliay,  baron  d'Aspremont,  etc.,  d'une 
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place  et  pressoir  à  Vaadevillainyille.  (4  septembre  i6i8.  —  Fol. 
190. 

8.  Copies  informes  de  l'hommage  des  comtes  de  Yaudémont 
aux  comtes  de  Bar.  1218, 1250, 1252,1328.  Table  gënéaiogiqae 
des  comtes,  ducs  et  princes  de  Yaudémont  depuis  1120.  Table 
des  seigneurs  de  Franel,  vassaux  du  comté  de  Yaudémont.  Ac- 
cord entre  Ulric,  frère  de  Hugues,  comté  de  Yaudémont  et 
l'abbaye  de  Yaudémont,  au  sujet  de  certaines  difficultés.  (Ëxir. 
du  cartul.  de  l'abbaye  de  Montiéramé.)  1215.  —  Fol.  193-200. 

9.  Etats  des  droits  dûs  par  les  différents  villages  ou  commu- 
nes au  domaine  ducal.  ~  Fol.  207-215. 

10.  RoUe  des  nobles  et  francs  du  baillage  du  comté  de  Yau- 
démont déclarez  par  les  mayeurs  du  baillage.  ~  Fol.  216-222. 

11.  Editdu  duc  de  Lorraine  qui  supprime  les  projets  de 
coutumes  du  comte  de  Yaudémont.  1723.  (Note.)  --  Fol.  234. 

12.  Fondation  en  Téglisede  Notre-Dame  de  Syon,  par  Ferry, 
comte  de  Yaudémont  et  de  Joinville,  sa  femme,  et  les  princi- 
paux babitans  d'une  confrérie  et  sobmnité  le  jour  de  l'assomp- 
tion  de  la  Yierge.  1396.  —  Fol.  235. 

13.  Procuration  donnée  par  le  maire,  escbevesques  de  jus- 
tice, et  toute  la  communauté  de  Wandrevanger  au  procureur 
général  du  baillage  d'Allemagne^  pour  se  rendre  à  Nancy  à  la 
la  tenue  des  Etats.  8  sept.  1614.  (En  allemand.)  (Seau  plaqué.) 
—  Fol.  263. 

14.  Le  seigneur  de  Yauvillers  estoit  aussi  avec  le  duc  de 
Lorraine  d'Âlaincourt,  dont  la  souveraineté  fut  cédée  à  la 
France  par  le  traité  de  Besançon.  1704.  (Note.)  —  Fol.  273. 
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QUERELLES  RELIGIEUSES 

AUX  XVIi*  ET  XVIIl*  SIECLES. 

—  Suite.  —  Voyeï  p.  108,  134,  176.  — 

Papiers  de  M,  Vabbé  de  Targuy. 

Loms  de  Targny,  docteur  en  théologie  de  la  Facnlté  de  Paris, 
abbé  commandataire  de  l'abbaye  de  St-Lo,  trésorier  de  Téglise  de 
Reims,  etc.,  fut  l'an  des  gardes  des  manascrits  de  la  Bibliothèque 
du  roi,  depuis  17d9.  Ce  fut  lui  qui  intercala  dans  le  fonds  du  roi 
ao  assez  grand  nombre  de  volumes  avec  l'indication  de  Nouvelles 
acquisitions,  il  mourut  à  Paris,  ie  3  mai  1737,  âgé  de  78  cnns;  à  sa 
mort^  ses  héritiers  cédèrent  à  la  bibliothèque  du  roi  128  manus- 
crits et  40  vul.  imprimés.  On  trouva,  en  outre,  dans  son  cabinet, 
une  volamineuse  collection  d'écrits  sur  les  querelles  religieuses 
de  Tépoque;  car  il  éioit  qnehjue  peu  janséniste  :  aussi  fut-il  en- 
rôlé dans  le  régiment  dit  de  la  Calotte^  et  nous  trouvons  son  nooi 
dans  la  chanson  des  brevetés  de  ce  burlesque  régiment. 

Graudcolas  et  Romigoy 

Sont  boniris; 

Gomme  Lemaire  et  Targny. 

De  Momus  portent  la  marotte  : 

Ils  auront 

Un  brevet  de  la  calotte. 


825.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny. 

1.  Examen  des  lettres  de  St- Augustin  sur  l'origine  des  ftmes, 
publiées  par  D.  Martin  (avec  des  lettres  autog.  de  D.  Martin). 
—  (Ane.  fr.),  10610.  Fr.  3656. 

2.  Observations  sur  une  requête  et  sur  un  mandement  de 
Pév.  de  Montpellier. 

3»  Notes  sur  le  mandement  de  M.  l'év.  de  Troyes,  placé  à  la 
tête  des  méditations  de  feu  M.  Bossuet,  son  oncle. 

4.  Mémoire  sur  la  nouvelle  défense  de  la  constitution  de 
Claude  Pelletier. 
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5.  Mémoire  sur  un  recueil  intitulé  :  Traités  des  droits  et  li- 
bertés de  l'église  gallicane.  —  3656. 

6.  Sur  un  méffloire  conoemant  Fautorité  de  Féglise.  —3656. 

7.  Projet  d'une  iettre  aa  pape  pour  l'aceomodement  du  car- 
dinal de  Noailles. 

8.  Mémoire  sur  l'état  du  couvent  des  Jacobins  de  la  rue  St- 
Jacques  par  rapp(»tà  la  Constitution. 

9.  Sur  l'apologie  de  la  théologie  du  P.  Juenin. 

10.  Sur  l'appel  de  M*  Compagnon,  curé  du  diocèse  d'Angers. 

11.  Lettre  italienne  sur  une  lettre  françoise»  publiée  à  Borne, 
touchant  la  coastimtion  unigenitus. 

12.  Notes  touchant  ht  dissertation  sur  les  miracles  du  temps. 
—  3656. 

13.  De  l'état  de  régKse  de  Paris  par  rapport  à  la  eonslitutioiu 

14.  Extrait  du  plaidoyer  de  M*  Joiy  de  Fleury,  —  ^56. 

15.  Sur  la  lettre  de  St-Léon  à  S(-F1avîus. 

16.  Sur  une  instruction  pastorale  du  G.  de  Noailles.  —  3656. 
i7.  Du  parlement  de  Paris  par  rapport  à  la  Constitution. 

18.  Affaire  des  cures  de  Paris,  Roa«D,  etc.^  an  sujet  de  la 
morale. 

19.  Notes  sur  la  clef  des  ouvrages  de  St-Augustin,  par  P. 
Merlin^  (avec  une  lettre  (aut)  du  cardinal  de  Rohan  et  une  du 
P.  Merlin. 

SQ.  Extrait  de  quelques  articles  des  libertés  de  l'église  galli- 
cade. 

21.  Remarques  sur  les  réflerions  touchant  Tes  deux  projets 
de  déclaration  au  sujet  de  la  cocstitntion  nnifenitiis. 

22.  Questions  relatives  aux  décisions  de  Tégllse  et  â  l'knto- 
rite  des  buiies. 

23.  Sur  l'appel  de  révêqne  de  Laon. 

24.  Fort^rale  ^acceptation  pour  les  dogmes  ruraux  du  dise, 
de  Reims. 
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.  25.  Sur  Je  bref  da  paj»  qai  coDdanine  la  consnltation  ées  avo- 
cats. 

26.  Formule  d'acceptation. 

27.  Sur  l'extrait  des  phiéoyeps  de  Louis  Sennn. 

28.  Des  bulles  in  Coma  Dommi.  —  3656. 

29.  Principes  de  Gerson  sur  Tautorité  des  évoques. 

30.  Sur  la  juridiction  ecclésiastique. 
3i.  Sur  le  nouveau  bref  du  pap 

32.  Opinion  de  Bossuet  sur  les  conciles  dé  Bàle  et  de  Gon- 
stance. 

33.  Des  dispenses. 


8i6.  Ospuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny  : 

1.  De  la  censure  des  livres.  —  (Ancfr.).  106il;  Fr.  3657. 

2.  Sar  un  écrit  publié  contre  la  demanda  d'âne  DouvelieGon* 
stitiAion. 

3.  Doctrine  de  Mathias  Hagonis,  év.  de  Fama^omla. 

4.  Empêchements  de  mariagfes. 

5.  Les  évêques  sont-ils  soumis  aux  conciles  provinciaux  en 
ce  qui  regarde  la  juridiction  volontaire. 

6.  Extrait  de  l'histoire  des  variations. 

8.  Lettre  de  Tévêque  de... 

9.  Lettre  d'Honorius  et  son  décret  touchant  les  deux  volontés 
en  J.-C. 

10.  DlfTérents  édits  sur  la  religion,  publiés  par  les  empereurs. 

11 .  Sur  le  terme  de  juridictio. 

12.  Sur  un  manifeste  du  P.  QuesneU 

13.  Sur  la  réponse  au  mémoire  des  23  «ares. 

14.  Maxime  de  la  vie  intérieure. 

15.  Sur  un  passage  de  l'abbé  de  St-Gyran. 
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16.  Sur  Pierre  d'Ailly  et  Durand,  évèque  de  Hende. 

17.  Sur  le  grand  schisme  d'Occident. 

18.  Sur  l'acceptation  des  balles  et  en  particulier  de  la  bulle 
Vnigemtus  par  le  cardinal  de  Noailles. 

19.  Difficultés  sur  le  mandement  de  l'éveque  de  G. 

20.  Observations  sur  la  thèse  soutenue  au  collège  des  Je.suites. 

21.  Sur  la  relation  du  concile  d'Embrun. 

22.  Sur  la  lettre  de  l'év.  de  Montpellier  au  cardinal  Dubois. 

23.  Projet  de  rapport  des  Commissaires  de  l'assemblée  da 
clergé  pour  Tacceptation  de  la  bulle  Unigenitus. 

24.  Remarques  sur  l'écrit  intitulé  :  Béponse  à  rinstruction  de 
M.  de  Bissey. 

25.  Sur  l'ouvrage  intitulé  :  Maximes  et  avis  propres  pour  con- 
duire un  pécheur* 

26.  Remarques  sur  la  lettre  de  Mme  Mole. 

'    27.  Sur  un  ouvrage  intitulé  :  Réflexions  sur  Vinstruction  pas- 
torale de  M,  de  Xaintes, 

28.  Extrait  des  remarques  de  M.  de  S«  sur  la  lettre  de  M.  le 
cardinal  de  Noaillea* 

29.  Jugement  de  divers  écrits  concernant  la  juridiction  épis- 
copale. 

30.  Sur  la  yenue  d'Elie. 

31 .  Sur  la  version  de  Vécriture  sainte  en  langue  vulgaire.  — 

33.  Sur  une  lettre  anonyme. 

34.  Texte  du  P.  Alexandre  sur  la  condamnation  des  proposi- 
tions. 

36.  Notes  imparfaites. 

37.  Sur  le  poème  dt  la  religion  de  L.  Racine. 

38.  Réponse  à  différentes  questions  sur  le  refus  que  lés  papes 
faisoient  de  donner  des  bulles  aux  évoques  nommés. 

39.  Faits  principaux  dans  la  condamnation  des  cinq  proposi- 
tions. 


NOBMàNDIE 

DOCUMENTS  DIVERS  POUR  l'hISTOIRR  DE  NORMANDIE 

(SEINE-INFJ^RmURE). 

{Voy.  i,  IV,  p.  218;  VI,  164, 166,  170,  172,  254;  VU,  59.) 

Aoue»,  h  Havrey  etc. 

827.  Histoire  d'aucuns  des  ducs  de  Normandie.  —  Les  noms  des 
ducs  de  Normandie.  —  Bal.  567^  n^'  4  et  5. 

823.  Quœdam  historialae  Rothomagenses.  —  Bal.  792. 

829.  Cbarts  comîtum  Augensium  de  monasterio  Fulcardi-montis. 
(Foucarmont,  abbaye  en  Normandie).  —  Bal.  arm.  2,  pag.  1, 
nM. 

830.  Extrait  d'une  chronique  des  ducs  de  Normandie,  commen- 
çant par  Rou,  et  dont  récriture  paroit  être  du  xiii*  au  xiv* 
siècle.  —  BJ.  Mant.  73. 

831.  Privilèges  et  franchises  octroyés  par  Charles  le  Bel,  roy  de 
France,  et  Jean  fils  aîné  du  roy,  duc  de  Normandie.  Juil.  1315. 
—  Confirmation  par  le  roy  Philippe  de  Valois.  Mars  1-339.  — 
Béth.  9419^  p.  i  verso. 

832.  Preuve  de  Tancienneté  de  la  disposition  de  la  coutume  de 
Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 
20  nov.  1366.  —  Fontan.  90-91. 

833.  Liste  des  principaux  gentilshommes  des  villes,  abbayes,  etc., 
de  Normandie.  18*  siècle,  in-fol.,  pag.       .  —  Bibl.  Maz.,  1872. 

334,  Vente  de  6  liv.  de  rente,  es  paroisses  de  La  Fresnaye  et  de 
Saiot-Hejilie,  vendue  au  duc  de  Normandie.  4334.  —  Ib.,  n?  6. 

835.  Vente  de  115  liv.  de  rente  à  prendre  en  la  paroisse  de  Viar- 
ville,  vendue  au  duc  de  Normandie  en  1334.  —  Ib.,  n®  5. 

.836.  Creatio  consulatus,  consiliariorum  et  aliorom  officiariorum 
oiagnod  senescallis  Normaniae.  —  Roole  des  présidens  et  con- 
seillers, fol.  151.  —Très,  des  ch.  66. 

s  se  année.  Jaillet-Àoftt  i860.  —  Gat.  8 
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837*  Rouen.  Epitome  anDalium  ecclesîse  RothomageDsis  studio 
JoanDis  Prevotî  ejusâem  ecclesîae  canoDici.— Vol.  de  339  pages 
avec  appendice  ou  additions  de  16  p.  avec  table.  — -  Y.  Colb.  276. 

838.  Consentement  n  l'échange  que  dessus  des  doyen  et  chapitre 
de  Rouen.  A  Rouen,  Tan  1261.  —  Trésor  des  ch.,  v.  m. 

839.  Charte  du  comte  Gaultier  GilTard  par  laquelle  il  remet  à  l'ab- 
baye de  Saint-Ouen  un  épervier  qu'elle  étoit  tenue  de  lui  pré- 
senter tous  les  ans.  1142.  —  Ch.  et  dlpl.,  fol.  121,  Collect. 
Mor.  60. 

840.  Fiefferine  du  Roy  aux  habitans  de  Rouen  des  halles  et  mou- 
lins. 1262.  —  ArU  228,  in-4,  fol.  2. 

841.  PatsdeCaux.  Chartes,  titres  et  documents  pour  rhistoire 
du  pays  de  Caux.  —  Très,  des  ch.  J,  214. 

842.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
Saint-Laurent  en  Caux,  adjugé  à  Jean  le  Juvenois.  Juin  1371. 

—  Très,  des  ch.  norm.  Caux. 

843.  Obituarium  ecclesiœ  cathedralis  Rothomagensis  scriptam 
anno  christi  M.CCC.XXIX.  —  Bal.  136,  7190*. 

844.  Vidimus  litterarum  Caroli  Francorum  Régis  mense  novem- 
bri  anno  1366  datarum,  quibus  donat  in  perpeluum  hospitali 
S.  Mariae  MagdaleniB  Rotomagensi  jus  patronatus  et  prœsenta- 
tionem  in  ecclesia  S.  Juiiani  et  in  domo  dicta  aula  puellarum  in 
foresta   de  Revereto,   prope   Rotomagum  situatis.  An.  1366. 

—  6496,  Gaign. 

845.  Obligation  de  Jourdain  de  Cbaumont^  escuyer,  pour  la  ferme 
du  Plessis  en  la  paroisse  de  Vuatreviile  qui  lay  auroit  été  bail- 
lée par  le  Roy,  ledit  Jourdain  oblige  ses  terres  de  Chaumont  et 
Villequier.  L'an  1281.  janv.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  norm.  II. 

846.  Lettres  patentes  de  Charles  Y  portant  commission  touchant 
l'excommunication  prononcée  par  Tofficial  de  Rouen  contre  le 
bailly  de  la  même  ville  qui  a  voit  emprisonné  un  clerc  marié. 
Datum  Parisiis  in  Parlamento,  14  die  maii  1370.  —  Ord.  ant. 
cot.  A,  fol.  65. 
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847.  Statuta  et  ordinationes  ministerii  carnificum  villae  et  vice 
comitatus  de  Gaadebec.  May  1485.  —  Serll.  429<^S  fol.  213,  reg. 
216,  act  124. 

848.  Creatio  nundinaram  pro  Golardo  de  Moy  domino  de  la  Mes- 
leray.  —  Ib.,  fol.  135,  reg.  216,  act.  52. 

849.  GoDÛrmatio  privilegioram  collegii  balistariorum  ylllae  Ro- 
thomagensis.  Avril  1485.  —  Ibid.,  fol.  177,  reg.  216,  act.  125. 

850.. Statuta  et  ordinationes  ministerii  carnificum  carnes  venden- 
lium  in  Gallis  veteril  fori  et  ad  portam  Belvacensensem  villae  et 
civitatis  Rothomagensis.  Donné  à  Rouen  au  mois  de  nov.  1487. 
—  Ibid.,  fol.  485,  reg.  217,  act.  187. 

^51.  Neufchâtel.  Cession  et  transport  au  Roy  des  moulins  sur 
l'eaue  de  Diepe,  entre  le  quay  Pierreux  et  Neufchastel,  et  aussi 
de  la  terre  nécessaire  poar  faire  les  escluses  des  moulins  de 
Neufchastel.  Le  dit  transport  faict  par  Tabbé  et  couvent  de 
Praiellis.  L'an  1224,  Nov.  Scellé.  —  Très,  des  ch.  ncrm.  215. 

852.  Vente  de  cent  sols  de  rente  en  la  prevostéde  Mortemar  sup  r 
Aîuam  au  Roy  Saint-Louis,  par  Jean  d'Orival,  escuyer,  à  Paris;. 
Tan  1263.  Décemb.  Scel.  —  Tré3.  des  ch.  norm.  IL 

853.  Gonfirmatio  statutorum  ministerii  carnificum  villa  Rotlio- 
magi.  —  Très,  de  ch.  459,  66. 

854.  Obligation  de  Tabbé  et  couvent  deNostre-Damede  Gorneville 
pour  une  ferme  et  plusieurs  droicts  audict  Gorneville  qui  leur 
auroient  été  baillez  a  ferme  par  le  Roy,  sauf  au  Roy  le  plaid  de 
rÉpée,  les  forfaiclures,  droit  de  patronaige,  les  gardes,  hom- 
mai^'e  fiefs  de  Haubert  et  les  franches  sergenieries.  Tan  1280» 
juillet.  —  Très,  des  ch.  Norm.  IL 

855.  Arrest  de  la  court  du  Parlement  de  Rouen  contre  les  boaU 
langiers  forains.  1503.  —  Art.  228,  fo!.  4. 

Paris,  au  chastel  du  Louvre,  l'an  1372.  Non  scel.  —  Ib. 

856.  Andelts.  Gonfirmatio  privilegiorum  decani  et  capitulieccle- 
siae  coUegiatffî  Beatse  Mari%  de  Andeliano  Rothomagensis  dio- 
cesis.  Rouen,  avril  1485.  —  Reg.  216,  act.  51. 
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851  Cahà  super  fàbtb  ca&beliarîae  Rothomagi.  -^  Triés,  des  cÈ 
429,  66. 

8SB.  Assemblée  des  notables  tenne  à  Rouen  en  Tannée  Miicvi. 
—  Bal.  553,  n»  2. 

859.  Permission  aux  échevins  de  la  vllfe  de  Rouen  d'assembler 
sans  le  bailly.  1398.  —  Arit.  228^  in-4,  fol.  4. 

860.  Etat  des  dettes  et  dépenses  faites  par  la  commune  de  Gran- 
dclay.  1260.  Scel.  —  Tr.  des  âi.  586«.  JJ; 

861.  Compte  particulier  de  la  levée  et  taxe  faite  sur  les  nobles  da 
bailliage  de  Rouen  pour  le  remboursement  des  fraiz  faits  par 
le  sieur  baron  du  Berthomas  au  voiage  de  Blois  pôar  assister 
aux  estats  généraux  tenus  en  la  ville,  en  ranrïéé  1688,  comme 
deslegué  de  la  noblesse  dudit  bnilliage  de  Rouen.  M.  Jacques 
Duhamel  Cois...  —  Ane.  f.  fr.  9849«3;  F.  fr.  nouv.  5353. 

862.  Nobles  du  bailliage  de  Rouen  et  comté  de  Catane  fait  sur 
iceux.  —  9849/13. 

863.  Robertus  de  Yalle  Rothmagensis  Joanni  Zigman  viro  littera^ 
impressiora  arte  imprimis  exercetalo.  —  Bl.  Mant.  50  B. 

8C4.  Diverses  balades,  chants  royaux  et  autres  ouvrages  poéti- 
ques  présentez  aux  princes  tenant  le  Puy  à  Rouen.  —  Bal.  666. 

865.  Lettre  de  Boieldieu  à  M.  Garnier,  membre  de  TAcadémie  des 
Beaux-Arts.  Il  soumet  ses  titres  de  compositeur  comme  can- 
didat à  l'Académie  des  Beaux-Arts,  avec  la  liste  de  ses  ouvrages 

'  à  cette  époque.  —  Du  23  janv.  1817;  let.  aut.  sig. 

On  y  trouve  entre  autres  ouvrages,  joués  alors  seulement  en  Russie, 
la  Dame  invisible^  opéra  en  un  acte,  qui  parott  être  l'idée  première  de 
la  Dame  blanche, 

866.  EsTouTEviLLE.  Licontia  fortiflcandi  et  empendi  domum  Da* 
mesnil  Hacquet  Joanni  d*EsfcouteviHe  facta.  Juin  1379.  —  Ib. 

867.  Donatio  Castri  de  Torcy  CoIardo-d'Estouteville  facta.  Juin 
i379.  —  Reg.  desch.  cot.  ii6,  act.  63. 

86S.  Reformaiio  universilalis  Parisiensîs  pcr  dominum  Guille- 
mum  cardinalem  d'Eslouteville.  —  Bal.  681,  n*»  5. 


CKTÂh.  ^  NORIUNDIE.  ^ù^ 

8Q9*  Sor  les  armements  faits  à  Dieppe  pour  les  Jpdes.  -7^  Note 
anonyme  contre  les  protest.  1561.  —  Sim.  K.  1390,  A.;  B.  13» 
no3S. 

'w» 

870.  Diverses  piàces  touchant  la  succession  iq  la  qiaîsoQ  d'^^T 
touteville  entre  M.  le  comte  de  Saint-Pol  et  Pliilippe  de  Sarre- 
bruche,  dame  de  Gommercy.  —  Bal.  249,  n»  5. 

871.  Arques.  Vente  de  60  iiv.  de  rente  sur  une  maison  en  la 
paroisse  d'^i'Ques  faite  au  duc  de  Normandie,  1330.  —  Arques , 
noi. 

.87^.  yente  de  6  Iiv.  de  rente  sur  un^  maison  en  l^  paroisse  de 
Saint-Denis  de  Dieppe,  faite  au  Roy  en  1338.  ^  Nf/'m.»  Q*2. 

873.  Vente  de  60  liy.  de  renjLç  sur  uiie  mazure  et  juD^e  j^ièce  d^ 
terre  en  la  paroisse  de  Machedan  faite  au  duc  de  Normandie, 
1333.  Il  y  est  fait  mention  de  Gauthier  de  Torchy,  c^hevalier*  — 
Ib.,  n'»  3. 

874.  Adjudication  par  décret  de  quelques  héritages  en  la  paroisse 
d* Arches  adiui^és  au  Roy  pour  dettes,  en  1334.  —  Ib.^  h?  4. 


Le  Havre. 


Avant  le  xyv  jil^cle  jl  &'^,i,isioii  ^nr  Templaceroeiit  de  .pette  ville 
que  deux  tours  dont  les  Anglois  s'ppaparèrent  sous  Gha.ries  VIL 
Après  la  paix,  vers  1510,  Louis  Xri  y'ût  exécuter  quelques  tra- 
vaux; mais  ce  fut  François  P'  qui,  dès  les  premières  années  de 
son  règpe,  cooiqiença  la  construction ,d^  la  ville.  ll.VQ)i!oit  qu'elle 
s'appel|a  de  son  nom  Franciscqpolis.  Néanmoins  les  habiiantsqui 
avoieni  en  vénération  particulière  une  chapelle  de  Notre-Dame-'de- 
Gr&ce  qui  se  trou  voit  près  de  là,  donnèrent  au  nouveau  port  le  nom 
de  Havre  de  Gr&ce.  Le  15  janvier  1525  la  ville  fut  suboiergée  par 
une  irruption  des  eaux  de  Ifi  mer,  qui  lengloutirent  une  partie 
des  habitants.  Malgré  cet  événement  l'accroissement  du  Havre  fut 
si  rapide  que  ce  fut  de  son  port  que  sortit  en  1544  la  flotte  de  200 
voilas  ^tti.contralgnit  les  Anglois  à  la  paii,.et  que  spuit  Charles  IX 
la  reine  Elisabeth  en  regarda  la  cession  cqqime  la  meilleure  çpm- 
pensation  que  pussenî  lui  offrir  Jes  calvjnîstes  po^r  les  secpurs 
qu'elle  leur  accordoit.  Lé  prince  de  Gondé,  qui  le  lui  avoit  livré 
.^p.tô62,  coQcournt  ftv^  Tarmée  rpyali^  ^  }P  reprendre  jaejo/  .if^>|s 
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après.  Soas  Louis  XIV  le  Havre  devînt  le  siëge  de  la  Compagnie 
des  Indes.  Les  Anglois  le  bombardèrent  sans  effet  en  1694  et  1759 
et  enfin  sous  l'empire.  Les  armes  sont  :  d'azur  à  la  salamandre 
couronnée  d'or,  au  chef  coosu  de  France.  {Arm.  naU  de  France^ 
par  Léon  Yaîsse,  1842.) 


875.  Ordre  de  paiement  à  Guyon  Leroi^  chevalier^  sieur  du  Ghail- 
lou,  vice-amiral  de  France,  commissaire  du  roi  en  i'absence  de 
M:  de  Bonnivet,  amiral,  pour  la  construction  du  Havre  de  Grâce 
de  la  somme  de  800  livres  pour  les  vacations,  peines  et  soins 
pour  veiller  aux  travaux  de  ladite  construction.  28  déc.  tôl8. 
—  Arch.  imp.  K.  81,  n«  30. 

876.  Lettres  patentes  du  mois  d'août  1S20  portant  règlement  pour 
les  privilèges  et  exemptions  des  habitans  du  Havre  de  Grâce. 
1520.  —  y.  Mém.  de  la  ch.  des  comptes  coté  B,  fol.  256. 

877.  Extrait  des  registres  de  la  court  de  parlement  de  Rouen  an 
profit  de  messîre  Loys  de  Vendosme,  vidame  de  Chartres  et 
sieur  de  Graville^  au  sujet  des  marais  et  pastures  d'Ingoaville 
à  prendre  des  deux  côtes  du  Havre  de  Grâce.  Prononcé  à  Ronen 
le  19  mars  1521.  -  Dup.  527,  fol.  126. 

878.  Extraict  des  registres  du  parlement  de  Rouen  au  profit  de 
Louis  de  Vendosme,  vidame  de  Chartres^  sieur  de  Graville.  Da 
13  mai  1524.  —  Ib.^  fol.  132. 

879.  Même  sujet,  avec  une  commission  à  M.  Antoine  du  Bourg, 
maître  des  requestes^  et  René  de  Bec  de  Lièvre,  conseiller  an 
parlement  de  Rouen^  pour  so  transporter  en  la  ville  frânçoise 
de  Grâce  pour  acquérir  sur  les  héritiers  de  feu  Louis  de  Ven- 
dosme, sieur  de  Graville,  propriétaire  de  la  terre  où  est  assise 
la  ville  frânçoise  de  Grâce.  8  mai  1524.  —  Ib. 

880.  Mandement  du  roi  François  P'  à  Philibert  Babou,  de  laissa 
prendre  à  Gaillart  Spifame,  receveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  fr.  de  ses  deniers  pour  la  construction  du 
Havre  de  Grâce.  Du  23  nov.  1524.  —  Gaign.  649^. 

881.  Concession  aux  habitans  du  Havre  de  Grâce  des  mêmes  pri- 
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.  Tiléges  dont  œnx  de  la  ville  de  Dieppe  jouissent.  Lettres  pa- 
tentes du  mois  d*oct.  1528.  —  Mém.  de  la  Ch.  des  comptes  cot. 
2  E,  fol.  iU. 

882.  Procès-verbal  estimatif  fait  en  verta  d'une  commission  du 
iroi  François  I*'  de  la  valeur  du  terrain  sur  lequel  S.  M.  a  fondé 
et  establi  la  ville  et  port  du  Havre  de  Grâce,  aux  fins  d'indem- 
niser les  héritiers  du  feu  duc  de  Vendosme,  propriétaire  dudit 
terrain  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gravllle.  1532.  — 
Arch.  I.  J.  774,  n»  40. 

883.  Rolle  des  parties  de  dépenses  faites  durant  la  semaine  corn- 
mençant  le  lundi  4  nov.  1532  pour  les  paiements  et  édifice  du 
port  et  Havre  de  Grâce  et  ordonnancées  par  Charles  de  May, 
vice-amiral  de  France.  —  Gaign.  649^. . 

884.  Payement  à  un  ingénieur  génois  envoyé  par  le  roy  pour  vi- 
siter les  fortifications  qu*il  faisoit  faire  au  Havre  de  Grâce. 
21  déc.  1540.  —  Fontan.  250  51. 

885.  Lettre,  dont  la  signature  est  coupée  :  A  Mgr...  —  Crainte 
d'une  descente  en  Normandie.  Du  Havre,  9  oct.  1542.  —  anc. 
f.  5532,  fol.  146;  Fonlan.  23, 

886.  De  Bueil,  au  duc  de  Guise.  Le  Havre,  17  oct.  1551.—  Gaign. 
325,  fol.  305. 

Mgr,  vos  gens  ont  yen  qae  après  avoir  ouvert... 

887.  MM.  du  Havre  à  ceux  de  Houen.  —  Projet  des  Anglois  pour 
surprendre  la  ville.SLe  Havre,  6  fév.  1557.—  Bibl.  du  Louv.  F. 
216  D,  f.  371.  —  Bibl.  du  Louvre.  Bourdin,  4. 

888.  Monstre  faicte  en  la  ville  *  de  Grâce,  de  18  hommes  de  guerre 
nouvellement  enroUés  sous  la  charge  et  conduite  de  messire  de 
May,  sieur  de  la  Meilleray,  vis-admiral  de  France,  leur  capi- 
taine y  compris.  Du  8  juil.  1645.  —  Gaign.  25,  n»  1414. 

889.  Monstre  faite  en  la  ville  du  Havre  de  79  hommes  d'armes  et 
24  archers  sous  la  charge  et  conduite  de  messire  Claude  d'An- 

.  nebault,  maréchal  et  admirai  de  France,  leur  capitaine  y  com- 
pris. Du  9  juil.  1515.  —  Ib.,  n^  1415. 

890.  Monstres  d'hommes  de  guerre  chargés  de  garder  les  forçats 
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employés  iitit  travaui  dès  ports  de  Dieppe  et  dû  Btyre^  21^28 
atiil  155%.  -^  Arcb.  icnp.  K.  9i,  n^  â>  G^rt.  ded  rmu 

89i.  La  Boine-mère  à  M.  du  Ludde  :  De  la  prisé  da  BaVre/Du 
Hâvfe,  30  jaîl.  1563.  -  Aûj.  To^îr.  iO,  tf>  47^ 

892.  Charles  IX  à  M.  du  Ludde  :  Prise  dû  Bavrc.— Dû  camp  du 

Havre,  30  juil.  4563.  —  Ib.,  n»  4363. 

lions,  de  Ludde,  tous  avez  entendu  comme  i^rès  avoir  tente  tous  les 
moyens... 

893.  Articles  contre  les  soldats  du  HàVre  de  Grâce.  1563.  *^  ilSif 
3243,  fol.  39. 

Lesd.  soldats  cont)raignent  les  l)ourgeois  dô  laviÛedû'fiavrd... 

894.  Ëdit  du  roy  en  faveur  des  aliénations  ecclésiastiques  au  sujet 
des  frais  causés  par  les  guerres  et  le  siège  du  Havre.  Paria, 
janv.  1563.  —  Anj.  Tour.  10,  n*  4362. 

895.  4565,  25  juin.  Pancarte  contenant  la  levée  des  droits  qui  se 
perçoivent  au  port  du  Havre.  —  Louvre. 

896.  Discours  au  vray  de  la  réduction  du  Havre  de  Grâce  ^To- 
béissance  du  roy,  auquel  sont  contenus  les  articles  accordez 
entre  led.  seigneur  et  les  ^nglois.  Paris,  Rob.  Ëstienne/in-îol. 
imp.  1573.  —  Font.  33i-33. 

897.  1594,  avril.  Ëdit  pour  la  réduction  du  Havre  à  Tobéissance 
du  roi  Henri  IV.  —  Louvre. 

898.  1594,  26  avtil.  Arrêt  concernant  la  réduction  ^du  Hiwei  — 
i  Autres  des  27  et  30  avril  naême  année.  —  Ib. 

899.  1629,  il  n^ai.  Arrest  pour  ia  tevëe  d*an  drek  sur  Jes  vais- 
séant  étrangers  qui  arrivent  dans  les  pdrts  et  bavies  da 
royautûe. -^Ib. 

900.  Relation  de  Tarrivée  du  Roy  au  Havre  de'Gvftce.  Pavis,  fine- 
rtu.  175ft.  1  vol  in-fol.  —  Louv.  F.  915. 

901.  Copie  d'en  mémoîrô  importatit  pour  la  Sûreté  flûBavre  en- 
voyé à  M.  du  Filiarol,  par  M.  de  Cassagneau.  t7  nrov.lfiSJ.  — 
A.  L  Cart.  des  Rois,  Louis  X!V,  K.  118  B.,  n»  78. 
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'SOS.  iùS^  i^  man.  Arrôt  qoi  défend  aux  «ommandaDts  et  autrts 
des  places  de  Diep.pe,  le  Havre  et  autres  places  de  reprendre 
dASr  «aisseaux,  bar^iues  et  bateaux  qui  entrent,  sortent  desdits 
ports.  —  BibU  du  Louvre. 

-^03.  i600,  juin  dO.  iri^t  ceaoernant  les  droits  de  subvention  .^ 
entrée  au  Havre.  ^Ib» 

^04.  1690,  janvier.  Edit  portant  création  d'un  recereur  des  deniers 
communs  et  d'octroi  au  Havre.  —  Ib. 

905.  1709,  juillet.  Edit  de  création  de  receveurs  des  deniers  com- 
muns d'octrois  et  tarifs  en  chacune  des  villes  de  Rouen,  Caen, 
Le  Havre  et  Dieppe,  etc.  —  Ib. 

J90&,  6  mai.  Arrêt  du  conseil  qui  ordonne  que  le  sel  qui  sera  déli- 
YXé  aux  babitansdes  villes  du  Havre,  Dieppe,  Honfleur,  Har- 
flenr„  Eescamp,  St-Yallery,  Eu  et  Tréport  pour  la  salaison  des 
poissons  de  leurs  pêches,  et  pour  la  provision  de  leurs  franchi- 
ses sera  payé  sur  le  pied  fixe  par  les  arrêts  des  14  sept.  1694  et 
16  janvier  4703,  tant  en  paix  qu*en  guerre.  —  Ib. 

;^7«  1719|  AS  décembra.  Arrêt  du  conseil  qui  fixe  le  prix  du  sel 
qui  sera  délivré  aux  habitants  des  villes  du  Havre  de  Grâce, 
Dieppe,  Fécamp,  £u^  tant  pour  leur  provision  que  pour  leur 
pesche.  —  Ib. 

'90S.  iloUe  et  dénombrement  des  babltans  de  la  ville  du  Havre  en 
Tan  1793,  faict  par  ordre  de  monseigneur  le  controUeur  général 
far  Cochois,  controUeur  à  la  franchise  de  ladite  ville.  Tôt. 
f  536  pers.  --  240^  anc.  suppL,  8767»^ 

909.  Rolie  et  dénombrement  des  habitans  de  la  ville  du  Havre 
en  1723.  1  vol.  in-fol.  —  8767«. 

910.  1739,  5  mal.  Arrêt  du  conseil  qui  renvoie  par  devant  les 
juges  de  la  Mpnnoie  de  Rouen  les  contestations  au  sujet  de  la 
jurande  de  Torlévrerie  du  Havre  de  Grâce.  -^  Bibl.  du  Louvre. 

911.  .1742,  sepl.  Edit  du  Roi  qui  ordonne  l'exécution  des  lettres 
(Mientesdu  moi  d'avril  ,1717,  portant  règlement  pour  le  com- 
merce des  isles;  casse  trois,  sentenaes  de  la  juridiction  des  trai- 
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tes  du  Havre,  des  25  oct.,  14  et  21  noy.  1741,  et  coodamne^  les 
sieurs  Yaustable,  Le  Boues  et  de  Lahaye^  David  l'aîné  et  Jean 
Feray  à  payer  les  droits  d'entrée  des  marchandises  arrivées  de 
Marseille  et  Di^nkerque  au  Havre^  etc.  —  Ib.    * 

912.  1748, 26  janvier.  Arrêt  contradictoire  de  la  cour  des  aydes 
qui  juge  que  le  droit  de  35  sols  est  dû  sur.  les  sels  enlevez  des 
marais  sakns  de  Brouage  pour  la  consommation  des  babilaos 
de  la  ville  du  Havre  de  Grâce,  nonobstant  les  privilèges  et 
exemptions  des  droits  de  gabelle  dont  jouissent  lesdits  habitans. 

—  Ib. 

913.  1753. 14  août.  Arrêt  du  Conseil  d'£tat  qui  déboute  les  habi- 
tans de  la  ville  du  Havre  de  Grâce  de  leurs  demandes  tendantes 
à  jouir  de  l'exemption  des  droits  de  trente-cinq  sols  de  brouage^ 
sur  les  sels  qu*ils  feront  enlever  des  marais  salains  de  Broaage, 
pour  leur  consommation  et  ocdonne  qu'ils  payeront  lesdits 
droits.  —  Ib. 

914.  1757,  26  juillet.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  du  Roi,  qui  casse 
une  sentence  de  la  juridiction  des  traites  du  Havre,  et  un  arrêt 
de  la  cour  des  aides  de  Rouen  des  6  février  et  31  mars  1756; 
condamne  le  capitaine  Hams  Holmer,  Suédois  de  nation,  an 
payement  du  droit  de  fret  de  son  navire  VAgneau  de  Golhavi,h 
raison  de  cent  sols  par  tonneau  pour  le  cabotage  par  lui  fait  do 
port  de  Marseille  en  celui  du  Havre  de  Grâce;  et  ordonne,  coq- 
formément  à  la  déclaration  du  Roy  du  24  nov.  1750,  que  tous 

*  les  bâtiments  des  nations  étrangères  auxquelles  l'exemption  du 
droit  de  fret  a  été  accordée,  payront  ledict  droit  de  fret  sur  le 
pied  de  cent  sols  par  tonneau,  dans  le  cas  où  il  porteront  des 
marchandises  d'un  port  de  France  dans  un  autre  port  de  France. 

—  Ib. 

915.  1758,  23  mai.  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  dû  Roy  qui  ordonne 
que  les  boissons  et  autres  marchandises  sujettes  aux  droits 
d'aides,  qui  proviendront  des  prises  faites  en  mer  sur  les  enne- 
mis  de  l'Etat,  pourront  être  entreposées  pendant  six  mois,  à 
compter  du  jour  de  la  vente  et  adjudication  qui  en  sera  faite, 
sans  être  assujétios  à  aucuns  droits  d'aides  ou  autres.  Décharge 
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les  négocîans  et  armateurs  de  la  ville  da  Havre,  des  contraintes 
décernées  contr'eux  pour  la  raison  d'iceux,  et  déclare  que 
•  reicempiiôn  portée  par  la.  déclaration  du  Roi,  du  15  raai^  1756^ 
ne  doit  point  avoir  lieu  pour  tous  les  droits  d'aides  sur  les  ootar- 
chandises  destinées  à  ravilaillefflent  des  vaisseaux  armés  en 
cpurse.-T  Ib. 

916.  Dénombrement  de  la  population  du  Havre,  en  1763.  —  8767. 

917.  1764,  7  sept.  Arrêt  contradictoire  de  la  cour  des  aides  de  Pa« 
ris,  du  7  septembre  1764^  qui  infirme  les  sentences  de  Tami- 
rauié  du  Havre,  par  lesquelles  le  sieur  Dostouches,  commis  à 
la  des.cente  des  sels,  audit  lieu^avoit  été  condamné  de  payer  les 
âliïérentes  lettres  de  change  par  lui  tirées  au  profit  de  plusieurs 
propriétaires  et  capitaine  de  navires  hollandois,  pour  fret  des 
sels  par  eux  voitures  pour  la  Ferme;  et  recours  auroienl  été 
accordés  audits  Hollandois  contre  l'adjudicataire  desdites  Fer- 
mes; et  les  déboute  de  leurs  demandes  en  garantie,  avec  dé- 
pens. —  Ib. 

918.  2  mai  1778.  Arrêt  du  Conseil  d*Etat  du  Roi^  qui  ordonne 
qu'en  exéculibn  de  Tédil  du  mois  de  novembre  1771,  et  confor- 
mément à  l'arrêt  du  Conseil  du  29  novembre  1772,  les  habitans 
et  communautés  privilégiées  des  villes  du  Havre  de  Grâce,  Har- 
flenr,  Fécamp,  Saint*Yalery  en  Caux,  Dieppe,  HoDfleur,  Eu  et 
Tréport,  en  la  généralité  d'Amiens^  seront  tenus  d'acquitter 
pour  le  sel,  qui  leur  est  délivré  à  titre  de  privilège^  les  huit 
sous  pour  livre  sur  le  pied  du  prix  auquel  celui  de  vente  vo- 
lontaire est  délivré  dans  lesdits  greniers.  —  Ib. 

919.  1778, 18  nov.  Arrêt  ^u  Conseil  qui  permet  le  transit  par  les 
ports  de  Bordeaux,  La  Rochelle^  Nantes,  Saint-Malo,  le  Havre, 
tant  pour  ia  sortie  des  ouvrages  provenant  des  manufactures  de 
la  Flandre  Françoise,  pays  conquis  et  cédés,  que  pour  l'entrée 
des  matières  premières  servant  à  leur  aliment.  —  Ib. 

920.  Lettre  à  M.  Freron,  contenant  quelques  observations  sur  le 
Havre,  par  l'abbé  Gros  de  Besplat  (manuscrit).  1  vol.  in-lâ«  — 
Bibl.  du  Louv.  F.  915. 
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921.  Entretiens  snr  le  Havrei  par  U.  Lemasson  Legoift.  An  l^a- 
rre,  1781.  —  Lauv.  F.  Q. 

922.  Voyage  an  Havre  de  Grâce,  par  Ganoher.  Impr.  Pans,  ^  vi. 
1  vol.  in.l2.  —  Ib. 


923.  Estât  de  ce  que  devoit  la  ville  de  Montrevillers.  1289.  — 
Arch.  iœp.  J.  J.  586*. 

924.  Accord  entre  Jean,  duc  de  Berry,  et  Bertrand  du  GaescUin^ 
dne  de  Moliney  et  connestable  da  Roy  de  France  d'aae  part,  et 
Lonis  de  Harecourt,  vicomte  de  Ghasteirault  d'autre,  par  leqael 
lesdits  duc  de  Berri  et  connestable  acrordent  audict  vicomte  la 
somme  de  dix  mille  francs  d'or  et  la  restitution  de  Saint-Saa- 
veur-le*Vicomte  et  aaltres  jchoses,  lorsqu'il  entrera  en  Tobéis- 
sance  du  Roy.  Confirmé  par  le  Roy,  à  Paris,  l'an  1373,  déc 
Scel.  —  Est  porté  que  ledit  vicomte  auroit  reçu  de  grands  dom- 
mages à  la  prise  de  ses  cbasteaux  de  Mazeres  de  l'isle  Sayary  6t 
aultres,  en  Tourraine.  — *Ib. 

925.  Promesse  du  Roy  Gbarles  Y  audict  vicomte  de  Cbastelraald 
de  rendre  ladite  vicomte  de  Saiut-Sauveur  audit  vicomte  de 
Ghastelerauld  lorsqu'il  l'aura  retiré  des  mains  des  Anglois.  A 
^pris,  au  cbastel  du  Louvre,  l'an  1372.  Non  scel.  —  Ib. 

926.  Obligation  de  Mabile  de  Bove,  demoiselle  de  Fe^camp^  de 
payer  finance  au  Roy  en  considération  de  ce  que  le  ^oy  a^vioir 
^octroyé  aux  personnes  ecclésiastiques  de  pouyoir  posséder  ce 
que  ladite  Mabile  leur  aurait  vendu,  sans  être  ,tefiu  de  le  met- 
tre bors  de  leurs  4naias  en  1292.  —  Ib. 

927.  Tangaryillic.  Inveçitaire  des  titres  dû  la  terre  d$  Tantjfirr 
vilie.  7-  Lsipc.  9^1  J. 

^28.  Gratia  facta  domino  de  TancarvlUe  quod  po^S^t  ^et  «i^feat 
dare  et  concedere  domino  Petro  de  M^lqdoqp  centum  jlil^as 
et  quod  de  hoc  sit  homo  domini,  ita  tamen  quod  dp  bpç  regia- 
i^9^i  dictu^  de  Taqc^ryilla  bomo  domini  régis.  —  Reg.  coté 
i^v^(anç.  i332-.1346). 

929.  Vente  du  cbastel  et  ville  de  Saint-Sa^veur-Ie-Yicomte  |(y)ar 
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îè  prît  àe  vingt  mille  francs  d*or  au  Boy  Charles  Yf,  pat  Loais 
de  Harecourt,  vicomte  de  Ghastelraùld.  AParIs,  Tan  \Z%3,  Janv. 
Scél.  —  Très.  9es  eh.  norm.  1!. 

930.  Concile  tenaà  i'Islebonne  en  Tannée  1080^  l'an  vin  du  ponti- 
ficat du  pape  Grëg.  VII  du  règne  da  Roy  Philippe  I"  et  en  pré- 
sence de  Guillaume  le  Conquérant,  de  l'archevêque  de  Rouen> 
des  évêques,  abbés,  comtes  et  principaux  seigneurs  de  Norman- 
die. —  Ib. 

'031.  I.ettres  du  roi  Jean  aux  fins  de  nomination  du  comte  de  Tan- 
'Garvillè^  à  chaitgô  d'hommage  lige.  4  fév.  i35i.  —  F.  dec.  45, 
p.  303i. 

* 

932.  Vicomte  de  Lillebonne  et  comté  de  Harconrt.  Dette  acquittée 
tpoùr  le  duc  de  Lorraine  qui  étoit  hypothéquée  sur  la  vente  du 
dit  vicomte.  —  Lor.  434. 

933.  La  villô  baillée  par  les  Anglois  quand  Mgr  de  Tancarville 
fut  en  Angleterre  le  40  fév.  i561.  (V.  Martenne,  p.  221.  —  De- 
camps,  4d,  p.  641-44.  —  Fontan.,  90. 

^^,  Don  du  comté  de  Longuévllle^  avec  la  terre  de  Tancarville, 
à  Jean,  bastard  d'Orléans,  comte  de  Dunois  et  grand  chambellan 
de  France,  et  à  ses  hoirs  masles  procréez  de  son  corps  en  loyal 
mariage,  par  le  roy  Charles  VII,  en  considération  de  ses  services 
et  en  lieu  du  comté  de  Mortaing,  que  ledit  roy  auroit  donné  au- 
paravant à  Jumiéges.  —  Fol.  341. 

935.  Triansaction  faite  en  justice  entre  Claire  de  Longueville  et 
Robert  de  Mara,  sur  le  procès  intenté  par  led.  de  Mara  au  sujet 
de  la  terre  de  Planches.  1290.  —  Breq.  41. 

936.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville.  —Bal.  843. 

^37.  Lettres  par  lesquelles  en  consMération  des  services  du  comte 
de  Tancarville,  chambellan  de  France,  Charles  V  le  déchargé  et 
lui  donne  quittance  de  l'emploi  des  deniers  remis  entre  ses 
mains,  interdisant  à  la  chambre  des  comptes  toutes  recherches 
et  poursuites  à  ce  sujet.  1365.  — Font.  90-91. 

938.  50.  Payement  de  voitures  accordées  par  la  capitulation  de 
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Saint-Ss^ayeur-le-Yicomte  à  ceux  qai  voudroient  emporter 
leurs  biens.  —  Font.  94,  95; 

Il  y  a  plusieurs  Saint-Sauveur  en  Normandie^  notamment  dans  TOrne, 
ar.  d*Âlençon^  Carrouges,  Seino-Infér.,  ar.  du  Havre,  c.  de  Godervilfô, 
583  h.;  Manche,  ar.  de  Coutances,  c.  Lahaye,  593. 

939.  Don  faict  au  comte  de  Tancarville  de  la  haute  justice  en  sa 
comté  et  autres  terres.  !«'  mai  1450.  —  Ch.  des  c.  vol.  4«*, 
fol.  449. 

940.  Eschange  du  vicomte  de  Gournay  et  autres  seigneuries  en 
Normandie  et  Beauvoisin  avec  la  chastellenie  de  Montrichard 
en  Touraine,  entre  le  roy  Louis  XI  et  Guillaume  d'IIarconrt, 
chevalier,  comte  de  Tancarville  et  seigneur  dud.  Montrichard. 
1461,  fol.  2o.  —  Harl.  lOR 

941.  Déclaration  des  droits  appartenans  sur  le  hied  et  sor  le  pain 
en  la  ville  de  Rouen,  à  Tarchevesque  et  au  roy.  Est  fait  men- 
tion du  chambellan  de  Tancarville,  du  sénéchal  de  Normandie 
et  du  connestable  de  Rouen.  —  Fol.  291. 

94i.  Déposition  de  Guillaume,  chambellan  de  Tancarville,  ton- 
chant  le  droit  de  patronage  Lay.  —  Très,  des  ch.  norm.,n<*l 

943.  Mémoire  et  sommaire  en  la  cause  entre  M.  le  comte  d'Ëvreui 
et  M.  le  duc  et  madame  la  duchesse  de  Luxembourg  au  sujet 
de  la  vente,  de  Tacquisition  et  du  retrait  lignager  de  la  terre  de 
Tancarville.  —  Lor.  434. 

944.  Histoire  du  château  et  des  sires  de  Tancarville,  par  Acb.  De- 
vise {imprimé),  Rouen,  Periaux,  1834,  1  vol.  pet.  in-fol.  — 
Louv.  F.  912. 

945.  Harfleur.  Antiquités  de  la  ville  d'Harfleur,  par  Delamotte. 
—  Suppl.  254". 

946.  Lettres  de  Renaud,  comte  de  Gueldrès,  contenant  un  es- 
change  fait  par  ledit  comte  du  port  de  Harfleur  et  ce  qu'il  avoit 
audit  lieu,  au  Moniier-YiUier^  à  Eslarac  et  à  Fécamp,  et  tout  ce 
qu'il  avoit  à  cause  desdits  lieux  en  tout  le  bailliage  de  Gaux,  tant 
en  domaines,  fiefs  qu'autres  revenus,  avec  le  Roy  Philippe  le 
Hardy,  pour  quelques  rentes  à  prendre  au  Temple,  à  Paris  i  à  la 
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chargé  que  lesdites  rentes  ne  se  pourront  aliéner  par  ledit  comte 
ni  ses  successeurs  et  qu'il  en  fera  pareil  hommage  qu'il  faisoit 
des  choses  cédées.  !«'  août  128i.  SceL  du  scel  dudlt  comte»  — 
Très,  des  ch.,  Gueldres  et  Jûliers^  n®  1. 

947.  Pareille  lettre  dudit  eschange  du  port  de  Harfleur^  scellée  du 
scel  du  Roy  Philippe  le  Hardi.  De  môme  datte.  —  Très,  des  ch. 
Gueldres  et  Jul.  I,  n^  2. 

948.  Lettre  du  comte  de  Gueldres  Ronauld,  portant  pouvoir  aux 
nommés  par  icelle  de  ratifier  ledit  échange  avec  le  roy  Philippe 
le  Bel,  le  fils  du  Roy  Philippe  le  Hardy,  et  recevoir  la  rente  ci- 
dessus.  —  Très,  des  ch.,  Gueldres  et  Jul.,  n®  3. 

949.  Confirmalio  concord.  —  Très,  des  ch.  69  (anc.  1334-36). 

950.  Lettre  du  roy  Charles  V  au  comte  d'Armagnac,  par  laquelle 
il  le  prie  et  requiert  de  l'aller  servir  avec  le  plus  grand  nombre 
de  gens  d'armes  qu'il  pourra,  contre  les  Anglols  qui  avolent  as- 
siégé la  ville  de  Harfleur.  Du  4  sept.  13...  —  Doat  8,  fol.  345. 

951.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles,  en  raison  de  ce  qu'ils 
ont  eu  h  supporter  pendant  la  guerre,  ii  accorde  aux  habitans 
de  Harfleur,  pour  un  an  seulement,  deux  deniers  des  douze  qui 
ont  cours  dans  ladite  ville  pour  le  fait  de  la  guerre.  Du  12  fé- 
vrier 1375.  —  Gaign.  649^. 

952.  Lettres  d'Estienne  du  Moustier,  capitaine  de  la  ville  d'Har- 
fleur,  par  lesquelles  il  reconnoît  que  le  roi  a  fait  remise  aux  ha* 
bitans  de  ladite  ville  de  la  somme  de  550  livres  sur  celle  de 
1350,  à  quoi  ils  avolent  été  imposés  du  27  janv.  1378,  suivant 
les  lettres  mômes  du  roi  Charles  Y  au  sujet  de  la  remise  des 
dits  550  livres.  Données  à  Paris  le  4  fév.  1377.  —  Ib. 

953.  Lettre  du  sieur  Latour,  curé  de  Harfleur,  qui  demande  de  la 
reine  mère  Jeanne  une  recommandation  auprès  de  Mgr  pour  les 
vicaires  de  N.-D.  de  la  Ronde  de  Rouen,  avec  un  factum  pour 
les  vicaires  de  ladite  église.  —  S.  Germ.,  vol.  185  (fol.  321). 

954.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Fontenelle,  près  Harfleur.  — -  S.  fr. 
1026. 

955.  Fesgâmp.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Téglise  de  Saint- 
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Conit  de  Fescamp  par  laquelle  ils  baillent  au  Roy  trois  muids 
d'aToine  de  rente  en  la  ville  de  Baxe,poQr  et  ao  lieu  da^naa- 
tnentvm  dictœ  villœ  de  Buœeio,  qni  e&t  Tégiise  de  Saint^George  de 
Mante,  leqael  est  membre  de  rëgliae  de  Féeamp,  l'an  1201^ 
Janvier,  à  Fescamp.  Scellé.  — *  Ib. 

9S6.  Lettre  de  Tabbé  et  convent  de  Fescamp  par  laquelle  ils 
reconnoissent  que  le  Roy  leur  ayant  octroyé  le  plaid  de 
Tespée  en  toutes  leurs  terres  et  domaine  et  ûefsj  de  quatorze 
chevaliers  et  vavassenrs  que  c'est  à  la  charge  qu'en  défaut  de 
justice  cela  soit  amendé  en  la  cour  de  France^  et  que  les  usa- 
raires^  recognoissances  es  juifs  et  aussi  que  le  droit  de  fouaige 
et  service  de  dix  chevaliers  pour  leurs  terres^  demeurent  aa 
roy,  ranl211.Scel.  —  Ib. 

957  bis.  Lettre  de  l'abbé  et  couvent  de  Fescamp  en  Roy  Pbîlippes 
Auguste  par  laquelle  ils  commectent  en  sa  garde  la  ville  de 
Boissé  et  leurs  subjects.  Scel.,  n°  i.  —  Ib. 

958.  Ile  de  Guernezâi.  Don  de  l'isle  de  Guernesieu  à  Jean^  duc 
de  Normandie,  comte  d*Anjouet  du  Mayne,  en  accroissement  da 
duché  de  Normandie,  faict  par  le  Roy  Philippe  de  Valois.  Aa 
bois  de  Yincennçs,  l'an  1338,  oct.  —  Très,  des  cb.  norm.  II. 

959.  Don  de  ladicte  isie  de  Guernesieu,  par  Jean^  duc  de  Nor- 
mandie, à  Robert  Bertram,  chevalier^  sire  de  Bricquebec,  ma- 
reschal  de  France,  pour  estre  unie  à  la  baronnie  de  Rouche* 
ville.  Au  bois  de  Yincennes,  l'an  1338,  octobre.  —  Très,  des 
cb.  norm.  II. 

960.  Promesse  dudict  Bertram  de  rendre  ladicte  isIe  au  Boy  s'il 
en  est  besoing,  lorsque  le  Roy  traictera  de  paix  avec  le  Roy 
d'Angleterre;  à  la  charge  que  ledit  Robert  soit  récompensé  de  la 
valeur  de  la  moitié  de  ladite  isle.  Au  bois  de  Yincennes,  Tan 
1338,  Novembre.  Si;ellédes  ^rmes  dudict  de  Bricquebec* 
Très,  des  ch.  norm.  II. 

961.  Litterae  Johannis  Francorum  régis  Bargensibus  de  Haref- 
loro  concedentis  duos  denarios  super  omnibus  denarîatis  anno 
durante  per  solvendos  ad  opus  fortaliciorum.  Die  15  feb.,  atino 
1324.  —  Gai^n.  643^. 
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d62.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen,  par  Voisin  de 

» 

la  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité.  —  YoL 
de  254  feuill.  avec  table.  —  V.  Colb.  274. 

963.  Vente  de  12  livres  de  rente  en  la  paroisse.  —  Ib.  n«  7. 

964.  Vente  de  19  livres  de  rente  sur  les  héritages  que  dessus 
(n®  31)  au  roy,  par  Roger,  sire  de  Rennecourt  escuyer,  et  Pé- 
ronnelle sa  femme,  Tan  1333.  —  Très,  des  ch.  norm.  IL 


DOCUMENTS 

POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  DES  JUIFS  EN  FRANCE. 

Protégés  par  les  institutions  qui  sont  introduites  dans  plusieurs 
États  de  rÈurope,  les  juifs  ont  enOa  conquis  la  liberté  qui  leur 
a  été  si  longtemps  disputée.  En  France  tout  particulièrement,  ils 
jouissent  de  la  plénitude  des  droits  et  des  avantages  accordés  in- 
distinctement à  tout  citoyen  françois.  Mais  il  en  fut  longtemps 
autrement,  et  les  pièces  dont  nous  allons  donner  Tanalyse  diront 
une  partie  des  vicissitudes  par  lesquelles  il  leur  a  fallu  passer, 
avant  que  l'égalité  devant  la  loi  leur  fût  loyalement  octroyée. 


965.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  juifs  en  France  au 
commencement  du  ix«  siècle.  —  Réponse  à  la  seconde  édition 
de  M.  Basnage  sur  le  temps  de  rétablissement  des  juifs  en 
France  et  sur  la  deffense  de  Sainl-Césaire  d'Arles.  Vers  900.  — 
Font.  729,  n»  60. 

Singularités  histor,  et  littéraires,  par  D.  Liron,  1738,  t.  Il,  in-12, 
p.  &48  et  451. 

966.  Lettre  de  Tbibault,  comte  de  Troyes  et  palatin,  portant  pro- 
messe de  ne  recevoir  en  ses  terres  aucun  juif  du  roy  Philippes 
son  oncle,  sinon  de  son  consentement  et  qui  viendra  de  sa  propre 
bouche,  et  qu*aucan  de  ses  juifs  ne  baillera  argent  par  prest 
aux  subjecls  du  roy.  Le  roy  loy  en  promet  auiant.  Sept.  1198. 
—  Très,  des  ch.  t.  6,  cot.  9422,  p.  296. 

15*  année.  Jmllet-Août  1869.  —  Utt.  9 
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967.  Promesse  de  Gaucher  de  Chastilfon,  comte  de  Saint-Pol,  de 
ne  retenir  les  joifs  da  royaume^  ni  le  roy  les  siens.  —  Pareille 
promesse  de  Herveui,  comte  de  Nevers.  —  1210.  —  lè. 

968.  Lettre  de  Pbilîppe?^  comte  de  Bonlongne,  par  laquelle  il  re- 
congnoist  que  le  roy  Loais  VIIl  s'est  réservé;  toutes  lesdebtes 
de  ses  jaifs  en  tonte  la  terre  de  Normandie  qa'll  loi  avoit  bail- 
lée. Févr.  1223.  —  Béxh.  9419,  p.  130,  verso. 

969.  Obligation  faicte  par  Estienne  Chevalier,  seigneur  de  San- 
cerre,  an  proGt  de  Helie  de  Bracès,  juif  demeurant  à  Paris,  de 
80  livres  parisis  à  rendre  quinze  jours  après  Fâques,  et  au  cas 
qu'il  ne  les  rende  par  semaine,  oblige  pour  ce  tous  ses  biens. 
Au  dos  y  a  quelques  lignes  hébraïques.  Juin  1223.  —  Très. 
des  ch.  vol.  cet.  9423,  p.  297. 

970.  Ordonnance  du  roy  Louis  VIII  et  de  ses  barons,  touchant  les 
juifs  :  l*"  que  nulle  usure  n*aura  cours  au  profflt  des  juifs  ;  2»  est 
donné  terme  à  ceux  qui  doivent  aux  juifs,  s'obligent  Tun  l'autre 
de  ne  se  retenir  les  juifs  des  uns  des  autres;  que  les  juifs  n'au- 
ront point  de  sceaux  pou-r  sceller  leurs  obligations;  scellée  de 
21  sceaux.  Nov.  1223.  —  Ib. 

97L  Lettres  de  Thibault,  comte  de  Cbampaigne  et  Brie  palatin, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  le  roy  Louis  VIII  de  ne  retenir 
aucun  de  ses  juifs,  ny  aussy  aucuns  de  ceux  qui  appartiennent 
à  ses  barons  et  vassaux  moyennant  aussi  que  le  roy  Louis  et 
ses  barons  et  vassaux  ne  retiendront  les  juifs  du  comté  de  Cham- 
pagne. Dec.  1223.  —  Bélh.  9il8,  p.  8.o. 

972.  Lettre  de  Thibault^  comte  do  Champagne,  reconnoissant  ne 
pouvoir  retenir  en  ses  terres  aucuns  juifs  daxoty^  ny  le  roy  les 
siens.  Avril  1228.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  297. 

973.  Lettre  d'Archambaut  de  Bourbon  déclarant  qoe  du  consen- 
tement et  volonté  du  roy,  il  veut  que  les  jnifd  qui  voudront 
demeurer  à  l'advenir  eu  sa  terre,  qu'ils  y  vivent  de  leurs  la- 
beurs et  négociations  licites^  s'àbstenant  de  toutes  usures;  May 
1230.  —  Ib. 

974.  Lettres  de  Jehan,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richement,  con> 
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tenant  ccHniae  les  juifs/foront  chassés  hors  du  pays  de  Bretagne 
el  fut<4eSèpâa  de  les  y  laisser  jamais  reailrer..  1239.  —  Ch«  de 
Nantes^  arm.  N,  cass.  B. 

.97S.  Coinposîilon  faîcte  entre  noble  ^homose  Gibaut,  seigneur  Sancti- 
Yerani  d'une  part,  et  yiQard.Gre$saînl'«tGuefiâend,iuira  daroy, 
pour  raison  da  la  successioa  de  feu  Simon  de  Saucto  Vereno,  jaif^ 
leur  père,  par  laquelle  moyennant  la  cession  qu'ils  font  de  toute 
cette  succession  audit  sieur  de  Saint- Veroni^  quitte  tout  le  droit 
qu'il  pouvoit  avoir  sur  les  personnes  desdits  trois  juifs^  de  leurs 
jtëmmes  et  tètir  eùfànts  ratione  Don^iniy  ladite  composition  con- 
firmée paf  l^rcîievêquè  de  Sens.  f2«):  -  B^b;  94^,  pV  iM  v. 

976.  Recueil  des  différents  qui  estoient  entre  le  roy  saint  Louis 
et  l'évèque  d'Orléans  pour  la  juridiction  et  divers  droits^  tant 
à  Orléans  qu'à  i'entour.  —Appert  qu'il  y  avôit  lors  des  juifs  de- 
meirrant  à  Orléans.  Mars  1S44.  —  Bélb.  9417,  p.  il7: 

977.  Lettres  de  l'abbé  de  Prully,  en  laquelle  est  rapportée  l'en- 
queste  fûicte  des  ju'ffs  demeurant  à'Monstreuil,  tàîilables  du 
comte  dé  Champagne.  1247.  —  Béth.  9418,  p.  73. 

978.  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers,  par  lesquelles  il  oc- 
troyé aux  maire  et  communauté  de  la  Rochelle  et  autres  villes 
d'être  exempts  de  recevoir  et  loger  parmi  eux  des  juifs;  par  ces 
mêmes  lettres  aussi  ledit  comte  ordonne  que  les  debtes  deues 
aux  juifs  depuis  sept  ans- leur- seront  payées^  Juitiet  1249.  — 
Béthv  9417,  p.  249. 

97&.  Aecord^ntre  PÎei^re,  arohevêquerde  Tours>  d'une  part,  et  les 
juifs  du  diocèse  de  Tours  d'autre,  touchant  un  cimetière  sis  en 
Ift  paroisse  de  Saint- Vincent  de  Tours,  ratifié,  par  les  doyen  et 
chapitre  de  Téglisede  Tours.  Lesdits  juifs  dévoient  audit  arche- 
vêque 5  oboles  d'or  de  cens  annuel  faisant  25  sois  de  monnoye 
courante.  —  Ledit  accord,  dudit  archevêque  avec  les  juifs.  — 
Béth.  vol.  9417,  p.  151  verso. 

980.  Lettre  de  Hélie,  juif,  et  de  Joyes  sa  femme,  par  laquelle  ils 
quittent  le  seigneur  Gaucher  de  Chastillon  et  Isabelle  de  Lisnes 
sa  femme  de  tout  ce  qu'ils  pourroient  devoir,  et  outre  promet-' 


i24  LB  CABINET  HISTOSIQUB. 

tent  demeurer  cinq  ans  à  Grécy  et  payer,  chacan  an,  20  livres 
tournois  pro  censivà  sud.  —  Tr.  des  ch.^  t.  6,  Vol.  %22,  p.  101. 

98i.  Vente  an  roy  par  deux  juifs  d'une  maison  sise  à  Tonlouse 
'    proche  de  l'église  de  Nostre-Dame-du-Hont-Darmel.  —  Ib.,  t«  5, 
vol.  6421,  p  9421,  p.  219  verso. 

982.  Acquict  pour  la  somme  de  200  livres  payée  au  roy  Jean 
pour  la  conGrmaiion  des  privilèges  des  Lombards  de  Saône  et 
d'Auxonne.  1361.  —  Béth.  9430,  p.  65. 

983.  Rappel  des  juifs  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  pour 
douze  années,  per:dant  lesquelles  il  leur  accorde  divers  privi- 
lèges et  ordonne  Guy  de  la  Trémouilie  pour  être  leur  gardien 
et  gouverneur;  et  autres  titres  des  années  précédentes  concer- 
nant les  mêmes  juifs.  1384.  —  Colb.  64,  p.  408  411,  etc. 

984.  Déclaration  du  roy  en  faveur  des  juifs  de  Metz.  1605.  — 
Dup.  590. 

985.  Lettres  patentes  portant  injonction  à  tous  les  juifs  de  sortir 
du  royaume  dans  un  mois,  h  peine  de  la  vie  et  de  confiscation 
de  biens.  23  avril  1613.  —  V«  Colb.  1,  p.  358. 

986.  Sommaire  du  procès  criminel  de  Jean  Antoine,  jugé  à  Genève 
pour  judaïsme.  1632.  —  Dup.  380. 

987.  Commission  pour  informer  contre  quelques  juifs  portngois 
étant  à  Rouen.  1633.  —  Dup.  380. 

988.  Des  juifs.  —  Documents  divers.  F.  Dup.  532  et  733,  p.  26| 
28,29,  32,  33, 58,  78^  79,  88, 103,  lU,  131,  154,  173,  200, 224, 
266,  447. 

989.  Histoire  de  la  conversion  de  plusieurs  j  nifs,  arrivée  en  France 
au  commencement  du  iv*  siècle.  —  Rec.  Font,  pièces  fug.  in-4| 
t.  46,  p.  289. 

990.  Eload  Danîns  hebraeus  historiens  de  Jndaeis  clausis,  eonim 
que  in  Aetbiopia  beatissimo  imperio  G.  Gobnbbrardo  benedt 
interprète.  Parisiis  apud  Freder.  Morellum.  —  Rec.  de  p.,  io-8 
coté  L 1491/14,  pièce  34. 

991.  Articles  concernant  les  juifs.  —  Qu'Us  n'auront  nourriceif 
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'  servantes,  si  serviteurs  chrétiens;  qu'aucuns  boucher  juif  ne 

<  vendra  le  reste  de  sa  chair  à  un  chrestien;  qu'ils  ne  se  laveront 

:   en  aucune  eau,  soit  rivière  ou  autre,  dont  usent  les  cbrestiens; 

.   qu'ils  n'auront  qu'une  synagogue  et  une  ville;  qu'ils  n'auront 

qu'un  cimetière,  etc.  —  Très,  des  ch.  9422,  p.  299. 

992.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  leur  ar- 
rivée en  Provence  jusques  à  leur  entière  expulsion,  avec  quel- 

.  ques  détails  des  synagogues  qui  subsistent  encore  dans  le  Com- 
,  tat  Venaissin.  Imp,  —  Font.,  rec.  de  p.  fug.,  in-4,  t.  ôi,  p.  221. 

993.  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  des  juifs  depuis  leur  ar- 
rivée en  Provence  jusques  à  leur  entière  expulsion,  avec  quel- 
ques détails  des  synagogues  qui  subsistent  dans  le  Comtat  Ve- 
naissin. —  Saleogre,  t.  2,  p.  i,  pag.  362. 

994.  Etat  social  des  juifs  en  Italie  (notice).— Naudaeana,  éd.  1703, 
p.  49.  {Sera  continué») 


LORRAINE 

INVENTAIRE  DES  TITRES  GARTULAIRES,  PIÈGES  DIVERSES  DU  GADINET 

DE  LORRAINE. 

Voy.  Cab,  hist,  t.  II,  p.  173,  211,  227;  t.  HT,  p.  13,  52,  iOS,  122,  165, 
216,  271  ;  t.  IV,  p.  33,  76;  t.  V,  p.  219;  t.  X,  p.  160;  t.  XIII  (an.  1867), 
p.  32,  33  et  56  ;  t.  XIV,  p.  27. 

995.  Tome  glxxviii.  —  1.  Yaux-la-petite.  Renseignements  sur  la 
juridiction  de  Vaux-Ia-petile.  —  F.  3-5. 

2.  Yaudrevange.  Incendie  qui  dévora  la  moitié  de  la  ville  : 
lettre  de  Cristoffle,  baron  de  Gréhange.  1619.  —  F.  7. 

3.  Val  de  Vaxy.  Mémoires  intéressants  sur  le  ressort  du  Val 
de  Vaxy.  —  Fol.  10  à  46. 

4.  Val  de  Vaxy.  Foi  et  hommage  au  comte  de  Bar^  par  Guerard 
de  Warnespech,  chevalier,  de  tout  ce  qu'il  a  de  franc  aleu,  au 
Val  de  Vaxy.  Parchemin.  Janvier  1337.  — ■  Fol.  48. 

Sceac  en  cire  jaune,  mal  conserfé. 
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5.  Val  de  Vaxy.  Procès-verbal  des  limites  de  Hédîval  «H  Pu- 
tigny.  —  Droits  du  Val  de  Vaxy.  --  Extraits  dti  greffe  dti  bail- 
liage de  Nancy,  de  la  chambre  des  comptes,  etc.  --  Mémoires  et 
astres  pièces  pour  prouver  les  droits  du  Val  deVaxy.  -^  Vol. 
49  à  253. 

6.  Vaxoncourt.  Enquêtes,  mémoires,  etc.,  sur  le  dllféreiid 
entre  Claude  des  Pilliers,  seigneur  d'Hadeigny,  bailli  d'Epinal, 
contre  les  habitants  de  Vaxoncourt,  au  sujet  des  b3i9  ée-FcAir- 
che  et  Tryaux;  titre  du  13  may  1545  auquel  est  appendann 
très-beau  sceau  et  c.  sceau  du  bailliage  d'Ëpinal;  reqoâte  des 
habitants  de  Vaxoncourt;  renvoyée  au  conseil  pour  «voir^rap- 
port,  signé  Nicolas  (de  Lorraine).  —  Fol.  341. 


996.  Tome  clxxix. —  1.  Uchteifangen.  Renseignements  sur  la  sei- 
gneurie et  la  justice  du  village.  —  Accord  entre  Henry  de  Lor- 
raine et  Louis,  comte  de  Nassau,  etc.,  pour  l'exercice  de  la  re- 
ligion à  Uchteifangen.  (Copie.)  Sept.  1621.—  Fol.  4-9. 

2.  Velaync.  Lettres  de  Philippe,  duc  de  Lorraine  et  de  Bra- 
bant,  qui  permet  aux  habitants  de  jouir  de  leurs  usages  et  bois 
communaux.  (Copie.)  Janvier  1429.  —  Fol.  13-20« 

3.  Vézelise.  Etat  des  enfants  mâles  de  la  ville,  absents  da 
.cpmtéde  Vaudemont,  janvier  1625.  — ,Reqqête  du  couvent di^s 
Minimes  de  Vézelise  à  fins  d^être  payé  de  plusieurs  poitées^e 
rente  dues  par  le  domaine  ducal.  —  Ordonnance  suivant  les  fins 
de  la  requête,  signé  Léopold.  29  déc.  1:711.—  FoL  56-:7p. 

4.  Ugny.  Appartenante  la  France,  enclavé  dans  leBavroisv- 
Fol.  72-82. 

5.  Vilie-au-Val-Sainte-Marie.  —  Procès  entre  Claude  Lopezde 
Gallo,  seigneur  de  Villo-aa-Val,  chambellan  ^e.^on altesse  royale 
et  son  premier  écuyer,  et  Marc  Antoine  de  Mahuot,  i^rpn  da 
St-Empire,  intendant  des  financer  et  de  l'tôtel  deS.  A.;R.  s\irles 
droits  seigneuriaux.  (Pièces  imprimées.)  —  Fol.  98-103. 

6.  Viile-en-Vermois.— Requête  de  Ch.  Ignace  deMMiuBt,<sei- 
gneur  de  Ville-eu-V...,  au  sujet  de  plusieurs  entreprises  et 


GATAL.  —  LOBRAINS.  127 

ontrag6)s  de  la  part  des  dits  habitants*  (Pièces  imprimées.)  — 
Fol.  107-126. 

7.  Villicey  ou  Yilcey  sur  Maid.  Cédé  à  h  France  par  le  traité 
de  1718;  réputé  mi-partie  entre  France  et  Lorraine;  on. pense 
qu'il  dépendoit  autrefois  en  totalité  de  la  terre  de  Gorze«  —  Pro- 
cès avec  Tabbaye  de  Sainte-Marie  aux  bois  de  Pont-à-Moussoo^ 
au  sujet  des  censés;  extrait  d'un  ancien  cartulaire  de  l'abbaye 
(1463);  divers  autres  extraits  concernant  la  prévôté  de  Preny 
dont  dépendoit  ledit  village.  (xvii«  siècle.)  —  Fol.  131-182. 

8.  Viller-en-Voivre.  Placet  de  Claude  de. Xonol,  seigneur  de 
Ylller-en-V...  en  partie,  pour  acquérir -la  part  qui  appartient 
au  domaine  duenl;  renvoyé  au  conseil,  signé  CharïeSi  (22  mai 
1591.)  -  Fol.  193-. 

9.  Yiller-la-Montagne.  Etat  de  tous  les  villages  qui  dépen- 
dent de  son  bureau.  —  Fol.  20L 

10.  Les  Cinq-Villes.  Ces  villes^  comprises  dans  la  prévôté 
d'Avancy,  sotit:  Mercy-le-Bas,  Mercy  le-Hauli  BaUldrezy>  Hai- 
gny,  Sivri-le-Pranc.  (Extr.  d'un  dénombr.  donné  par  le  comte 
de  Mercy,  en  1662.)  r-  Fol. 

11.  Baronnie  de  Rivier.  Extrait  d'un  dénombr.  de  Henry  de 
Salm,  seigneur  de  Rivier,  au  duc  René  II,  du  8  août  1505.  — 
Droits^  et  coutumes  municipales.  Sans  date.  —  Fol.  289^  ^41. 

12i  Vente  par  Raimons  de  VlUetes,  escuyer,  à  Edouard, 
comte  de  -Bar^  de  tout  ce  qu'il  avûit  dans  le  ressort  da  Vivier. 
(Copie.)  13â4.  -  Fol.  243. 

43.  Void.*-7r1Bxtrait$  de  litres  depuis  1421.— Lettre  de  sauve- 
garde donnée  pariRobert  de  Saarbruck»  seigneur  de  Commercy, 
aux  habitants  de  Yoid.  Porch.  d8  mai  142i.  —  Fol.  260-261. 

14.  Henry  de  Void,  promet  et  s'oblige  de  remettre  sa  fille 
Hélvy-atl'ëomte  de  Gommercy,  entre  les  quatre  mars  de  kon 
cbastel,  pour  la  faire  hostigier  et  caucionner  par  gens  souf- 
iisans,  de  elle  non  mariera  quelque  personne,  réservé  que  à  au- 
evlh  .des  hommes  lifipes  du  .dit  fieignear  de  Commercy^  teici;,  eun 
M>i(vvill4(49.— F;262. 
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i5.  Renoavdilement  de  l'obligation  précédente.  6  aTril  1450. 
—  Fol.  263. 

16.   Acrord   entre  le  chapitre  de  l'église   de  Toal   et  le 
comte  de  Commercy,  au  sujet  de  certains  droits  de  seigneurie  à 
■  Void.  (Copie,  xvi«  s.)  —  Fol.  264. 

d7.  Vaugécourl.  Cédé  à  la  Lorraine,  par  le  traité  de  Besan- 
çon, 1704.  (Noie.)  —  Triparti  entre  France,  Barrois  et  Bourgo- 
gne (niémoires  et  requêtes).  —  Fol.  285-295. 

18.  Vouxey.  Une  pièce  concernant  la  juridiction  du  duc  de 
Lorraine  à  Vouxey.  (Copie,  xv*  s.).  —  Fol.  296. 

19.  Uplingen.  Extrait  concernant  la  situation  et  la  juridiction 
dont  ce  village  relève,  (xvu*  s.)  —  Fol.  297. 

20.  Vroncourt.  Requête  de  Jean  d'Aussy,  seigneur  de  Vron- 
court,  pour  être  reçu  à  foi  et  hommage.  (Copie  informe^  sans 
date.)  —  Fol.  £99. 

21.  Uruffe.  Minute  d'un  règlement  forestier  fait  pour  les  ha- 
bitants d'Uruffe.  (18  février  1614.)  —  Fol.  303. 


997.  Tome  clxxx.  —  1.  Viterne.  Cédé  à  la  Lorraine  par  le  traité 
de  Paris,  1718.  (Note.)  —  Fol.  2. 

2.  Viterne.  Comptes  communaux,  poursuites  pour  arrérages 
d'impositions  et  aides,  quittances  du  receveur  de  Gondre- 
ville,  etc.  —  Au  fol.  240.  Requête  de  Tabbé  de  Saint -Pierre- lez- 
Toul,  qui  justifie  que  Viterne  et  Seiaincourt  sont  deux  villages 
lorrains  dépendant  de  son  abbaye^  16  déc.  1663.  (Copie.)  —Au 
fol.  262.  Lettre  de  cachet  originale  du  duc  de  Lorraine,  aa 
mayeur  de  Viterne,  pour  défendre  la  sortie  des  vins  de  la  pro- 
chaine vendange^  avant  que  ses  officiers  aient  assuré  la  provi- 
sion de  son  hôtel.  (Signature  biffée.)  18  septembre  1622.  —Fol. 
8  jusqu'à  la  fin. 


998.  Tome  clxxxi.  —  1.  Lettre  W.  Weistorff  ou  Wcistroff,  Wes- 
terreich  ou  Weisterick,  Wilsperg,  Winlerhauch  (bois  de),  Wa- 
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•rise;  renseignements  sar  ce& localités— et  sur  les  droits  d'usage 
et  d'aiïouage  au  bois  de  Winterhauch.  -—  Fol.  1  à  29. 

'  2.  Wualliain  ;  quelques  pièces  de  peu  d'importance.  —  Fol. 
31-34. 

3.  Renseignements  ou  notes  sur  Wathimenil,  Wiching,  WeiU 
1er,  Wedeshevm  ou  Wetzheim.  —  Fol.  35-39. 

4.  Wittembourg.  Copie  d'une  lettre  de  Conradus  de  Wede- 
meyer,  voué  de  Calembcrg,  et  Hermann  Fuesmann,  bailli  de 
Rewenstein,  au  bailli  de  Crichsbourg,  lui  envoyant,  par  ordre 
du  prince,  les  ornemenls  de  Téglise  de  Witlembourg  pour  le» 
tenir  et  garder  ensuite.  Vendredi  de  Pâq.  1564.  En  allemand. 
—  Fol.  42. 

5.  Wisse.  Déclaration  et  évaluation  des  dommages  que  Ver- 
nier  de  Fénétrange  et  ses  compagnons  ont  fait  au  mayeur  de 
Wisse,  etc.  (Allemand.)  —  Fol.  46. 

6.  Wolmerange.  Droits  du  duché  au  village  de  Wolmerange; 
évaluation  des  bois  de  Wolmerange.  —  Fol.  49-67. 

7.  X.  Renseignements  sur  Xanrey,  près  Vie,  Xaveviller> 
Xeure  ou  Seure.  —  Fol.  71-78. 

8.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Copie  des  lettres  de  donation,  par 
Nicolas,  duc  de  Lorraine,  à  Cristophe  le  Brun,  sieur  de  Xeuvry 
et  Mal  voisin^  en  partie,  de  la  moitié  que  ledit  duc  possédoit.  (â 
mai  1559.)  -  Fol.  79. 

9.  Xeuvry  et  Malvoisin.  Plaintes  des  habitants  au  sujet  des 
corvées  qui  leur  sont  imposées  pour  le  fait  de  la  guerre;  diffi- 
cultés entre  lesdits  habitants  et  le  sieur  de  Rabodanges,  sei- 
gneur do  Dampvillers;  réquisition  de  charrois,  ou  de  corvées 
aux  fossés  de  Dampvillers;  sommations  signées  Loys  de  Rabo- 
danges; certificat  de  charrois  en  faveur  des  habitants, de  Xeu- 
vry ou  Sivry,  signé  Fronçoys  de  Bajordan.  — 104-140. 

*  •         *  * 

10.  Xousse,  Xuisse,  Suisse  (en  allemand  Suitzen).  (Note.)  — 
Fol.  141. 

il.  Zollemyelller  (ûef  de  Braech).  Seigneurie  appartenant  à  la 
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maison  de  Landsberg;  pièces  de  procès  pour  les  droits  de  juri- 
diction dans  le  canton  ou  ban  ZeUenveilier*Brucb>  contre  le  baUli 
de  Baar^  et  les  magistrats  de  la  ville  de  StrasbourgviQterve- 
nants;  description  du  Bruch  de  Zellenweilter  avec  ses  tenants 
et, aboutissants,  suivant  un  renouvellement  général  de  1668;  ex- 
traits d*arrêts  du  conseil,  copies  d'actes  notariés,  enquêtes  et 
autres  pièces  probatoires,  telles  que  :  copie  d'une  transattion 
passée  en  Tannée  1563  entre  les  sieurs  de  Baar  et  les  sieurs  de 
Landtsperg,  au  sujet  des  droits  de  cbasse  et  d'usage  dans  4a  fo- 
rêt. 1703-1706.  —  Fol.  142-213. 

12.  Yve.  —  Ville  où  les  ducs  de  Lorraine  avoîent  droit 
de  battre  monnoie.  —  Diplôme  d'Albert^  roy  des  RomaiDS, 
qui  reçoit  la  reprise  d'bommage  de  Ferry,  duc  de  Lorraine,  pour 
Yve,  et  M  permet  d'y  battre  monnoie.  13  des  calendes  da  no" 
vembre  (20  octobre)  1298.  (Copie.)  —  Fol.  214-216. 

13.  Yve.  Lettres  de  Jehan,  comto  de  Namur,  flis  du  comte 
de  Flandres,  et  de  Thiébault  de  Lorrains,  sire  de  Florinea»  fils 
du  duc  de  Lorraine,  par  lesquelles  ledit  comte  de  Namnr 
quitte  XXII  sous  de  cens  qu'il  avoit  sur  la  ville  d'Y  va  ;  et  en 
récompense  de  ce^  ledit  sire  de  J'iorines  lui  cède  X  livres  de 
noirs  petits  tournois  qu'il  avoit  à  Surich;  de  plus^  cboisissent 
Wautier  de  Marbais.et  Henry  de  Spontin  pour  arbitrer  et  termi- 
ner les  différends  qu'ils  ont  entre  eux;  et  font  alliance  définitive 
entre  tous,  excepté  le  comte  de  Namnr,  le  duc  de  Brabant;  les 
comtes  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  le  sieur  de  Florines,  et 
l'évèque  de  Liège.  L'an  1300,  jour  de  Salnt^-ClatUterine;  (Oopie, 
françois.)  —  Fol.  217. 

14.  Thierry,  prevost  de  Yves^  se  porte  caution  pour  Jëbsns, 
prestre  de  Roîzer^  envers  Goine,  sire  de  Boulay,  qui  s'étoit 
rendu  pleige  de  ce  dernier,  envers  Jefaan^  de  Forpaiéh  et 
Bertrans  de  Wergnerange,  escuiers,  qui  tenaiebt  ledit  Jebans  de 
Roizer  prisonnier.  (Original,  parchemin,  françois,  1336,  mercr. 
après  N.-D.  d'août.).  —  Fol.  219. 

15.  Quittance  en  forme  authentique,  par  laquelle  messire 
LoysdeUffey,  chevalier,  éohevin  de  Liège,  reconnoU  avoirreça 


XXXIH  francs  au  nom  de  Marguerite  de  Lorraine,  dame  de 
Florines,  etc.^  pour  soulte  d*un  échange  de  terres  à  luiapparte- 
teoanty  cpntre  40  livrées^  situées  à  Tves>  et  tenues  en  fief  par 
ladite  comtesse,  4e l'évèque  de  Liège;  ladite  quittance  contenant 
pacte  de  rachat  en  faveur  de  cette  dernière.  (Extrait,  françois^ 
!•'  février  15  i6.)  -  Fol.  220. 

16.  Gérard  dTve,  écuyer,  consent  à  prendre  sur  la  pa- 
roisse d'Yve,  la  censive  de  80  livres  de  vieux  tournois  qu'il 
avoit  sur  la  terre  de  Florines;  il  s^engage  à  remettre  tous  les  ti- 
tres constitutifs  de  ladite  rente,  avant  le  dernier  jour  de  sep- 
tembre. (Copie,  rrançois,  12  juillet  1474.)  —Fol.  221. 

17.  Yidimus  passé  sous  le  scel  de  Nancy,  le  10  janvier  1485, 
des  lettres  de  l'empereur  Rnpert,  touchant  les  choses  tenues 
en  fief  de  l'empire  par  Charles,  duc  de  Lorraine,  savoir:...  la 
ville  d*Yve,  avec  le  droit  d'y  faire  fabriquer  monnoye,  etc. — 
Donné  à  Alsey,  le  13  janvier  1406.  —  Extrait  d'un. mémoire 
rsenrant  au  d|ic  de  Lorraine^  pour  demander  à  l'empereur  la 
ville  d'Yve,  tenue  ep  fief,  vulgairement  appelée  Yveulx  ou 
Yvox^  en  propriété,  avec  puissance  d'y  faiie  fabriquer  mon- 
noyé,  et  autres  droits  souverains.  (Sans  date.)  —  Fol.  222. 

18.  Procuration  du  duc  Antoine  de  Lorraine  et  de  Bar  à 
N.  de  Saint-Cbaamont,  Girard  de  Haraucourt,  et  Jacques  de 
Saint-Hillier,  pour  reprendre  de  l'empereur,  en  hommage;... 
et  la  ville  dTve.  10  février  1521.  (Extrait.)  —  Fol.  223. 
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DOCUMENTS 

POUR  siRVm  A  l'histoi^b  de  melun  (sbii^-et-marne}< 

^99.  Notice  sur  la  ville  de  Melun.  --  Extraits  de  l'histoire  de  Me- 
lun, par  Bouillard.  ^  Catalogue  des  comtes  de  Melun.  r-^  CaXt^ 
i^e  des  vicomtes  de  Melun.  .*r-  Coll.  de  Champ.  âO»  fol.  5 
à  15. 
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iOOO.  Pièces  diverses  concernant  la  ville  de  Melon.  —  Gaign. 
2775,  fol.  41. 

1001.  Dissertation  où  Ton  fait  voir  rantiquité,  la  dignité  et  la  pré- 
éminence de  l'église  de  St-P5re  au-dcssâs  de  celle  de  la  collégiale 
de  Mclun.  —  Champ  20,  fol.  15  à  92. 

1002.  Epilaphes  des  églises  de  Melun.  —  S.-fr.  5024». 

1003.  Texte  et  traduction  d'une  épitaphe  singulière  qui  se  trouve 
dans  Téglise  paroissiale  de  Saint-Aspais  de  Melon.  1602.  Col.  de 
Champ.  20. 

1004.  Titres  de  l'origine  de  la  maison  et  hôtel-dieo  de  Saint-Nico- 
las de  Melun.  —  Ib. 

1005.  Accord  entre  Adam^  vicomte  de  Melun,  et  le  prieur  de  Saint- 
Martin*des-Champs,  toochant  la  terre  €t  bois  deBlandy.  A  Pa- 
ris, 1209,  novembre.  Scellé.  —  (Très,  des  Chartes^  vol.     ). 

1006.  Accord  entre  le  Roy  Philippes-Augoste  et  Tabbé  et  couvent 
de  Saint-Pierre  de  Melun,  touchant  quelques  moulins  en  la  ri- 
vière de  Seyne  au  dessoubs  du  pont  de  Sainct-Aspais  de  Melan. 
A  Mclun,  1210>  april.  Scellé.  --  (Ib.). 

1007.  Vente  du  droict  in  hrolio  de  Barbuison  et  du  droîct  d'usage, 
in  bosco  de  monte  medio,  par  l'abbé  et  couvent  de  Sainct-Pierre 
de  Melon,  au  Roy  Philippes-Augoste,  1222,  octobre.  Scellé.  — 
(ïb.). 

1008.  Cession  do  droict  prétendu  sor  les  Toornelles  do  Roy  proche 
le  pont  de  Sainct-Ambroise,  par  le  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Melon,  ao  Roy  Sainct-Loois,  1253,  décembre.  Scellé.  —  (Ib.). 

1009.  Ëschange  entre  les  chambres  en  chapitre  de  Téglise  Notre- 
Dame  de  Melon  et  lo  Roy  Philippe-Ie-Bel,  do  droict  que  lesdits 
du  chapitre  avoient  der  tenir  quatre  fois  Tan  foires  et  marches 
à  Melun,  avec  24  liv.  de  rente  à  prendre  sur  les  boochers-  de 
Melon,  1308,  décembre.  Scellé.  —  (Ib.) 

iOlO.  Conûrmation  du  Roy  Philippes  de  Valois  de  la  vente  delà 
baronnie  de  Blaine,  faicte  à  Renaolt  de  Pont,  seigneur  de  Rebei- 
rac,  chevalier.  A  Poissy,  en  novembre  1343.  A  la  charge  que  le 
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•dict  Renault  et  ses  successeurs  promectront  de  rendre  la  dicte 
baronnie  aux  Rois  de  France  quand  bon  leur  semblera  et  qu'ils 
en  auront  besoing.  A  la  charge  aussi  que  s'il  n'y  avoit  que  filles 
elle  ne  seront  mariées  sans  le  conseil  des  Rois  de  France.  — 

(Ib.). 

Il  y  est  dit  que  Jean  de  Melun,  chambellan  de  Normandie,  sire  de 
Tancarville,  Adam  de  Melun,  chevalier^  Gaillaame  de  Mehin,  chanoine 
de  Paris,  Robert  et  Henry  de  Melun,  escayers  et  Simon,  de  Melan,  cha* 
uoine  Sens,  estoicnt  frères,  fils  de  Jeanne  de  TancarviLe  et  du  vicomte 
de  Melun,  chevaliers.  Plus  que  la  dicte  Jeanne  auroit  tenu  auirefois  la 
dicte  baronnie*de  Blaine.  Item  que  le  roy  l'ayant  recouvrée  sur  les  An- 
glois,  ceux  qui  Tavoient  armée  auparavant  n*y  avoient  aucun  droict. 

JOU.  Yidimus  delà  confirmation  que  dessus,  ensemble  la  ratifica- 
tion des  conditions  y  apposées  fa icte  par  ledict  sieur  de  Rebeirac 
à  Paris,  1343,  24  novembre.  Scellé.  —  Ib. 

1012.  Renonciation  des  chantres,  chanoines,  chappellains^  chapitre 
et  commuDaullé  de  Téglise  collégiale  de  Notre-Dame  de  Melun  à 
l'amortissement  général  qui  leur  avoit  esté  donné  par  le  Roy 
Louis  le  Jeune,  Tan  1146,  avec  Tacceptation  de  Tamortissement 
limité  à  eux  octroyé  par  le  Roy  Charles  VII.  A  Melun,  le  8  oc- 
tobre 1459.  —  Ib. 

1013.  Aveux  et  dénombrement  rendus  au  Roi^  à  cause  do  la  châ- 

tellenie  de  Melun,  au  xiv*  siècle.  —  Gesvres  188. 

S*y  troave  celui  de  la  terre  de  Mainpincien  donné  au  Roi  par  G.  Pai- 
tourel,  le  2  novembre  1384. 

1014.  Règlement  entre  le  président  du  présidial  de  Melun  et  le 
lieut.-gén.  du  baillage  et  présidial  de  Melun.  Arrest  du  10  juil- 
let 1688.  —  Col.  de  Gh.  ut  supra. 

1015.  Lettres  patentes  portant  maintenue  de  l'Hôtel-Dieu  de  Melun 
dans  son  état  d'Hôtel-Dleu  particulier.  Don.  à  Vers,  le  29  mars 
1732,  reg.  le  19  mars.  —  0.  de  L.  XV,  23»  vol.;  coU  6.,  X, 
fol.  446. 

1016.  Gartulaire  du  monastère  de  Saint-Jeau-du-Jard,  près  Meluo» 
écrit  au  xm«  siècle.  —  F.  Colb.  8333*  «. 

1017.  Titres  de  l'abbaye  de  Saint-Jean-da-Jard-lez-Melun  du 
xviii*  siècle.  1  liasse.  —  Yonne. 
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1018.  G*est  la  monstre  et  reveue  faicte  à  l'abbaye  du  Jàrt,.prës 
HelUD,  le  le'  jour  de  déc.  1473,  des  quatre-vingt-dix  homes 
d'armes  et  neuf  vingt  archiers  estant  souèz  la  charge  et  con- 
duite de  Messires  Gilbert  de  Chabannes,  chevalier^  sénéchal  de 
Guienne.  ^  Galgn.  782^  fol.  205. 

iOl^.  Lettres  de  Jean,  compte  de  Bourgongues  et  seigneur  de  Sa- 
lins, par  lesquelles  il  advoue  avoir  fait  f<^yet  hommage  au  roy 
saint  Louis  pour  le  fief  de  deux  églises  que  tient  de  luy  Gael- 
tier  de  Guennory  en  la  ville  de  Goulommiers.  L'an  123d.  — 
Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n«  10. 

1020.  Lettres  de  Hugues  lY*,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il 
s'oblige  envers  le  Boy  saint  Louis  de  parfaire  le  fief  de  Goulom- 
miers  jusqu'à  la  valeur  de  300  liv.  de  provins  de  rente  annuelle. 
L'an  1239.  —  Très,  des  ch.  Bourg,  1,  n»  11. 

1021.  Lettres  de  Poncars  de  Poioigne  par  lesquelles  il  ad  voue  tenir 
à  foy  et  hommage  lige  de  Huguin,  comte  palatin  de  Bourgogne, 
ce  qu'il  tient  à  Grevre,  saufve  la  feaute  qu'il  doit  an  seigneur  de 
Ghoucins.  L'an  1251.  —  Très,  des  ch.  Bourg.  1,  n"*  12. 

1022.  Vente  au  Boy  saint  Louis,  par  Benard  Prevest  de  Ghastean 
Landon  et  Gillette^  sa  femme,  de  ce  que  leur  appartenoit  audit 
chasteau  Landon  par  don  du  seigneur  de  Nemours.  De  Sens» 
Tan  1265.  —  Très,  des  ch.  B.  1,  n«  18. 

1023.  Domaine  de  Brie-comte-Bobert.  i  vol.  in-fol.,  xv«  s^  —  Snp. 
fr.  1370. 

1024.  Gartulaires  de  Brie-Gomte^Bobert  et  d'Avesnes-le^Gomte. 
1343^1368.  -^  A.  J.  S.  Hist.  L. 

1025.  Lettres  patentes  pour  conserver  lau  siéur  Gobelln,  engagiste 
dû  domaine  de  Bray-Gomte-Bobert  et  en  cette  qualité  capitoine 

.  du  chasteau  dudit  lieu,  un  droit  de  chauffage  de  80^^eerdes  de 
bois.  19  oct.  lOOO.  -^  Fontan.  446-47. 

1026.  Gartalairedu  monastère  de  Barbeaux  (Barbeelleau)^  ordre 
de  Gîteaux,  écrit  au  xVir  siôde.  —  F.  lat-5466. 

Gette  abbaye  avoit  pour  fondateur  ^Lavis  VU)  dit  le  Jl^ant^' soide 
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France,  qur*  y  fat 'enterré^  et  où  sa  yeuFe,  la  reine  AUm  ou  Adèle,  lui 
éle?a  on  maasolé  orné  d'or,  d'argent  et  de  perles* 

i027.  Pièces  diTerses  pour  l'histoire  dePabbaye  de  Barbeaux  (N.- 
D.  de).  —  246. 

A028.  Compte  du  receveur  d'Anne  deMelun,  i730. 1  cahier  in-fol. 
—  1390,  Suppl.  fr. 

1029.  Extrait  des  titres  qui  sont  au  château  de  Livry-en-Brie,  près 
de  Melun^  appartenant  à  M.  Ghanut.  —  Gaign.  648,  fol.  157. 

1^30.  Description  du  marquisat  de  Gourquetainoi  par  Yiencent 
Mercier.  —  Sappl.  2593. 

ip31«  Notice  sui;  les  dépendances  de  la  collégiale  de  Champeaux.— 
Champ.  i3,  fol.  13. 


•*«tete 


ANJOU.  —  Noblesse. 

DGGUKENTS  POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  QE  CETTE  PROVINCE. 

lOBfc  Nobiliaire  de  la  province  d^Anjou.  —  In-fol.  Q.  cat.  609. 

1033.  Mémoires  et  épitaphes  de  quelques  maisons  de  la  province 
d'Anjou.  --  Fr.  22449,  foi.  36  à  40. 

1034.  S'ensuivent  les  armoiries  de  très  haut  et  très  puissant  prince 
le  duc  d'Anjou,  ensemble  les  armoiries  des  comtes,  barons,  che- 
valiers et  gentilshommes  dudit  pays.  —  Anj.  Tour.  22>  fol.  74  ; 
anc»  f.  Colb,  4763. 

1035.  Noms  féodaux  ou  noms  de  ceux  qui  ont  tenu  fiefs  ea  France 
depuis  1q  xii*  siècle  josques  vers  le  milieu  du  xviii«.  —  Arch. 
imp.  P.  1133. 

Première  partie  relative  aux  proyioces  d* Anjou,  Maine,  etc. 

1036.  Francs  fiefs  dans  l'Anjou  et  le  Maine  en  1312.  1  v.  in-fol.^ 
vél.  14«  s.  —  8736  :  178  ««. 

1037.  Mémoires  de  quelques  fiefs  du  pays  d'Anjou.  —  Fr.  22449; 
fol.  41. 
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1038.  Hommages,  aveux  et  droits  divers  de  l'Anjou. —Arch.  imp., 
sect.  dom.  P.  1433. 

1039.  Aveux  anciens  d'Anjou,  xii%  xv*  siècles.— Arch.  imp.,sect. 
dorp.  P.  1338. 

1040.  Anjou  :  anciens  et  nouveaux  hommages,  aveux,  etc.— Arch. 
imp.  P.  329,  432,  432  bis. 

1041.  Papiers  censifs  de  la  province  d'Anjou.  —  Arcb.  imp.,  sect« 
dom.  P.  329. 

1042.  Ordre  du  Croissant.  Extraits  des  registres  capitulaires  de  S> 
Maurice.  —  Anj.  Tour.  21,  fol.  267.* 

1043.  Remontrance  de  Jean  Cossa,  chevalier  du  Croissant,  à  Mon- 
seig'  Ferri  comte  de  Vaudémont,  pour  servir  d'instruction  à  la 
noblesse  vertueuse,  tirée  d'anciens  mémoires  et  manuscrits» 
—  Anj.  Tour.  21,  fol.  270. 

1044.  Rolle  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles  du  ressort 
de  la  sénéchaussée  d^Anjou  sur  lesquels  fut  imposée  et  rc^partie 
la  somme  de  400  escus  vieux,  pour  la  rançon  du  roy  Jean.  — 

•  Arch.  du  cbât.  de  Pantes;  arm.  S.  cassette  B. 

10je5.  Compte  de  la  recepte  de  la  ségrairie  de  Monnois  (Anjou) 
1466.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.  P.  1352. 

1046.  Monstre  des  gens  nobles  du  ressort  d'Acgjers,  a  savoir  ceux 
d'oultre  Maine  et  d'entre  Sarte  et  Maigne,  qui  se  sont  coœpa* 
rus  aux  monstres  au  Lyon  d'Angiers,  le  sabmedy  xv*  jour  de 

:    décembre  1470.  (V.  in-fol.)  —  Fr.  11864  (121). 

1047.  Titres  de  la  seigneurie  de  Ghambellé  (Anjou)/—  Arch.  imp., 
sect.  dom.  P.  1420, 1423. 

*  1048.  Gardenoble  d'Anjou.  —  Dup.  522  et  533,  p.  37. 

1049.  Recueil  des  titres  de  la  maison  de  Yalory  dont  la  copie  en 
forme  est  au  château  d*£slilly.  1742.  (Anjou.)  — Fr.  8737. 

1050.  Armoriai  du  temps  des  croisades.  —  Anj.  Tour.  22,  fol.  76 
à  110. 
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COMTÉ  D'ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  CETTE  PROVINCE,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURb'HUI  LE  DÉPARTE- 
MENT DE  MAINE-ET-LOIRE. 

(Preaiière  partie  :  de  870  à  1204.) 


(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23,  66  et  135.) 

M.  le  comte  Louis  de  Bouille,  qui  s'occupe  depuis  longues  an- 
nées déjà  d'un  ouvrage  important  sur  les  Grands  t'eudataires,  leurs 
actes,  leurs  alliances,  et  leurs  possessions  veut  bien  nous  offrir  un 
extrait  de  ses  recherches  en  ce  qui  concerne  le  coaiié  d'Anjou, 
dont  nous  avons  précédemment  donné  la  notice  et  dont  nous  nous 
proposons  d'inventorier  les  chartes.  Les  amis  des  études  histori- 
ques apprécieront  par  ce  premier  extrait  Timportance  et  Tatilité 
d'un  travail  qui  est  destiné,  selon  nous,  à  jeter  de  grandes  lumières 
sur  l'état  de  nos  provinces  au  moyen  âge.—  Les  lignes  poiniillées 
indiquent  les  passages  qui  se  trouvent  déjà  dans  le  Cabinet  his- 
toriqvLe  du  mois  de  janvier-février  dernier,  p.  23,  et  qui  ne  nous 
ont  point  semblé  devoir  être  répétés. 


V.  870.  Ingelger —  Le  Gatinais  apporté  par  Adèle  com- 

prenoit  alors  Courtenai,  Saint-Fargeau,  Moret,  Puiseau,  Milli, 
Gien^  Lorris^  Montargis,  le  pays  de  Nemours,  la  forêt  de  Bière 
{actuellement  forêt  de  Fontainebleau),  l'archevêque  de  Tours  et 
révêque  d'Orléans,  oncles  d'Adèle,  donnèrent  à  leur  nièce  Amboise, 
Buzançois  et  Chatillon. 

888.  Foulques P'^  dit  le  Roux...,  etc.— JPemme:  Roscille,  dame  de 
Loches,  Villandri  et  La  Haie...,  etc. 

938.  Foulques  IL..,  etc..  2  Bouchard  dit  le  Vieux,  vicomte  de 
Paris,  comte  de  Corbeiletde  Vendôme...,  etc..  5.  Humbert,  dit 
le  Veneur,  seigneur  en  957  de  Champagne  en  Anjou,  et  de  Sablé 
au  Maine...,  etc..  Adèle,  morte  en  1002...,  etc.  —  Seconde  femme 
vers  979...,  etc..  Il  s'intituloit  «  Gratia  Dei  et  Senioris  Hugonis 
«  largitione  Andegavensis  comes,  mairis  quoque  meœ  Gerber- 
«  gœ.  »  Il  fonda,  vers  964,  la  Collégiale  de  Loches,  il  mourut  en 
faisant  le  siège  de  Marson  contre  Eudes  Ruûn,  son  vassal  qoi 
s'étoit  révolté. 

iSe  année.  Septembre-Octobre  1869.  —  Gai.  10 
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987.  Foulques  III,  dit  Nerra...,  elc—Enfants  :  2.  Gerberge  oHàs 
Ërmessinde,  femme  de  Gnilfauine  v,  comte  de  Poitiers...  Foulques 
fit  construire  en  1000  le  cliâteau  de  Mirebeau^  en  1005  celui  de 
Hontrichard,  près  dn  Cher,  pour  téniren  écbec  Gildu in  vicomte  de 
6lt)is,eti  1037,  ceux  deChâteau-Gonthier  etdeMontdoubleau,prèsde 
Tours  ;  ils  s'empara  de  Saumur,  et  en  1039  de  Montbazon,  qui 
auparavant  lui  avoit  été  enlevé  par  le  comte  de  Blois.  En  10O7  il 
fonda  Tabbaye  de  Beaulieu»près  de  Loches,  en  1020  celle  de  Saint- 
Kicolas-les-Angers,  en  1028  celle  de  Roncerai.  Il  reçut  la  ville 
de  Loudun  de  Guillaume,  comte  de  Poitiers,  à  charge  de  l'hommage 
et  du  service  militaire  ;  Eudes  successeur  de  Guillaume,  loi  céda 
Saintes.  Il  donna  le  châieaud'Amboise  à  Lisoie  son  sénéchal. 

1040.  Geoffboi  II,  dit  Martel...  Agnès,  fille  d'Otto  Guillaume 
comte  de  Bourgogne,  veuve  de  Guillaume  le  Grand,  comte  do  Poi- 
tiers, elle  avait  son  douaire  sur  la  Saintonge... 

En  1040,  le  roi  donna  à  Geoffroi  la  ville  de  Tours,  prise  à  Thi- 
baut comte  de  Blois,  pour  crime  de  félonie;  Thibault  ayant  voula 
s'opposer  à  ce  don,  fut  battu  et  perdit  en  outre  Langei  et  Chi- 
Don,  fiefs  mouvants,  du  comté  de  Chartres.  Guérin,  sire  de  Craon 
^yant  transporté  vers  1051  son  hommage  au  duc  de  Bretagne,  fut 
vaincu  par  Geoffroi  et  tué  dans  le  combat  par  Robert  le  Bourgai- 
gnon,  baron  de  Sablé.  Geoffroi  donna  Craon  à  ce  Robert  et  lui  fit 
épouser  la  fille  de  Guérin. 

1060.  Geoffroi  m,  dit  le  Barbu...,  etc..  Foulques  iv,en  échange 
delà  ratification  du  testament  de  son  oncle,  céda  au  roi  le Ga- 
tinais  dit  français,  à  savoir  la  parité  comprenant  la  forêt  de  Bière 
(depuis  de  Fontainebleau),  où  se  trouvoient  Fonsbleaudi  ;  le  châ- 
teau de  Vitri  (près  du  lieu  appelé  Croix- de-Vitri,  dans  la  forêt 
actuelle)  ;  Nemours,  Lorris,  Moret,  Sacer  Portus  (depuis,  abbaye 
de  Barbeau).  En  1066,  Guillaume  duc  d'Aquitaine,  s'empara  de 
Saintes;  en  1068,  Foulques  déposséda  Geoffroi  le  Barbu  et  le  mit 
en  prison  ;  en  1069,  le  duc  d'Aquitaine  prit  Saumur,  la  même  an- 
née, Foulques  fit  hommage  au  comte  de  Blois  pour  le  comté  de 
Tours,  puis  prit  Amboise;  en  1081,  il  brûla,  après  Ta  voir  conquis 
le  château  de  la  Flèche,  qui  étoit  entre  les  mains  de  Guillaume  duc 
de  Normandie;  en  1103,  il  voulut  deshériter  son  fils,  Geoffroi iv, 
qu'il  s*étoit  d'abord  associé;  mais  celui-ci  prit  lés  armes,  s'empara 
du  château  de  Mazon  et  de  celui  de  Bridai,  ils  firent  la  paix, 
prirent  en  commun  le  château  de  la  Châtre-sur-Loîre  et  celui  de 
Thouars  ;  en  1106,  Geoffroi  iv  fut  tué  au  siège  de  Candé. 

1109.  FouiQUES  v...  Fremiére  femme  :  en  iiiO,  Ereraburge..., 


CATAL.  —  COMTÉ  D'aNJOU.  139 

fille  et  héritière  de  Héliede  Beaogenci,  seigneor  de  la  Flèche,  comte 
da  Maine...  Hélie  mort  le  13  janyier  ill^, (mariée  à  Philippette, 
fille  du  comte  du  Perche  et  de  Mathilde  d*Angleterre^  dont  il  eut 
Béatrix,  femme  de  Jean  i,  comte  d'Âlençon...  Sibylle,  fiancée  en 
ilâ3  à  Guillaume  Glitoo,  fils  de  RobertCoorteheure  de  Normandie, 
femme,  en  1135,  de  Thierri  d'Alsace,  comte  de  Flandre.  Seconde 
femme:  Meiissende^  fille  de  Baudoin  dit  du  Bourg,  roi  de  Jérusa- 
lem, fils  du  comte  de  Retbel.. .  • 

Foulques  t^  par  son  mariage  en  1110,  réunit  le  comté  du  Maine 
à  celui  d'ÀQJou;  il  donna  en  1110  la  garde  de  Montrichard  à  Ar- 
chambaud  de  Brezé;  fit  hommage  au  roi  d'Angleterre^  en  1U3, 
pour  le  comté  du  Maine,  s'empara  d'Alençon  en  1118;  fonda  Tab- 
baye  de  Loroux  près  Angers  en  11  SI  ;  eut  la  comté  de  Piolémaïs 
et  de  Tyr  en  H29,  et  fut  courronné  roi  de  Jérusalem  en  1131,  après 
la  mort  de  son  beau-père. 

1129-1144,  GeopfRoi  v,  dit  Plantagenet,  associé  à  son  père  »}ès 
1129,  lorsque  celui-ci  partit  pour  la  terre  Sainle.  Epouse:  1(27, 
Mathilde  fille  de  Henry  PS  roi  d'Angleterre,  veuve  de  l'Empereur 
Henry  v,  elle  mourut  en  1167,  donc  :  Henry  n,  qui  suit  ;  GeofTroi 
seigneur  de  Chinon-  Loudun,  Mirebeau,  puis  comte  de  Nantes 
mort  en  115B  sans  alliance;  Guillaume,  comte  de  Montagne,  mort, 
en  1164.  ;  Emma,  femme  en  1144  de  Gui  v,  cojutede  Laval. — Geof- 
froi  V,  s'empara  de  Parthenai  et  de  Mirebeau,  prit  et  brûla  le  châ- 
teau de  Beaumont  au  Maine  en  1135  ;  tenta,  en  1441,  de  s'emparer 
de  la  Normandie  ets*en  rendit  maître  en  1144;  fit  en  lloOrasor 
le  château  de  Montreuil  en  Anjou,  après  l'avoir  pris  sur  Girard  de 
Beliai,  et  enleva  le  château  de  Neuil  à  Rotrou  comte  du  Perctie. 

1151.  Henry.  Épouse  en  1132  :  Éléonore,  duchesse  de  Guienne, 
comtesse  de  Poitiers,  du  Limousin,  de  Bordeaux,  d'Agen,  duchesse 
de  Gascogne,  dame  de  la  Touraine  au  sud  de  la  Loire,  suzeraine 
d'une  partie  de  l'Auvergne  (répudiée  par  Louis  vu,  roi  de  France), 
dont:  Guillaume,  mort  en  bas  âge  ;  Henry,  marié  avec  Marguerite 
de  France,  fille  de  Louis  vu,  mort  en  1183;  Richard  qui  suit  ;  Geof- 
froi  marié  en  1181  avec  Constance  de  Bretagne,  (dont  Arthur)  ; 
Jean  dit  Sans-terre  qui  suivra;  Mathilde,  femme  en  1168,  de  Henry 
le  Lion,  duc  de  Saxe;  Éléonore,  femme,  en  1170,  de  Alphonse  viii, 
roi  deCaslillé;  Jeanne,  femme,  1®  en  1177,  de  Guillaume  ii,  roi  de 
Sicile;  2°  1196,  de  Raimond  vi,  comte  de  Toulouse. 

Henry,  en  1152,  vaincu  par  le  comte  de  Blois,  avec  lequel  il  étoit 
en  guerre  au  sujet  du  fief  de  Frète  val,  dut  consentir  à  détruire  la 
tour  de  Chaumont-sur-Loire;  en  1154,  il  enleva  à  son  frère  Geoffroi 
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GhinoD,  Loadmi^  Mirebeaa  loi  en  laissant  le  revenu  utile  plnsane 
pension  de  2000  livres  angevines  ;  la  même  année  il  devint  roi 
d'Angleterre  (du  chef  de  sa  mère,  après  la  mort  d'Etienne  de  Blois, 
qui  s'étoit  emparé  de  ce  royaume  en  4135);  en  1158,  il  se  fit  céder 
Amboise  et  Fréteval  par  le  comte  deBlois;  en  1169,  il  fit  faire 
des  levées  le  long  de  la  Loire  pour  contenir  ce  flouve;  vers  1176, 
il  fonda  la  Chartreuse  du  Liget,près  de  Loches.  Le  roi  de  France, 
Philippe  Auguste,  ligué  avec  Richard,  filsde  Henry,  qui  étoitpoar 
lors  en  désaccord  avec  son  père,  s'empara  de  La  Ferté-Bernard,  de 
Montfort  et  de  Malétabie  (depuis  Bonnétable),  de  Balon  et  du  Mans, 
puis  du  Ghâteau-du-Loir,  de  La  Châtre,  de  Tro,  de  Montoire,  de 
la  Roche- l'Évèque,  de  Chaumont,  d*Amboise>  de  la  Roche-Corbon 
et  de  Tours,  ils  forcèrent  Henry  à  conclure  une  paix  désavanta- 
geuse à  Colombiers,  près  Yillandri  sur  le  Cher. 

1189.  Richard  dit  Cœur  de  Lion,  roi  d'Angleterre,  duc  de  Nor- 
mandie, comte  d'Anjou,  etc.  Épouse:  1191.Bérengère,  fille  de 
Sanche  vi,  roi  de  Navarre;  elle  mourut  en  1230,  ils  n'eurent  pas 
d*enfants. 

En  1189,  à  l'entrevue  de  Gisors,  Philippe-Auguste  rendit  à  Ri- 
chard les  villes  de  Tours,  du  Mans,  de  Tro,  de  Montoire,  et  de 
Château-du-Loir.  Richard,  lui  abandonna  Cressaceî  ce  qu'il  pré* 
tendoit  en  Berri,  s'engageant  à  lui  payer  24,000  marcs  sterling.  Ri- 
chard mourut  en  1199,  au  siège  du  château  de  Chàlus  en  Limou- 
sin. 

1199.  Jean,  dit  Sans-terre,  parce  que  jusqu'en  1189  il  n'avoit 
pas  eu  d'apanage,  succéda  à  son  frère.  Epouse:  i^  Alix  de  Mortain; 
2%  1189,  Isabelle,  fille  de  Guillaume,  comte  de  Glocester,  répudiée 
en  1200,  morte  en  1214,  3%  1280,  Isabelle,  fille  d'Aimar  d'Angou- 
lème  (fils  de  Guillaume  iv,  comte  d'Angoulème),  dont  :  Henry  m, 
roi  d'Angleterre,  etc.  etc. 

Jean  se  vit  disputer  la  succession  de  son  frère,  par  Arthur  son 
neveu,  fils  de  Geoiïroi  et  de  Constance  de  Bretagne;  les  Angevins 
et  les  Maneeaux  se  déclarèrent  pour  Arthur,  qui  prit  possession 
du  Maine  et  dj  l'Anjou.  En  1200  le  roi  de  France  obligea  Arthur  à 
faire  hommage  à  son  oncle  pour  TAdjou,  le  Maine,  partie  de  la 
Bretagne  et  du  Poito:i;  mais  la  guerre  ne  tarda  pas  à  recommen- 
cer et  Arthur  fut  fait  prisonnier  par  Jean,  près  de  Mirebeau,  et 
ensuite  assassiné  par  lui  à  Rouen  en  1203.  Jean  fut  condamné 
pour  ce  meurtre  par  la  Cour  des  Pairs,  ses  biens  furent  confisqués 
et  le  roi  s'empara  de  l'Anjou,  etc,  en  1204. 

1204.  Réunion  de  l'Anjou  à  la  Couronne. 
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ÉVÊCHÉ  D* ANGERS.   —  Xl«  ET  XII«  SIECLES. 

1051.  Jagement  renda  par  Glotaire  III  en  favenr  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis,  contre  Berachaire,  évoque  du  Mans,  au  sujet  des 
biens  provenant  do  la  succession  d'Ërmeleuus.  Vers  658.  Ori- 
ginal sur  Papyrus.  (15.)  —  K.  2,  n«  7. 

i052.Ratiûcation  par  Louis  le  Débonnaire  et  Lothaire  d'un  échange 
de  terres  situées  dans  l'Anjou  et  le  Parisis,  conclu  entre  Gildmin^ 
abbé  de  Saint-Denis^  et  un  nommé  Fuléric.  Qniersi,  827,  10 
nov.  Original  (publ.  par  M.  Tardif).  (119).  —  K.  9,  n«  4. 

1053.  Donation  faite  par  Pépin  P'  d'Aquitaine  à  l'abbaye'de  Saint- 
Maur-des-Fossés  du  village  do  Maire,  dans  TAnjou.  (Pub.  Tard.) 
Doué,  835,  26  oct.  —  K.  9,  n°  8^. 

1054.  Confirmation  par  Charles  le  Chauve  de  la  donation  faite  par 
Louis  le  débonnaire  à  l'abbaye  de  St-Maur-des-Fossés,  du  vil- 
lage de  Méré,  situé  en  Anjou,  dans  la  centaine  de  Brissarthe.— 
K.  li,  n«5«. 

1055.  Donation  faite  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbaye  de  Saint- 
Maur-sur-Loire,  de  deux  villages  situés  dans  l'Anjou  et  le  Poi- 
tou. Original.  Cambriliaco,  850,  15  août.  —  K.  12,  n^  1*. 

1056.  Diplôme  par  lequel  Charles  le  Simple  prend  sous  sa  protec- 
tion l'abbaye  de  Saint-Maur-dcs-Fossés,  permet  aux  religieux 
de  choisir  leur  abbé  parmi  eux,  et  confirme  l'union  du  monas- 
tère de  Saint-Maur  en  Anjou  à  Tabbé  de  Salnt-Maur-des-Fossés. 
Original.  (Pub.  Tard.)  (230).  —  K.  16,  n^  9». 

1057.  Cbarta  GolTredi  comitis  Andegavorum  pro  monasterio  S. 
Trinitatis.  31  mai  1040.  —  J.  460,  Fondât. 

1058.  Prseceptum  Henrici  régis  de  fundatione  monasterii  B.  Nico- 
lai  Andegavensis.  10  mars  1057.  —  J.  179,  n^  77. 

1059.  Charte  de  Hubert  de  Yendosme,  41*  évêque  d'Angers,  de 
1110  à  1047.  Divers  actes  —  Gaign.  164,  fol.  35. 

1060.  Chartes  de  Ëusèbe  Bruno,  42«  évêque  d'Angers.De  déc.  1047 
à  1081. —Gaign.  164,  fol.  47. 
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1061.  Lettres  d'absolation  de  ranathème  prononcé  contre  Foulque, 
comte  d'Anjou.  1094.  Philippe  I«'.  —  2.  Arm.  Bal.  2,  38,  p. 45. 

1062.  Chartes  de  Geoffroy  de  Mayenne,  44*  évêque  d'Angiçra.  De 
1094  à  1101.  —  Gaign.  164,  fol.  49. 

1063.  Bulla  Urbani,  papae  II,  pro  monasterio  S.  Nicoiai  Andega- 
vensis.  1096, 15  février.  —  J.  179,  n«  79. 

1064.  Chartes  de  Renault  de  Martigné,  45*  évoque  d'Aagera^  H  02 
à  1124.  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1065.  Charles  d'Ulger,  41»  évoque  d'Angers.  De  1124  à  1U9.— 
Gaign.  164,  fol.  61. 

1066.  Figure  du  tombeau  d'Uiger,  évoque  d'Angers,  contre  la 
muraille  adroite,  auprès  de  la  porte  du  cloistre,  dans  la  nef  de 
l'église  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers.  —  Il  étoit  autrefois 
couvert  de  cuivre  doré,  émaillé,  mais  il  a'en  reste  plHsque  la 
figure  :  plaque  de  enivre  esmaitlée<  —  Gaign.  164^  fol.  65. 

1067.  Charta  Goffredi  Andegavensis  comitis,  pro  monasterio  S. 
Nicoiai  Andegavensis.  1136.  —  J.  179,  n»  78. 

1068.  Chartes  et  pièces  concernant  Norman  de  Doué,  47*  évêque 
d'Angers.  De  1150  à  1153.  Gaign.  164,  fol.  73. 

1069.  Charta  Henrici  II,  régis  Angliae,  qua  monasterio  Fontis 
Ëbraldi,  pontem  Saici,  cum  ejus  proventibus  concedit.  Yers 
1177.  —  J.  184,  Fontev.,  n«  1. 

1070.  Mathieu  de  Loudun,  48»  évéque  d'Angers.  De  1155  à  1162. 
—  Gaign.  164,  fol.  77. 

Diverses  pièces  avec  une  reproduction  de  sceau. 

1071.  Charte  de  Raoul  de  Beaumont,  50' évèque  d'Angers.  Dé 
1178  à  1197.  —  Avec  un  dessin  de  son  sceau.  —  Gaign.  164, 
foi.  85< 

1072.  Litterae  Henrici  II,  régis  Anglise  quibus  centum  llbras  annui 
reddittts  monialibus  Fontis-Ëbraldi'  conoedJt.  FoAtey.,  vers 
1189.  —  J.  184,  n»  4. 

1073.  Cbana  Ricbardi  I,  régis  Angliœ,  pro  monasterio  Fontis 
Ebraldl.  Fonfev.  26  jnin  1190.  —  J.  184,  n»  3. 
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1074.  Joa  de  12  livres  de  rente  monnoyée  d'Anjou,  sur  le  péage 
d'Anjou,  4  Vabbé  et  couyeni  de  Pontran,  diocèse  d'Anjoa, 
par  Arthur,  duc  de  Bretagne^  comte  d'Anjou  et  de  Richemont» 
à  la  chapelle  des  Bpns-Hommes,  proche  la  cité  d'Angers^  en 
1199^  le  14  des  l^alepdes  de  may  ;  il  y  est  fait  mention  de  la  da- 
chesse  Constance,  mère  duditArmr,  Geoffroy  de  Ghâteau-Briant, 
André  de  Vitré,  Geoffroy  de  Ancenis  et  autres.  1199.  —  Très, 
des  ch.;  invent.  Dupuy,  1. 1,  fol.  172. 

XnP  SltUGLE. 

1075.  Chartes  d0  Guillaume  de  BeanmoQt»  52e  évoque  d^Angef^. 
I)e  1202  à  1240.  —  Gaign.  164,  fol.  89. 

1076.  Confirmation  par  Philippe-Auguste  des  donations  faites  aux 
hospitaliers  par  Richard  h',  roi  d'Angleterre^  des  biens  situés 
en  Normandie,  en  Anjou,  dans  le  Maine,  la  Touraine,  le  Poitou 
et  le  Berri.  Paris,  1219,  nov.  Original.  (779.)  —  K.  28,  nM2. 

1077.  Figure  du  tombeau  de  Guillaume  de  Beaumout,  eQ  cuivre» 
au  milieu  du  chœur  près  le  pulpitre  de  l'église  cathédrale  de 
St- Maurice  d'Angers:  (Gouache.)  —  Gaign.  164,  fol.  53. 

1078.  Lettres  de  Philippe  de  Valois,  par  lesquelles  il  mande  aux 
receveurs  de  Saintonge  et  de  Poitou  d'envoyer  des  vivres  et  des 
fourrages  à  Angers,  pour  l'armée  que  le  duc  de  Normandie,  son 
fils,  doit  conduire  dans  l'Anjou,  le  Maine  et  la  Bretagne.  Fay- 
aux-Loges,  1342, 12  nov.  Original.  (1263.)  —  K.  43,  n*  23. 

1079.  Quittance  des  chanoines  de  St-Lo  d'Angers  pour  2a  et  160 
sols  reçus  du  roy  saint  Louis^  à  cause  de  la  subversion  d«s 
murs  et  murailles  de  quelques-unes  de  leurs  chapellenies  pour 
servir  à  la  clôture,  de.  %  forteresse  du  rpy  en  1232. 

1080.  Quittança  de  Guillaume,  évêque  d'Angers^  et  ()es  chanoines 
de  St-Maur  dudit  Angers,  audit  roy  saint  Louis  et  à  la  reine 
Blanche,  sa  mère,  pour  les  dommages  reçus  par  lesdits  évêqne 
et  chanoines  en  la  destruction  de  leurs  églises  et  quelques  mai- 
sons de  leurs  chapelains,  pour  la  réfection  des  murs  de  la  cité 
d'Angers.  En  1232. 
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1081.  Qaittance  des  chanoines  de  St-Martin  d'Angers,  de  40  livres 
reçaes  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dommages  subis  par  lesdits 
cbanoi'nes  à  cause  de  la  clôture  de  la  forteresse  d'Angers.  1232. 

108^.  Qaittance  du  prieur  de  St-Gilles-du-Verger  d'Angers,  de  la 
somme  de  20  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis,  pour  les  dom- 
mages soufferts  par  ledit  prieur  à  cause  de  la  clôture  de  la  for- 
teresse d'Angers,  au  mois  de  septembre  1232. 

1083.  Qaittance  des  prieur  et  frères  de  l'hôpital  StJean-rÉvan- 
géliste  d'Angers,  de  la  somme  de  60  livres,  reçue  du  roi  saint 
Louis,  pour  les  dommages  par  eux  soufferts  à  cause  de  la  clô- 
ture de  la  forteresse  d'Angers^  au  mois  de  septembre  1232. 

1084*  Quittance  de  l'abbesse  et  couvent  de  Notre-Dame-de-Ia- 
Cbarité  d'Angers,  de  500  livres  reçues  du  roy  saint  Louis^  pour 
les  dommages  soufferts  h  cause  de  ladite  clôture,  en  1232. 

1085.  Quittance  de  la  prieure  et  religieuses  de  Haneton,  de  la 
somme  de  cent  livres,  reçue  du  roy  saint  Louis  à  cause  des 
dommages  soufferts  pour  ladite  clôture.  1232. 

1086.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  Tous-les-saints  d'Angers, 
de  50  livres  reçaes  dudit  roy  à  cause  des  dommages  soufferts 
par  ladite  clôture^  l'an  1252. 

1087.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-George-sur-Loire,  pour 
la  somme  de  60  sols  par  eux  reçue  du  roy  saint  Louis  pour 
même  cause,  en  Tannée  1232. 

1088.  Quittance  de  l'abbé  et  couvent  de  St-Serge  d'Angers,  pour 
la  somme  de  150  livres  reçue  du  roy  saint  Louis  pour  même 
cause,  au  mois  de  septembre  1232. 

1089.  Litter/e  de  pace  bagmoniœ,  sub  sigillo  Karoli  comiti  Ande- 
gaviae,  Margaretae  comitissae  Flandrise  B.et  J.  de  Avesnis  et  lex. 
6.  et  J.  de  Damnapetra.  De  1234  à  1264.  —  Très,  des  ch.  ; 
reg.  31. 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 
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AUX  XVII'  ET  XVin*  SIÈCLES. 
—  Suite.  —  Voyez  p.  108,  134,  176,  101.  — 

i090.  Opuscules  et  notes  de  Tabbé  de  Targuy,  dont  le  détail  suit  : 

•(Vol.  10608,  in-fol.) 

i.  Mémoire  de  pièces  concernant  le  livre  des  réflexions  mo- 
rales. 

2.  Quel  sens  il  faut  donner  au  mot  sentire  de  la  bulle  Uni- 
genitus. 

3.  Pour  l'acceptation  de  la  bulle,  par  le  cardinal  de  Noailles. 

4.  Sur  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus, 

5.  Sur  le  libelle  intitulé  :  Le  Faux  triomphe  de  la  Constiiution. 

6.  Sur  la  lettre  de  l'évêque  de  St-Pons. 

7.  Sur  la  déclaration  du  Roi  du  4  août  1720. 

8.  Réflexions  sur  la  lettre  d'un  évèque  à  un  évéque. 

9.  Remarques  sur  différeats  mandements. 

10.  Projet  d*un  arrêt  du  Conseil  contre  M.  de  Montpellier. 

11.  Notes  pour  répondre  à  Tinstruction  du  cardinal  de  Noailles 
1719. 

12.  Remarques  sur  l'accommodement. 

13.  Censure  du  livre  d'Autonius  de  Dominis. 

14.  Extrait  de  la  lettre  des  curés  de  Paris. 

i5.  Affaire  de  l'archevêque  de  Sens  et  des  évêques  de  Cons- 
tances et  de  Beauvais. 

16.  Extraits  des  procès-verbaux  des  assemblées  de  1655^ 
1656, 1657. 

17.  Sur  M.  de  Marca. 

18.  Censure  de  diverses  propositions. 
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19.  Réflexions  sur  les  12**  et  Id"*  propositions. 

âO.  De  l'obligation  pour  les  Papes  de  travailler  à  la  conci- 
liation des  évêqaes. 

21.  Mémoire  de  la  noavelie  édition  da  livre  de  la  majorité 
de  nos  Rois. 

22.  Notes  sur  diverses  brochures  (Aff.  du  jansénisme,  1722). 

23.  Résumé  de  deux  réquisitoires  de  M.  Gilbert  des  Voisins. 

24.  Sur  les  prérogatives  accordées  aux  cardinaux. 

25.  Sur  une  thèse  soutenue  chez  les  chanoines  réguliers  de 
Saint-Lô. 


1091.  Opuscules  et  notes  de  l'abbé  de  Targny.  —  Fr.  10609. 

1.  Précis  des  erreurs  condamnées  par  la  constitution  TJnige' 
nitus. 

2.  Note  concernant  la  juridiction  ecclésiastique. 

3.  De  la  connaissance  que  les  princes  prennent  des  décisions 
de  réglise. 

4.  Table  du  traité  des  différends  eeclésiastiquos. 

5.  Notes  sur  plusieurs  écrits  de  l'évoque  de  MonlpaUlier. 

6.  Observations  sur  les  évêques  appelants  de  la  bulle  Uhtge* 
nitus» 

7.  Remarques  sur  la  consultation  touchant  les  convulsions^ 

8.  Notes  sur  le  livre  du  P.  Bernard  d'Arras  et  sur  lv»s  lettres 
du  P.  de  la  Taste. 

9.  Lettre  de  M.  Buffard,  chanoine  de  Baymx^  et  observations 
sur  cette  lettre  (lettres  aut.  de  Tabbé  Buffard  et  de  l'évêque  de 
SoissoDs), 

10.  Observations  sur  la  théologie  de  M.  Tonrnely  (lettres 
autog.  de  M.  Tonrnely). 

11.  Remarques  sur  la  lettre  des  sept  évêques. 

12.  Remarques  sur  la  formule  de  la  soumission  du  28  juin 
1725. 
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13»  Extrait  da  mandement  de  Térêque  de  Marseille. 

14.  Régime  des  diocèses  es  Id  siège  épiscopal  yacant. 

15.  Ëvèqaes  in  partibas. 

16.  Remarques  de  M.  de  Targny  sar  un  discours  de  M.  Joly 
de  Fleury. 

17.  Mémoire  sur  les  Josephistes  de  Lyon. 

18.  Mémoire  sur  Texéeution  des  bulles  des  Papes. 

19.  Sur  la  réponse  aux  réflexions  contre  le  mandement  de 
l'archevêque  de  Cambrai. 

20.  Sur  les  mémoires  des  curés  de  Reims. 

21.  Notes  sur  diverses  affaires  du  clergé. 

22.  Sentiments  des  évêques  concernant  le  jugement  de  leurs 
personnes. 

23.  Sur  le  dernier  mandement  des  évêques. 


1092.  Recueil  de  pièces  relatives  à  la  constitution  Unigeriitus,  dont 
le  détail  suit  :  —  Fr.  10601. 

1.  Propositions  de  la  bulle. 

2.  Mémoire  sur  les  onze  dernières  propositions  de  la  bulle. 

3.  Mémoire  sur  les  41  premières  propositions  censurées. 

4.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  l'excommu- 
nication. 

5.  Réflexions  sur  les  propositions  67  et  65. 

6.  Réflexions  sur  les  propositions  qui  regardent  la,  lecture 
de  récrit  s.  (incomplet). 

7.  Observationes  in  varia  capitula  (incomplet). 

8.  Réponse  d'un  évêc^oe  à  la  question  d'un  magistrat. 

d.  Lettre  d'un  ancien  professear  de  l'université  de  Paris  au 
sieur  de  Montempuis. 

10.  Mémoire  présemé  au  feu  roi  par  M*.  d'Aguessau,  procu- 
reur  généraU 
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11.  Balles  de  Clément  XI  (8  sept.  1713  et  roman  1716). 

12.  Deux  bulles  da  même  (1718). 

13.  Gonsiderazioni  sopra  il  trattato  per  la  reconcigliazioQe 
del  cardinale  de  Noailles  con  la  santa  sede. 

14.  Mandement  sac  la  constitation  Unigenitus. 

15.  De  Tacceptation  relative  des  constitalîons  da  Pape. 

16.  Relation  abrégée   da  concile  d'Ëmbran,  In-fol.,  pap* 
xvui»  s. 


1093.  Papier*  de  l'abbé  de  Targny.— Suite.  Fr.  10631.  — Recueil 
de  pièces  concernant  le  confesseur  du  Roi,  in-fol.,  pap.  vnn*  s. 


1094.  Pièces  concernant  la  constitution  Unigenitus.  —  Fr.  10603. 

1.  Protestation  des  neuf  évoques. 

2.  Litterae  publicatlonis  conciiii  romani. 

3.  Titulus  vu  conciiii  romano  anno  1725. 

4.  Copie  de  Tacte  du  concile  de  Montpellier  pour  l'accep.  de 
la  bulle. 

5.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  Nantes  an  sujet  du  mande- 
ment de  M.  de  Paris. 

6.  Sar  cette  proposition  :  La  bulle  Unigenitus  est  règle  de 
foi. 

7.  Sur  les  appels. 

8.  Déclaration  du  cardinal  de  Noailles,  sur  son  mandement 
du  11  octobre  1728. 

9.  Sur  la  bulle  de  M.  Mercier,  licencié  en  théologie. 

10.  Cardinalii  ad.  Bened.  xiii  Ëpist. 

11.  Ëpistola  prselatorum  ad  papam  in  causa  card.  Noailles. 

12.  Relations  des  moyens  pris  pour  engager  le  cardinal  de 
Noailles  à  la  démarche  honteuse  d'une  accept.  pure  et  simple. 

13.  Réitération  de  tous  les  actes  faits  par  M.  i'évêque  de  Sens. 
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14.  Epistola  ad  sammam  pontificem  Vencentii  Francisi  epis- 
copi  San-Macl.  et  responsio  domini  papœ. 

15.  Sur  l'extrait  de  rinstractiou  pastorale  de  M.  le  cardinal 
der  Bissy. 

16.  Remarqaes  sur  le  nouveau  système  d'un  théologien, 
in-4®,  pap.  xviii»  s. 


1095.  Histoire  de  la  constitution  Unigenit'us  Deifiîius  par  N.  S.  Père 
le  Pape  Clément  XI.  —  Fr.  17731  à  17737.  Résidus  Germ.,  326 
à  322. 

Contre  le  livre  des  réflexions  morales  sur  le  nouveau  testa- 
ment de  1550  à  1729,  8  vol.  in-fol. 

i096.  Double  du  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  Dei  filius 
donnée  par  N.  S.  Père  le  Pape  Clément  XL 

Contre  le  livre  des  Réflexions  morales  sur  le  nouveau  testament. 
—  Fr.  17738  à  17743. 

i097.  Histoirede  la  constitution  r^itgemïus,  ou  Recueil  de  plusieurs 
brouillons  de  cette  histoire  du  premier  au  septième  livre. 

i098.  Brouillons  de  l'histoire  de  la  constitution  Unigenitus  depuis 
le  livre  viii  jusqu'au  xviii.  —  Fr.  17745-17746. 

1099.  Mandement  de  M.  de  Vintimigle  archevêque  de  Paris,  à  l'oc- 
casion de  la  naissance  du  Dauphin  en  1729. 

Divers  brouillons  et  matériaux  qui  ont  servi  à  l'histoire  de 
la  constitution.  —  Fr.  17747. 

1100.  Déclaratio  Joannis  Michaelis  Blankaart  presbyteri  circa  obi- 
tum  et  sepulturam  Quesnelli,  et  alia  circa  ejus  occasionem.  — 
Fr.  17747. 

ilOl.  Constitution  Unigenitus  en  françois. —Fr.  17749. 

1102.  Diverses  lettres  insignifiantes,  écrits  mutilés^  thèses  et  pièces 
informes  recueillies  en  une  seule  liasse.  —  Fr.  17756. 

1103.  Pièces  diverses  sur  le  Jansénisme  et  les  affaires  ecclésias- 
tiques. -  Fr.  17757. 
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NAJàC  et  SAINT-ANT0NIN 

(Aveyron). 

DOCUMENTS  POUR  SERVIE  A  l'HISTOIBE  DE  CES  DEUX  VILLES. 

Nous  rappellerons  les  limites  da  Rouergue:  ancienne  pro- 
vince de  la  Guyenne  placée  a  l'extrémité  du  nord  du  grand  goa- 
vernement  de  Guyenne  et  Gascogne,  elle  étoit  limitée  parle  Lan- 
guedoc et  tenoii  par  le  quatrième  côté  (N.-O.)  à  l'Auvergne  et  aa 
Quercy  :  au  S.-E.  s'étendoient  les  Cévennes.  Le  Rouergue  étoit 
divisé  en  trois  parties  :  Comté,  Haute-Marche,  "Basse-Maréte:  places 
principales  dans  le  Comté  :  Rhodez,  Saint-Geniez,  Ëntraigaes. 
Dans  la  haute  Marche,  Milhau,  Sainte-Affrique  :  dans  la  basse 
Marche,  Viliefranche,  Saint-Antonin,  Narjac,  Sauveterre.  C'est 
aujourdhuy  le  département  de  l'Aveyron. 

Le  Rouergue  compris^dans  la  1'®  Aquitaine,  suivit  le  sort  de 
cette  contrée  et  fut  longtemps  nn  comté  particulier;  ce  comté 
passa  de  bonne  heure  à  une  branche  des  comtes  de  Toalouze, 
celle-ci  s'éteignit  en  iOG6,  et  les  comtes  de  Toulouzeenhérilèrent. 
Mais  un  de  ces  comtes,  Alphonse  I®',  ayant  besoin  d'argent  pour 
une  croisade  en  Terre-Sainte,  engagea  d'abord  et  pois  vendit  le 
comte  de  Rhodez,  un  tiers  du  Rouergue,  à  Richard,  comte  de 
Cariât  et  de  Lodève  (ii47)  ;  celui-ci  devint  le  souche  de  la  maison 
de  Rhodez,  qui  s*éieignit  dans  les  mâles  en  1302,  et  dont  l'hé- 
ritière Cécile  épousa  Bernard  VI  d'Armagnac.  Par  ce  mariage  Je 
comte  de  Rhodez  passa  à  la  maison  d'Armagnac.  —  Le'Roaergue 
fut  réuni  par  Henri  IV  (1589).  Dans  notre  tome  xi,  Catal.  p.  173, 
avons  donné  le  dé|)ouillement  du  t.  cxlv  de  Doat,  contenant  les 
documents  relatifs  à  la  ville  de  Millau,  l'une  des  principales  de  ia 
Haute- Marche;  puis  dans  le  tome  (Xiv^  p.  55,  le  dépouillement  da 
volume  cxLvii,  les  documents  relatifs  à  Viliefranche,  la  capitale 
de  la  Basse-Marche.— -Aujourd'hui,  nous  donnons  le  dépouillemenl 
du  vol.  cxLvi  de  Doai,  relatifs  aux  villes  de  Najac  et  de  Saint- 
Antônin  de  la  même  Basse-Marche.  Sauf  ce  qu'en  ont  dit  D.  Vai- 
setle  dans  sa  grande  Histoire  du  Languedoc,  P.  du  Bosc  dans  ses 
Mémoires  sur  le  Rouergwi,  et  M.  de  Gaujal  dans  ses  Essais  histo- 
riques sur  le  Rouergue,  l'histoire  de  ces  deux  villes  est  encore  à 
faire.  Nous  re.'ommandons  le  dépouillement  qui  suit  aux.  éra(îils 
qui  seroient  teniés  de  récrire. 


i.  —  Coustumes  données  par  Alphonse,  fils  de  roi,  comte  dePoi- 
tiers  et  de  Toulouse  aux  habitans  de  la  ville  deNajacen 
Rouergue.  Août  1255,  p.  1  à  9.—  (Arch.  des  P.  jésuites  de  Ton- 
loaze). 
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%  —  Lettres  d'Alphonse,  comte  de  Poitiers  et  do  Toulouse,  por- 
tailt  confirmation  des  privilèges  y  insérés  en  faveur  des  hâbitans 
iie  Najac.  —  Août  1255,  p.  10  à  17.  (Arch.  ville  de  Najac). 

3.  —  Acte  par  lequel  la  ville  de  Najac  s'oblige^  à  la  prière  de 
Guillaume  Bernardi  AqttensiSy  frère  prêcheur,  ei  de  Reginald  dé 
Carûdta^  inquisiteurs  pour  le  crime  d'hérésie,  de  bâtir  pendant 
sept  abs^  une  église  de  28  brasses  de  longueur  et  7  de  largeur 
parce  que  celle  qui  étoit  en  lad.  ville  étoit  trop  petite.  Avril 
1258,  p.  19  à  21.  (Arch.,  ville  de  Najac.) 

4.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  Aquensis,  et  de  Reginald  de 
Gornoto^  commissaires  et  inquisiteurs  par  Tautorité  du  pape 
pour  le  crime  d'hérésie  dans  le  comté  de  Toulouse^  par  lesquel- 
les ils  modèrent  les  peines  imposées  aux  personnages  y  dénom- 
més moyennant  certaines  sommes  d'argent  pour  la  fabrique  de 
l'église.  Mai  1258.  P.  22  à  23. (Arch.  ville  deNajac-Rouergue.) 

5.  —  Lettres  de  Guillaume  Bernardi  aquensis  et  de  Raymond  de 
Gamoto,  inquisiteurs  et  commissaires  du  pape  pour  le  crime 
d'hérésie  dans  le  comté  de  Thoulouse  par  lesquelles  ils  modè- 
rent les  pénitences  qu'ils  avoient  imposées  à  plusieurs  de  la 
ville  de  Najac  y  dénommées  moyennant  certaines  sommes  d'ar- 
gent. Mai  1258.  P.  24  à  28.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

6.  —  Gompromis  entre  les  principaux  de  la  ville  de  Najac  d'une 
part  et  le  menu  peuple  de  lad.  ville  d'autre,  sur  la  fabrique  de 
l'église  de  St-Jean,  avec  la  sentence  arbitrale  de  Barthélemi  de 
Landreui lie,  chevalier  châlelin  de  Poizelli.  (En  langage  gascon 
avec  traduction.)  Juillet  1262.  P.  29  à  37.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

7.  —  Lettres  d'Alfocse,  comte  de  Toulouse,  par  lesquelles  il 
mande  à  Philippe  de  Boyssiaco,  chevalier  sénéchal  de  Rouergue, 
de  délivrer  le  château  de  Najac  à  Jean  Tourpin,  pour  être  par 
lui  gardé  et  de  lui  payer  pour  ses  gages  30  liv.  tournois  par  an. 
Autres  lettres  pour  payer  à  Bernard  fils  de  Tourpin,  8  deniers 
par  jour  pour  la  garde  du  château.  1266.  P.  38  et  40.  (Arch. 
collège  jésuites  de  Toulouse.) 

8.  —  Quittance  de  Berengier  Jornet,  en  faveur  des  consuls  de 
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Najac,  de  six  mille  sols  caorciens  et  de  8  liv.  qa'lis  loi  dévoient 
pour  reste  du  prix  fait  de  3i  mille  sols  pour  la  construction  de 
l'église.  (En  langage  gascon.)  Nov.  1369.  P.  41-44.  (Arcb.  ville 
de  Najac.) 

9.  —  Sentence  arbitrale  entre  Bertrand  de  Yalentriano,  prieur 
et  recteur  de  l'église  de  St-Jean  et  de  St-Martin  de  Najac,  d*ane 
part,  et  les  consuls  de  lad.  ville,  d'autre  part,  touchant  les  dîmes 
des  novalles  que  ledit  prieur  demandoit,  et  autres  choses  y 
mentionnées.  Juin  127ô.  P.  45  à  59.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

10.  —  Lettres  de  ratification  de  Philippe  3*  de  la  vente  faite  par 
Gaufridus  Bossî,  chevalier,  sénéchal  de  Rouergue,  en  faveur 
des  consuls  de  Najac  de  deux  maisons  qui  lui  étoient  échues  par 
confiscation  pour  crime  d'hérésie,  pour  le  prix  de  350  liv.  Août 
1276.  P.  60-61.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

11.  — Lettres  de  Philippe  Lebel  au  sénéchal  de  Rouergue,  qui 
avait  permis  la  construction  d'une  bastide  dans  le  bols  de 
Causse-Vieil  appartenant  à  Sa  Majesté  par  indivis  avec  Pierre 
et  Guillaume  de  la  Valette,  sous  prétexte  de  Tordre  qu'il  avoit 
de  les  bailler  à  défricher,  par  lesquelles  Sa  Majesté  lui  ordojine 
de  révoquer  les  privilèges  qu'il  avoit  donnés  aux  habitans  de 
cette  bastide  au  préjudice  de  ceux  de  la  ville  de  Najac  et  de  ses 
propres^droils.  1298.  P.  62-63.  (Archives  de  la  ville  de  Najac.) 

12.  —  Acte  par  lequel  les  coubuls  de  Najac  révoquent  les  procu- 
reurs établis  pour  poursuivre  leurs  affaires  auprès  du  roi  et 
ailleurs,  et  particulièrement  la  descharge  du  subside  pour  le 
mariage  de  sa  fille  avec  le  roi  d'Angleterre,  et  en  établissent  de 
nouveaux.  13  juin  1308.  Pagrs  64  à  66.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

13.  —  Lettres  des  vicaires-généraux  de  Pierre,  évoque  de  Rodez, 
commissaire  député  par  le  pape,  pour  les  affaires  de  la  Terre- 
Sainte  ez-parties  d'outre-mer^  portant  prorogation  du  terme  qui 
avoit  été  accordé  aux  habitans  de  Najac,  pour  la  clôture  de  leur 
cimetière,  jusqu'à  la  Pentecôte.  1312.  Pages  67-68.  (Arch.  ville 
de  Najac.) 

14.  —Lettres  de  confirmation  de  Philippe  Lebel  du  jugement 
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reftfâa  par  le  jage  de  Rouergae,  en  faveur  du  compte  de  Foix» 
d^Ademarins  Jordanie  audoyàr  de  Paris,  et  Grimald  de  Paris, 
dietaliers  qni  aroîent  rellàehé  aa  bailli  de  Nàjac,  Hagues  Bef* 
nardi  B.^  son  fils,  et  Dorànd  de  Broët,  leurs  prisonniers,  poik)r 
aVoIr  blessé  dWerses  personnes  y  dénommées,  et  le  procurent 
da  roi  soùtenoit  qa'il  ne  devolt  pas  les  relâcher.  1311.  P.  69-71. 
Arch.  (Ville  dô  Najac.) 

15.  —  Lettres  du  roi  Louis  le  Hutin,  portant  confirmation  des  pri- 
vilèges de  la  ville  de  Najac  et  concession  des  nouvelles  grâces 
et  entr'autres  de  la  révocation  des  commissaires  députés  pour 
exiger  les  biens  et  dettes  de  ceux  qui  avoient  été  juifs,  lesquels 
seroient  punis  de  leurs  malversations  et  l'exécution  cesseroil 
sauf  pour  les  dettes  si  liquides  qu'il  n'y  restât  rien  à  faire  que 
l'exécution^  laquelle  Sa  Majesté  commet  au  sénéchal  et  au  tré- 
sorier. 1«'  avril  1315.  P.  72  à  78.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

16.  —  Lettres  du  roi  Philippe  de  Valois,  portant  exemptloii  en 
faveur  des  habitans  de  Najac  de  la  contributiôa  de  la  chevalerie 
de  Jean  son  fils  et  du  mariage  de  Marie  sa  fille^  on  cas  qu'ils 
n'eussent  été  payés  à  ses  prédécesseurs.  25  mars  1332.  P.  79 
et  80.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

17.  —  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  V^en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Najac  qni  avoient  tué 
17  AngloiSj  qui  s'étoient  opposés  à  ce  dessein  de  remettre  lad. 
ville  sous  l'obéissance  du  roi.  1369.  Pages  81-82.  (Arch.  ville  de 
Najac.) 

18.—  Deux  lettres  du  duc  d'Anjou  donnant  à  Raymond  Guerra, 
bourgeois  de  Najac,  vingt  marcs  d'argent  de  rente  à  prendre 
sur  les  habitans  et  circonvoisins  de  lad.  ville  qui  s'étoient 
obligés  à  cette  contribution  annuelle  par  transaction  faite  en 
entr'etix  et  Alphonse,  comte  da  Poitiers,  seigneur  de  Najac,  ei 
ledit  duc  consent  au  transport  fait  desdits  20  marcs  d'argenl, 
pdr  ledit:  Raymond,,  en  faveur  des  consuls  de  lad.  ville*  28  féT. 
1370.  Pa^es  83  à  98.  (Arch.  ville  de  Najac.) 

19.  ~  Lettres  d'abolition  dii  roi  Charles  V  en  faveur  des  consuls 

t5«  année.  Septembre-Octobre  1869.  —  Gat.  Il 
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et  habitans  de  Najac,  contre  lesquels  il  avoit  été  informé  pour 
plusieurs  crimes  et  pour  avoir  tué  Gras,  Ânglois,  et  ceux  de 
de  la  compagnie  qui  dameuroient  en  lad.  ville  de  Najac^  et  aa 
lieu  de  St-Vincent  qui  en  étoit  proche,  pris  et  vendu  leurs 
équipages^  leurs  tpeubles  et  leurs  fruits,  pillé,  destruil  et  brûlé 
led.  lieu  de  St-Vincent  appartenant  à  la  femme  dud.  Gras,  pré- 
tendant qu'ils  avoient  dessein  de  se  rendre  maîtres  de  lad. 
Tille  de  Najac  pour  le  roi  d'Angleterre.  Mai  1371,  p.  91  et  94. 
(Arch.  ville  de  Najac.) 

20.  —  Quittance  du  ûls  du  comte  d'Armagnac  ayant  pouvoir  du 
duc  d'Anjou,  en  faveur  des  habitans  de  Villefranche,  de  Najac 
et  de  St-Antonin,  de  la  somme  de  3,300  francs  d*or  pour  la 
contribution  des  évacuations  de  la  ville  de  Figeac  et  autres  lieux 
que  Bertrucat  d'Albret  et  Bernard  de  la  Sale^  ennemis  du  roi, 
lenoientdeçà  la  Dordogne^  avec  lesquels  ledit  Jean  avoit  con- 
Tenuà  certaine  somme.  3  septembre  1372.  Pages 95 à  98* (Arch. 
Tille  de  Najac.) 

21.  — Lettres  du  duc  d'Anjou,  commissaire  pour  la  finance  de  la 
délivrance  de  Figeac,  par  lesquels  il  ordonne  l'exécution  de 
raccord  passé  entre  Jean  d'Armagnac  et  les  habitans  de  Ville- 
franche,  de  Najac  et  de  St-Antonin,  sur  ce  qu'ils  dévoient  con- 
tribuer pour  lad*  délivrance.  17  décembre  1372.  Pages  99  à  101. 
(Arch.  de  Najac.) 

22.  —  Lettres  des  gens  des  comptes  du  roi  à  Paris,  au  sénéchal 
de  Rouergue,  pour  em pêcher  q ue  quelques  j uges  ou  commissaires 
soi-disant  du  roy  ne  fissent  aucune  assiette  ou  division  sur  des 
lieux  de  la  ville  de  Najac  à  l'instance  de  Tabbé  de  Figeac,  con- 
tre les  privilèges  de  lad.  ville  qui  ne  pouvoit  être  démembrée  de 
la  couronne  de  France.  3  août  1373.  Pages  102  à  104.  (Arch. 
Tille  de  Najac.) 

23.  —  Lettres  de  grâce  et  d'abolition  du  roi  Charles  vi"«  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Najac,  pour  le  long  com- 
merce qu'ils  avoient  eu  avec  ses  ennemis,  et  les  secours  qu'ils 
leur  avoient  donnés  de  vivres  et  autres  choses.  Décembre  1389. 
Pages  105  à  107.  (Arch.  ville  de  Najac.) 
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f4*  —  Lettres  par  lesquelles  Jacques  de  Genolhac  dit  Guliot, 
chambellan  du  roi^  sénéchal  d'Armagnac  et  capitaine  du  château 
de  Najac,  en  Rouergae,  institue  Bertrand  Barosc^  son  lieute- 
nant en  la  garde  dud.  château.  17  novembre  1580.  P.  188  à  108. 
(Arch.  ville  de  Najac.) 

25.  — *  Fondation  faite  par  Pierre  Boissetti,  prêtre  de  St-Antonin, 
d'une  chapelle  de  St-Antouin,  ma]:tyr  dans  le  monastère  de  lad. 
Tille  dont  il  fait  les  consuls  patrons.  8  août  1085.  P.  114  à  116. 
(Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

26.  —  Acte  du  partage  des  biens  fait  entre  Isarn  et  ses  frères, 
Guillaume^  Jordan!  et  Pierre,  vicomtes^  d'une  part,  et  Guillaume 
de  Fontanis  et  ses  fils  et  neveux,  (ils  d*Ombert,  son  frère.  Juin 
1155.  P.  117  et  118.  (Arch.  de  St-Anlonin.) 

27.  — Vente  faite  par  Izarn,  vicomte  frère,  deFrotard  et  de  Sicard. 
à  la  ville  et  communauté  de  St-Antonin,  d'un  pré  appelé  le 
prat-majour  de  St-Antonin,  pour'  mille  sols  caorciens,  outre 
300  qu'ils  en  payèrent  pour  lui  à  ceux  auxquels  il  Tavoit  en- 
gagé. (Moitié  latin,  moitié  gascon,  avec  la  traduction.)  1197. 
P.  H9-429  (Arch.  de  St-Antonin.) 

28.  —Acte  par  lequel  Guy  de  Monfort  quitte  au  roi  Louis  8®,  la 
ville  de  St-Antonin  et  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  lad.  ville. 
Avril  1226.  P.  124.  (Arch.  cité  de  Carcassonne.) 

29.  —  Lettres  du  roi  Louis  par  lesquelles  il  met  le  prieur  de 
St-Autonin  sous  sa  protection  et  sauvegarde  et  lui  accorde  de 
de  ne  mettre  point  hors  sa  main  ladite  ville.  Avril  1226.  P.  125* 
126.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

30.  —  Lettres  du  roi  Lonis  par  lesquelles  il  met  la  ville  de 
St-Antonin  sous  sa  protection  et  lui  confirme  ses  privilèges. 
Jaiv.  1226.  P.  127-128.  (Arch.  ville  de  St-Autonin.) 

31.  —  Lettres  par  lesquelles  le  prieur  de  St-Antonin,  et  toute  la 
communauté  de  lad.  ville,  jurent  fidélité  au  roi  Louis,  et  re- 
mercient Sa  Majesté  d'avoir  pris  la  ville  en  sa  propriété  et  pro* 
mettent  d'envoyer  vers  elle  pour  lui  rendre  hommage,  ne  pou- 
vant pas  le  faire  ouvertement  de  peur  que  le  comte  de  Toulouse 
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ne  rtvaglt  leovs.tevres  çl  moissons.  P.  i29ài3l.  (Arcbe^tâ' 
de  dapcassODDe.) 

32«  —  Acte  par  leqviel  Bernard  Hugonis  fils  de  Frotard,  vicomte  de 
la  ville  de  St-Antonin,  quitte  au  roi  St-Loais,  tout  le  droit, 
domaine,  et  propriété  qu'il  avoit  dans  la  ville  de  St-Ântonitret 
en  ses  appartenances,  pour  SO  lîv.  Octobre  194^.  P.  132-43S. 
<Afch.  cité  de  Garcassonne.) 

33.  —Goûtâmes  accordées  aux  consuls  ethabitans  de St-Antonin, 
par  Isarn,  vicomte,  par  Guillaume  Jordani,  et  par  Pierre^  de 
l'avis  et  conseil  d'Azemar,  évêque  de  Rodez  et  de  B.  évêque 
de  Toulouse  et  de  P.  Gros.  (Partie  en  latin,  et  partie  en  langage 
du  pays.)  P.  134  à  138.  (Arch.  ville  de  St-Antonin.) 

34.  —  Donation  faite  par  Bernard,  vicomte  de  St-Antonin,,  fils  de 
Frolard»  vicomte,  et  de  Bertande  sa  femme,  au  roi  Louis  et  à  la 
cité  de  St-rAntonin  de  tous  les  biens  y  mentionnés*  Mai  iiSO» 
P.  139  i  i44.  (Arch.  ville  de  St-Antonjua.) 

35.  —  Bulle  du  Pape  Alexandre  IV*  par  laquelle  il  ordonne,  à  la 
réquisition  du  prieur  et  couvent  de  St-Antonin,  que  les  veuves 
porteront  à  l'église  les.  offrandes  de  pain,  chandelles  et  argent, 
pour  les  âmes  de  leufs  maris  et  de  leurs  parens,  suivant  la 
coutume  ;  non  obstant  le  règlement  contraire  des  consuls  de  )a 
d.  ville  par  lequel  il  étoit  défendu  de  faire  de  semblables  offran- 
des. 1255.  P.  145-146.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

36:  —Enquête  faite  par  les  Jnrâts  de  St-Antonin,  pour  savoir  sor 
quels  jardins  de  la  ville  le  vicomte  avoit  droit  de  prendre  des 
herbesi  potagères  pour  son  usage.  (Au  langage  Gascon  avec  tra- 
duction.) Février  1271.  P.  147  à  154.  (Arch.  de  St-Antonin.) . 

37.  —  Lettres  du  roi  Philippe,  par  lesquplles  il  met  sous  sa  mam 
la  ville  de  St-Anionin,  et  ses  appartenances^  et  prinetpalemeni 
le  terroir  qui  est  entre  la  ville  de  ^-Aatonin  et  le  ruisseau  da 
Sept-Fontaines,  qui  avoit  été  donné  par  le  traité  de  paix  aa  iroi 
d'Angleterre,  au  préjudice  du  privUége  portant  qaeleroi.n» 
pourroit mettre  hor;»desa  maia  ladi.  vilte,.  muacona  dese» 
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dëpôDdânces.  Décembre  '1279.  P.tâS^I^.  (ANh.  tJltodeSt- 
Antôûin.) 

38.  —  Lettres  dn  roi  Philippe  par  lesquelles  il  déclare  au  séné- 
chal de  Bouergue,  qu^il  liii  a  été  eipoâé  par  les  cotisttls  de  Sti- 
Antonin  que  plusieurs  personnes  religieuses  et  séctiliëres  aehe- 
toiebt  de  grarudes  possessions;  de  la  taile  des  quelles  les  d.  consuls 
ëtolent  (ihsirgés  et  lui  ordonne  de  permettre  au^  Û  'ôdnsufs  de 
tailler  les  d.  possessions.  1297.  P.  1S8-189.  (Arch.  dfeSt^Atato- 
nin.) 

39.  — tettres'àe  cdnnnfssiotï  deP.  Maugotiis,  chanoineetde'P.  ter- 
rier chevalier  et  sénéchaideRotiergue,  eti  fsiVeurde  GiaiUlird  Ni- 
grd,  châtelain  de  Najac,  pour  lever  des  gens  de  guêtre  en  la  ville 
de  l^t-Antonin,  et  les  mener  à  Arras  en  Flandte.  ft  septétAbre 
1314.  P.  160  à  163.  (Arch.  de  St-Antonin. 

40.  -^Fondation  d'une  chapelle  faite  par  les  consuls  deSt-Anto- 
âin,  dans  Tëglise  du  couvent  dBS  Carmes  de  lad.  ville.  1316. 
(Arch.  de  Sl-Antonin.) 

41.  — Ordonnance  laite  par  Pierre  de  Ferrariîs^  chevalier  et  séné- 
chal de  Rouergue^  à  la  prière  des  consuls  de  St-Antonin,  por- 
tant exemption  de  péage  et  leude,  pour  tods  ceux  qui  iroleift  le 
samedi  au  marché  de  St-Antonin.  1318.  P.  166-16?.  (Are*,  de 
Sl-Antonin.) 

42.  —  Acte  de  la  réquisitfôu  faite  parles  consuls  de  St-Antonlny^u 
haillt  de  la  d.  ville  de  faire  alattre  des  poteaux  dressés  de  nuit 
dans  la  d.  ville  :  qui  en  fit  refus  parce  qu*il  y  avoit  un  t^âton 
royal  qui  marquoit  qu'ils  y  avoient  été  mis,  "par  ordre  du  roi  : 
ce  qui  n'empêcha  pas  qae  lead.  consutls  n^otasseat  lesd.  i|K)- 
teaux.  F.  168-169.  (Arch.  St^Antonin.) 

43.  —  Lettres  du  roi  Chades^  par  lesquelles  il  ordoniie  au  sénéchal 
de  Rouergue,  de  laisser  les  consuls  de  Si-Antonin,  en  lia  liberté 
âe>non(Mn«t  deux  gardes  pùxxt  veiller  sur  leur  manulactore  de 
tiraps,  et  d'en  punir  ceux  qui  y  feraient  fraude.  Janv.  1323. 
P.  17û-l'7t.  (Atob.  St-Antonîn.) 

44.  «  Acte  sur  le  don  fait  par  les  consuls  et  les  h;ibitans  de 
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St-AiitoniD,âe  240  Ut*  auroi  Charles,  pour  Teotretien  delà  guerre 
contre  le  dac  de  Gaienne,  aux  conditions  y  exprimées.  i325« 
P.  172  à  176.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

45.  —  Deux  lettres  du  roi  Charles^  portant  suspension  de  la  taxe 
faite  contre  la  ville  de  StAntonin,  pour  la  contibntion  de  la 
guerre  de  Flandres^  avec  la  réquisition  faite  par  le  consul  de  la 
d.  ville,  au  sénéchal  de  faire  vuider  les  garnisons  qu'il  y  avoit 
mises  pour  contraindre  les  habitans  au  paiement  de  ladite  contri- 
bution. 24  juin  1326.  P.  177  à  182.  (Arch.  St-Antonin.) 

46.  -^Coutumes  et  statuts  que  Guillaume  de  Yentinaco,  canonUsus 
Eduerwis  et  gamelinus  de  Campuus,  chevalier  commissaire  da 
roi  pour  la  réforme  de  la  sénéchaussée  de  Rouergue,  accorda 
rent  aux  habitans  de  la  ville  de  St-Antonin.  6  juin  1327.  P. 
183  à  2i0.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

47.  —Acte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antonin^  s'obligent  de 
bailler  à  Anstorg  d'Aurillac,  chevalier  et  commissaire,  300  liv. 
pour  des  munitions  pour  la  guerre  de  Flandres,  à  condition 
d'être  exempts  d'aller  à  la  guerre  cette  année-là  et  sous  d'autres 
conditions  y  exprimées.  1330.  P.  211  à  213.  (Arch.  St-Antonin.) 

48.  — Lettres  do  roi  Philippe,  portant  commission  aux  consuls  de 
St-Antonin  d'informer  contre  les  usuriers.  13  septembre  1330. 
P.  214.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

49.  —  Règlement  du  corps  de  ville  de  St-Antonin,  sur  la  manufac- 
ture des  draps,  la  manière  de  les  faire,  et  le  salaire  des  ou- 
vriers conforme  à  autre  règlement  de  l'an  1289.  7  août  1341. 
P.  216  à  231.  (Arch.  de  St-Antonin.) 

50.  —  Lettres  du  roi^  par  lesquelles  il  exhorte  les  habitans  de 
St-Antonin,  de  consentir  à  l'imposition  de  20,000  liv.  snr  le 
pays  de  Rouergue,  pour  réduire  le  comte  de  Foix,  à  son  obéis- 
sance. P.  238-239.  (Acch.  de  St-Antonin.) 

51.  —Acte  d'appel  des  consuls  de  St-Ântonin>  contre  le  prieur  de 
St-Martin-des-GhampS)  et  Jacques  Lavache,  commissaires  en  la 
sénéchaussée  du  Rouergue,  parce  qu'ils  avoient  mis  le  vicomte 
de  Turenne,  et  Jeanne  sa  fille  en  possession  de  divers  lieux  y 
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mentionnées  an  préjudice  de  lear  opposition.  1352.  P.  2&2  à 
247.  (Arch.  St-Antonin.) 

M,  —  Lettres  de  Jean  Chaundos^  portant  confirmation  des  prîTil^ 
ges  des  babitans  de  la  ville  de  St-Antonin,  de  laquelle  il  ayoit 
pris  possession  pour  le  roi  d'Angleterre.  i3  féyrier  1361. 
P.  250-251.  (Arcb.  de  St-Antonin.) 

53.  —  Lettres  de  commission  de  Louis  9^  en  faveur  de  Guillaume 
fie  Cohardeno,  cbevalier  sénéchal  de  Carcassonne,  pour  infor- 
mer contre  le  bailli  de  St-Antonin^  qui  malversoit  dans  la  dis- 
tribution de  la  justice.  Septembre  1267.  P.  252  à  257.  (Arch» 
St-Antonin.) 

54.  —Acte  par  lequel  les  consuls  de  St-Antonin, adhérent  aux  ap- 
pellations interjetées  par  le  comte  d'Armagnac,  contre  le  due 
de  Guienne,  et  mettent  lad.  ville  sous  l'obéissance  du  roi  de 
France,  et  led.  comte  leur  promet  au  nom  du  duc  d'Anjou,  frère 
du  roi,  de  garder  et  faire  garder  ladite  ville,  ratifiant  leurs  pri- 
vilèges et  leur  en  accordant  d'autres.  8  fév.  1368.  P.  258  a  263. 
(Arch.  de  St-Antonin.) 

55.  —Lettres  de  Charles  YI,  portant  confirmation  de  Texemptioa 
accordée  par  Charles  Y>  aux  habitants  bourgeois  et  marchands 
de  Cahors,  du  péage  et  autres  tributs  imposés  pour  la  rançon  de 
son  prédécesseur  en  considération  de  ce  qu'ils  s'é^oient  remie 
sous  son  obéissance.  Juillet  1370  et  1394.  P.  264-267.  (Arch.  de 
Villefranche.) 

56.  —Sentence  arbitrale  donnée  par  le  légat  du  Pape,  sur  le  dififé- 
rend  existant  entre  le  prieur  de  St-Egide  et  les  consuls  de  St- 
Antonin.  29  octobre  1372.  P.  268  à  275.  (Arch.  St-Antonin.) 

57.  — Ajournement  personnel  de  Jean  Garin,  conseiller  du  duc  de 
Berri,  commissaire  du  roi  contre  le  pleur  de  St-Aotonin^  comme 
adhérant  et  fauteur  de  Pierre  de  la  Lune  et  du  cardinal  d'Auch» 
P.  276  a  277.  (Arch.  St-Antonin.) 

as.  -^  Révocation  faite  par  Jean  de  Silvis,  exécuteur  des  privilèges 
accordés  aux  chapelains  d'honneur  du  Pape,  et  du  St-Siége,  la 
commission  qa'll  avoit  donnée  à  Pierre  de  Godorio  et  à  Olivier 
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4a  Pamarède^  clianoiAe^  d^  jnoi^a^ère  de  St« Antonio^  pour  ré- 
pondre anx  plaintes  faites  par  divers  ba^iUrns  de  l^d.  yiile* 
Décembre  i;373.  F.  278-280.  (Arcfi.  de,St-An|oaln.} 

S9»  '^  LeilriQs  patentes  du  tqï  6h(irl^i  pertaiiit  jahibiiiçiKs  et  def- 
lei^sa  à  toute  sprt64e6ergem^  de  saisir  pour  quelque  cause  que 
ce  soit^  aucun  bétail  de  labourage,  iâ  d^cj^pabre  .i3{i'  f -.981- 
282.  (Arcb.  St-Autoniu.) 

fiO.  — LettrjBs  d'amnistie  du  roi  Charles,,  enr  fAvepr  des  cousais  et 
liatiitaus  de  Sfi-Antonin,  qqi  s'étoiAjat  .mis  avec  les  capitouls  do 
Toulouse  et  introduit  plusieurs  gens  d*annes  dans  leur  forte^ 
resse,  et  avoient  été  rebelles  au  duc  de  Berry  lieotenaiitito  roi^ 
poirties  occidentales.  2i  j^in  1387.  JP,  283  à  288.  (Arcbiyes  j&t- 
Antonip.) 

64*  ^  (Lettres  du  roi  Charles^  portant  oonftrmatîoQ  de  la  leutenee 
:du  sénéchal  de  Rouergue^  par  .laquelle  sur  des  excnsescproposées 
parles  consuls  et  habitans  de  St-Antonin  qui  avoient  faît^ligne 
et  union  avec  les  capitouls  de  Toulouse,  qui  étoient  rebettes  et 
désobéissans  au  duc  de  Berry,  et  ayoient  introdait  plusieurs 
^ens  de  guerre  eu  la  forteresse  de  St-Antonip,  qui  faisoiept  de 
grands  ravages,  il  les  condamne  tant  sçalQtpeiit.en  %40  ffancs 
d'or.  21  juillet  1388.  P.  289  à  294.  (Aroh.  de  Vill|9frwche- 
Rouergue.) 

M.  —  Lettres  de  Charles  YI^  portant  délai  de  deux  ans,  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  Sl-Antonin^  pour -ie  paiement* des 
dettes  qu'ils  avoient  contractées  durant  Je  temps  de  la  guei^^ 
avec  plusieurs  juifs  et  chrétiens.  19  juip  138$.  P.  29d-^96. 
(Arch.  de  Villefranche-Rouer^fue.) 

63.  —  I^attres  du  roi  Charles  6%  .par  lesquell/es  iUcporde  9nx.cpnr 
suis  et  l)dbitans  de  St-AntqniPide  n!ôtre  t^pps  de  loger  id^jpns 
de  f  uerre  qu'au  nombre  de  4^x.  3  juillet  1389.  p..])97*398. 
(Arch.  de  Villefranche-Rouerguer) 

M.  —Lettres  du  roi  Ghai;le3.6%P9irt^tgpr4Â«9q^>piour  dotx  ana^ 
eu  faveur  des  consuls  de  St-Ant(>uin^  ap  paieip^tde  Jevrsjdei- 
tes  avec  défiren6e,à  Jei^s  cré^^Aciers  de  l^s  y  jQontraindire  4)en- 
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tODIQ.) 

fis*  «r  (-|B«Wi4a .sawïfWïrde  4u  M  C*3ries  VI, .^n  faveiwpdn 
^(^rJi9ajr<eld9^..r6UgiAiix  du  ooav;eat  de  Sie-lbria  4e  Carmel,  de 
.§Î.Antowi.;5  ^ejptemhre  4389.  P,  3(«à  .303..  {Moh.  de  VUle- 
francbe.) 

66.  —Lettres  de^frâoeet  d'abolition  du  roi  Charles^  en  faveur  des 
consuls  et  habitaos  de  St-^i^tonin^  pour  le  commerce  Qu'ils 
a  voient  eu  ^TQc  ses  ennemis,  et  le  secours  qu'ils  leur  avoient 
donné.  23  décembre  1389.  P.  304  à  307.  (Ârch.  St-Antoninj 

67.  — ^Lettres  de  Jean  comte  d* Armagnac,  par  lesquelles  il  met 
sous,  sa  protection  la  ville  et  habitans  de  St-Antoqin,  avec  inhi- 
bitions et  deffenses  aux  gens  de  guerre  de  rien  exiger  d'eux  ni 
d'y  rien  entreprendre.  (En  langage  g^coa.)  22  mars  1438. 
P.  308  à  310.  (Arch.  (ie  Si-Antonin.) 

($9.  -^Ço^tuines  acqQr4é^s  par  Louis  fils  et  fcère  de  roi.de  «France 
duc  d'Anjou,  aux  consuls  et  habitans  de  St-Antpi^B.  148&  et 
1601.  P.  311  à  326.  (Arch.  de  St-Antonin.) 


PROCÈS  CRIMINELS 

.01  LÈZB-MUISTé,  —  i:.T  AUTRES  CAUSAS  CiLÎWWS 

—  Suite.  — 

(François  l^,  Henci  II,  Fnaaicois  UO 

1104.  Procès  entre  Pierre,  roi  d'Aragon,  et  Jacques,  roi  de  Major- 
^joe,  l'3^,  1  v€^.  in4olîo.  —  Arch.  imp.,  seeL  hisit.,  I>  ggl<sx. 

1109.  Deux  cahiers  en  papier  des  interrogatoires  faicts  à  ma- 
d^,p[)e  Louise  de  Savoye^  comtesse  d'Angoulesme,  et  Jehan  du 
Grand,  natif  de  Languedoc^  par  les  commissaires  députés  pour 
bixB  te  procès  du  mairéGhal  de  ûyé.  22  octobre  et  novembre 
1504.  —  Arch.  du  chftt.  de  Nantes.  Arm.  Y.  Cassette  A. 
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1106.  Pièces  da  procès  de  Pierre  de  Rohan,  maréchal  de  Gié» 
1504,  Tol.  8857. 

1107.  Acte  d'appellation  par  Pierre  de  Rohan^marchal  de  la  France^ 
an  roy  de  l'arrest  rendu  contre  luy  an  Parlement  de  Toulouse, 
et  par  antres  commissaires  à  ce  députés.  8  fév.  Io05.  —  Arch. 
du  chat,  de  Nantes.  Arm.  G.,  cassette  B. 

1108.  Jugement  rendu  contre  maître  Jean  Dubois^  financier  com- 
mis à  Texercice  de  la  charge  de  trésorier  des  menus  plaisirs  da 
roy,  avec  partie  des  procédures  dudit  procès.  1505.  5  juillet.  — 
F.  Béthune,  vol.  cot.  9359,  p.  51. 

1109.  Arrest  de  la  Cour  de  Parlement  contre  le  roy  de  Gastille, 
son  chancelier  et  présidents  de  ses  paîs  de  Flandre  et  d'Arthois, 
adjournez  en  personne  en  ladite  cour,  pour  y  comparoir  et 
respondre  sur  les  désobéissances  et  entreprises  par  eux  faites 
aux  droits  de  souveraineté  que  S.  M.  a  sur  les  comtés  de 
Flandre  et  d'Arthois  relevant  de  la  couronne  de  France,  1505» 
Fr.  2926.  (Ane.  8462.) 

1110.  Extrait  du  traiité  de  Haguenau  entre  Louis  XII  et  Maxioii- 
lien  I^  roy  des  Romains  touchant  les  bannis  et  les  ecclésiasti- 
ques du  Duché  de  Milan,  1505,  Y.  Golb.,  162.  p.  254. 

1111.  Arrest  da  la  cour  par  lequel  le  comte  de  Flandre,  ses  offi- 
ciers sont  adjournez  à  comparoir  en  personne  pour  respondre 
aux  entreprises  sur  la  justice  du  roy,  1505.  -^  Dup.  388. 

1112.  Arrest  du  grand  conseil  donné  contre  doux  gentilshommes 
Jean  Rony  et  James  de  Tlbinilier.  28  février  io07.— F.  Brienne, 
189;  p.  292. 

1113.  Arrest  du  grand  conseil  donné  à  Paris  portant  «ondamnatioa 
de  M'*  Arnaud  Faure  chevalier,  procureur  général  du  roy  au 
parlement  de  Tbolose  en  l'amende  honorable  et  dommages  et 
intérêts.  18  novembre  1508.  —  F.  Brlenne,  vol.  189,  p.  294. 

1114.  Arrêt  du  grand  conseil  contre  le  S.  de  Ghateaugtron.  3  avril 
1511.  —  F.  Brienne^  vol.  189,  p.  196. 
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:  iU5.  Du  j6adi  1*'  août  1321.  Fost  prandium^  sur  la  reqoestra pré- 
sentée à  la  cour. .  •  (au  sujet  des  livres  de  Luther.)  1*'  aoust  1521 . 
Cler.  31,fol.  6045. 

1116.  Conclusions  du  procureur  général  dnroy  et  arrestsuricelles 
contre  TEmpereur  Charles  Y^  comme  comte  de  Flandre  et  d'Ar- 
lois^  vassal  du  roy^  1521.—  Dup.  388. 

Ili7.  Procès  criminel  du  connétable  de  Bourbon,  1523,  3  vol. 
In-folio,  pap.  —  Fr.  18445  à  47.  S.  G.  Fr.  577. 

1118.  Extraict  du  procès  de  Charles  de  Bourbon  qui  est  es 
registres  de  la  commission. 

Procédures  contre  les  évesques  du  Puy  et  d'Ostun* 

L'an  M.  v.«  XXIII,  le  vi«  jour  de  septembre  il  pleust  au  roy, 

commander  et  ordonner  de  bouche...  V.Colb.  162,  fol.  255  à  257 

inclusiv. 

1119.  Loys  Martine  à  la  royne  mère  aux  (Essarts  17  nov.  1523). 
—  F.  Dup.,  vol.  485  et  486  (2«  part.,  fol.  116). 

Touchant  la  complicité  des  dame  d'Argenton  et  de  Brosses,  dans  la 
conspiration  da  connétable. 

1120.  Provisions  en  regale  octroyées  par  le  roy  François  !•'.  Ladite 
regale  estant  ouverte  par  la  promotion  au  cardinalat  et  rébel- 
lion de  Tévêquede  Chartres,  1523.  —  Ib.  393. 

1121.  Pour  le  faict  des  évesques  du  Puy  et  d'Autun,  1523.  — 
Ib.  398. 

1122.  Pour  le  faict  de  Bourbon,  1524.  —  Interrogatoire  du  sieur 
dQ  Yerduyzan  faict  par  M*  Guillaume  Luillier,  conseiller,  et  M^ 
des  Requestes,  baillez  àLyon^  le  22  jour  d'août  1524.  »  Ib. 
480,  fol.  26. 

.  1123*  Bulle  du  Pape  Clément  VU  à  trois  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  pour  faire  le  procès  aux  hérétiques  luthériens.  —  Donné 
à  Rome,  le  16  des  kal.  de  juin  1525.  (17  mai  1525).  —  Ordon- 
nances de  Fr.  1%  cot.  L,  fol.  33. 

1124.  Certificat  d'Antoine  de  la  Fayette,  lieutenant  du  roy  en 
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l'arméd  de  mer  eontre  messire  Chartes  'ée'B6uri)Oi|i€K^6s  toA- 
p\k»s,4vL}WïTifMV<m  a  nmà  la'Toile.  —  Du'SSjaitflWB-  — 
Ordonnances  de  Henry  II,  6®  vol.,  cot.  Y,16\.  i99. 

1425.  Margneriteâ^Orléans,  sœur de-Prançois  I^,  an  sFenr'de'Séili- 

blançay. 

Elle  le  rassare  snr  ce  qa^l  craSgnoit  etftrcr  retombé  dans  la  disgrftce  de 
la  comtesse  d'Angoalême  sa  mère:  oe  lui  conseille  pas  de  quitter  le  service 
du  roi  p«ur  venir  se  justifier,  et  lu!  promet  de  Tavertir  a*tl  se  passoitqiÂl- 
que  chose  contre  ges  intéc^tç»  21  v)Gt..i52D  <ni.2i«(GoUectioii  Veaant, 
folio  91.)  tom.vfii, 

il26.  Procès  des  Semblançay.  —  1525.  —  Arch.  iaip*^  sect.  hist. 

Le  12  aoust  1527  Jacq.  de  Beaune  de  Semblançay  fut  pendu  pour  avoir 
mal  administré  les  finanees  de  France.  N^e  du  rm.  BÛp,  5S8. 

1127.  Abolition  donnée  par  le  roy  François  I«'  à  Tévesqae  d' Au- 
tan. 1527.  —  Dup.  393. 

1128.  Procès-Terbal  de  l'exécution  des  arrêts  donnés  conXre  mes- 
sire  Charles  de  Bourbon,  connétable  de  France,  fait  par  M.  Fran- 
çois Tavel,  conseiller  du  Parlement.  1527.  —  Ib.  485. 

1129.  Registre  original  de  l'exécution  des  arrests  donnés  contre 
ledit  de  Bourbon.  —  97193-3./2549,  Cdb. 

1130.  Arrêt  de  condamnation  'd'an  nommé  Remond  de  Sîran, 
maître  des  monnoyes^  par  certains  conmi'*'  se*  disant  tous  liei 
et  conseillers  du  roy  en  son  Parlement,  chambre  des. compas 
et  enquêtes,  au  nombre  desquels  le  comte  de  Forest  «st-  le  {pre- 
mier. L'accusé  s'étant  meurtri  en  la  prison,  ayant  que  d'être 
exécuté,  ensemble  queiqnes  autres  arrêts  donnés  au  Parl^mait 
contre  le  mémo  aocasé.  i333.  — F,  Bélhfme,  9819)' f.  "SS* 

-(Optis  %  sa  date.) 

1131.  François  P'  contre  Bayard,  au  maréchal  Orand,  'M*  de 

Montmorency,  fispagny,  24  'décembrei533.  ^  '816a,  fti^23. 

Font*  232. 

.Touchant {^horrible  pamplli9t'«ttrîboé  à  Béda* 
Mon  cousin,  par  la  dernière  j^ste  qui  m*est  ;venaa<de  Sqjsae^  Boia- 
rigault. . . 

1132.  L'ordre  d'otre  procession  générale  que  fit  le  roi  Prauçois^  !•' 
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eo  'hoBnenr  do  St-SawreiaaBt,  après  laqaell»  il  fit  une  harangiso 
solennelle  aux  fistats.  de  k'  viHe  de^  Paris,  mandez  pour  c6C 
effet  aux  eveschés  pour  les  exhorter  de  ne  se  desvoyer  de  la  foy 
et  de  Tunion  de  l'Eglise  dont  il  fut  remercié  par  Tevesque  de 
Paris,  et  prévost  des  marchands  —  et  après  fut  f^ite  exécution 
desixhérétiques  — dtf  jeudi  2t  Janvier  1534.  —  F.  NuI.Cter. 
47.  tthn.  2f7»  ^. 

113â.  Commission  pour  juger  en  la  grand  Chambre,  le  procès 
instruit  sur  l'attentat  d'empoisonner  le  sieur  de  Boissy,  par 
U..  Pierre  Uzet»  premier  président^  eik  Antoiâe  du  Bourg,  pfési- 
èeint.  Mars  1534.  —  l^hl.  Sorbier. 

1134.  Arrest  contre  Jean  Lallemant  pour  crime  de  péculat,  1535. 
—  Dup.  480. 

1135.  Arrest  par  lequel  est  ordonné  que  rarchevêque  de  Lyon 
sera  interrogé  sur  aucunes  informations,  1535.  —  Ib«  393. 

1136.  Procès  contre  Jean  l'Allemant^  accusé  de  péculat.  1535.  — 
Ib.  38. 

1137.  Arrest  du  Conseil  par  lequel  le  roy  déclare  sur  la  requeste 
du  prince  et  de  la  princesse  de  la  Roche  sur  Yon  qu'ils  n^ont  rien 
aux  biens  possédés  par  Charles  (jadis  de  Bourbon)  lesquels 
appartiennent  au  roy.  Avril  1537.  —  Harl.  101**. 

1138.  Sentence  rendue  contre  l'évesque  de  Pâmiez,  1537,  orîg.  — 
Dup.  393. 

1139.  Pièces  trouvées  chez  le  chancelier  Poyet.  —  Arch.  imp.  J. 
905. 

1140.  Procès  criminel  fait  à  messire  Guillaume  Poyet,  chancelier 
dâ  France,  es  années  1543  et  1544.  —  Dup.  509. 

1141.  Guillaume  Poyet  (autog.)  Au  roy.  —  8505,  fol.  35. 
SirOi  puysque  Je  suis  si  malheureux... 

1142.  Procès  de  François  Briçonnet,  i546-155i.  —  Dnp. 
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1143.  La  forme  de  Texécntioa  de  l'arrest  donné  en  la  coor  de 
Parlement  à  Paris,  le  4®  jonr  d'octobre  1546,  contre  grand 
nombre  d'hérétiques  ei  blasphémateurs  an  grand  marché  de 
Meaux.  4  oct.  1546.  -  Brien.  205,  fol.  95. 

1144.  Henri  II  au  conoastable.  —  Betb.  8641,  foL  3. 
Touchant  le  senechal  d'Angoumois  qu'il  faut  arrêter  et  remplacer. 

1145.  Henri  II  an  connestabie  et  dac  d'Aamale.  29  oct.  1548.  — 
Col.  hist. 

Dépescbe  en  Ecosse.  Touchant  ceux  de  Bordeaux,  ordre  contre  les 
mutins  de  MarmoDde,  Périgaeux,  Limoges,  et  mutins  et  paillards  de 
Médoc.  —  Contre  ceux  do  Bordeaux  dont  les  cloches  serviront  à  faire  des 
canons,  nouvelles  du  duc  de  Joyeuse... 

«  Mes  cousins,  suivant  ce  que  je  vous  escripvy  hier  par  le  courrier.., 

1146.  Jagement  contre  la  ville  de  Bordeaux  prononcé  par  le  con- 
nestabie de  Montmorency  à  la  teste  des  commissaires  du  roy 
qui  avoient  instruit  le  procès  de  ladite  ville  pour  cause  de 
rébellion.  6  nov.  1548.  —  Béth.  8665^  fol.  27.  Font.  259. 

1147.  Louis  de  Bueil,  comte  de  Sancerre,  au  duc  d'Aumale.  An- 
goutême,  28  déc.  1502.  —  Gaign.  441,  fol.  60. 

Au  sujet  des  arrâts  rendus  contre  les  sédicieux. 

a  Monseigneur,  encore  que  les  commissaires  députés  parle  roy.... 

1148.  Diverses  pièces  touchant  Témeute  de  Bordeaux^  à  cause  de 
la  gabelle^  sous  le  règne  de  Henri  II.  1548.  —  Dup.  775. 

1149.  Les  habitans  de  la  ville  d'Angoulôme  au  duc  d'Aumale  (duc 
de  Guise).  Angoulô^ne,  1548.  —  Gaign.  399,  fol.  9. 

Us  lui  font  toutes  leurs  soumissions  et  implorent  sa  clémence. 

«  Mgr  aiant  entendu  par  M.  de  Sasac,  que  estiés  envoyé  de  par  le  roy... 

1150.  De  la  Roche  à  M.  le  duc  d'Aumale.  Angonlôme.  8  janvier 
1548.  _  F.  Gâign.  441,  fol.  88. 

Pour  le  p  ier  de.  Taider  à  se  discnlper  des  accusations  portées  contre  lui 
par  les  commissaires  du  roy. 
<(  Monseigneur  Lebon,  visaigeet  faveur  que  me  fistes... 

1151.  Procès  d'Oudard  Dubiez,  maréchal  de  France,  et  de  Jac- 
ques de  Goucy^  seigneur  de  Yervins,  impr.  in -8^  84  pages.  1548 
et  1546.  —  Fontan.  662-665. 
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ii52.  Jacques  de  Goucy,  sîenr  de  Yeryins.  1549.  —  Dapuy  38. 

1153.  Extrait  des  procès  criminels  faits  aax  siears  de  Vervins  et 
Buiez.  1549.  —  F.  Dupuy  474. 

1154.  Procès  criminel  du  sieur  de  Vervins  du  21  Juin  1549,  — 
pour  avoir  livré  la  ville  et  chasteau  de  Boulogne  aux  Anglais.-— 
Bouh.  59. 

iiti^.  Procès-verbal  de  l'exécution  à  mort  de  Gaspard  de  Heu, 

sieur  de  Buy.  —  Gaign.  485, 1,  M.,  p.  110. 

«  Cejourd'hay  l«r  jour  de  sept.  1558.  —  Nous  lieutenant  soubsîgné 
avons  receu..« 

1156.  Arrest  du  Parlement  de  Paris  rendus  pendant  Tinstruction 
du  procès  d'Anne  du  Bourg,  requête  dudit  du  Bourg  audit  Par- 
lement, et  Tarrôt  de  mort  donné  contre  luy,  le  23  de  décem- 
bre d559.  l'^août  au  30  janvier  1559.  —  Mém.  de  Condé,  t.  I, 
p.  266  et  suiv. 

1157.  Arrest  du  Parlement  qui  porte  qu'il  sera  fait  des  informa- 
tions sur  le  meurtre  de  M.  le  président  Minart.  1559,  13  déc.  — 
M.  de  G.,  1. 1,  p.  311.  Reg.  du  cens,  du  Pari,  co).  vi.  xx.  vi. 
fol.  131. 

1158.  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  qui  ordonne  que  l'on  conti- 
nuera les  procédure  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de 
M.  le  président  Minarl.  14  déc.  1559.  —  M.  der  G.,  t.  I,  p.  313. 

1159.  La  vraye  histoire,  contenant  l'inique  jugement  et  fausse 
procédure  faite  contre  le  fidèle  serviteur  de  Dieu  Anne  du  Bourg, 
conseiller  pour  le  roy  en  la  cour  du  Parlement  de  Paris,  et  les 
diverses  opinions  des  présidents  et  conseillers  touchant  le  fait 
de  la  religion  chrestienne,  etc.^  etc.  21  déc.  1559.  —  Font.  293^ 
294,  n«  28, 

1160.  Anne  Dubourg,  conseiller,  clerc  au  Parlement  de  Paris, 
après  avoir  été  dégradé,  tant  de  Tétat  ecclésiastique  que  de  son 
état  de  conseiller,  a  été  brûlé  à  la  place  de  Grève,  et  pour  la 
force  M"  de  la  ville  ont  envoyé  au  Palais  les  trois  compagnies 
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d'arcbers,  arbalestrîers  et  arqaebusiers.  23  déc.  1^1.  —  Font. 
293, 294i  n*  29.  Golb.  252,  p.  194« 

i16i.  Arrest  da  Parlement  de  Paris  qui  porte  quîl'  sera  publié 
un  moniioire  sur  le  meurtre  commis  en  la  personne  de  M.  le 
président  Minard.  6  déc.  1559.  —  M.  de  C«>  1. 1,  p.  316. 
La Coar,  après  avoir  veo  la  requeate... 

1162.  Arrêt  signé  par  François  II,  portant  que,  nonobstant  Tappel 
interjette  par  le  prince  de  CoDdéi  des  commissaires  nommés  C') 
pou9  lui  faire  son  procès»  il  sera  tenu  de  donner  le  jour  mâme 
ses  moyens  dd  récusation  contre  un  commissaire.  20  nor.  1569. 
—  8674,  fol.  84. 

Oa  a  reproché  aa  gouyernement  des  Guises,  et  surtout  à  la  reine 
mère,  la  violence  des  mesures  prises  contre  les  protestants  :  —  on  oublie 
que  les  liommes  qui  coœpo&oient  le  Conseil  d*état^  It»  hommes  qui  jouit- 
soient  du  plus  haut  crédit,  et  participoient  à  la  direction  des  affaires, 
étoient  pris  parmi  les  personnages  les  plus  éminents  par  leur  réputa- 
tion de  sagesse^  de  vertu  et  de  modération,  ceux  précisément  que  les 
libelles  du  temps  n'ont  pn  s'empêcher  de  respecter.  Ainsi  les  commis- 
saires élus  pour  riostruction  du  procès  du  prince  de  Gondé  et  qui 
prononcèrent  la  peine  de  mort  contre  lui,  étoient  le  chancelier  de 
l'Hospital,  le  président  de  Thou ,  les  conseillers  de  Faye  et  Violle, 
renommés  entre  tous  Irs  jurisconsultes  de  répoqfue.  —  La*  question  étoit 
celle-ci  :  Louis  de  Bourbon  est-il  fauteur  ou  complice  de  la  conspira- 
tion d*Amboise?  —  Une  fois  la  question  résolue  affirmativement,  était-il 
aa  pouvoir  des  Juges  d'absoudre  ?  —  Non,  sans  doute.  La  condamnation 
dès  lors  étoit  certaine.  —  Reste  à  savoir  si  l'époux  de  Marie  Stoart, 
(potite  fille  de  la  douairière  de  Guise)  eut  fait  exécuter  la  sentence 
contre  un  Bonrhon^  son  propre  parent,  oncle  de  la  reine  et  cousi»  geiv 
main  des  Guises? —  L*intér6t  de  ceux-ci  étoit  d'éloigner  les  Bourbons 
du  gouvernement,  —  mais  non  de  les  exterminer.  —  La  mort  de^Fraa- 
çois  II  fut,  en  tout  cas,  un  moyen  pour  la  reine  mère,  d'arrêter  l'effet 
de  la  sentence  et  de  faire  réviser  la  procédure,  qui,  on  le  sait  fut  cassée 
et  annulée.  Le  prince  de  Condé  fut  réhabilité;  maisxette  rébabiBtatîon 
œuvre  de  réaction,  prouve  moins  l'innocence  de  Louis  de  Bourbon, 
qu'on  changement  de  politique  dans  les  chefs  du  gouvernement  :  laquelle 
politique  étoit  représentée,  dès  ce  moment,  par  la  reine  mère  et  le  roi 
de  Pïavarre,  frère  du  prince  de  Condé. 
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ii63.  Lettre  circulaire  da  roy  sur  la  coDjuration  d'Amboise. 

Février  4559.  —  8674,  fol.  17. 

«  De  par  le  Roy.  —  Notre  ami  et  féal  encore  que  le  faict  de  la  cons- 
piration, etc.  » 

1164.  Harangue  du  sieur  de  la  Renaudie,  clief  du  tumulte  d'Am- 
boise, traduite  de  Thistoire  latine  de  M.  le  président  de  Tbou. 
1560.  —  Beth.  8474. 

1165.  iBistoîre  du  tumulte  d'Amboise.  1559.  —  Mém.  de  Coudé, 
t.  !•%  p.  Î30. 

«  Il  y  a  une  loy  en  France^  establie  tant  pa  l'ancienne  coustume... 

1166.  Lettre  de  François  II  au  roy  de  Navarre.  1560.  Dup.  755. 

Sur  l'entreprise  d'Amboise.  —  Autres  lettres  sur  le  même  sujet. 

1167.  Articles  sur  lesquels  ceux  de  la  conspiration  d'Amboise 
doivent  être  interrogés.  1560.  —  Dup.  322. 

1168.  Avertissement  et  complaincte  au  peuple  françoys,  ensemble 
l'bystoire  du  tumulte  d'Amboyse.  1540.  —  Fontan.  295, 
n«9. 

(V.  Mém.  de  Condé;  in-8, 1. 1,  p.  6.) 

1169.  L'histoire  dv  tvmvlte  d'Amboyse,  advenv  av  moys  de 
mars.  M.D.L.X.  Ensemble,  vu  avertissement  et  une  complainte 
au  peuple  françois.  Esa.  8,  cap.  12.  Ne  dites  point  toutesfois  et 
etquantes  que  ce  peuple  die  conspiration»  1560.  —  Fontan.  395, 
n«  1^.  In-foi.  de  28  p. 

Il  y  a  une  loy  en  France  establie... 

1170.  De  la  prise  de  Louis  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  de 
la  procédure  dont  on  usa  pour  luy  faire  son  procès.  1560.  — 
F.  Dup.  340. 

1171.  Ëdit  de  François  II  sur  le  jugement  des  hérétiques.  1560. 
—  Dup.  428,  Font.  295,  n^  15. 

1172.Arrest  du  conseil  sur  la  récusation,  par  le  Prince  ^e  Condé, 
des  commissaires  nommés  pour  instruire  sou  procès.  Orléans, 
20  novembre  1560.  —  8674,  fol.  84.  Font.  395,  n«  28. 

Veu  par  le  Roy,  en  son  conseil,  la  procédure...  (Avec  des  obserYations 
de  Fontanieu.) 

IS«  année.  NoTembra-Décembre  1869.  —  Gat.  i2 
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ii7d.  Transaction  snr  la  principauté  de  Bombes,  entre  Louis  de 
Bourbon,  duc  de  Montpensier,  et. le  roy  François  IL  Mno^m- 
bfe  1560.  —  9i7Â7^  îo\.  306.  Font.  395,  n»  29. 

ii74.  Transaction  faicte  entre  le  roy  et  Mons'  le  Duc  de  Mont- 
pensier,  touchant  la  succession  de  Bourbon.  11  octobre  1*550  et 
25  juin  1561.  —  Font.  294,  194.  Beth.  8560,  fol.  107. 

a  A  tous  ceulx  que  ces  présentes  )ettres  yoront,  Jean  tle  Marean,  es- 
cuyer,  etc. 

1175.  Relation  et  information  d'une  émeute  dans  la  ville  de 
NanleSj  causée  par  ceux  de  la  religion.  P.  R.  20  iiO(vembre 

1560.  —  Font.  293,  294,  n«  102.  Cûlb.  27. 

1176.  Narration  sommaire  de  ee  qui  est  advenu  en  la  ville  de 

Nantes  par  ceulx  que  l'on  a  prétendu  conspirateurs  contre  la 

Majesté  du  roy  nostre  sire  et  souverain  seigneur.  --  V*  Colb. 

27,  fol.  88. 

Et  i"*.  Le  dimanche  xx«  du  présent  mois  d'octobre  1560,  environ  les 
deux  heures  après  midj... 

1177.  L'aubespine  à  M.  le  Gonnestable.  Ambrolse,  19  mars  1560. 

—  8675,  fol.  54.  Fontan.  297-298. 

«  Mgr,  je  m'asseure  que  avant  que  recevoir  ceste  despeche... 

1178.  Arrest  de  la  cour  de  Parlement,  déclaratif  de  l'innocence  de 
messire  Louis  Antoine  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  ensemble 
les  paroles  prononcées  par  M.  de  Guise  et  k  d.  prince  de 
Gondé  lors  de  leur  réconciliation.  Août,  il  s^tembiei561.  — 
Brien,  189,  fol.  26. 

1179.  Arrest  de  déclaration  de  l'innocence  du  prince  de  Gondé. 

1561.  -r-  F.  Dupuy,  340. 

1180.  Arrêt  de  la  cour  de  parlement  déclaratif  de  l'innocence  de 
M' Louis  de  Bourbon,  prince  de  Gondé.  1561,  août  et  septembre. 
F.  Brienne,  189,  p.  126. 

1181.  Le  prince  de  Gondé.  Déclaration  de  son  innocencOr  1561. 

—  F.  Dupuy,  38. 

1182.  Advertissement  donné  par  Méss.  les  gens  du  roy  et  les  vi- 
caires et  marguiiners  de  Saint-Barthélémy,  MH.  de  la  cour  de 
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parlement»  du  danger  qui  se  préparoit  d'une  émotion  poJ3u- 
laire  à  cause  de  Tenlèvement  advenu  nuitamment  d'un  frère 
mmime,  prédicateur  des  advens  aud.  Saint-Barthelemy.  i  G  dé- 
cembre 1562.  —  A.  9,  sect.^hist.  cart.  K.  93,  n«  6. 

Ensemble  la  lettre  missive  de  ladite  Cour,  escripte  aa  Roy  sur  lesub- 
Ject  dudit  enlèvement»  —  avec  la  réponse  du  Roy. 

1183.  Information  sur  les  déprédations  commises  par  certains  jaa- 
vires  françois  en  la  côte  de  Galice.  15^.  —  Harl.  228<, 
fol.  98. 

(En  espagnol.) 

1184.  Arrest  donné  au  parlement  de  Bordeaux,  en  juillet  dernier, 
contre  les  attaincts  et  convaincus  d'hérésie»  et  leze-majesté  di- 
vine et  humaine,  et  leurs  fauteurs  et  complices.  Bordeaux, 
1562.  —  Maz.  H.  1713,  in-fol.  fol.  149. 

1185.  Arrest  contre  ceux  d'Orléans,  aux  premiers  troubles,  1562. 

—  Extraict  des  reg"^"  du  Parlement.  13  février  1562.  —  Brien. 
205,  fol.  309. 

1186.  Lettre  du  greffier  du  Tillet  à  la  reine-mère.  26  février  1562. 

—  Brien.  205,  fol.  321. 

Sur  la  mort  de  M.  de  Guise  et  les  dépositions  de  Poltrot. 

Madame,,  aiant  entendu  que  le  meschant  qni  a  faict  le  malheureux 
coup... 

1187.  Déposition  de  Jeban  Poltrot  S'  de  Merey,  qui  avoit  assas- 
siné le  duc  de  Guise.  27  février  1562.  — Brien.  20Ç,  fol.  323. 

.  Du  samedy  27®  et  penuJtiesme  jour  de  febvrier  1562,  après  disner,  par 
devant  M.  M'*  Gristofle  de  Thoo... 

1188.  Béponse  de  M.  de  Chastillon  a  l'interrogatoire  de  Jean 
Poltrot.  —  Maz.  10338. 

1189.  Troisième  confession  de  Poltrot  s'  de  Merey.  7  mars  1562. 
Brien.  205,  fol.  325. 

Du  dimanche  7«  jour  de  mars  1562,  du  matin,  par-devant,  etc. 

1190.  Arrest  contre  Poltrot,  meartrier  du  duc  de  Gaise«  1562«  — 
F.  Dupny,  137. 
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1191.  Lettre  de  M.  ]e  premier  président  de  Thou  à  la  reine-mère. 
18  mars  1S62.  -  Brien.  205,  fol.  331. 

Sar  Tarrest  contre  Poltrot. 

Madame,  cejourd'huy^  ayant  assemblé  MM.  les  présidents  et  conseil- 
lers.». 

1192.  Lettre  de  IK.  le  premier  président  de  Thoa  à  la  reine-mère. 
27  mars  1562.  —  Brien.  205,  fol.  329. 

Touchant  la  mort  de  M.  de  Guise  et  exécution  de  Poltrot. 

Madame,  Je  vous  ay  par  plusieurs  fois  escrit  touchant  le  prisonnier... 

1193.  —  Arrest  contre  l'amiral  de  Chastillon  et  autres.  1562.  — 
F.  Dupuy,  137. 

1194.  Arrêt  du  Parlement  et  lettre  de  la  reine  Catherine  de  Mé- 
diciSy  autorisant  Texpulsion  des  protestants  des  places  fortes  de 
la  Picardie.  1562.—  B.  L  D.  Grenier,  T.  100,  p.  2i0.231. 

1195.  Inventaire  de  toutes  les  pièces  résultant  du  différend  inter- 
Ycnu  entre  messieurs  de  Guise  et  Amyral,  pour  raison  de 
meurtre  commis  en  la  personne  de  feu  M.  de  Guise. 

Nous  avons  donné  le  détail  de  toutes  ces  pièces  dans  notre  3»  volume, 
p.  A6,  sous  le  titre  de  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  la  saint 
Barthélémy  j  nous  y  renvoyons  le  lecteur. 

1196.  Sentence  donnée  à  Genève  contre  Jacques  Spifame,  aupa- 
ravant évêque  de  Nevers.  i566.  —  F.  Dupuy,  500. 

1 197.  Copie  de  la  sentence  prononcée  à  Genève  contre  Jacques 
Spifame,  évêque  de  Neverj,  exécuté  audit  Genève.  23  mars 
1565.  —  F.  Brien.  189,  p.  308. 

1198.  Arrest  du  grand  conseil^  entre  Antoine  d'Allègre  S' de 
Meiilau  Elois  ;dit  la  Garde.  10  octobre  1566.  H. 

1199.  Arrêt  du  conseil  privé  du  roy,  de  Tinnocence  de  M.  l'ami- 
ral de  Coligny,  du  meurtre  de  François,  duc  de  Guise,  assas- 
siné devant  Orléans  par  Poltrot.  29  janvier  1566.^—  F.  Brien. 

•  vol.  289,  p.  304. 

1200.  Appel  comme  d'abus,  interjette  par  i'ëvesque  de  Valence^ 
de  quelques  procédures  de  Home,  faictes  contre  iuy  par  devant 
les  inquisiteurs,  dont  il  avoit  appelé  auparavant  au  roy.  1566, 
p.  271. 1566.  V  Colb.  162. 
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1201.  Escrit  de  M'  Jean  de  Montluc,  évesque  de  Yaleace,  contre 
une  citation  décernée  contre  luy  en  coar  de  Rome  portant  que 
les  éyesquBS  ne  peuvent  estre  jugés  que  par  leur  métropolitain, 
p.  276.  V  Colb.  162. 

1202.  Interrogatoire  de  M.  d'Ëgmont.  1567.  12  février  1567.  — 
Harl.  122,  fol.  2. 

«  Au  nom  de  Diea  soit... 

Combien  que  je  ay  toutes  les  rayons  da  monde  de  ne  respondre  au 
charges... 

1203.  Procès-verbal  fait  par  Gervais  Goyet,  lieutenant  particulier 
au  baillage  de  Tourraine,  en  présence  du  procureur  du  roy  et 
quelques  chanoines,  des  Bagues^  Joyaux,  Heliquaires  et  orne- 
mens  de  St-Martin  de  Tours,  lesquelles  M' le  prince  de  Gondé 
avoit  commandé  estre  fondu  et  mises  en  lingots  pour  luy  estra 
.portées  à  Orléans,  et  envoyé  M"  François  comte  de  la  Roche- 
foucault,  François  de  Hangest  s'  de  Genlis.  1562.  —  Fr.  4437, 
fol.  71. 

1204.  Arrest  de  mort  contre  François  Rlcher,  commissaire  des 
guerres,  pour  cause  de  péculat  et  de  malversations.  15  janvier 
i567.  —  F.  Colbert,  492  p.  2  V»  et  41  Ro. 

1205.  Sentences  du  duc  d'Alve, gouverneur  des  Pays-Bas,  22  mars 
18  may  et  4  juin  1568.  —  Coll.  de  Frandres,  tom.  1,  cot.  40^ 
p.  383. 

1206.  Procès-verbal  de  Pierre  Ferrandier,  conseiller  au  parle- 
,  lement  de  Tholose,  commis  et  député  pour  saisir  et  mettre  sous 

la  main  du  roy  le  comté  de  Rodes,  les  quatre  chastellenies  de 
Rouergue,  et  autres  terres  appartenantes  à  la  rôyne  et  au 
prince  de  Navarre  au  pays  de  Rouergue^  etc.  16  décembre  1558. 
—  Doat  238,  fol.  102. 

1207.  Arrest  de  la  cour  contre  le  cardinal  de  Chastillon,  évêque 
de  Beauvals,  pair  de  France.  1569.  —  P.  Dupuy.  340. 

1208.  ^rest  de  mort  contre  Nicolas  Groquet,  Philippe  et  Ri< 
cbard  de  Gustine,  pour  assemblées  illicites  concernant  la  reli- 
gion. 30  juin  1569.  —  P.  Golbert.  488,  in-fol.  parch.  p.  301. 
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ISN)9.  Arrest.  contre  la  dame  de  Laval,  pour  avoir  favorisé  les 
rebelles,  déelarée  criminelle  de  leze-majesté«  i569.  —  F.  Dup« 
322. 

1210i^  Lettres  da  roy  Charles  IX,  par  lesquelles  conformément  à 
redit  de  pacification,  il  casse  tous  les  arrêts  du  parlement  de 
Thoulouse  contre  la  reyne  de  Navarre  et  le  prince  de  Navarre 
son  fils.  27  septembre  U70.  —  F«  Doàt,  338,  fol.  194. 

1211.  Conclusions  du  procureur  général  du  roy,  contre  le  prince 
de  Coudé,  4ur  lesquelles  il  y  eust  arrestyconfonne  aux  dites  cou* 
clusioas  lequel  a  été  tiré  des  registres  avec  les  lettres  patentes  y 
mentionnées.  27  jnm  1572.  —  F.  Brieime*  v»  eot.  ;18<9,  p.  130. 

1212.  Arrô^  de  mort  contre  François  Briquemaut,  et  Arnaod  de 
Ca  vagues,  comme  complices  de  Tamiral  Golfigny.  23oetobre  iK72. 
F.  Brienne,  189,  p.  132. 

1213.  Lettre  de  la  royne  Catherine  de  Hedicis  au  procureur  géné- 
ral du  parlement,  touchant  Cosme  Ruggieri,  florentin,  accusé 
d'avoir  fait  une  image  de  tire  contre  Charles  IX.  Fr.  18452,^  S. 
^.  fr.  ff.  59. 

1214.  Édict  et  ordonnance*  de  la  royne  d^ Angleterre  poTl&nt  def- 
fenses  de.  rompre  les  tombes,  sépultures  et  mouumeats  qui 
d'ancienneté  ont  ^ste  dressés  en  églises  —  et  autres  lieux  et 
endroits  publics.  1573.  Y'  Colb.  399,  fol.  10. 

(Trad.  de  Tanglois  en  langue  françoise.) 

1215.  Procès  criminel  de  Thomas  Howart,  duc  de  Norfolk,  seul 
duc,  en  Angleterre,  prétendant  épouser  Marie  Stuart,  reine 
d'Ecosse:  traduit  de  i'anglois  en  françois.  1573.  —F.  Brienne, 
186. 

1216.  Lettre  du  roi  à  monsieur  de  la  Valette  sur  la  conjuration 
de  la  Mole  et  Coconas.  15  avril  1574.  —  F.  Brienne.  189,  p.  135. 

1217.  Arrestft  donnés  contre  la  ,Mole  ei  <]k>cQQas,  criminels  de 
leze  majesté.  30  avril  1574.  —  F.  Brienne,  187,  p.  134. 

1218.  {jottre  du  roi  à  M.  de  YiUemaigne  et  au  capitaine  l'a  Cou- 
ronne contre  les  s'*  de  Montmorency  et  de  Éossé.  7  may  1576. 
—  F.  Brienne  i89,  p.  137. 


GATAL.  -—  PRiOCÈS  SOOS  CHARLES  IX.  iVh' 

12191.  Arrêt  de  la  coar  portant  décret  de  prise  de  corps  contre  le 
s.  deThoré.  21  may  1874.  —  F.  Brienne,  189,  p.  140. 

i220.  Arrêt  de  la  cour  portant  décret  de  prise  de  corps  contre  le 
vicomte  de  Tarenne^  Lanocle,  le  cap»*  Luynes  et  autres.  21 
may  1874.  —  F.  Brienne,  189,  p.  138. 

1121.  Appel  comme  d'al)us  interjette  par  l'evesque  d'Uzès  de  la 
déposition  de  son  titre  d'bvesque  par  le  pape.  Sans  datte,  p.  274. 
—  ¥•  Colb.  158. 

1222.  Déclaration  d'innocence  du  duc  de  Montmorency.  1576.  — 
F.  Dupuy.  340. 

1223.  Procédure  contre  l'évêque  de  Xaintes.  1581.  —  F.  Dupuy. 
393. 

1224.  Déposition  de  Nicolas  de  Salcède.  1582.  —  F.  Brienne,  186. 

1225.  Arrest  contre*  Salcède.  1582.  —  F.  Dupuy,  137. 

1226.  Arrest  contre  Nicolas  Salcède.  25  octobre  1582:  —  F.  Ërien. 
189,  p.  147.    * 

1227.  Arrest  contre  deux  sorciers  de  Berry.  1583.  —  F.  Dupuy, 
137. 

1228.  Instruction  du  procez  et  exécution  de  Thomas  Morus,  chan- 
celier d'Angleterre.  Juillet  1585.  —  F.  Bethuoe.  toI.  cot.  8926, 
fol.  156. 

1229.  Arrest  contre  François  le  Breton.  1586 —  F.  Dapuy.  137. 

1230.  Autre  arrest  contre  Rangue  Miraille,  Italien  nécromancien. 
1587.  —  F.  Dup.  137. 

123i .  DiscourB de  l'exécution  delaroyne  d'Ecosse.  1587.— Dup,89. 

1232.  Extrait  éte'  l'histoire  de  France  de  Mathieu,  sur  le  mesme 
sujet,  et  touchant  le  cardinal  de  Guise,  p.  292.  Lyon.-^  Y*  Golb. 
i«l 

12^3.  Extrait  de  l'histoire  de  M.  de  Thou,  sur  le  procez  fait  à 
t^arèhwesqUe  de  Lyon  en  1588,  p.  290. 1528.  Lyon.  »  Y*  Colb. 
260. 
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1234.  Procédure  aa  parlement  de  Paris,  sur  la  mort  da  dac  de 
Guise»  tué  à  Blots.  9  pièces  de  même  nature.  1  ▼.  in-foL  pap. 

—  F.  18435,  S.  G.  fr.  580. 

1235.  La  Yîe  de  Espernon,  avec  ses  faîcts  et  procès,  et  de  plu- 
sieurs aultres  politicques^  composé  par  Claude  de  laBlaye, 
gentilhome  espagnol.  1588.  —  Y"  Golb..!,  fol.  181. 

«  PaoTre  peaple  fraoçois,  ta  vois  dedans  la  France, 
«  Crier  à  baate  voix  par  diTerse  éloquence.  » 

1236.  Arrest  pour  la  réforroation  des  augustins  pour  reprimer  les 
désordres  qui  estoient  audit  couvent.  23  août  1580.  ^  Brien. 
165,  fol.  23. 

i237.  Relation  de  la  mort  de  MM**  les  duc  et  cardinal  de  Guise. 
1588,  —  par  le  médecin  Miron.  —  Dup.  480,  fol.  51.  * 

1238.  Lettres  patentes  du  roy  Henry  III  contre  la  mémoire  des 
duc  et  cardinal  de  Guise,  du  duc  de  Mayenne,  des  duc  et  che- 
valier d'Aumale,  déclarés  rebelles.  1588.  —  F.  Dupuy,  38. 

1239.  Information  faite  pour  raison  de  la  mort  des  duc  et  cardi- 
nal de  Guise.  1589  et  1590.  —  F.  Brien.  187.    - 

1240.  Procédures  contre  l'archevêque  de  Lyon  d'Espinac.  1589. 

—  Dupuy,  393. 

1241.  Arrêt  de  la  cour  du  parlement  de  Toulouse  contre  Henry 
de  Bourbon,  prétendu  roi  de  Navarre  et  ses  adhérans.  —  Hém. 
de  la  lig.  lY.  p.  47. 

La  Cour  et  toutes  les  chambres  d'icelles  assemblées... 


1242.  Recueil  de  pièces  des  chambres  de  justice.  Arrêt  contra 
Pierre  Rémi,  Enguerrand,  etc.  1  v.  in-foL  pap.  —  F.  18420. 
S.  G.,  fr.545. 

1243.  Grimes  de  lèze-msjesté.  Extraits  de  procès  criminels  faits  à 
plusieurs  princes  et  grands  seigneurs.  1  v.  in-fol.  papé— F.  18429. 
8.  G.,  fr.  564. 

1244.  Procès  criminels  des  grands  de  France  et  lettres  d*abQlitipn 
en  leur  faveur,  depuis  1355  jusqu'en  16459  recueillis  par  Au- 
guste Georges  Galland.  1  vol.  in-foU  pap*  —  F.  18430.  S.  G., 
fr.  566. 
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1245.  Recueil  de  pièces,  procès-verbaux  et  autres  concernant  des 
crimes  de  lèze-majesté,  rébellions,  des  jugements,  arrêts,  dé- 
clarations, lits  de  justice  à  cette  occasion,  le  tout  détaillé  au  ca- 
talogue. 2  y.  in-foL  pap.  —  Fr.  18431  et  18432.  S.  G.,  fr.  569. 

1246.  Procès  criminels,  procès-verbaux^  informations,  rémissions, 
abolitions,  le  tout  détaillé  au  n^"  1243  qui  précède.  —  Fr.  18434, 
S.  6.,  f.  571. 

1247.  Procès  criminels  et  divers  arrêts  contre  des  princes,  grands 
seigneurs,  criminels  de  lèze-majesté,  et  quelques  abolitions 
données  à  des  seigneurs  et  à  des  villes.  1  vol.  tn-fol.  pap.  — 
Fr.  14433.  S.  G.,  fr.  570. 

1348.  Procès  criminels,  lettres  patentes,  arrêts  et  lettres  d'aboli- 
tion concernant  plusieurs  princes  et  seigneurs,  au  nombre  de 
51  pièces.  —  Dup.  38. 

1249.  Arrêts  notables  rendus  contre  diverses  personnes  accusées 
de  divers  crimes.  — -  F.  Brienne,  189. 

1250.  Contenant  plusieurs  arrêts  criminels.  —  F.  Dupuy,  170. 

1251.  Plnsieurs  exemples  de  punitions  de  ceux  qui  ont  lâchement 
rendu  des  places  aux  ennemis.—  F.  Dupuy,  vol.  494. 


COMTÉ  D^ANJOU. 

DOCUMENTS  POUR  SERVIR  A  L'HISTOIRB  DE  CETTE  PROYINGE  ,  ET  EN 
PARTICULIER  DE  LA  PARTIE  FORMANT  AUJOURD'HUI  LE  DÉPilRTE- 
MENT  DE  MAINE-ET-LOIRE. 

(Première  partie  :  de  870  à  1204.) 

(Suite.  —  Voir  t.  XV,  p.  23.  66,  135  et  1S7.) 
XiU*  SIÈCLE. 

1252.  Ordonnance  du  roy  saint  Louis  touchant  les  droits  de  bail 
et  rachapt  deus  aux  pays  d'Anjou  et  du  Maine.  1246.  —  Dup. 
627. 
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1253.  Charles  de  Michel  de  Villoysean,  83*  évoque  d'Angers.  De 
1250  à  1260.  -*-  Gaign.  164^  foL  101. 

Arec  son  tombeau  (fol.  103)  de  cuivre  émiillé  au  milieu  de  Tég^Hâe  des 
Jaeobins  d'Aogçrs,  couTert  de  plasieurs  plaaobea.  (Belle  ro^rodaetioo.) 

1264.  Lettres  de  Charles,  comte  d'Anjon^  pour  régler  le  salaire 
des  avooals.  (1250).  —  2.  Artn.,  Bal.,  t.  38,  p.  43. 

1255.  Arrêt  recevant  le  contremand  proposé  par  le  comte  d^Anjou 
contre  le  sire  de  a  Trou.  >  Les  gens  du  comte  dif^m  qae>la 
jurisprudence  de  la  oour  admettoit  trois  cchtremand^i  successifs. 
15  septembre  1259.  ^  Olim,  I,  fol.  95,  r: 

1256.  Arrêt  condamnant  le  comte  d'Anjou  à  livrer  au  roi  ses  offi- 
ciers coupables  de  violence  contre  les  agents  de  Geottroi  fy 
Bruyère;  seigneur  de  «  Trou,  »  le  mardi  après  la  Girconcision, 
et  à  mettre  fin  aux  usurpations  commises  eif  son  nom  dans  la 
seigneurie  de  Trou.  Ilsavoient  maltraité  Koobard  <  Poinvillaio;^ 
chevalier,  lieutenant  du  jsire  de  Tfoui  et  enlevé  le  soeatt  com- 
mun aux  obligations  de  Trou.  —  Enquête  par  Jean  a  de  Quar- 
rois,  »  chevalier,  et  RaouMe-Grand  (Magni),  bailli  de  Tours. 
9  avril  1261.  —  Olim,  I,  fol.  23,  r». 

1257.  Arrêt  condamnant  par  défaut  le  comte  d*Anjou  à  perdre 
cour  et  à  comparaître  au  parlement  pour  répondre  à  la  demande 
de  messire  Jean  de  Vendôme,  chevalier,  qui  Taccusoit  de  lui 
avoir  enlevé  son  hérita0et  11  ]ioTembi»1261.  —  Olim,  I,  fol. 
119,  ro. 

1258^  Arrêt  semblable  au  précédant,,  mais  s'appliq^iant  au  comté 
d'Anjou.  9  février  1268.  —  Olim,  I,  fol.  160,  v«- 

1259.  Accord  rapporté  par  le  bailli' d'Anjou,  en  vertu  duquel 
Guillaume  de  Pinquigny  (de.  Einquigniaco),  et  son  fils  André, 
ont  renoncé  à  Faction  qu'ils  avoient  intentée  au  parlement  au 
comte  d'Anjou,  et  ont  reconnu  la  compétence  de  la  cour  du 
comte.  27  mai  1268.  —  Olim,  I,  fol.  162,  v». 

1260.  Arrêt  entre  messire  Geoffroi  de  Vendôme,  frère  du  comte 
de  Vendôme,  et  ses  hommes,  habitants  dé  trois  villages  qu'il 
possédoit  en  Normandie,  portant  que  lesdits  villages  sont  régî^ 
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par  là  coatame  d'Anjoa^  et  non  par  celle  de  Normandie,  ainsi 
qu'il  fat  prouvé  par  une  enquête.  27  mai  1268.  —  Olim,  I,  fol. 
165,  I*. 

1261.  Arrêt  déboutant  Hardouin  de  Maillé,  qui,  ù^s  un  procès 
intenté  contre  le  roi  de  Sicile  (comte  d'Anjou),  s'étolt  contredit 
lui-même  dans  sa  demande  (contrarius  fuit  sibi  ipsi  idem  bar- 
doinus  in  peticione  sua  formanda).  12  juin  1269.  —  Olim,  I, 
foU  i70,  r. 

1862.  Arrêt  autorisant  Aimerl  d^Avoir  (de  Averio),  cheralier,  à 
se  faire  juger  par  le  bailil  d'Angers,  dont  il  aroit  d^abord  dé- 
cliné la  compétence  en  réclamant  une  évocation  au  parlementi. 
28  mai  1273.  --  Olim,  I,  fol,  197,  r». 

1863.  Gonfirmaiion  par  Philippe  de  Valois  de  la  donation  faite  par 
Jean,  duc  de  Normandie,  son  fils,  à  Guillaume  Roger,  seigneur 
de  Chambon,  do  la  chatellenie  de  Beiusfort  en  Anjou,  qu*il  érige 
en  vicomte.  Vincennes,  i346,  févri^.  (Original.)  1283. -*K.  44, 
n«5. 

1264.  Chartes  de  Nicolas  Geslant,  54*  évèque  d'Angers,  des  267 

à  1290.  --  Gaign.  164,  fol.  109. 

Avec  la  plaque  de  soo  tombeau  (très^beau  dessin).  Tombe  de  cuivre 
jaane  au  milieu  du  chœur  de  Téglise  cathédrale  de  St-Maurice  d'Angers. 

1265.  Charte  de  Guillaume-le*Maira,  55«évêque  d'Angers»  de  1291 
à  1314.  —  Gaign.  164,  fol.  117.    " 

1266.  Arrêt  relatif  à  la  demande  de  la  dame  de  Craon,  au  nom  de 
de  ses  enfants^  comme  détenant  la  dignité  de  sénéchal  de  Tou- 
raine,  du  Mans  et  d'Anjon,  du  tiers  des  amendes  levées  deux 
fois  successivement*  âtir  Tes  Lombards,  pour  cause  d'usure,  et  16 
tiers  des  amendes  perçues  par  le  roi  pour  injures  faites  à  l'évê- 
que  du  Mans  et  à  plusieurs  autres  ecclésiastiques  placés  sons  la 
garde  du  roi.  Sur  le  second  chef,  la  cour  déboute  la  demande- 
resse; sur  le  premfer,  elle  délibère.  —  La  Toussaint,  1293.  — 
Olim,  IL  foL  iOe^^V^ 

En  marge  :  «  Revocatum.  »  Ce  qui  veut  dire  que  l'arrêt  a.  été  annulé. 
En  effet,  il  a  été  barré  sur  le  registre. 

1267.  Arrêt  déclarant  que  la  justfce  sur  les  grands  chemins  appar- 
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tient  au  roi  dans  le  comté  d'Anjou^  ainsi  que  dans  la  Touraine. 
16  février  i29i.  —  Olim,  II,  fol.  89,  r». 

1268.  Statnta  sjnodalla  seeundum  usnin  Andegayensîain.  — Ab. 
an.  1261-1291.  —  Ane.  supl.  573. 

Amou.  —  xiy*  sdfecLB. 

1269.  Les  raisons  et  défenses  de  Charles,  comte  d'Anjou  et  du 
Mayne,  pour  l'ayde  par  luy  demandé  esd.  comte  pour  le  ma- 
riage dlsabeau,  sa  fille  aisnée.  1301.  *-  Harl.  iOl^. 

1270.  Accord  entre  Charles,  comte  d'Anjou  et  du  Mayne,  d'une 
part,  et  Guillaume  de  Yerdaron,  cher.,  et  autres,  tant  en  leur 
nom  que  comme  procureur  de  plusieurs  appelans,  d'autre,  toa* 
chant  le  payement  de  l'ayde  demandé  esd.  comtés  par  led. 
comte,  à  canse  du  mariage  d'Isabeau,  sa  fille  aisnée,  confirmé 
par  le  roy  Philippe  le  Bel.  1302.  —  Ib. 

1271.  Transaction  entre  René,  roy  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  d'une 
part,  et  Agnès  de  la  Tour  et  Anne  de  Beaufort,  vicomte  de  Ta- 
renne,  et  seigneurs  des  baronnies  de  Pierques  et  de  Limeùl» 
d'autre,  touchant  le  comté  de  Beaufort  et  ses  appartenances. 
Agnès  et  Anne  cèdent  leurs  droits  aud.  comté,  aud.  roy,  moyen- 
nant 30,000  escus  d'or.  13(4.  —  Ib. 

1272.  Littera  Clemeotis  papa  directa  Régi  Franciœ,  tangens  trac- 
tatum  matrimonîi  principis  Tarentini  et  Gatarinse  fili»  comîtis 
Andegavensis.  1309  à  1314.  —  Très,  des  ch.,  reg.  4. 

1273.  Pouvoir  de  Charles,  comte  de  Valois,  à  ses  commissatres 
pour  les  aydes  ez  comtez  d'Anjou  et  du  Mayne,  pour  establir, 
en  son  nom  personne  pour  proposer  et  défendre  contre  Thi- 
baut, rescuyer  de  Sens,  et  l'abbé  et  le  couvent  de  Thiron.  1309. 
—  Harl.  1015. 

1274.  Statuta  synodala  Guillelmi  episcopi  And^veasis.  —  fiai.  1. 
Arm.,  t.  6,  p.  219-254. 

1275.  Rescrit  du  pape  Clément  Y  à  Philippe  le  Bel,  au  si^ijet  de 
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certaine  convention  entre  le  doge  de  Venise  et  le  comte  d'Anjou. 

—  Bal.  1.  Arm.,  1. 17,  p.  311,  y». 

1276.  Procuration  des  citoyens  d'Angers  à  quelques-uns  d'entre 
eux  pour  traiter  avec  Charles,  comte  d'Anjou^  tant  pour  les 
quatre  aydes  par  luy  demandées  aux  citoyens  d'Angers^  que 
pour  les  amendes  deues  par  les  barons,  chevaliers  et  nobles 
d'Anjou.  1310.  —  Harl.  101». 

1277.  Bulle  du  pape  Urbain  II  en  faveur  de  l'abbé  et  couvent  de 
St-Nicolas  d'Angers,  par  laquelle  il  leur  donne  quelques  pri- 
Tiléges  et  sont  spécifiées  les  églises  qui  en  dépendent  tant  en 
Anjou,  Poitou,  que  Bretagne,  auMayne  et  en  Angleterre.  1312. 

—  Ib. 

1278.  In  litteris  Incorporatur  qualiter  Dominus  papa  mandat  prsB- 
latis,  et  personis  hic  descriptis,  quod  sont  in  adjutorium  Do«- 
mini  Earoli  comitis  Andegavensis  et  Katerinse  ejus  nxoris,  ad 
récupéra tionem  Imperii  Gonstantinopolitani.  An  1313.  —  Très, 
des  ch.,  reg.  49. 

1279.  Lettres  de  Jean,  évesque  de  Vannes,  par  lesquelles  il  con- 
noist  qu*ez  choses  acquises  par  luy  ou  son  prédécesseur  au 
comté  d'Anjou,  pour  l'évesché  de  Vannes,  et  amorties  par 
Charles,  comte  de  Valois,  led.  Charles  s'tôt  réservé  toute  jus- 
tice et  Juridiction  à  Vannes.  1315.  —  Harl.  101^ 

1280.  Arrest  ordonnant  de  compléter  une  enquête  faite  dans  un 
procès  en  appel  entre  Hardouin  Lemaire  d'une  part,  et  de  l'au- 
tre Charles,  comte  d'Anjou,  oncle  du  roi,  Mathieu  Quatre-Barbes, 
chevalier,  pour  lui  et  sa  femme  Cécile,  mère  dudit  Hardouin, 
au  sujet  du  douaire  que  ladite  Cécile  réclamoit  des  biens  de  feu 
son  mari.  1316.  —  Olim  IV,  fol.  338,  y\ 

1281.  Mandement  au  bailly  de  Tours  à  la  requête  de  Hardouin 
Lemaire,  écuyer,  sire  de  Vielleville,  de  faire  droit  au  plaignant 
contre  les  agents  de  Charles,  comte  d'Anjou,  qui  l'a  voient  blessé 
cruellement  à  la  jambe,  parce  qu'il  avoit  appelé  d'une  sentence 
delà  cour  dudit  comte.  1318.  —  Criminel  III,  fol.  170,  v». 

1282.  Mandement  au  bailli  de  Tours  de  faire  une  enquête  sur 
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rappel  interjeté  au  roy  par  la  femme  de  Jean  c  Fessart,  »  d'une 
sentence  prononcée  contre  ledit  Jean  par  le  bailli  du  comte 
Charles,  oncle  da  roy,  en  Anjou.  14  février  1329.  —  Criminel, 
Ifï,  fol.  172,  r*. 

1283.  Registres  de  la  chambre  des  comptes  d'Angers,  de  1:319  à 
1708.  —  Arch.  imp.,  sect.  dom.,  p.  1116, 1121. 

128&.  Arrêt  continuant  en  état  le  procès. entre  le  sire  de  Craon, 

•  •  • 

tuteur  de  son  fils  Maurice,  et  le  sire  de  Chateaubriand,  cheva- 
lier. 27  mars  1320.  —  GrefiFe,  I,  fol.  96,  r*. 

1285.  Accord  entre  Amairi,  seigneur  de  Craon,  d'une  part,  et 
Jehan  de  Vendôme,'  chevalier,  tuteur  de  Amairi,  Pierre,  Guil- 
laume, Jehan,  Isabeau  et  Béatrix  de  Craon,  enfants  d'icelny 
Amalry,  émancipez.  3  mai  1321.  —  Minute.  Accords. 

1286.  Arrêt  acceptant  la  renonciation  faite  par  Eude  Le  Roux, 
moine  et  procureur  de-  Tabbaye  de  Vendôme,  à  l'appel  interjeté 
par  le  dit  abbé,  d'une  sentence  prononcée  contre  lui  pour  le 
comte  de  Vendôme  par  la  cour  de  Charles,  comte  d'Aajou;  le 
parlement  fait  grâce  à  l'abbé  de  l'amende  qu'il  avoit  pu  encou- 
rir. 27  juillet  1321.  —  Greffe,  I,  fol.  89,  v». 

1287.  Arrêt  déclarant,  de  l'aveu  des  parties,  nui  et  noQ  avenu 
l'appel  inteijeté  au  parlement  d*une  sentence  interlocutoire  de 
la  cour  du  commandeur  de  Saint-Jean-de-Jérusalem  d'Angors, 
pour  les  enfants  de  feu  Jean-Guillaume  «  Douchart  »  contre 
Guillaume  Maillard  :  le  procès  est  renvoyé  devant  le  premier 
juge,  pour  y  être  continué  dans  l'état  où  il  se  trouvoit  lors  de 
l'appel.  L'appelant  ne  payera  pas  d'amende.  7  mars  1322.  — 
Greffe,  I,  fol.  162,  r». 

1288.  Manuement  au  bailli  d'Amiens,  ou  à  son  lieutenant,  de  se 
rendre  à  Paris  au  prochain  parlement,  aux  jours  de  sa  baillie> 
pour  défendre  une  sentence  par  laquelle  il  avoit  admis  lé  gage 
de  duel  proposé  par  H.  c  d'Anjou  »  contre  Pierre  c  de  Frete- 
meule,  »  damoiseau,  sentence  dont  celui-ci  appelé  :  Le  bailli 
l'a  voit  invité  à  renoncer  à  cet  appel  en  le  menaçant  de  le  rete- 
nir en  prison.  22  mai  1322.  —  Criminel,  IIl,  fol.  118,  r*". 
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1289.  Arrêt  confirmant  une  sentence  des  gens  des  comptes  du 
comte  d'Anjou,  cousin  du  roi,  qui  eux-mêmes  avoîeat  confirmé, 
sur  appel,  un  jugement  du  bailli  de  Saumur,  prononçant  défaut 
contre  Jeanne  t  Carbonnelle,  »  damoiselle,  dans  un  proies 
qu'elle  avoil  avec  Jean  de  Cursay  (de  Gursalo),  écuyer,  an  sujet 
de  l'exécution  d'une  sentence  du  dit  bailli.  4  avril  1327.  --  Ju- 
gés, I,  fol.  ^1,  r*. 

1290.  Assignatio  21.  Terrœ  facta  capcllano  capellaneœ  fundatse  a 
Domino  Carolo  comité  Andegâveosi  et  Genomanensl,  în  capel- 
lania  Sanoti  Miebalis  de  Palatio  Hegis,  exonerando  prœposittt- 
ram  Genomanensem.  1329  à  1334.  —  Très,  des  cb.,  reg.  66, 

n**  1392. 

* 

1391.  Littera  qualtter  Dominus  Dux  NormanîsB  et  Gomes  An- 
degaviœ  concedit  Abbati  et  tlonventui  Saneta  Trînitatis  Vin- 
doclD,  quod  perpétue  sint  sub  protectione  et  Sakagardia  ipsius 
et  quod  de  cselero  a  Dpmanîo  dicti  comitatus  non  separentur. 
1339  à  1343.  —  Très,  des  ch.,  reg.  72,  n«  193. 
^  Item  similis  littera  sub  sîgillo  Régis. 

1292.  Donatio  cujasdam  partis  Montispessulani  Ludovico  comiii 
Andegavens,  facta.  1350, 1351*—  Très,  des  cb.^  reg.  80. 

1283.  Donatio  villse  Montispessulani  comiti  Andegavens!  data. 
13S0, 1351.  —  Très,  des  cb.,  reg.  80. 

1289.  Gonfirmatio  don^tionis  comitatum  Andegavensis  et  Geno- 
manensis  cum  eorum  pertinentiis,  Ludovico  Duci  Andegavensi 
facla.  1356, 1361.  —  Très,  des  ch.,  reg.  89. 

1295.  Gharte  pour  les  prélats,  gens  d'église,  barons,  nobles,  com- 
missaires et  autres  du  pays  d'Anjou  et  du  Maine.  An.  1354-56. 

—  Reg.  84. 

1296.  Lieutenance  générale  à -Jean,  comte  de  Poitou,  es  pays  de 
Poitou,  de  Xaintonge,  Angoumois,  Pérlgord,  Berry,  Auvergne, 
Limosin  et  GascognOi  de  tous  les  pays  de  la  rivière  de  Loire, 
icelle  lieutenance  baillée  par  le  roy  Jean,  son  père.  Juin  1356. 

—  Beth.9417,  p.  224. 
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1297.  Donatio  dacatas  Andegaviae  et  comîtatas  CaenomanisB  Duci 
Andegayens.  facta.  1356-1361.  —  Très,  des  ch.,  re9.  89. 

1M8.  Creatio  Domini  Ludovic!  de  Fraocia  in  dacem  Andegaviae 
et  Pareni  Francise.  1356-1361.  —  Très,  des  ch.,  reg.  89. 

1299.  Lieatenance  en  tqutes  les  parties  du  Languedoc  à  Jean, 
comte  de  Poitou,  par  Charles,  atné  fils,  et  lieutenant  général  da 
royaume^  par  le  roy  Jean^  son  père,  prisonnier.  14  décembre 
1357.  —  Brienne,  259,  p.  209. 

1300.  Inrentaire  des  Joyanx  du  duc  d'Anjou  en  1360.  (1  vol.  in -4 
Tel.)  —  S.  fr.,  1278. 

1301.  Copie  des  lettres  du  roi  Jean,  du  mois  d'oct.  1360,  par  les- 
quelles il  donne  pour  apanage  à  Louis,  son  second  fils,  les  du- 
ché d'Aojou  et  comté  du  Mainei^360.  —  Gaign.,  469  (p.  278). 

1302.  Cartulaire  du  chancelier  du  Prat  (écriture  du  tems).  — 
Appanaige  fait  par  le  roy  Jehan  à  Loys,  son  second  fils,  des 
duchés  d'Anjou  et  comté  du  Maine.  —  B.  î,  Mesmes  :  titres 
Jnsques  i  François  L  8542/8. 

1303.  Rôle  en  parchemin  contenant  les  noms  des  nobles  du  res- 
sort de  la  sénéchaussée  d'Anjou,  sur  lesquels  fut  composée  et 
répartie  la  somme  de  400  escus  rieux  pour  la  rançon  du  roy 
Jean.  15  octobre  1360.  —  Arch.  du  château  de  Nantes;  Arm.  S. 
Cassette  B. 

1304.  Chartes  de  Hugues  Odard,  56'  éy.  d^Angers,  de  1316  à  1323. 
Gaign.  164,  fol.  121. 

1305.  Tombeau  de  Hugues  Odard,  de  marbre  noir,  avec  la  figure 
de  marbre  blanc,  devant  l'autel  de  Saint-Servin,  à  gauche  dans 
la  nef  de  l'église  cathédrale  de  St-Mauriee  d*Angers.  —  Avec 
l'épitaphe  (fol.  125)  qui  est  derrière  le  chapiteau  du  précédent 
tableau.  -  Gaign.  164,  fol.  123. 

1306.  Charte  de  Fonques  de  Matbefelon,  57*  évéque  d'Angers,  de 
1324  à  1355.  Avec  le  tombeau  en  marbre  noir,  la- figure  de 
marbre  blanc,  proche  la  sacristie,  du  costé  de  l'épistre^  vis-à-vis 
du  grand  autel  de  l'église  cathédrale  de  ShMaurice  d'Angers. 
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.  Avec  répitaphe  sar  uoe  lame  de  cuiyre,  aa-dessas  de  la  teste 
du  précédent  évesqae,  fol.  133.  —  Gaign.  164>  fol.  129. 

1307.  Lettres  da  roi  Jean,  portant  donation  à  son  second  fils 
Lonis^da  comté  d'Anjou.  —  Mem.,  chambre  des  comptes,  reg. 
coté  C»  tome  2,  page 600.  Octobre  1360.  ^  F.  Decamps,  tome  46, 
pages  995  à  597. 

1308.  Cbarte  pour  Yvonet  Gadion^  povre  laboureur  de  bras,  de- 
meurant à  Chartres,  pour  cause  de  ce  qu'il  ayojt  esté  en  la 
compagnie  de  Macot  d*Aniou,  asnier,  lequel  avoit  tué  et  occis 
de  sa  main  Drouet  de  Bonneval,  dict  Ogier^  d'une  hache  que 
ledit  Yvonet  lui  avoit  baillé,  laquelle  il  avoit  allé  quérir  au  mou- 
lin de  la  Barre,  près  de  Chartres,  et  baillé  audit  Yvonet,  etc. 
Donné  à  Paris  l'an  1363,  au  mois  de  juin:  Ainsi  signé:  par  M.  le 
duc  à  la  relation  du  conseiller  Henr.  Clerlcj.  —  Très,  des  ch., 
reg.  9t. 

1309.  Lettre  par  laquelle,  l'abbesse  et  religieuse  de  Fontevrault 
quittent  le  roi  de  tous  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour 
raison  des  rentes  qu'ils  ont  à  prendre  sur  les  recettes  de  Poitou 
et  Saintônges,  d'Anjou  et  sur  les  recettes  d'Agenois,  de  Lisle, 
d'Oléron,  et  du  grand  fief  d'Aulnis.  1365.  —  Lay,  quitt.,  n»  73. 

1310.  Rémission  de  plusieurs  crimes,  rapts  et  pilleries  faits  par 
.  Gnil.  Oeîse,  faite  par  le  lieutenant  de  mons'  d'Anjou,  confirmée 

par  le  roy  Charles.  An.  1366-67.  ^  Très,  des  ch.,  reg.  97. 

13il«  Doitam  castri  et  easteUanf»  deLodmi,  cum  suis  pertlnentiis 
in  recompensationem  castri  et  eastellanîae  Chastonceaux,  Duci 
.  Andegaven.  faclum.  An  1366-67.  —Très,  des  éh.,  reg.  97. 

1312.  Confirmatio  cert»  venditionis  factas  per  Dominum  ducem 

:  Andegavensem  magistro  Petro  de  Hontelanderio.  1366-67.  — 
Très,  des  ch.,  reg.  97. 

1313.  Confirmatio  litteramm  domini  dticit  Andegavens.  pro  con- 
suUb.  Yilte  de  Amiliano  senescalli»  Rnthen.  Super  acquisitione 
Lea  conquesta  per  Regem  in  portibns  lllis  faetis.  1368-70.— 
Très,  lies  ch.^  reg.  100. 

1314é  Ordre  de  Charles  Y  aux  élus,  sur  le  fait  des  aides  de  la 

tS*  tBDét.  NoTembN-Déotmbre  1869.  —  Gat.  13 
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gof rre,  dA  iMiyer  60  ir.  d'or  panr  les  dëp»itses  Me»  par  HÀry 
de  Braeelo»  son  s^rgeol  d'armes  en  AdJoq,  ebargé  ée  eondnire 
cinq  cents  hommes  d'armes  ea  ProveRce^  Ter»  lùêm'^Âj4n* 
Paris,  1368,  7  juillet.'—  K.  49,  u*.  30. 

1315.  Doa  fait  à  EHienna  Lemdoe^  sevgsttt  i'ar&W9,  et  Geoffh>y 
Retel,  de  mons'  le  duc  d* Anjou.  13G8-70.  — Heg.  IM. 

1316.  Loys,  fils  €f  frère  de  rof  de  Frïinee,  dac  dTAnloûy  rend 
3,000  fr.  d'or  aux  consuls  deNarbonne.  1369.—  Gaigo.  649*. 

1317.  Lettres  patentes  de  Charles  V»  portant  règlement  pour  les 
privilèges  des  évêques,  doyens»  clianoines  et  chapitre  de  l'église 
dTÀngc  rs.  Donné  au  bois  de  YincenneSt  le  2S  jaavier  1369*  — 
Ord*  de  Louis  12,  cot.  7,  fol.  17. 

13A8.  Gonfirmatio  .oujasdem  aecordi  inter  comlett  Armanîael  et 
domlnum  ducem  Andegavensem  ex  una  parte,  etdomiimaiBer- 
nardum  de  Jassaa  militem^  ex  altéra,  £actL  1369-71»—  Très,  des 
ch.,  reg.  102. 

1319.  Gonfirmatio  quonimdam  priTilc|;ioram  Decano  et  icapltnlo 
ecciesiae  AndegavensiCftcU.  Août  1370.— Reg.  coté  iûO,  art.  627, 
¥ol.  30.  —  F^  Decampsi..tome  67, 57,  p.  262^  à  272. 

1320.  Loai$>  due  d'AiyoOf  fait  aggrandic  le  doîatie  des  ehartreoi 
.  de  Cahors  de  six  chambces  ou  cellules*  —  DMUté  à  TbouAoQse, 

le  2-  noT.  1370.  —  F.  Gaign..  m^y  fol.  16, 

132L.  Mandement  de  LMâa^i  dnc  4'Aiiîea  eidoTearn»,  au  tt&* 
si^rier  des  guerres,  4e  payer  aux  «mania  de  LBEOserte  la  somme 
de  50  fr.  d;or,4a4.n(>f^«ikN»^7O^U«gurt0(Tani^eirOanNiDe), 
1070.  —  Gaign.  649*. 

1322.  Danatio  ducatos  Taron  d»mïwjjaàfffk»  dnci  AndogiTefisi 
lacta.  1371-72.  —  Reg.  du  Très,  des  ch.,  103^ 

i39t3.  Donatki  dfittteA  ZoneDMe»  Domii»  Lndetiee  doeiAnde^ 
^,  gayensi  bofa>.  ISt  .sepieiibie .  àaii.  «*^  Begist;  de»  «imrté,  eotté 
.  lOSi  an.  fifi^jm.  de  Golberty  y.  31^fél.  M7.-^.Fee04  f2  93J 

1324.  Balle  de  Grégoire  XI  accordant  à  Louis,  dhe*  d'Ahjdu,  roi 
j^#£ii<il^  STOite^tt  rei  JewS,  i'jniûrisaUeii  néêeseaire  peur 
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que,  contrafrement  aax  constitutions  de  Benoit  VITI,  son  corps 
puisse  être  divisé  après  sa  mort.  1373.  —  Bal.  1,  arm.,  t.  17, 
p.  136,  V. 

1325.  Lettres  du  serment  de  Louis,  duc  d'Anjou,  faict  au  roy 
Charles  V.  19  mr^rs  1374.  —  F,  de  Dnpuy,  vol.  collé  1,  et  de 
Mesmer,  vol.  'cotté  854?/6,  foL  131  —  Pont.  94,  95.  (Notice.) 

1326.  Lettres  par  lesquelles  Charles  YI  vidime  et  conûrme  d'au- 
tres lettres  de  Charles  V  données  pareillement  on  vidimant  et 
confirmant  celles  que  Louis,  duc  d'Anjou,  frère  de  Sa  Majesté, 
avoil  accordé  capitulant  avec  la  vilte  de  la  Réole,  à  ces  condi- 
tions :  que  la  garnison  mise  on  cetle  ville  n'y  feroît  aucune  vio- 
lence et  n'y  prendioit  rien  sans  payer;  que  les  bourgeois  de  la 
Béole  auraient  une  amnistie  générale,  que  les  biens  confisquez 

sur  eux  et  qui  se  trouvoient  en  nature  leur  seroient  restituez; 

.  •  »  .  .       .     • 

ainsi  qu'à  ceux  dès  personnes  qui  faisoi(mt  leur  domicile  ordi» 
naire  dans  la  ville  et  en  étoient  sortis,  Avril  1374-1375.— Font. 
94-95. 

1327.  Pour  les  hommes  du  fié^  jugeant  en  la  cour  de  monsieur 
d'Anjou.  An  1375.  —  Très,  des  ch.,  reg.  107. 

1328.  Lettres  de  Louis,  duo  d*An]on  et  de  Touraine,  lieutenant 
•   do  roi  dans  toute  la  langue  d'oc,  du  13  mai  1377,  par  lesquelles 

il  est  ordonné  de  donner  en  son  nom  40  fr.  d'or  aux  ïacobfns 
de  La  Miliao.  r-  Gaign.  649^,  fol.  32. 

iZfQ.  Loys,  filf  de  :i<oy  de  France,  frère  de  mous'  la  roy,  duc 

,  d'Anjou  et  ûb  Tcmraine^  octroyé  200  fir.  d*or  des  deniers  de  la 

recepte  générale  aux  jurés  et  université  .de  Bazas»  pour  laxépa- 

ration  de  leur  ville  et  cité.  Donné  à  Nysmes  le  16  mars  1377.  — 

F.  Gâign.  649«,  fol.  18. 

1330.  Entrée  de  Syinon  de  Cramaud  à  Poitiers,  comme  évèque, 
le  24.  may  1377.  —  Gaigo.  iW,  toi  229. 

1331.  Lettre  du  connestable  de  don  de  f  hoatel  da  Cachamp,  à 
Louis^  duc  d'Anjou.  8  juillet  1377.  —  Font.  94-95, 

t  * 

1332.  Titres  d'Anjou  et  aut.  en  la  chambre  d'Anjou,  cotté  469.  — 
Bibl.  des  Célest. 
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1333.  Qaittance  donnée  par  Isabelle,  fille  dn  roi  de  Majorque, 
marquise  de  Montferrat,  an  recevear  de  Garcassonne^  de  500  fr. 
d'or  reçus  en  paiement  d'une  partie  de  la  somme  qui  lui  a  été 
accordée  en  vertu  d'un  traité,  parle  duc  d'Anjou,  lieutenant  du 
roi  en  Languedoc  :  de  Lunel  i377, 6  août.—  K.  51>  no  24. 

1334.  Quittance  donnée  par  Isabelle,  fille  da  roi  de  Majorque,  an 
trésorier  de  Carcassonne,  de  denx  mille  francs  d'or  à  déduire 
sur  les  20,000  fr.  à  elle  accordés  par  le  duc  d^Anjou.  Original. 
Montpellier,  1377, 20  déc.  —  K.  51,  n'  28. 

1335.  Confirma  lio  plnrium  lltteranun  pro  comité  Andegarensi. 
1379-80.  —  Très,  des  cb.>  reg.  116. 

1336.  Lettres  du  duc  d'Anjou,  portant  approbation  et  sonmission 
au  traité  intervenu  entre  le  duc  de  Bretagne  et  le  roi  de  France. 
15  janv.  1380.— Chat,  des  Rantes.  Arm.  L,  caff.  D,  cotte  24.— 

"^  F.  Decamps,  U  47, 93,  p.  394-395. 

1337.  Lettres  d'adoption  de  Jeanne,  reine  deSicile,  en  faveur  du 
duc  d'Anjou.  29  juin  1380.  —  Godetroy,  hist.  de  Charles  VI, 
p.  542.  —  F.  Decamps,  t.  67.  97,  p.  404  à  407« 

1338.  C'est  le  traicté  entre  Nostre  Sainct  Père  le  pape  et  monsieur 
le  duc  d'Anjou,  sur  le  faict  de  la  conqueste  deiLombardie.  1378, 
fol.  76.  —  Bl.  mant.,  50. 

1339.  Bulle  du  pape  Clément  en  faveur  dn  duc  d'Anjou,  à  raison 
dn  comté  de  Provence,  de  Forcalqoier  et  du  Piémont.  29  juin 
1380.  —  Godefroy,  hist.  de  Charles  Vf,  p.  543.  —  F.  Decamps, 
t.  47,  96,  p.  402*403. 

1340.  Adoption  par  Jeanne,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  etc., 
de  Louis,  duc  d'Anjou,  —  ainsi  que  ses  enfants  masles  —  pour 
Iny  succéder  au  royaume  de  Sicile  et  autres  terres.  CUra  fu* 
fum.  Juin  1380.  —  Très,  des  chartes,  t.  vi,  vol.  cotté  9422,  p. 
83,  V.  —  Font.  96,  97. 

1341.  Bulle  du  pape  Cément  YII  confirmant  Tacte  ci-dessus. 

1342.  Adoption  faite  par  Jeanne,  reyne  de  Naples,  de  LouiSi  duc 
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d'Anjou.  29  jaia  ISaO.  —  Colb.  V«,  79,  grand  în-fol.,  p.  12.  — 
Pont.  96,  97. 

1343.  Adoption  de  Louis  d'Anjon  par  Jeanne,  reine  de  Naples,  et 
investiture  par  le  pape  en  faveur  de  ce  prince  du  mesme 
royaume  et  des  comtés  dd  Provence,  Forcalquier  et  Piémont. 
29  juin  i380.  —  Y.  Godfroy,  hist.  de  Charles  YI,  p.  542  et  543. 

—  Font.  96,  97. 

1344.  Lettres  de  Woreslaus,  empereur  et  roi  de  Bohême,  confir- 
mant le  traicté  de  paix  fait  entre  Fempereur  Henry,  son  père, 
et  le  roi  de  France,  promettant  l'entretenir  de  point  en  point 
envers  et  contre  tons,  led.  renouvellement  fàict  avec  le  roy 
Charles  Y  et  ses  enfants,  Charles^  dauphin,  et  Louis,  comte  de 
Yalois,  et  ses  frères  Louis,  duc  d'Anjou,  Jean,  duc  de  Berry,  et 
Philippe,  duc  de  Bourgogne,  d'une  part;  et  led.  Winceslaus  et 
Sigismond,  marquis  de  Brandebourg,  et  Jean  Duc.  Garlicensis, 
ses  frères,  d'autre.  1380.  —  Très,  des  chart*,  u  vi,  vol.  cotté 
9422,  p.  115.  —  Font.,  96.  97. 

1345.  Pièce  faisant  mention  de  la  mort  de  Charles  Y,  de  la  ré- 
gence du  duc  d'Anjou,  du  sacre  de  Charles  VI  et  de  la  victoire 
sur  les  flamands.  —  CLamb.  des  compt.,  mémorial  D,  fol.  207. 

—  16  septembre  1380.  —  Bibl.  des  Célcst.,  coll.  du  s'  Menant, 
and.  et  doyen  de  lad.  cbamb.,  t.  i,  fol.  103,  v®.  —  Font.  96,  97. 

1346.  Lettres  par  lesquelles  Marie,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
duchesse  d'Anjou  et  de  Touraine,  comtesse  de  Provence-For- 
calquier  de  Piedmont,  du  Maine  et  de  Roucy,  ayant  le  bail  et 
garde  de  Louis,  roi  de  Sicile,  et  de  Charles,  ses  enfants,  recon- 
noli  que  de  grande  somme  de  vaisselle  d'or  et  d'argent  que  son 
défunt  mari,  avant  qu'il  entreprit  son  voyage  d'Iialie  pour  le 
fait  de  sa  conqueste,  est  au  prêt  du  roy  :  que  son  mari  en  avoit 
rendu  partie,  mais  qu'il  en  restoit  encore  à  rendre  la  somme 
de  94  marcs  2  onces  et  11  estelins  d*or  et  1075  marcs  7  onces 
stellins  d*argent  es  parties  spécifiées  es  dites  lettres  qu'elle  pro- 
met restituer  au  roi  à  sa  volonté.  1384,  16  mars.  —  Très,  des 
chartes. 
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1347.  Don  fait  poar  un  an,  par  Cbacles  VI,  à  la  reine  de  Jernsar 
lem  et  de  Sicile,  et  aa  roi  son  ù\s,  de  la  moitié  des  «ides  el 
gabelles  levées  à  Paris,  ainsi  que  dans  le  duché  d*Anjon,  le  comté 
dii  Maine  et  leurs  autres  domaines,  pour  subvenir  aux  dépenses 
faites  par  eux  pour  soumettre  la  Sicile.  Paris,  1392^  15  mars. 
(VIdimus.)  Anjou^  1715.  —  K.  54,  n«  11. 


LES  ARMOIRES  DE  BALUZE 

{Suite.)  —  [Voy.  t.  VIT,  p.  236  et  268;  t.  \in,  p.  15,  31,  5fi,  76,  99, 186, 
166, 186  €t  343;  t.  IX,  p»  5,  38,  85,  100,  157  et  188;  t.  X,  p.  23,  37 
109  ;  t.  XI,  p.  15  et  86, 114  ;  t.  XII,  p.  25,  66  et  114;  t.  XIV,  p.  30,  82. 
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1348.  Tome  cxvi.  —  1.  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  fiscal 
da  Roi  et  les  habitants  de  la  terre  épiscopale,  d'une  part;  et  l'é* 
Yêque  de  Gironne,  de  l'autre^  an  sujet  de  la  Juridiction  :  titres 
et  preuves  qui  établissent  que  Fontaneto  et  Fente  Adet  sont  le 
lieu  appelé  Ste-Marie,  et  ensuite  la  Bisbal.  —  Fol.  2. 

2.  Pièces  du  procès  entre  le  procureur  fiscal  du  Roi  et  les 
habitants  de  la  terre  épiscopale,  et  i'évèque  de  Gironne;  con» 
cessions  et  donations  des  rois  de  France  et  d'Aragon,  et  autres, 
remontant  au  IX*  siècle.  Le  plus  ancien  privilège  est  du  roi 
Garloman.  —  Fol.  3-35. 

3*  Pièces  du  procès,  etc.  :  Requête  des  habitants  de  la  terre 
épiscopale,  pour  être  rattachés  à  la  juridiction  royale;  avec  la 
réponse  du  procureur  fiscal  de  l'évêque.  ^  Fol.  36-39. 

4.  Privilèges  du  roi  Jacques  d'Aragon,  en  faveur  des  habitants^ 
an  sujet  de  la  juridiction.  130S.  —  Fol.  40-42. 

5.  Charte  par  laquelle  le  roi  Jacques  d'Aragon  accorde  à  la 
ville  de  Gironne  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  distraite  du 
comté  de  Barcelone,  par  vente,  échange,  ou  autrement.  1300.— 
Fol.  42. 

6.  Charte  du  roi  d'Aragon,  Martin,  au  sujet  de  la  juridiction 


dos  \etres  «onprises  dans  la  vigmerie  de  Giroime*  1400.  — 
Fol.  43:41. 

7.  Chsrte  par  laqneite  le  roi  Pierjw  cPAragoa  accorde  A  feé- 
renger,  ëvêqaeda  Gironne,  la  perniissioQ  da  placer  plas  loin 
les  fourches  patibulaires  des  lieux  de  Bascara  et  de  EpiscopaU. 
1354.  —  Fol.  47. 

8.  Preuves  tirées 4a  grsffe  de  la  cour  da.'Giromia.  «-  Fid. 
48-50. 

9.  Enquête  faîteau  sujet  de  la  juridiction  des  terres  com- 
primes dans  la  viguerie  de  Gironne^  par  des  commissaires  du  roi 
d'Aragon.  —  Fol.  52. 

10.  Indication  et  discussion  des  preuves  à  produire  au  sujet 
des  concessions  octroyées  par  les  rois  d'Aragon  et  les  rois  de 
F ranea.  —  Fol*  54-92. 

11.  Tibleaiii  contenant  Tordre  de  sneces^on  des  rois  d^ 
France,  les  dates  et  la  durée  de  leur  règne,  et  autres  détails; 
lesquels  tableaux  ont  été  extraits,  à  Barcelone,  de  3  livres  inti- 
tulés :  1**  Oraculum  homericum  quod  vaticincUur  de  imperio  Ro- 
mano,  impresso  Lugduni  per  Simphorianum  Barbinum;  2°  Cro* 
nicon  de  regïbus  Francorum  a  Pharamundû  'jsgue  ad  Henricum 
secundum^  impresso  Parlsiîs  Auduenum  parvum,  via  Jacobea  ad 
insigne  Lilii,  anno  mdxxxxviii;  3°  Bpithormis  des  rois  de  France^ 
en  latin  y  en  françoys,  impresso  Lugdnni  a  Baltbesare  Arnaulet. 
iâl&e.  —  Fol.  93*d8. 

12.  Diplômes  de  Charles  le  Gros  en  faveur  des  évêques  de 
fiirofiae.  —  Foi.  104-115« 

13.  Acte  de  la  dédicace  de  Tégiisede  iGiromie,  en  1038,  sous 
révoque  Pierre.  —  Fol.  116. 

14.  Assemblées  capitnlaires  pour  délibérer  sur  les  augmen- 
tations et  réparations  à  faire  à  l'église  de  Gironue,  notamment 
la  reconstruction  du  chevet  et  l'adjonction  de  onze  chapelles  et 
d'une  sacristie.  14»  siècle.  —  Fol.  119-122, 

15.  Diplômes  des  rois  Charles  le  Gros  et  Ludes,  en  faveur  de 
l'évoque  de  Gironne.  —  Fol.  123-124'. 
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16.  Règlemens  des  ëvdqiies  de  Gironne,  concsernant  les  eht- 
noines  et  prébendes.  13«  et  14*  siècles.  —  Fol.  126*142. 

17.  Raymond- Bérenger,  comte  de  Barcelone,  donne  à  Févêque 
Bérenger  et  à  l'église  de  Gironne,  l'église  de  Saint-Martin.  — 
Fol.  144. 

18.  Libéralités  faites  par  les  rois  de  France  et  les  comtes  de 
Barcelone  à  Téglise  de  Gironne.  —  Fol.  168-172. 

19.  Ventes  faites  par  des  particoliers  aux  évoques  de  Gironne, 
dans  le  ressort  du  lien  appelé  de  FofntamtSy  ou  Sainte-Marie,  ou 
la  Bisbal.  —  Fol.  175-177. 

20.  Sommaire  de  preuves  nouvelles  produites  en  la  cause  par 
les  évoques  de  Gironne.  —  Fol.  181-183. 

21.  Notes  sur  les  conditions  de  la  teneur  emphytbéotiqne 
dans  le  ressort  de  l'évêcbé  de  Gironne.  —  Fol.  191-192. 


1349.  Tome  gxvii.  Documents  sur  les  évoques  d'Elue  et  les  comtes 
de  Roussillon,  tirés  de  différents  cartulaires  de  l'églised'Ëlne  et 
d'autres  lieux.  —  (Titre  général  du  volume  dont  le  dépouille- 
ment suit.) 

1.  Notes  servant  à  établir  la  succession  des  évèques  d'Elne 
et  des  comtes  de  Roussillon.  —  Fol.  3-16. 

2.  Donations  faites  par  les  évêqaes  d'Elne  et  les  comtes  de 
Roussillon  à  l'église  de  Sainte-Ëulalie,  appelée  Matremwnniam 
ecdesiarum  Ruscilianensium  sive  confluentium,  ix*  siècle.  —  Fol. 
18-23. 

3.  Consécration  par  Bérenger,  évèque  d'Elne,  de  l'église  St- 
Jean- Baptiste,  fondée  à  Perpignan;  indication  des  limites  du 
territoire  appartenant  à  cette  église.  1025.  —  FoL  24. 

4.  Actes  du  concile  de  Béziers.  (Extraits  d'un  manuscrit  de 
régllse  d'Elne.)  1351.  —  Fol.  ^H. 
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5.  Constitations  synodales  de  Raymond,  évèqae  d'Ëlne.  1380. 
-  Fol.  J380. 

6.  Antres  eonstitottons  de  Guy,  évèqa»  d'Elne.  1335.  — 
Fol.  38-46. 

7.  Statnts  da  chapitre  de  Téglise  d'Elne.  15  mai  1375.  «— 
Fol.  47-51. 

•  8.  Faosimile  d'ane  inscription  romaine  tronvée  en  1681  à 
St-André-de-Snrède,  an-devant  d'un  autel.  —  Pio  feligi.  — 
LwicTO.  AuG.  —  P.  M.  Thibdn.  Pot.  IL  Cos  P.  P.  DbgumaMi  — 
Narbonbnsi.  —  Fol.  52. 

9.  Droits  d'entrée  et  de  marché  établis  par  les  consuls  de 
Perpignan  pour  acquitter  les  dettes  de  la  ville.  1373.  —  Fol. 
54-69. 

10.  Consécration  de  Téglise  deAspirano,  diocèse  d'Elne.  1130. 
Fol.  74. 

il.  Monastère  de  St-Germain  et  St^Michel  de  Guxano;  ex* 
Iraits  d'un  carlulaire  existant  aux  archives  du  couvent;  libé- 
ralités faites  par  les  rois  de  France,  les  comtes  de  Barcelone  et 
autres  seigneurs,  à  partir  du  ix*  siècle.  —  Fol.  84*208. 

12.  Monastère  de  Si-Germain  et  St-Michel  deCnxano;  extraits 
d'un  autre  cartulairede  ses  archives;  suites  des  donations  faites 
à  celte  maison  religieuse;  commençant  à  l'année  1592.  —  (Les 
fol.  2i8,  v^  222  sont  occupés  par  une  table  des  noms  de  lieux 
de  possession  du  monastère.  —  Fol.  209-222. 

i3.  Relevé  des  inscriptions  sépulcrales  de  Téglise  de  l'abbaye 
de  St-Germaln  et  St-Michel.  —  Fol.  224-225. 

14.  Historique  du  monastère  :  Quoniam  mûlH  forsitan  sunt 
ignari  ufide  hoc  monasteriumf  etc.  ;  ouverture  et  inventaire  des 
reliques  existant  dans  l'église  du  monastère.  1575.  —  Fol.  226- 
228. 

15.  Livre  de  la  bibliothèque  du  couvent^  contenant  des  dis- 
sertations sur  les  solemnités,  les  mythes  et  les  sacrifices  de 
l'antiquité  païenne.  —  Fol.  239-231. 
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16.  fixinlt  d^m  antre  carialàîre  da  tDOnastère,  où  se  tronve 
une  description  de  cette  maison  religieuse  et  llndlcation  des 
reliqaeê  qai  étt)ieiit  fônseryéeff  dans  iVgtise  :  tm  fragment  de  la 
vraie  croix,  de  la  sainte  robe,  du  saint  suaire,  etc.  -«  Fol.  MS. 

17.  Gonsécnlioa  ée  I*ég4î6e  cathëdrale  Ste-Harie-d'Otgel,  par 
Sisebut,  évêqne  d'Urgel.  (Tiré  d'un  manuscrit  des  a!pehives  de 

J'éyéché.}  Paroisses  qui  lui.  sont  données.  81%  --  FoL  âlrl-243. 
(Les  IeuiIlelS£ODt  transposés.) 

18.  Lettres  de  Gbarles  YIII  aux  gniiTerneurs  4t  ^ficfier»  de 
justice  du  Roussillon,  leur  ordonnance  de  maintenir  l^tibayede 
Ceux  en  tous  ses  droits  de  juridiction  et  priTll4ges.  (fixlrait  de 
l'original.)  A  Tours,  1483.  —Fol.  244. 

19.  Idem  de  Louis  XI,  où  il  est  fait  mention  du  droit  apparie* 
nant  à  l'abbaye  d'instituer  des  notaires  et  antres  officiers  pu- 
blics, dans  le  ressort  de  sa  juridiction.  (Extrait  des  arcbiresde 
l'abbaye  )  —  Fol.  246. 

20.  Extraits  concernant  la  fondation  du  mooastirs  de  SaûU» 
Micbel;  noms  des  sept  évêques  qui  l'ont  fondé  (955);  diplômes 
royaux  accordant  de  nombreuses  libéralités,  ix*  M  x«  siècle, 
—  Fol.  247-255. 

21.  Extraits  de  la  vie  édifiante  de  Pierre  Ureealus,  doge  de 
Venise,  qui  se  fit  moine  de  Saint-Michel  de  Gnxa.  (Las  feuillets 
sont  transposés.)  —  FoL  256-265. 

22.  Monastère  de  Sainte-Marie  de  ArulUs;  extraits  de  ses  ar- 
ebives.  i^  Qaœdam  confirmatio  privilegioram  per  Silvestrem 
Papam  concessa...  incipit  :  P.  Silvester  seryns  servoram,  etc.» 
(est  fere  omnimode  lacerata  propter  vetustatem.)  Item^  alla 
confirmatio  Papœ  Joannis...  (difficilis  lectu  propter  vetustatem  et 
lacerationem).  —  Fol.  267. 

23.  Idem,  Consécration  de  l'église,  et  reconnoissance  des  re- 
liques, en  présence  de  Wifred^  archevêque  de  Narbonne;  Bé- 
renger^  évêquo  d'Elne;  du  comte  Beymond,  et  plusieurs  autres 
seigneurs  et  abbés;  à  la  fin  de  Tacte^  un  certain  Beimardus 
LaTigmrdi  donne  à  l'église  la  dîme  de  Moletélîo,  —  Fol.  267-268. 


24.  Libéralités  ftites  ta  monasière,  dam  is  mtme  acte,  par 
, Arnaul»  éyéqaa  de  fiir«njB#,et  autres.  957;  <^  Fol.  268«26d. 

S5.  Bérenger^  archerêqne  de  Narbonne;  Artanld^  évêqae 
d*£ine;  Bérenger,  érêque  de  Glronne,  et  antres  prélatsr^  et  plo» 
flieurs  aeignenrs  confirment  el  aufmeàtent  lea  fMTiviléges  de 
relise  nouvaUement  réédiOée*  1157.  --  Pot.  9AM1L 

26.  Confirmation  et  accroissement  des  privilèges  de  Téglise 
par  lé  pape  Serge;  indiet.  X*.  —  Fol.  271. 

27.  Bulles  des  papes  Grégoire»  Urbain,  Paschal,  Galixte,  at 
Innocent»  qoi  énumôrent  an  nombre  des  possessions  de  l'abbaye 
de  Glnny,  l'abbaye  de  Sainte-Marie  de  Aruîis.  xu*  siècle.  — 
ïol.  272-276. 

28.  Chartes  de  donations  de  la  part  des  éyéqnes  d'£lne,  das 
comtes  de  Barcelone  el  autres.  —  Fol.  276-315. 

29.  Nouvelles  constitutions  des  éyêques  en  faveur  de  Tabbaye 
Sainte-Marie  de  Amlis.  (xi»  siècle.)  —  Fol.  316-318. 

30.  Actes  des  comtes,  des  évoques  d'Urgel  et  des  rois  de 
Fra^nce,  en  faveur  de  Téglise  Sainte-Marie  d'Urgel,  à  partir  du 
IX*  siècle.  —  Fol.  319-368. 

.  31.  BuUedupapeAgapet  en  faveur  de  cette  église.  951. 

32.  Consécration  des  églises  dédiées  à  Saint-Michel  et  à  Saint- 
Christophe  in  rocha  super  villam  fiontSf  par  Raoul,  évoque  de 
Sainte-Marie  d'Urgel.  990.  —  Fol.  373. 

33.  Chartes  des  évèques  et  des  comtes  dTrgel,  et  bulles  des 
papes»  en  faveur  de  la  cathédrale  d*Urgel.  x'  et  xi«  siècles.  — 
Fol.  377-405. 

.  3&.  Lettre  de  Pierre»  évoque  d*Urgel»  an  légat  du  pape  à 
Toulouse,  chargé  d'informer  au  sujet  de  la  protection  donnée 
par  le  comte  de  Foixaux  hérétiques.  —  Foi.  406. 

35.  Bref  du  pape  à  révoque  d'Urgel,  au  sujet  de  la  destruc- 
tion d'un  pont  qui  menoit  à  l'église.  Avignon  V  des  ides  d'avril» 
15e  année  du  pontificat.  —  Fol.  406»  v^ 
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36.  Aeeord  enfre  ArmeDgand^  comte  dUrgel,  et  Pierre, 
évêqoe  d'Urgel»  par  lequel  le  premier  reoonnolt  ii*aT0tr  ancnii 
des  droits  de  jaridictioa  à  exercer  dans  le  tenritotre  relevant  de 
l'égUse.  IIIL  Nonas  maii  1287.  —  Fol.  410. 

37.  Charte  contenant  des  libéralités  faites  par  Ponce,  comte 
dllrgel,  à  l'église  cathédrale  d'UrgeL  27  avrU  i038.  —  FoU  Ul- 
412. 

38.  Consécration  de  l'église  d'Urgel,  par  Goifredos^  arche- 
Têqae  de  Narbonne;  Eriballas,  évêqae  d'Urgel;  Bérenger, 
évéque  d'Ëlne,  etc.  ;  libéralités  faites  à  Téglise;  limites  de  son 
territoire.  (Deax  copies  du  même  acte.)  1040.  •—  Fol.  413-416. 

39.  Reconnoissance  par  le  roi  Ramire,  des  droits  des  évèqaes 
d'Urgel  sur  Tévèché  de  Ripacurcense.  (2  copies  de  cet  acte.) 
1040.  -  Fol.  418. 

40.  Abandon  par  Bernard  et  ses  frères,  de  l'église  Samiœ 
OraHe,  à  l'église  d'Urgel.  i042.  —  Fol.  421. 

41.  Chartes  de  donations  par  les  comtes  d'Urgel  à  l'église. 
1048*1071.  -  Fol.  423-427. 

42.  Bemardos  Trasyarii,  dn  consentement  de  ses  fils,  donne 
à  Sainte-Marie  dTrgel  l'église  de  St-Gilles.  1084.  —  FoL  428. 

43.  Ermengaud,  comte  d'Urgel,  et  Adélaïde  sa  femme,  donnent 
à  réglise  d'Urgel  leur  castrum  de  forés.  1086.  —  Fol.  430. 

44.  Le  comte  Ermengaud  donne  au  monastère  de  St-Satumin, 
près  l'église  de  Ste-Marie  d'Urgel,  un  lieu  propre  à  y  fonder 
une  église.  1091.  —  Fol.  432. 

45.  Privilège  du  pape  Urbain  en  faveur  de  l'église  d'Ui^eL 
1099.  —  Fol.  434. 

46.  Privilège  du  pape  Benoit  en  faveur  de  l'église  d'Urgel. 
1012.  —  Fol.  440. 

47.  Le  comte  Ermengaud  et  sa  femme  donnent  plusieurs  pro- 
priétés (villas)  à  l'église  d'UrgeL  1126.  —  Fol.  444. 

48.  Privilèges  du  pape  Célestin  en  faveur  de  l'église  d'UrgeL 
1194.— FoL  446. 
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49.  Antres  libéralités  faites  par  les  comtes  d*Urgel,  et  privi- 
lèges des  papes.  l238-i278.  —  FoK  44^459. 

50.  Hommage  de  Pierre  de  Gastellet,  éTêqne  d'Urgel^  à  la 
reine  de  Nayarre,  comtesse  de  Foix  et  de  Béam.  iSOi.  — 
FoL460. 

51.  Privilège  accordé  par  Philippe,  roi  de  Castille^  Aragon, 
Léon,  des  Deax-Siciles,  etc.  1615.  —  Fol.  466. 

52.  Saile  des  évoques  qoi  ont  occupé  le  siège  d'Urgel,  depuis 
576.  —  Fol.  471-474. 

53.  Synode  tenu  sous  Grégoire  YII,  contre  l'antipape  Guibert, 
archevêque  de  Ravenne.  —  Fol.  477. 

54.  Ollegarius,  archevêque  de  Tarragone,  à  un  évêque  qui 
Favoit  consulté  sur  la  question  de  savoir  si  un  enfant  qui,  en 
jouant,  en  avoit  blessé  un  autre,  lequel  s'étant  d'abord  rétabli, 
étoit  mort  peu  de  temps  après,  pouvoit  être  élevé  aux  ordres 
mineurs  ;  il  répond  affirmativement,  d'après  saint  Augustin  et 
d'autres  docteurs.  Sans  date.  —  FoL  481. 

55.  Le  pape  Adrien  renouvelle  l'excommunication  lancée  par 
son  prédécesseur,  le  pape  Eugène,  contre  le  comte  Jeoffroy, 
comte  de  Roussillan,  et  son  époux,  comme  illégitimement  unis 
et  adultères,  et  déclare  leurs  «ifants  exclus  de  la  succession 
paternelle.  —  Fol.  481. 

56.  Le  pape  Alexandre  renouvelle  l'excommunication  préc^« 
dente.  Montpellier,  xiv  kal.  sept.  (18  août).  —  FoL  482. 

57'  Le  pape  Alexandre  confirme  à  G...,  comte  de  Roussîllon, 
Thérédiié  de  son  frère  adultégin.  Montpellier,  xiv  kal.  sept. 
(18  août).  —  FoL  482. 

58.  Déclaration  du  concile  de  Narbonne  contre  ceux  qui  se 
sont  emparés  du  bien  des  églises,  notamment  contre  Guillaume 
Bernard.  —  Fol.  485. 
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t.  164  à  181.  Travaux  publics.  His- 
toire naturelle.  Sciences  et  arts. 
Bibliographie.  Correspondance  de 
D.  Vie,  Vaisette.  et  de  D.  fiourotte. 

Fonds  Doat,  Catalogue  sommaire  de 
cette  collection  touchant  le  Lan- 
guedoc, le  Béarn  et  le  pays  de  Foix, 
t.  1  à  258. 

Russie.  Textes  et  documents  concer- 
nant l'histoire  et  la  littérature  de 
ce  pays,  y  compris  la  Pologne. 

Le  Gard.  Documents  divers  pour  l'his- 
toire de  ce  département. 

Documents  pour  l'histoire  et  le  culte 
dd  la  sainte  Vierge,  et  principale* 
ment  l'Immaculée  Conception. 

Périgord.  Dépouillement  des  papiers 
relatifs  à  cette  province,  recueillis 
par  MM.  Prunis,  Leydet  et  Tabbé 
de  l'Epine.  —  Histoire   et  chroni- 

3ues.  Relations  de  sièges  :  prises 
e  villes.  Lettres  des  Rois,  Reines 
et  Princes  aux  seigneurs  de  Cau- 
mont  de  la  Force.  Archives  de  Pau 
et  de  Nérac.  Registre  du  Parlement 
de  Bordeaux.  Villes,  bourg  et  châ- 
teaux du  Périgord.  Troubadours, 
etc. 
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Documents, 

Marescot,,  <^dYOcat.  —  Lettre  de 
Xeibaitz^  Égalise  de  Posidam.  Éloge 
de  Maesillon  par  d'Âlembert,  Let- 
tre de  l'abbé  Bâtisse,  doyen  de 
de  réglise  de  Clermont.  —  Biblio- 
graphie, Faits  diYers. \^ 


Catalogue  général. 

Picard u. (F.  D.  Grenier),  t.  i  à  29. 
Amiens,  Senlis,  Dreux,  Coucy.  Lieux 
de  la  Picardie.  — St-Quentin.  Beau- 
yais  et  Beauvoisia.  —  Paganisme^ 
Jeux.  Mystères.  —  Histoire  de  Cor- 
bie.  Roye.  Etaples.  Roucy.  Braine. 
Royaumont.  Compiègne.  Cholsy. 
SoissoDs.  Longpont.  Topographie. 

CoMMiNGES  et  pAfs  DB  Foix.  Docu- 
ments y  relatifs. 

Ilb-ds-'France.  Documents  pour  l'his- 
toire du  pays  de  Paris  en  particulier 


TOME  IV. 


Musée  britannique.  ~~  Documents 
pour  l'histoire  politique  et  litté- 
raire de  la  France.  —  Extrait 
des  comptes  royaux  de  Char- 
les VIL  Vallet  de  Viriville.  —  Ab- 
baye de  Clairvaux;  Inventaire  du 
trésor  des  reliçiues.  —  Meurtre  de 
Rizzio,  secrétaire  de  Marie  Stuart. 
—  Bénédicte  de  Gonzagne^  sœur 
de  la  reine  de  Pologne  et  de  la 
princesse  palatine.  —  Lettres  de 
René  Castel  à  M.  de  Chevigné.  -^ 
Suites  de  la  bataille  de  Cocherel^ 
Captai  deBuchfparM.  Domairon.  — 
Fuite  de  Yarennes,  Dernière  com- 
munion de  Louis  XVL  —  Dernier.* 
moments  de  la  République  de  Ve- 
nise :  Lettres  de  Lallemant.  Bert- 
bier,  Villetard.  —  Lettres  de  Bre- 
quigny,  sur  les  documents  de  la 
Tour  de  Londres.  — JeanChandon, 
Lettres,  et  Mémoires.  —  Bourdelot^ 
Bonnesobres  et  Christine  de  Suède 

Généalogies  du  sieur  Guillard  : 
Courtenay,  Vendôme,  Prauzac,  Es- 
trades, Navaille8,Neuillan,  LaVieu 
Tille,  DArcy,  LaMeilleraye,  La  Chas- 
tre^  Crevant,  Estampes,  Beauvillers, 
Aumoat,  Albret,  Vardes,  'Lesdiguiè- 
res,  Bonzy,  Uxelles,  Brancas,  Cam- 
bon,  Chastillon,  Boisroques,  D'Es- 
trées,  La  Fayette,  Matignon,  Coet- 
quen,  La  Suze,  Gondi,  Gondrin, 
Servat,  Lionne,  Bellegarde. — Trois 
Lettres  de  D'Alembert  à  l'abbé  de 
Saint -Pierre.  —  Li  Romans  de  la 
Poire^  ou  les  Amours  de  la  reine 
Blanche  et  du  oomte  de  Champa- 


Mu^ée  britannique.  Textes  relatifs  à 
l'histoire  politique  et  littéraire  de 
la  France.  —  Pièces  diverses.  Cé- 
rérnooiai  de  Sainctot.  Lettres  de 
la  princesse  des  Ursins,  etc. 

Picardie. (F.  Grenier),  t.  34  à  52. 
Soissons^  Saint-Crépin.  Travaux  dà 
D.  Grenier.  Comté  de  Ponthieu  e 
NoYon.  Ham.  Chartes  de  1108  : 
1536.  Archéologie.  Comtes  de  Bou- 
logne. Noblesse.  Généalofçies.  Mon- 
treuil.  Saint-Valéry.  Saint-Ct)rneille 
de  Compiègne.  Abbeville.Crécy. 
Sœur  Colette.  Lettres  des  Béné- 
dictins sur  l'histoire  de  Picardie. 

Ltonnois.  Chartes  pour  l'histoire  de 
ce  pays  ,  tirées  du  Trésor  des 
Chartes  :  Eglise  et  Chapitre  de 
Lyon. 

Bretacne  (Fr.  des  Blancs-Manteaui), 
t.  48  à  70.  Histoire  de  la  Province, 
sous  la  minorité  de  Louis  XIV.  — 
Meubles,  tapisseries,  bijoux  d'Anne 
de  Bretagne.  Lettres  de  D.  Thierry 
Ruinart  et  autres.  Abbayes.  Etats 
de  Bretagne.  Pièces  sur  le  xvi« 
siècle. 

Lorraine  (Cabinet  de),  t.  18 i  à  147. 
Suite  de  la  topographie;  lieux  par 
ord.  alph.  H.  M.-Harcourt.  Manon- 
villiers. 

Ile-de-Frakce.  Documents  pour  l'his- 
toire de  Paris  :  Hôtel  Saint-Paul. 
Sainte-Chapelle.Collége  de  Navarre. 
Saint-Denis.  Saint-Mandé.  Saiat- 
Maur -des -Fossés.  Monastère  de 
Longpont. 

Monnoien,  Mélanges   pour  servir  à 


m 
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Documents. 


Dpèt  M.  I^aalia  Faris.^LèUfes 
.  Lemperdiir  «ur  le  peu  d'utilité 
qa*on  tire  de  la  cennoi»Ninee  des 
médaiUeft  antiques.  — -  Voyage  de 
Pierre  le  G' and  en  France^  Docu- 
ments diferg.  —  Les  Protestants  A 
SoisMns,  Le  prince  d^  Condé  à  la 
Rfeîne  M^re. —  T  oî»  lettres  de  Po- 
thii'r,  profe)>seur  à  Ibcole  de  droit 
d*Oil-^ans.— Mocitausier  au  car<iinal 
Lavalette,  Le  Baron  d**  Ch<*macé  au 
môme.  —  Valentln  Conrart,  Lettreh 
à  Stumaii>e,  Chanson  à  boire.  Per- 
rot  d  Ablancourt  à  SHfimais".  — 
Fauche-Bfirel  et  Pichegru,  Moot- 
gaillard  et  le  prince  de  Ctod^^ 
1795-1797,  Le  Moine  de  Lire,  No- 
tice de  Gui  M.  Colletet.  —  Tet^ta- 
ment  de  Basile  Tatische^  traduit 
par  le  R.  P.  MartinofF.  —  Archi- 
ves de  Menou.  —  Lettie  du  car'ii- 
n-1  Tournon  an  ch^tncelier  Ant. 
du  Bourg^sur  Rabelais  et  GuilL  Fa- 
reL  —  Lettres  de  M^rigny  (suite). 
Lfttre  de  Col. in  d'Harleyille.  <~ 
Bibliographie,  Chronique  et  faits 
divers. 


Catahgue  général, 

rhbtoire  monétaire  de  la  France. 

Beaux-arts,  Arebéologie  :  Manuscrits 
d*Eméric  David,  légués  à  la  biblio- 
thèque de  l'Arsenal. 

DMTpHiNt.  Documents  contenus  au 
Tréi^or  des  Chartes. 

Noblesse  :  Histoire  de  la  Chevalerie. 
Document-!  héraldiques.  Gi^n'alo- 
gieâ  de^<  grandes  faaiilles  de  Fran- 
ce. CéiéuiOuial.  Charges  et  di- 
gnités. 

Vivrra-s.  Evèques  de  Viviers.  No- 
bilinite,  etc. 

Pêrigorix  et  Languedoc  Documents 
tiréa  dn  F.  Gnign.^t.  111. 

Qderci.  Ville  de  Cahors. 

BorRGOGNE.  Picardie.  Normandie. 
Ch  mpagne.  Paris.  Orléanais.  Le 
Berri  :  Documif  nts  sur  les  Provinces 
(extr.  du  F.  Harl^y). 

Scvncex  ttf'cu/fes.  Alchimie.  Astrolo- 
gie. Divination. 

Chasse,  Trailés  divers. 

Ecosse.  Règpaes  d'Alexandre  III  et 
Jean  B»illeul,  126S-1306. 

Sirie  de  Beaujeu. 


TOMB  V. 


Négociations  dans  le  Nord,  par  M.  de 
Campredon,  16.  -^  Armoriai  de 
France,  de  la  fin  du  xiv«  biècle.  -- 
L'église  Saint-Sulpice.  —  .Paléo- 
graphie: OrbeCy  Vernon,  Gisorii, 
Evreux.  —  Lettres  à  Saumaise  de 
Mil*  Srhnrman,  de  G.  Schurman, 
Guil.  Bosivel,  Chanutet  l'ab.  Bour- 
deiot.~GénéalogieaduSrGuillard  : 
Cinq-Mars,  Mazarin,  Potier,  Sully, 
Pelletier,  Esperuon,  Beautni,  Ser- 
rant, Nogent,  Foucquet,  FiouUy, 
Saint  *  Gféran  ,  Harlay  ,  Persan  , 
Vaiidetar,  Vérac ,  Vignerot,  Rieux, 
Coêtlogon,  Pelvô,  Elisabeth  de 
Vienne,  Busi^y-Rabutin,  Ronxel 
de  Médavy,  Graocey,  Fervacques 
Montberon,  Rouhauit,  Gamaehes, 
Roiiveroy  de  Saint-Simon,  La 
Rochefoucauld  ,  Rochechouard , 
Lavai,  Bois  Dauphin,  TroisoelyGoi- 
méné,  Pompaclour,  ClérambaoU, 
SaivebflBQf,  foorillM^  ECQat,  Râ^ 


PiCABDis  (Recueil  de  De  Grenier) 
t.  53.  Pièces  justificatives  pour 
rfaistoire  de  Coroie. 

Brpiàgnr  (Col.  des  Blancs-Manteaux], 
t.  72  à  78  vol.).  Mounoies.  Nécro- 
logue.  Maison  de  Rohan.  Titres  de 
Blanche  couroBae.  Titres  de  Brëzé. 
Roctefort.  Abbaye  Saint-Sauvear. 
—  Histoire  de  la  Ligue  en  Bre- 
tage. 

TooRAWB.  Anjott.  Poitou.  Dauphioé. 
Lyon.  Auvergne.  [Vcuments  sur 
ces  provinces  (tirés  du  Harlai,  vol. 
101»,  l«li»). 

Ecosse,  Règnes  de  Robert  III,  Jac- 

3ues.  I*v.  Jarques  il,  iaoques  III, 
e  1^90  a  1479.. 
BiiUioàhèqut  dâ  Setks»  Ses  manus- 
crits. —«  Duels  et  accord f,  Satis- 
faetions.  Preuves  judiciaires.  Tour- 
nois. Cartels.  Défis  et  combats 
particuliers^  de  134a  à  1$10. 
Bubot».    Manai«i«M|    registres  ft 
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Deemienis, 


chelieu,  Qâyla^.  «^  Réfistation  dés 
généa'og'es  du  S'  Guiltard  par 
le  nsArquis  da  Prat.  —  Doc.  pour 
,  seprir  à  Tbi^tAire  des  arts,  des 
lettres  et  de  l'industrie  sou»  Fran- 
çois I<".  —  Onze  lettres  de  Mari- 
gnry,  sous  la  Fron<ie.  >~  Réaction 
Uiermidorienne«  désarmement  des 
terroristes  à  Reims.  —  Deux  lettres 
de  Potier^  aTocnt-  à  Orléans^  1770. 
—  Deux  lettres*  de  Marie-Afitoinet'e, 
1789.  —  L'armée  françoiae  en  Pié- 
mont :  Lettre  de  Beaupoil  Saint- 
Âulaire,  an  ix.  — Conférés  de  l'asso- 
eiation  normande,  à  Vire.  •<-  Pro- 
jet de  mariage  entre  Henri  VU  et 
Marguerite  de  Valois,  15(W.  — 
Traité  avec  l'Iicosse  contre  l'Anfrle- 
terre,  1522.  —  Lettres  de  Henri  VIII 
à  Marguerite  d'Autriche,  au  rui 
Françoi'%  l*',  au  grand  maître  Anne 
de  Montmorency,  1522-29.  —Col- 
lège de  France  :  Discipline  inté- 
rieure pour  entretenir  la  paix  par- 
mi les  professeurs  du  roi,  *^  Bi- 
bliographie, etc. 


Catalogue  général, 

portefeuilles^  conservés  aux  Archi- 
Tes  de  Loir-et-Cher. 
Recufii  Ccn^Htrt  (de  la  Bibliothèque 
de  l'Arsenal),  1. 1  à  7.  forrespon- 
d^nce  diplomatique  de  Henri  III, 
du  cardinal  de  Jojeu^e.  Traitas  de 

f>aix.  Extraits  des  registres  du  Par- 
ement, de  1364  à  1637.— Synodes 
et  cons'stoires.  —  Confe^s  on  de 
Sancy.  Abbaye  de  Poni-aui-Dames. 
Ordres  militaires.  Remarques  sur 
les  mémoires  de  Sully.  La  Ligue. 
—  Procès  célèbres  Gasp.  de  Saulx. 
Poésies,  f'ièces  diverses  de  M"»  de 
Scudéry,  Godeau,  Coorart,  Pélis- 
son.  Ménage.  Procès  de  Saint-Preuil. 
Lettres  du  duo  de  Nevers,  de  Guise 
et  autres.  Traité  de  Munste-.  Sei- 
gneurie de  Sedan.  Procès  de  B.ir- 
nevelt. 

TouBS.  Analyses  et  fragments  tirés 
des  Archives  ioaunicipales  de  cette 
ville. 

Musée  britannique.  Documents  rela- 
tifs à  l'histoire  de  France.  Mé- 
moires de  Sainctot.  Lettres  de  Ca- 
gliostro,  etc. 

Villes  de  France  pendant  l'occupa- 
tion angloise. 


TOME  VI. 


La  comtesse  de  Cavlus,  le  duc  du 
Mayne,  le  comte  de  Caylus.  Leurs 
lettres.-^Etamen  et  réfutation  des 
généalogies  du  sieur  Guillard,  par 
M.  le  marquis  Du  Prat.  --  Armo- 
riai de  France  de  la  fia  duxiv'siè- 
cle  Tsui  le  ) .  —  Lefort  Barraux  (Isère) , 
1597.  Lettres  de  Marigny  pendant 
la  Fronde. —Schisme  grée.  Narratio 
quâ  oceasione  eeclesia  constanti- 
«lopolitana,  idest  Grœcorum,  sub- 
traxit  se  romanae  ecclesiae*  *-  La 
Galère  Haudancourt,  166 1 .  —  La  re- 
prif>edu  H^vre,  1549.— Lettres  iné- 
dites sur  répoque  de  la  Fronde. — 
Jean  Bàrt  et  Duooudray,  1699.  — 
Fabre  d'Eglantine,  1781.  Vers  iné- 
dits de  Clément  Marot. —  Henri  IV 
aux  députés  des  Etats  de  Bourgo- 
gne, léos.-^Misères  de  la  Fronde ^ 
par  M.  V.  Meilhe«ir&tet  Alph.  Fell- 


Recueil  Conrari,  de  l'Arsenal,  t.  7  à 
10.  Lettres  et  pièces  pour  servir  à 
l'histoire  du  xti*  siècle.  La  Ligne  : 
les  Pays-Bas,  sous  Louis  XIII.  ^ 
Affaires  de  Narres.  —  La  Fronde. 
—  Affaires  de  Rethel  et  Sedan.  -*- 
Esperaon,  Nicolaï,  Rtehefieu  c  l'é- 
véque  de  Venoe,  M***  Vandy,  la 
ducheese  de  Longuevilli",  Marie  de 
Médiois,  Rets,  Marie  Stuart.  *— 
Contes  de  La  Fontain»'.  -^Satires 
de  Boileau,  Mti'Soudéry,  Pelieson, 
Corneille,  Perrault,  Mesd.  Dupré, 
Derjardins,  BeshouUères. 

Auvebgue  %t  Poitqq.  Titres  pour 
l'histoire  de  ces  dfiux  provinces, 
extraits  du  Trésor  des  ciiarles.  — 
Abbayes,  villes  et  noblesse  d'Au- 
vergqe. 

BasTAcra,    BL-Maot.  tom.  ijguiiKk. 


«M 


LE  GAJIINST  HISTORIQUE. 


Dacumenis. 


let.  -«  Trib.  réyolutioniiairo..  Ju- 
gement qai  condamne  à  mort  Frane. 
Adrien  Tonlan  et  autres.  —  Lon- 
dres en  1658.  Lettre  de  Lenet.  -— 
Les  cartulaires  :  rapport  des  cit. 
Chardon  delà  Rochelte  et  Aot.  Al. 
Barbier.  —  Noblesse  utérine  de 
Champagne.  Lettre  de  Léyesaue  la 
RavaUière.  —  Origine  de  Colbert. 
Lettre  de  M.  le  marquis  de  Maule- 
yrier.  ^Deux  lettres  du  duc  du 
Maine^  1716.  —  Les  huguenots  à 
Tours,  1561.— Voyajje  de  Pierre-le- 
Grand  en  France  (suite).  — Recher- 
che de  la  noblesse  dans  la  généralité 
de  Roueo.  —  Le  Louvre,  sa  cons- 
truction.— Lettre  de  la  cordonnière 
de  Louduu  au  sieur  de  Baradai*. 
Pamphlet  contre  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu. —  Lettres  de  Henri  IV  à 
la  marquise  de  Verneuil.  —  Titres 
nobiliaires  ;  lettre  de  d^Aguesseau. 


Catalogue  générai, 

•Pièces  du  règne  de  Henri  IV  e 
Louis  Xin. 

Villes  pendant Foecupatûm  anglaise, 
Dieppe.  Dreux,  Dijon,  nnbBrqne, 
Montils4es-Tours,  etc. 

Sa6ne-et-Loirb.  Documents,  divers 
sur  les  villes  de  Maçon,  Chalon, 
Autun,  Charolies.  Tournus  :  Ab- 
bayes de  Cluny,  ae  Citeaux,  etc. 

Noblesse.  Blasons,  généalogies,  ar- 
moriaux  étrangers. 

Musée  britannique.  Lettres  de  Cha- 
mtUart.  Règnes  de  Charles  IX, 
Henri  lU. 

Picard»  (F.  D.  Grenier)  t.  54  5S. 
Histoire  de  Corbie,  Boissons,  Cler- 
mont,  Compiègne,  Cambray,  le 
Pontbieu,  Abbeville,  Crécy,Guines, 
Crei  I ,  Auchy,  Saint-Bertin,  cathédra- 
le d'Amiens,  généalogies.  Hôtel  de 
villede  Paris.  Mélanges  d'ArchéoIo- 
gle.Lettres  de  Henri  III,  Henri  IV, 
Louis  XU,  Louis  XIV. 

Comté  d'Armagnac,  documents  divers 
(du  fonds  Doat  et  autres). 

Preuve;^  de  noblesse  pour  les  hommes 
de  Cour  de  1765  à  1780.  Preuves 
de  Malte. 


TonŒ  vn. 


Anciennes  archives  judiciaires  de  la 
France.  —  Le  chAteau  U'Anet.  — 
Relique  de  ^aint  Lazare  d'Avallon. 
—  Le  généalogiste  Chevillard.  — 
L'Impôt  du  sang,  ou  la  noblesse  de 
France  sur  les  champs  de  bataille 
(suite). 

Les  Tuileries.—  Recherches  sur  l'his- 
toire de  la  yille  d^Autun.  —  Réfu- 
tation des  généalogies  du  sieur 
Guillard  par  le  marquis  du  Prat 
(suite) .-T  Lettre  de  M.  le  6.  des 
Coudrees.  Deux  lettres  du  cit.  Pal- 
)oy.  —  Translation  du  corps  des 
enfants  de  Saint-Louis,  de  Koyaxi- 
mont  à  Saint-Denis.  Lettre  de  D. 
Poirier.  —  Epllre  de  Montreuil  à 
Le  Pailleur.— Le  président  Bouhier 
à  son  fils.  —  Documents  pour  ser- 
vir à  l'histoire  de  la  Révolution. 
Lettre  de  Jacques  Lepelletier  (du 
Cher). —  La  fuite  de    Vsreanes, 


LvoNNOis.  —  Histoire  ecclésiastique, 
civile  et  politique.  Bresse,  Bugey 
et  pays  de  Gex, 

Recueil  Conrart  (Arsenal),  Lettres 
autog.  et  copies,  Littérature,  His- 
toire et  matières  diverses. 

Savoik.  —  Forcalouier  et  Provence, 
Saluées,  Turin,  Pignerol»  Négocia- 
tions, Traités,  Chroniques .  Généa- 
logies. Genève.  Lettres  de  rois, 
princes  et  personnages  célèbres. 

Villes  de  France  pendant  l'occu- 
pation angloise. 

Aaroifi.  —  Documents  collectifs  du 
xiv*  au  XVII*  siècle,  concernant  Ar- 
ras  et  le  Pas-de-Caiais. 

NoRMANDix.— Mémoires,  Chroniques, 
Pièces  diverses.  Noblesse  et  Généa- 
logies. 

AuviMNi.  —  Clermont,  Brioude  , 
SaintF-Fleur,  Saucilanges.  Nobksse, 
Homaiages^  Atoux., 


TABLE  DIS  HATifcBBS. 
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pbcufMitts, 

17W.  —  Archives  de  Climy.— Sim- 
cetre*  ta  Urémoilfe  et  Conoé.  Pié- 
tés- cRrerixes.  ^-  Question  de  no- 
blesse matef&^Ile,  par  Sff.  M.  d'Ai- 
baiiinot)t.-T  Maison  de  do  Verdîemle- 
▼nupritas.  -^  Les  PraUçoti«  à  Siani, 
de  1685  à  1689.  —  trois  lettre»  de 
ffarignypeildaat  la  fronde.  «-  Dé- 
aurUttons  à  Orl<^ans.  —  Littera  su- 
per facto  lupanaris  Montrspe^uiaoi^ 
Tft89  — L  imprimerie  à  Troyes,  en 
f  730.—  Archives  du  tabellioimage 
I^Soisanas.  ^  Fief  àGôQcy.  —  De 
remplacement  de  Geaafbum.  Bulle- 
tin  bitiFoyraphique':  Pierre  Loba- 
nerov  l'es  quatre  chartes  du  Mont- 
de^Mârsaff,  pût  M.  BI«<1é. 


Catalogue  général, 

SàÔNt-KT-LoiRK.  —  Documents  pour 
)*hfs»oire  dr  i'Abhâye  de  QmW. 

PtCARDift  fRec.  D'.  Grenier^,  t.  60  k 
67.  —  Nobfesse  des  Marches  de 
Picardie  :  lettre^  et  Pièces  dev  rè- 
gnes de  Cbarles  VII,  Louis  XI,  Fran- 
çais hr  ^  Louis  XIII.  Histoire  de 
Co  bie,  l^îDi-M^d^rd  rie  Soissons, 
C<ermont,Comp'J^Çoe,C'4mbrai^  Le 
Ponihteu,  Abbeville,  Crécy,  Gui- 
irnes^  Abbaye  de  Sa  nt-Heois,  Au- 
cby,  Saint-Bertin ,  Amiens,  Ciète- 
cœu  •,  Landrecies.  N  -D  duVerge»*, 
Boulogtie,  Sdint-^mer.  Laon.  Sois- 
sons,  Igfny.  —  Cartn faire  de  Fro- 
mont,  G6n4aK)gie  des  comtes  de 
Gh^mpaftoe,  Comté  de  St-Paul,  Ab- 
bayes.—MonnoÏT'g^DocumeûtA  pour 
rhisioire  m' nétaire  de  la  i'ratfeef. 
GrCTOiic.  Charte»,  Cbrooiques  et 
Pièces  pour  la  ville  de  bordeaut  el 
autres. 

LtNGtrcDoc— Histoire  de  Montpellier, 
Béziers,  Lune!  et  autres  villes  du 
dévaitem^ntde  rOérautt. 

Musée  britannique.  Instructions  aux 
ambassadeurs  ,   Lettres    autogfa- 

Shes,  Lois  et  Cou  urnes  de   Bor- 
éaux. Miscflanées.  Titres  et  pîè* 
ces  c(iie  le  P.  G  iffet  n'a  pas  iîra 
devoir  insérer  dans  «on  bivtoire. 
ARMiMNàC  iT  FOfx.  Ville  de  Moiï>sae. 
Armoires  âe  Baluxe,  1  à  5.  -^  Docu- 
menta sur  les  Coiiciles. 
DiitrpuisÊ.  -^  Mémoires,   Lettres   et 
Recfneil  de  pièces. 


toux:;  viix. 


liA  Asitls  de  tarennes,  (juin  1791).  — 
L^anvorbl  de  France  da  F.  d-Ei- 
zier,  par  M.  d*Arbaumont. ^Extrait 
de  baptême  du  poète  Desharreaux. 
^  Inventaire  *ie*  pièces  saisies  en- 
tre tes  mains  de  Do'U  Robert  Jamet 
à  Charolles,  s'en  allant  de  Tabbaye 
de  Cluny. 

L'Impôt  d<i  sang  (suite).  (Asnières  — 
Baschi  de  Pignan.)  —  La  ville  de 
Thérouenoe  reprise  après  ra<>saut 
par  les  gens  ae  M.  de  Vendôme, 
1687.  —  Les  huguenots  avant  la  1 
Saint-Barthéiemy.    —  Tenue  des! 


Recueil  Conrart  (T.  hors  rang;  c(tté 
145).  —  Mélanges  der'^ers  et  prose, 
-^  t  15  à  f  8.  Lettres  dir  card'.  Ri- 
cbelivn,  Mélanges  de  pièc^  en 
x\t^  et  xv^  siècles.  J'ean  Bodm, 
Géograpbie  sacrée  :  ht  t.  des'  Juifs. 
Vie  de  Jétfus-Christ ,  Actes  é&  Pi- 
late,  Saint  Pierre  à  Rome;,  ^lise 
d*Orîeot  Ht  d'Occident,  Mautoue  et 
le  duc  d'B  tré<*s  :  Anne  de  Oonta- 
gue  *  t  le  duc  de  Guise  :  Pelissoo. 
Affaires  d'Ang^eterr'.  :  Graocey  , 
Coudé,  Saibt-Kvremont  Letronno, 
Luyni  s.  Affaire  Gigéry,  Marquis  de 
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Documents, 


EtaU  de  Languedoc  :    Emeutes  à 
Toulouse  :  DôprédaiioaA  dans   ie 
dipctee  d*Aix  :  DéKais  et  profana- 
tions à  Blois.  —  Le  phaéton  de 
Boursault  et  l'acteur  Raisia. — Let- 
tre de  René  de  Brice  à  M.  de  Blé- 
rental  (le  Laboureuf),  héraldis^me. 
— Le  château  d'Anet.'— Le  r>iCbar 
les  V,  au  Sire  d'AmUoise,  Lois  de 
la   Trémouille.  — >  Les  chouans  à 
Yitré^  i'299  à   1800.  —  L'armoriai 
de  France.  Let.  de  Poolchnrtrain  à 
de  La  Grange,  intendant  d'Alsace. 
—  Collège  de  F>  ance ,  186S.  Dis- 
cours d*oufer(ureducour«  de  litté- 
,,  ratuie  au  moyen-àge,  par  M.  Pau- 
,.lin  Paris.  —  Docum*  nt«  pour  servir 
,  à  l'histoire  de  Jehanxe  d'Arc. — 
'  Bataille  de  Dreux  :    Robertet  au 
.  duc  de  Nemours,  1562.  —  Docum. 

Eour  ^histoire  de  la  Révolution  : 
ettres  de  Loui;»  Chénier,  Tallien 
À  Pache,  Joseph  l^bon  à  sa  fem.i  e 
Canibronne.  Fr.  B.  Tis^set  au  ci- 
toyen Fauchet.  Fr.  Chabot  à  Robes- 
Sierre:  Marie  Chénier,  Pétion,  Stof- 
et.—  Doc.  pour  rhii^toire  des  arts 
et  de»  lettres  :  Beraa't  Reeoati^ 
)ld  d'étoffes,  Jf^h.  d'Orl'^ans,  pein- 
tre, Arno>ldBt»ucber,  orfèvre,  Jehan 
Froissart. — La  grosse  bombar  le  de 
Sainie-Menehould.  —   La  galerie 

.'a'Etoges,  peinte  en  1680,  a^ec  U 
notice  chronolog  q.  des  seigneurs 
d*Estoges,  maison  d'Anglu  e,  1763. 
Les  obsèques  du  président  de  Thou. 
Vie  de  Nicol  >s  Pithou,  par  LevesMii^e 
de  la  Bayallière.  — Les  seiirneur< 
de  Tourondel.  —  Parti- ulari  tés  sur 
la  mort  d'Antoine  de  Bnurboo,  rot 
de  Navarre.  —  Gabriel  Damours  à 
Henri  IV  pour  le  détourner  de  se 
faire  catholique  et  le   m  intenir 

.  dans  la  R.  R.  —  Mariage  du  prince 
de  Coudé  et  de  mademoiselie  de 
ta  Trémouille.  —  Siège  de  Rome. 
Mort  du  connétable  de  Bourbon.— 

,  Bataille  d'ivry.  Le  duc  de  Mayenne 
à  Bf.  de  Mercœur,  1590.  —  Cavai- 

t  gnac  (\b  capitaine)  au  colonel  La- 

*  moricière.'Tlemcem,  1836.— BibUo- 
graphie  et  faits  divers. 


Catalogue  géuérai. 

Granges,  LaTallière,  Guerre  de  Pip 
ris.  Henri  11^  Henri  IV.  Monthelon, 
Société  précieuse,  et  autres  pièces 
du  rèirne  de  Louis  XllL 

Armoires  de  Baluze.  t.  9  à  86. 
Conâltss  (  uite);  Contrats  de  ma- 
riage ,  Testaments  ,  Apanages  , 
Église  de  Lyon,  Rouen,  Le  Mans, 
Angers,  Saint-Quentin ,  Tououse, 
Poitiers,  Paris,  Annecv,  Reims, 
Cr«^cyj  Orlé&Ds,  Baron  de  Moatmo- 
rency,  Doozeoac,  LimoKes.  AuTer- 
gne,  Limoo^ia,  Vivarais.  —  Lom- 
barlié.  AlbigHoi^,  Tulle.  Actes  de 
Philippe  le  Bel,  Angleterre,  Ano- 
blissement«,  Vivarais,  Abbaye  d*A- 
niaae,  Bésiers,  Foutevraui^  Con- 
dom,  Périgueux. — 

Bretagne  (col.  des  Blancs-Mant.  — 
t.  16  de  à  76).  Familles  nobles 
de  Bretagne,  Généalogies.  — 

Languedoc.  Papiers  del'Iotendance 
sous  M  de  Bezons.  — 

Picardie  (F.  de  Grenier,  t.  76  à  90). 
D»cumentB  sur  divers  lieux, 
MAmoires  d'intendants.  Lettres  des 
Rois  de  France  depuis  Philippe  I*' 
à  Louis  XUI,  Bulles  des  Papes,  Ab- 
bayes. 

F,  Duputi.  Inventaire  sommaire  de  ce 
Recueil,  yol.  1  à  800. 

Villes  pendant  l'occupation  angloise. 

AfAltmej  et  Métiers:  Livre  rouge  des 
Maîtrises  et  Métiers,  et  autres  or- 
donnances. 

Ltonnoie.  Documents  pour  l'histoire 
de  la  ville  de  Lyon.  —  Eglise.  — 
Grands  jours,  commerce  et  indus- 
trie. 

LmoGES,  Pièces  pour  servir  à  I*histotre 
de  cette  ville  (F.  Gaign.  184,  185). 

Archives  S  Angleterre.  Pijjces  rela- 
tives à  laFraoce,  règne  d'adoaard  V* 
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TOME  IX. 


Docnments. 

Lb  château  d*Ànet.  descriptioa^  1640. 

'  Epltre  du  roi  estant  à  Annety  à  la 

'  reiû  ,  1548. — Troubles  &  Toulouze, 

.  1562.  —  Lettres  de  Brossetle  au 
prt^sident  Bouh:er  Notes  8ur  Bios- 
sette  relatives  à  J.-B.  Rousseau.  — 

'.  Bocumentii  pour  servir  à  Thistoirti 
de  la  Révolu lioa  :  J.-A.  Roucber. 
L*Iin  ôt  du  sang  (suite  Bascle-Bel- 

.  castel).  Pièces  du  règne  de  Louis  XI. 

'  Ch  ries  de  Melun,  Guillaume  de 

'  Sully,  Pi^^rre  Doriole,  Charles 
d*AlDret  et  Jean  Chaloas,  prince 
d'Orange.  —  Lettres  de  Mad.  dn 
Bellesbat,  née  l'Hospital.   —  His- 

.  toire  de  Pologne  :  La  reine  Louise- 
Marie  de  Gonzague  (1645-1667).  — 
Jeaa-Baptiste  de  Rocoles.  Rôle  des 

[  hérétiques  dé  Béziers  en  1209,  pat 
M  Domairon.  —  Vie  de  Mad.  de 
la  Fayette. —  Code  pénal  de  l'albi- 

.  géisme.  -^  Rôle  d'un  compté  de 
l'hôtel  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne  (1458).  —  Mort  de 
Catherine  de  Médicis,  par  M.  de 
Marton ne.— Catherine  de  Médiciset 
sesenfantSjLettresàM.  d'Humièr«)s. 
— La  «eijrneurie  rie  Courville.— Un 
complice  de  Jacques  Clément.  — 

^LaJMstice  révuiutionnaire  à  Parid 
et  dans  les  départements:  Tribu- 

'  nal  révolvtionnaire  de  Paris  :  Com- 
mission de  Bayonne  à  Saint-Sever, 
à  Dax,  à  Auch.  —  Notice  sur  la 

.  maison  de  Campredoq.  —  Proces- 

■  sion  de  Toulouse,  en  1562  :  Lettre 

;  de  M.  Astre.  —  lavent  i ire  des 
■meubles  du  château  d'Aigueperse, 

.'  1507  — Lett-e  de  Marigny  à  S.  A.  R. 

.  Gaston  duc  d'Orif^ans.  —  Bibiiogra- 

Êhie:  Journal  inédit  du  règne  de 
enri  IV  par  M.  Halphen.  —  L'an- 

'  Duaire  de  la  noblesse.  •*  Invon- 
tairrs  et  documents  :  Layettes  du 
tréfor  des  chartes. —  Diocèse  de 

.  Chàloris  s.  m.  Hiiftoire  de  Fayl-B*l- 
lot.  Lettres,  instructions  et  mé- 
moires de  Col.  ert:  Traité  d'archéo- 
logie   praticjue  :    luvenlaire   des 

,  archives  de  i  empire^  par  M.  Oouet 

Id'Arcq  :  Inventaire  des  manuscfts 


Catalogue  général. 

Manuscrits  d'Eméric  David  légués  à 
la  bibl.  de  V Arsenal. 

A''m'nres  rie  Baluze^  t.  37  à  47. 
Université.  Jean  Gerson.  Concile  de 
Constance.  Ei'raits  des Cartul aires. 
Chartes  pour  les  églises  de  Tours. 
Chroniques  d'Hayoault.  Baudoin 
d'Avesnes.  Duc  de  Bourgogne. 
Eglise  de  Beauvais.  Arras.  Anuou- 
lème.  Aquitaine.  Limoges.  Glau- 
deve.  Saint-G  U^.  Laon.  André  Du- 
chesne,Gui<i6  Laval,  Jeanne d'Atc. 
Comtes  de  .  Cham  agne,  de  Tou- 
louze. Inscriptions  de  diverties  égli- 
ses. Les  trois  Evéchés. — Cormery, 
Ourcamp,  Sois>ons.  France  et  Na- 
varre, etc.,  etc. 

F.  ÙHpuy.  Inventaire  sommaire  de 
cette  collection  (suite),  vol.  301  à 
700. 

Picardie  (F.  Grenier)^  t.  92  à  105. 
Chronique  deCamhray.  Beaugency. 
Amiens.  Tréport.  Saint-Valéry.  Pon- 
ihi^u.  Crépy.  Crécy.  Monnoies. 
Evèques  de  >evers,  de  Reims.  Bio- 
graphie. Coutances.  Saint-Riquier. 
Fiefs  de  Picardie.  Echevinage  d'A- 
miens. Cartulaire  de  Rue.  Abbe- 
villH.  Faremou^tiera.  Comté  d'Eu. 
Chàtillon-sur-Mirne. Coutumes  d'A- 
mieus.  Ecrivains  des  croisades.  Li- 
gue contre  Louis  X;  fiefs  etchas- 
tell<^nie8.  —  La  Ligue.    Abb'^yes. 

-  Généalogies.  Notices  littérales. 
Biogra  nie.  Histoire  de  Charles VII 
et  Louis  XI.  Ca  tes.  BéoéQces. 

Intendance  de  Langue  ioc,  sous  Da- 
guesseauj  vol.  H  748  210/212.  Tou- 
louse. Vivarais.  Gévaudan.  Nou- 
veaux convertis.  Carcassnnne,  etc. 

■NivAKRE  et  Bêarn.  Documents  pour 
l'histoire  de  ce  pays  et  lieux  cir- 
con voisin'  (Basses-Pyrénées). 

Recueil  Conrart  (Arsenal^,  t.  1  à  6, 

.  pet  t  in-4**  et  divers.  Règnes  de 
Charles  VI,  Charles  VII,  Louis  XI, 
Louis  XV  et  François  I'.  Ducs  de 
Lorraine.  Partages.  Contrats  de  m& 
riage.  Tes  aments,  1390  à  1506.  Sy' 
nodes  des  protestants. — Perroniana" 
L'iînfer.  Divorce  satyrique.  Rue. 
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Documents. 

do  ioaà*  UtiD^  par  M.  L.  Delidè. 
N<>te  fUT  les  table  «m  ▼••ndas» 
pillés,  as  cbltean  de  la  Gonpi'Uèn, 

Sr  MaJ.  da  P.  at,  oée  Krilloo  : 
no  et  sa  vie.  — Ses  éditions.  — 
pQlJ  citions  de  U  lihr  «irie  %abnr. 
ŒoTres  de  La  Footaioe,  é*litioii  de 
M.  t^anl  Lacmiz.  La  Russie  »a 
xm*  siècle,  par  M.  le  Pr.  tialîtzîn. 
Les  origtoes  consuUi'^*  df>  la  Ytile 
de  Ly  to,  par  H.  de  Taloas.  — 
iaeq.  Cœ  ir  etChales  VU.  Re<*her- 
ebes  sur  la  Tîe  de  Molière.  Traité 
élémeoiaire  da  jeu  d 'échecs,  par 
M.  ï*-  C.  de  Basterot  Dom  Carlos 
et  Philippe  U.  par  M.  6;icharl. 
Bistoire  de  fa  Terreur,  par  M.  M or- 
timer  Ternaox.  — 


Catalogue  géuèroL 

nat  assorie.  Affaires  de  U  Lîgve. 
Barricades.  Fiam^res.  BeotivogKOy 
as^elo  'lée  de  Franefiirt  O'i  i€34« 
Letiies  à  divers.  Givfj,  duchesse 
de  CroT.  Rni'nYy  Nexer-,  tioiae, 
M">^dene  s,  Desforg'^s,  Vend  «me, 
Heari  IV  à  s«s  m  Ui^esses  :  Lettres 
d-i  HAr^uerite  de  Valois,  prince.se 
deCoad^,  etc. 

DàOPHiMt.  P<«Ts  de  D'e  et  de  Valence. 
Noble<^e  ae  Boanrogoe.  Généa  o- 
gie-et  recherche»  sur  les  feraillos. 

Inventaire  des  portefeuilles  d  Font«- 
nien,  1 1  i  Slt.  Histoire  de  France 
de  la  première  race  à  \  00*8  UV, 
t.  511  à  573.  B  oit  public.  Église, 
t.  6S5  à  841.  Politique,  matières 
diverses 

FLAVonss.  Erections  de  Tille«,  terres 
et  S'-ignemies,  prioctpantés,  oupp- 
qui^^ata,  com<é«ett»anmaies. 

BpuEGocKK.  Noblesse,  G^^néatogies, 
et  titres  divers  conc«sriiant  tcs  f^ 
milles  de  cette  province. 

Ain.  Bocumeu's  ponr  à  Ttiistoire  de 
la  Bresse,  du  Bogey,  de  ht  priaei- 
pnQté  de  Dombes  et  da  pays  de 
Gex  (Ainj. 


TOME  X. 


L*imp6t  do  sang  (BeL-BIf.).  --  Go^le 
pénal  de  IMbigéisme,  pirM.  Do- 
maiion. — lasûce  rév 'lotion naire: 
S*  art.  Commissions  d  )  Feun»«  R  - 
ehefort.  —  3*  art.  Co  umi-ii>ion  de 
Saint-  Malo,  Arras^  Cambrai.  —  4« 
art.  Tribaonl  criminel-  d*KTreux  , 
Pbnt-Audemer.  —  5«  art.  Commis- 
sion-d^s  Sablps-Vend'ée,.Foutenay, 
Li(  Rochelle.  Commission  do-  ManV, 
Taones^  la  Roctie-Bern  >rd,  Auray, 
Lorient,  Jos  elin.  —  0«  an.  Com- 
mission miliiaire  et  révotntio  bi- 
naire de  rouest,  Angers.  Jugement 
•par  F.  —  Mai>i00  Vi  y  de  Viry. 
—  Les  manuscrits  de  mndame  la 
duchesse  de  Beny.  -»  Encora  le 
curé'  Me-lier.  -~  Le  connétable  d" 
Montmorency  à  son  fils.  —  Diane 
légitimée  d**  France,  à  M.  le  eon- 
ttétable  Renri'  1*'.  —  Note  sur  la 
ncoH  db    ta  pnncesse  de  Cbndé, 


FR4]icin-CoiifÊ  (Coll.  DroK).  Cartft- 
lahre  de  *a  chevêche  de  É'sançoû. 
Nécrnlogue.  —  Familles  nob  ^-s.  — 
EKli^es  et  abbayes.  Cartulairv  de 
la  provim^e. — Oômnine  des  cotntes 
ii>^  Champ4g(t^;  fl-'fs  du  com  é'  de 
Bourgogne;  Chambre  «ie<«  coaiptes 
de  Dôle,  Parlement.  Pièces  dès 
Et  ils.  Fr  nfChî«ies  des  conrara'ies. 
CouCiimA  locales.  Maisons  de  OA^ 
Ion»,  der  Mont  faucon.  B  auche  ca- 
dette d^  la  maison  de  BoQ^t^'B. 
Maisons  de  If  ufbhA'.el',  de  Poitï«nt, 
de  Rtf»,  de  Beau''remorit  et  d»*  tf^- 
say.  Lettres  «te^  rois  et  mriif^tres 
au  parlement  de  Déle.  ^  UaiT(*r- 
srté.  Académies,  matithres*^  titté- 
nires  et  hiHtoriqnes.  Archives  de 
Tetêch^  d'*)  Lausanne,  etcr. 
Recteit  Conrnri^  t.  5  et  6.  LeiftYes 
ârrQTM^  k  Chapelain  eC  a«t<rtfs. 
Tumulte  de  Toulouse.  Le  Ret'i'Ati- 
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;   Documents* 

née  Montmoreney.  —  M*  .de  la 
TrémouiUe,  née  Montmorency^  à 
M.  le  connestable.  —  Charieg 
d'Orléans,  comte  d*A.aTergne,  à  la 
dochesse  de  Montmorency.  —  Lau- 
rence de  Clermont,  ducnesse  de 
montmorency.  — >  Gisard  à  Mellon. 

—  Le  dnché  do  Montmorency.  -^ 
Mesdames  de  Montmorency  :  pièces 
diverses. — ^Visites  des  doïennez  de 
Rumigniy  à  Rocroi^  de  Charle- 
Tille.  de  Mézières  ou  Dochery, 
de  Mouzon  et  de  la  prévôté  de 
Dreux,  1716 .  —  Le  livre  do 
P.  Anselme^ traité  avec  les  libraires- 
éditeurs.  —  Eustache  Lenoble  père 
et  fils  :  Lettres  à  leur  scJet^  de 
M.  Voyer  d'Argenson,  àMchamil- 
millart  à  M.  de  Pontcbartrain.  Sup- 
plique de  M.  Lenoble  père;  De 
dame  Louise  Blanchard^  épouse  du 
S'  Eustacbe  Lenoble  :  Extrait  de 
l'état  des  personnes  renfermées  à 
Char^-^nton.  —  Sir  John  Fortescue  : 
sur  l'état  delaFrance  an  xv*  siècle 

—  Guerre  d'Ecosse.  Mariage  de 
Marie  Stuart.  André  de  Montalem- 
bert,  Jacques  Hamilton,  duc  de 
Cbastelierault.  —  Maison  de  Choi- 
seul.  Lettres,  épitaphes  et  généa- 
logies. —  Do.cuments  pour  l'his- 
toire de  la  révolution  :  Armonville, 
cardeur  de  laine,  député  à  la  con- 
vention. —  Invasion  des  Prussiens: 
Compagne  de  l'Argone,  1792.  — 
Sceur  Colette  et  Jacques  de  Bour- 
bon. —  Dax  et  son  histoire  par 
M.  Bidaa-Coste.  —  Le  vin  de 
Beaane,  ou  le  blason  des  vins,  par 
Pierre  Danthe,  Ballade.  —  Les  trois 
châteaux  de  Diane  de  Poitiers:  Anet 
Chenonceau,  Chaumont.  L'acadé- 
mie des  sciences  de  Toulouse. 
Lettres  patentes  d'érection.  Bi- 
bliographie :  La  diplomatie  véni- 
tienne, par  M .  Arn .  Baschet.  — 
Romancero  de-  Champagne,  par 
M.  Pr.  Tarbé.  -r  Annales  du  dio- 
cèse de  Soi^sons.  —  Histoire  de 
fiar-le-Duc— Armoriai  des  villes  et 
corporations  de  la  Normandie.  — 
Fêtes  patronages  et  usages  des 
corporations  qui  existoient  à  Mar- 
seille avant  1789.  -*  Essai  histoi'i- 
que   sur  RoxQy*aar-Serre,  par  P. 


Catalogue  général. 

gleterre  à  Urbain  Vm.. (Hilares.— 
Mariage  de  Philippe  d'Espagne  et 
de  Marie  d'Angleterre.  —  Cathe- 
rine de  Médicis.  Cbenoneeaox.  — 
Forest.  Marquis  d*Effiat.  Montmo* 
rency,  duc  de  Vendôme.  Laforce. 
Affaires  politiques  du  xvii"  siècle. 
Ambassade  de  Bassompierre.  — 
Concile  de  Trente.  —  La  Vateline. 
—  Fontarabie.  La  Valette.  Char- 
nacé.  Maréchal  de  Montmorency. 

Armoires  de  Baluze,  t.  4S  à  71.  Ar- 
rests  célèbres.  Enqnestes  du  Parle- 
ment. Ordonnances  de  Charles  VIII. 
Louis  XII.  Philippe  de  Gomines. 
Lesignem.  Lezay.  Archives  de  St- 
Victor.  Prieurés.  Abbayes.  Saint- 
Favy.  Farmoustiers.  Auduy.  Mous- 
tiers-Ramey,  Familles.  Cartolaire 
de  Philippe- Auguste .  Montlbéry, 
Nogent.  —  Chartes  royales  des 
xii*  etxy«  siècles.  Croisades.  Re- 
gistres de  la  Chancellerie.  Notre- 
Dame  de  Paris.  Saint^Germain-des- 
Prés.  Chartres.  Cordeliers  de  Sainte- 
Geneviève.  Abbaye  de  Joyenval. 
Histoire  des  Papes.  Trêves.  Metz  et 
Verdun.  Chronioues  de  Saint-De- 
nis. Généalogie  des  rois  de  France 
et  autres.  Miroir  historial.  Layettes 
du  Trésor  des  Chartes. 

Picardie  (D.  Grenier),  t.  106  à  131. 
Cartes  et  plans  des  villes  de  Picar- 
die. Famille  Grenier.  Abbaye  de 
Saint-Quentin.  Montdidier.  Cbauny. 
Concile  d' Auxerre.  Evoques  de  Laon 
et  de  Reims.  Philippe  -  Auguste. 
■  Beauvais.ThérouenneetManrienne. 
Gnines.  Le  Boulonnois.  Saint -Mar- 
tin d'Epernay.  Ordre  de  Saint-Be- 
noit. Angleterre.  Bibliographie. 
Château  -  Thierry.  Prémontré.  Ar- 
moriai de  la  Morlière.  —  La  Pi- 
cardie au  XI*  siècle.  Pèlerinages. 
Hommes  célèbres.  Maison  de  Bour- 
bon. Saint-Remy  de  Reims.  Anna- 
les de  France.  Histoire  de  Fran- 
çois !«'  à  Henri  IV. — Généalogies. 

F.  Dupuy,  Inventaire  sommaire  de 
cette  collection,  voL  730  A  777. 

Honneurs  de  coon  Preuves  de  no- 
blesse par  ordre  alphabétique. 
N.-W. 

PROVBRCB.  Histoire  générale.  Mar- 
seille et  lieux  ciroonvoisins. 
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Martm.  ^.SiftQJre  do  1*  ffiierre 
d'tco'se  de  Jeaa  de  Beauge,  par 
M.  de  Uoqtalembert.  -^  Hieioire  de 
Qi^rles  VU  et  àe  «oit  temps,  par 
M.  Vallet  (de  Virivillo).  ^  Jacques 
Cœur  et  son  épo<fue,  par  M,  Fi«rre 
Clément.  —  Revue  historique  ^es 
Ardenaes.  —  Coutumes  municipa- 
les du  départemeut  du  Gers,  par 
M.Bladé.  —  Histoire  de  la  Terreur, 
par  M.  Mortimer  temaux.  —  No- 
tice hi!^tori(|ue  sur  Tabbaye  de  La 
Guii'he,  —  L'aQcieQ  pont  de  bois 
de  Valois,  -^  Carlulaire  généxol  de 
l'Youoe,  par  M.  QoantiA* 


Catalogué  général. 

CàMTAL.  Sôcttmenti  sur  Aorilkc.  Vi- 
comte de  Ctriat.  Murai.  Saint- 
Flour.  B^romiie  de  CrèTecouir. 
Cbastellenitt  d'An^lard.  Ville  d'Us- 
sel.  Assises  de  Roohefort. 

SatNTONfiB.  Histoire  Damos  Barbot.  •— 
La  R  >cbelle.  -^  Talmoad.  —  Pièces 
des  rètf  née  de  Charles  VL  Louis  XI. 
Louis  XIL  <—  Siège  de  La  Rochelle 
en  1571  et  4627.  -^  Joumal 
de  P.  MéraauU.  Cévennes.  Soulève- 
ment de  1»  Saintontre. 

Calvados.  Viles  de  Caen  :  ses  églises 
et  abbayes.  Vieonitesde  Ba!eux.«— 
Falaise.  Documents  de  Léehàiuié- 
d'Anisy.  Duobé  d'Esirées.  Mont 
SaintrMichel.  Baronnie  de  Thory. 
Barcoiirt.  Douvres,  etc. 

Maison  de  Choigeul,  Pièces  diverses. 

Art  militaire  :  compagnies  d'ordon- 
n:)nces  et  corps  divers.  Tacti- 
que. Histoire.  B  ographie.  ioustes 
et  tournois,  Documents  du  xnr*  au 
XT«  siècle. 

Akéiiiqob.  Colonies  françoUes.  Amé- 
rique septentrionale.  Haut  et  bas 
Canada.  Nouvelle  France. 

LoiRAJiiB  (Cabinet  de),  t  !48  à  iS5, 
Suite  de  documents  etir  les  lieux, 
par  ordre  aJpbabétiqiie.  Lettre 

F,  cinq  esnts  Colbtrt  taventaireso^* 
.  maire  de  eette  collection,  t  i  à  tlO~ 


Toins  XI. 


Code  pénal  de  ralbigéisme,  par  II.  L. 
Domairon.-r^Procèt'FouqQet,  Lettres 
àvL  chancelier  Seguier.  —  LesTai 
vu  de  lise  à  1568,  satire. 

L'impôt  du  sang,  ou  la  noblene  sur 
les  champs  de  batail'e  (suite). 
(Bilouari-Blacheres),  Lettres  de  Ma- 
rigny  sons  la  Fronde  (suite).  —  Re- 
cueil de  Rasse  des  Noeuds:  Ronsard, 
Î»rince  des  poètes  et  curé  d'Ëveil- 
es, —  Lettre  du  cardinal  d'Alsace  à 
D.  Thuillier.  -^  La  Maison  «le  Moq- 
ta^nac  :  Notice  géoéalogique,  Ai- 
ron,  duo  de  Coitriande,  Lettres  de 
Villardieu  à  M.  de  Maupas.-^Piotice 
généalogique  sur  la  famille  du 
Ffesne;  —  La  Justice  révolatton- 
naire  s    Gommisaion   lie   Nantes  , 


Fonds  500  Cùlbert.  Inventaire  som- 
maire de  cette  collection,  vol.  81 
à  500. 

Numismatique.  Pièces  diverses  pour 
servir  à  Thistoire  monétaire  de 
France. 

Armoires  de  Balute.  t.  63  à  72.  Do- 
cuments pour  Leré.  GaddiB,  évègue 
de  Sariat,  Trêves,  Mayence,  Spire, 
Cologne.  La  Poésie  provençale.  <— 
Bertrand  de  Bérit.  —  Rimioi,  Aire. 
His*oipe  ecclésiat^tique.  Epistolœ 
Poggi,  Dauphin  d'Auvererne.  Jeanne 
de  Boulogne.  Abb.  de  Signy.  Char- 
les de  Bourges,  Limoges.  Méry.  — 
Orléans,  Carca^sonne.  Lettres  de 
Benoit  XU.  Rome  et  Avignon.  Lit 
.  terœ  plurium  summorum  penti' 
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Documents. 

Gaérande  et  PaimbcBuf. — Statisli- 
qae  de  la  justice  révolution- 
naire.— Guillaume  Marcel  (de  Tou- 
louse'), inventeur  du  télégraphe. — 
Deax  lettres  de  M.  de  Hel>unce,  évé- 
que  de  Marseille.^  Ghètean  et  sei- 
gneurie de  Clervaux  en  Poitou,  et 
Tabbaye  de  Clervaux  en  Champa- 
gne, par  M.  le  comte  de  Clervaux. 
—  Les  Montmoreiicy-Fosseui;  le»- 
très  de  rémission,  pour  Louis  de 
Montmorency,  seigneur  de  Fosseux. 
Autres  lettres  de  rémission  pour 
Louis  de  Montmorency,  seigneur 
de  Fosseux  et  adhérents.  &•  rémis- 
sion à  Louis  de  Montmorency  et  à 
six  de  ses  serviteurs,  potir  un 
meurtro  commis  sur  la  personne 
d'un  des  serviteurs  de  Jean,  fière 
de  Louis  de  M.  —  Pièce  d'un  pro- 
cès existant  entre  plusieurs  mem- 
bres de  la  famille  de  Moutinoreucy, 
etc.,  etc.  —  La  princesse  des 
Ursins,  Lettres  inédites  à  M.  de 
Pontehartra  n,  du  duc  de  Gram- 
mont,  Couplets  satiriques.  —  Les 
Princes  françois.— Documents  pour 
l'histoire- de  la  Révolution  :  Gom- 
ment les  autoritaires  de  93  enten- 
doient  la.  liberté  des  cultes  :  Lequi- 
sjo.  —  Manuftcrits  de  Bertrand  de 
Motteville,  Communia.,  par  M.  G. 
Maseon.— >Bulietin  bibliographique, 
Faits  divers. 


Catalogue  général, 

Âcwn.  R<iforme  de  Clteaux.  Liber- 
tés ecclésias^tiques  de  Portugal. 
Vendôme.  Bordeaux.  Wormp.  Nar- 
bonne.  Evèques  d'Ecosse.  Epltres 
et  bulles  des  Souverains  Pontifes* 
Monastères  d'Italie.  Inventaire  du 
comté  de  Foix.  Bf'aro.  Saint- Am and 
de  Bois!<e.  Autun.  Anch.  Notre- 
Dame  de  Chartres.  Généalogies. 

Archives  d* Angleterre.  Pièces  di- 
verses relatives  i  la  France,  règne 
d'EdduarJ  VI  et  au  fègne  de 
Henry  IV,  pendant  l'ambafciade  de 
sir  Henry  Ùnton. 

Picardie.  F.  Grenier,  t.  182  à  151. 
Histoire  de  Montdidier.  Généalogies 
Be.<neuil,  Géoéraliié  d'A  tnig,  Ar- 
moriai. Bénéficia  dfœcsds.  Rhemens. 
Novion.  Belvacens.  Lodun.  Sues- 
sion.  —  Chemins  de  Picardie. 
Sciences  et  arts.  Dictionnaire.  — 
Ban  et  arrière-ban.  —  Saint-Ni- 
caise  de  Reim». —  Notices  histori- 
ques et  généalogiques,  etc. 

Affaires  etclësias  iques  de  France, 
principalement  dans  le  Languedoc, 
de  1170  à  1584. 

Recueil  Conrnrt  (de  TArsennl),  pet. 
in-4^,  t.  7  et  8.  Paraphrase  d'Ho- 
race et  de  Martial..-^  Boutteville. 
Matières  de  religion:  La  Rochelle. 
Le  duc  de  Hohan.  Chansons,  poé- 
sies, épigrammes  et  pamphlets. 
Godeau,  leduc  d^rléans.  Chambre 
de  justice.  Académie  royale.  Prin 
ces»e  de  Condé.  Vers  et  pièces 
diverses.  MUo  Scud^ry.  Ménage. 
M»«  Paulet.  M««»  de  Fargis.  Chan- 
teloube.  Ba^sompierre.-  €banéOos, 
sonnets,  épigrammes,  etc. 

Fonds  de  Lamarre.  Inventaire  de 
cette  collection.  Histoire  des  Pro- 
vinces. Lieux.  Généalogies. 

Duchés^PairieB.  fireetioos.  -^  Du 
Fonds  5(H»  Colb.,  vol.  184,  185. 

Advk«6NB.  Brioud'^.  Saint-Flour.  ilis* 
toire  féodale.  Duchés.  Chiltellenies. 
Dénombrements. det'fieft,  aveux  et 
hommages. 

PictvEifGE.  Ville  d'Aix.  Parlement 
d'Arlep,  e^c. 

AvETROiv.  Archives  de  Miihau.  Docu- 
aents.  historiques  de  il70  à  1587. 
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Documents. 

De  la  particule  dite  nobiliaire,  par  M. 
Paalin  Paris.—LeB  Papegots,  chan- 
son spirituelle,  1567. — La  princesse 
des  Ursins,  Lettres  do  S'  Lan- 
dreau,  La  Gourtaudière^  Laborde- 
Noguèi,  La  Loîre^  à  M.  Pontchai^ 
train,  touchant  la  disgrâce  de 
Madame  des  Ursins,  1714.  —  La 
Justice  révolationnaire  ;  Tribunal 
criminel  d'Orléans,  Blois,  Poitiers 

.  et  Angoulâme;  Commission  de  Bor- 
deaux, des  Landes,  deMont-de-Mar- 
sao,  Tarbes,\riége,Foix:  Pyrénées- 
Orientales  :  Perpignan,  Béziers  et 
Nîmes.  —  Commission  militi^ire  de 
Marseille.Tribunauxextraordinaires 
du  Var,  aes  AJpes-Maritimes  et  deg 

•  Basses-Âlpes,  Toulon,  Grasse,  Nice, 
Digne,  Vaucluse,  Avignon,  Bédoin. 
—-  Nobiliaire  de  Bretagne,  dressé 
en.  1788  par  Carron.  —  Apologie  de 
Catherine  de  Médicis:  Discours  de 
M.  Des  Portes -Devillers  à  la  reine- 

.  mère  en  1621 .  ^  Un  Pamphlétaire 
sous  la  ligue,  Lettre  de  Loys  d'Or- 

.  léans.  *-  Nie.  Bergier,  historiogra- 

.  phe  de  France,  à  M.  de  BellièTre. 
SaiotpRéal,  historien  romancier. 
— -  Testament  de  François,  duc 
d'Alençon,  1584.  vCommunication 
de  M.'  A.  de  Martonne. — ^Le  Jardin 
de  TArsenal  sous  Henri  iV.  —  Lé- 
Tis  de  Mire  poix,  baron  de  Léran  : 
Guerres  de  religion  sous  Louis  XIII, 
1622.  —  Code  pénal  de  Talbi- 
gé'sme.  •*-  L'Othon.  Grand-bronze, 
Lettres  du  sieur  Gaillard  à  Col- 
bert.  —  Derniers  moments  de 
Louis  IIU  :  Récit  dn  P.  Dinet,  son 
confesseur.— >LaChanson  de  TEscar- 
celle,  à  une  ayaricieuse  ,  chanson 
du  xYi*  siècle.  —  Incertitude  de  la 
chronique  an  moyen  Age  .  par 
M.  Aug.  Bernard .— Lettres  d*Adrien 
de  Sarraz^n  à  M.  Tezenas  (  1819  à 
1826).  -^  Bibliographie  :  Histoire 
de  la  Terreur.  —  ReToe  critique 
d'histoire  et  de  littérature.  — 
L'annuaire  de  la  noblesse.  —  Lu- 
cien d'Ayesiès  de  Pontés.  Armo- 
riai de  la  cour  des  comptes  de 


Catalogue  général^ 

Manuscrits  de  Versailles  envoyés  i  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Protbnce.  Parlement  et  chambre  des 
comptes.    —  Noblesse  :  Etat  des 

.  personnes. 

Recueil  Conrart^  t.  10.  Poésies  di- 
yerses,  chansons,  sonnets,  épigram- 
mes,  psaumes,  lettres  et  pièces 
diverses. 

Armoires  de  Baluze,  t.  74  à  94.  Ex- 
traits de  Cartulaires  d'églises  et  de 
monastères.  Saint-MaiHin  de  Tours. 
Eglise  d'Orléans.  Archevêché  de 
Bourges.  Cartulaire  de  Champagne. 
Carcassonne,  Agde,  etc.  Impôt  de 
la  croisade.  Evèché  de  Paris.  Levi- 
geois.  Cluny.  Sauvigny.  Alby.  La- 
vaur.  Arles.  Provence.  Discours  la- 
tin de  Baluze. — Notes  sur  Lac- 
tance.  Capitulai  res,  etc. 

Picardie.  D.  Grenier,  t.  162  à  181. 
Beauvoisis.  Boulonoais.Laon.  Sen- 
lis.  Noyon.  Soissonnois.  St-Quen- 
tin.  Cours  des  rivières.  Chaource. 
Quercy.'  ChAteau-Thierry.  Chauny. 
Coinpiègne.  Corbeny.  Crécy.  Cres- 
py.Corbie.  Creil.  Fôlembray.  Guise 
et  ses  seigneurs.  Marie.  Mark. 
Montdidier.  Montrueil-sur-Mer.  Pé- 
ronne.  —  Comtes  de  Blois,  de 
Saint- Paul.  Vermandois.  Verberie. 
Vimeux.  Antiquités  de  Picardie. 
Gaulois  et  Romains.  Christianisme. 
Mœurs  et  habillements. 

Angouhois.  Histoire  des  comtes  de  La 
Marche  et  d'Angoulème.  Aveux. 
Hommages.  —  Singularités  histo- 
riques. 

Limousin.  Documents  classés  chrono- 
logiquement. 

Nobiliaire  du  pays  de  Paris,  Ile  de 
France,  etc.,  par  ordre  alphabétique 
(Aguenin.  Marillac.) 

Seine-e'tOisb.  Le  Vexin.  Pontoise. 
Beaumont.  Gonesse.  Gournay.  Lu- 
zarches.  Corbeil^tamf>eB.  Mantes. 
Meulan.  Rambouillet.  Versailles. 
Marie.  Meudon.  Luciennes.  Saiut- 
Cyr.  Chaville.  Saint-Cloud.  Tria- 
non,  etc. 

Basoche.  Son  histoire  aux  xv«et  iviu* 


TABL8  DBS  MATIBBE8. 


317 


Documents. 

D^on.  Un  évèque  supplicia,  par 
M.  Bertrand i.  —  Campagnes  et 
bulletins  de  la  grande  armô'^  d'Ita- 
lie commandée  par  Charles  VIfl, 
par  M.  J.  de  la  Pilorgerie.  —  Ma- 
nuscrits et  immeubles*  exposés  à 
Evreux.  —  Le  premier  livre  des 
chroniques  de  Froissart,  ms.  de  la 
Valicane.  —  De  l'authenticité  des 
lettres  de  Marie-Antoinette,  par 
F.  Feuillet  de  Couches;  —  Recueil 
des  poésies  calvinistes,  1550, 1566, 
parP.  Tarbé,  etc. 


Catalogue  général. 

siècles. -^Kirepoiz.—Bulle«,  char- 
tes et  pièces  pour  Thistoire  de  Té- 
véchô  de  la  ville  et  des  seigneurs 
de  Mirepoiz  du  ini*  au  zvi^  siècle. 

Art  militaire.  Documents  classés 
chronologiquement  du  xvi«  au 
XVII*  siècle. 

Lorraine  (Cabinet)^  t.  154  à  166. 
Suite  de  l'histoire  des  lieux  :  Mor- 
ley.  Nettancourt. 

Lozère.  Histoire  du  Gévaudan.  Paya 
de  Monde.  —  Histoird  du  protesr- 
tantisme.Règne  de  François  I«'. 


TOME  XIXI. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
iV  article  :  Commission  populaire 
d'Orange.  18«  art.  Commission  de 
Lyon.  14*art.,  suite. —  Les  faux  au- 
tographes de  M.  le  vicomte  de  Gor- 
don, Lettres  de  Jehanne  d'Albret. 
—  Remonstrances  de  François  !•' 
au  Pape  Adrien  VL— Mort  de  Mabil- 
ion,   Lettres  de  J.  Constant  à  D. 

.  Martenne.  —  Lettres  d'Adrien  Sar- 
razin  (suite). —  Lemariagedes  sept 
Arts  et  des  sept  Vertus,  manuscrit 

.  de  la  Bibliothèque  de  Reims.  •—  His- 
toire de  TAcadie  françoise,  par 
M.  Moreau.  —  Evaluation  du  ca- 
binet des  manuscrits  de  Colbert, 
par  D.  Bernard  de  Monfaucon  et 
Lancelot.  Gravius ,  le  comte 
d'Avaux  et  le  duc  de  Montausier, 
d'après  des  lettres  inédites  de 
M.  Gust.  Masson.  —  Querelles  de 
mots  :  lettres  d«  comte  d'Évreux, 
à  M.  le  marq.  de  Gevres,  à  M.  de 
la  Mothe,  à  M.  le  Mis.  de  Luc, 
avec  les  répons^s.  —  Fragment  de 
la  chanson  de  geste  de  Girbert  de 
Metz,  Corn,  par  M.  de  Rocham- 
beau.  —  La  Toison  d*Or,  réception 
de  M.  de  Noailles,  duc  de  Mouchy, 
1819.  —  Catherine  de  Bourbon, 
sœur,  de  Henri  iV,  Sa  lettre  au 
Roi..  —  Bibliographie  :  Lettres  de 
TabbéLeBeuf,  publ.  par  MM.  Quen- 
tin et  Cherest.  — •  La  bibliothèque 
de  M.  Yéméniz.  —  Monographies 
communales  du  Tarn,  par  M.  Ëlie 

.  A.  Rossignol,  —  Les  reformations 


Dêpouillsmknt  des  matières  conte- 
nues au  fonds  Dupuy,  —  1. 1  à  26  : 
Histoire  de  France  de  Dagoberl  à 
Louis  XI.  —  M.  de  Vendôme,  Ville- 
roy,  Domaine  du  roi.  Duché  de 
Bretagne,  Négociations  enitalie,Ur* 
bani,Epistol€B.  Allemagne.— Chan- 
celiers, Maison  Coortenay,  Couronne 
d'épines.  Espagne  .—  Documents 
pour  servir  à  l'histoire  du  Protestan- 
tismesous  Henri  II,  Françoisll,Char- 
les  IX. 

Maine.  Maine  (Sarthe).  Province  : 
Le  Mans.  Histoire  de  la  ville,  de  ses 
églises  et  abbayes:  Coutumes, 
Comtes  d'Anjou^  Alençon,  Béran« 
gère.  Aveux  et  hommages,  La  Flè- 
che, Le  Lude,  Mamers,  Perseigne, 
Chàteau-du-Loir,  Comtes  de  Bel- 
lesme. 

Conrchetet  d'Esnans  :  Histoire  des 
Pays-Bas,  Inventaires  et  copies  de 
pièces. 

Lorraine  (cabinet  de),  t.  167  à  177, 
Suite  de  l'histoire  de  lieux  :  Ni-Vau- 
villiers. 

Armoires  de  Baluze, — T.  95  à  108. 
Lettres  des  Papes.  Poésies,  Lettres 
de  L^uis  XUI,  Bibliothèque  de  Col- 
bert, Affaires  de  Catalogne,  M.  de 
Marca,  Mémoires  de  Schomberg, 
Catalogne,  Aragon,  Languedoc, 
RouBsiJion. — 

Documents  pour  l'histoire  du  xv»  siè- 
cle. •—  Vol.  4641.  B.  de  l'ancien 
fonds  latin  de  la  Bibl.  imp. 

Picardie.  Grenier.  —  T.  18)  à  n%.  Bx- 
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Document$, 


dQ  U  noblesse  de  BreUgo^  «a 
XTi*  et  Xfii«  siècle,  par  M«  Ant  de 
de  Courtes.  •«-*  Histoire  de  cinq 
.  tilles,  car  M.  Ernest  Prarond. 
Géoéalogie   de  la  maison  de  Ra* 

Çin  de  la  Chaudone  en  Maarienne. 
he  bysiory  of  the  Normany  oon- 
gaest  of  EToglattd,  by  Edward  et 
r^eemao.  ^ 


Catalogue  gé'iérai. 

traits  divers.  Biopaphie  des  hom- 
mes célèbres  de  Laoa,  ThéronaDO» 
etc.  Topographie  de  la  Picardie 
par  ordre  alphabétique. 

TuRQUJK.  —  Histoire  de  rerapire 
et  de  ses  relations  avec  la  Fraoce. 

Fabrique  et  draperie,  —  Hiitoire  de 
cette  iodustrie. 

Recueil  Conrart  (Arsenal).  —  Dé- 
pouillement da  T.  $.  in-4.  Lettres 
de  Voiture,  vers  et  pièces  diverses. 

Nobiliaire  de  Parts.  Généalogies 
des  familles  nobles  de  Paris  et 
de  rJle-de-France^  t.  8. 


TOME  XIV. 


La  Justice  révolutionnaire,   15«  arU 
Carrier  k  Nantes.—  16*  art.  Car- 
rier à  Nantes.  17^  art.  Carrier  à 
Naates.  —  18*  art.  Carrier  à  Nan- 
tes.  —  19*  art.  Commission   du 
Mans^  Tribunal    criminel   de    la 
Sarthe.     —    Correspoodaace    de 
Walienstein,  extr.  des  Archiv.  de 
Belgique,  Guerre  de  Trente  ans  : 
de  1619  à  1629.  —  Le  Marauis  du 
Prat,  968  livres.   —  Le  siège  de 
Limoux   en  1551,    par    Jea^  de 
Lévié  ;  journal  de  Jean  de  Lévip, 
marqiiis  de  Mirepoix.^  Incertitude 
de  la  chr  nologie  du  mo^en  âge, 
par  M.  Aug.  Bernard  (suite).   — 
EpUre    envoyé  au     lij^re    de  la 
France,   pamphlet  du  ivi*  siècle. 
—Le  cardinal  de  Bouillon  et  l'abbé 
de   Choi^y,  extr.  du  Britisch  Mu- 
seum,   par    M.    GustiMasson.  *- 
Anthoinetie  de  Bourbr»n,  duchesse 
de  Guise  (la  Réforme  et  la  Ligue  en 
Champanne    et    k     Reims,     par 
M.  Henri).  —  De^ceadance  de  Mad. 
Aothoinette  de  Bourboa,  premiè'-e 
duchesse  de  Guise  «u  duc  dAu- 
male,  au  cardinal  de  Guise,  etc.; 
ses  lettres  à  ses  enfuits  et  à  sa 
famille.  •—  Recherches  historiques 
dans  les  études  du  notariat;  Ad- 
miIli^t^ation   civile   des    paroisses 
dans  l'ancienne  France  :  lettre  de 
M.  Moreau.  —  Dd  la  prétendue  dé- 
couverte   du   tombeau  de    Nnd, 
.Louise   do    Franco,    morte   car^ 


Mélanges^  xui*  sièco.  Vers  et  Prose  : 
dépouillement  dn  manuscrit  coté 
7430  de  la  Bibliothèque  de  Reims. 
—  Fonds  Dup.,  t.  31  à  45.  Chao- 

.  celiers  de  France.  Comté  d'Auvur- 
frne  :  Marqiiite  de  Verneuil,  Afiàire 
d'Angleterre  et  d*Ëcohse,  Mémoires 
pour  l'histoire  de  France.  Ëiais  de 
Paris,  16 15,. Affaires  d*Allemagne, 
1630-1 63t,  Église  gallicane,  Piocès 
CI imiueis  ,  Hollande  et  Pays-Bas, 
Voyage  de  Paris  à  Constantinople, 
par  J.  Chalsneau.  Traité  de  1515,  Ri- 
vière d'Ëndaye.— Instiuctions  des 
Ambassadeurs,  Lettres  des  règnes 
de  François  1«% Henri  II,  Henri  111  et 
Henri  IV.  —  Venise,  MiLan^  Malas- 
pini ,  Florence  ,  Sienne,  Pise,  Gè- 
nes. 

Recueil  Conrart,  -*-  T.  11  à  13  Let- 
tres (prose  et  vers)  de  Godeau,  Ma- 
dame de  Longueville.  mademoiselle 
deScudéry  à  Madame  de  Rambouil- 
let, Perrot  d  Ablancourr^  etc.***Mé- 
taphyMque,  Astronomie,  Géogra- 
phie, Rhétorique.  — JEstats  géné- 
raux de  1593,  Assemblées  des 
notables ,  Pièces  du  régne  de 
Louis  XIIL 

LoaRàUCB  (Cabinet  de).  —  T.  168  à 
170,  suite  des  noms  de  lieux  :  Koj&- 
Yve. 

Armoires  de  Baluze.-^T,  199  à  1 14. 

Roussillon  et  Catalogne.  Epistolas 

Pétri  de  Maroa,  le  cardinal  de  Retz, 

Mazarin  et  affaires  du  jinsénisme. 


.     ;  Documenta. 

méliie  tn  1787.  ^  Recherobea  ai»- 
toriques  dans  les  étades  du  aotariat. 
Lettres  de  M.  Meilheurat.  -«  Biblio- 
graphie :  Trésors  d'une  mère  : 
Extraits  des  lettres  et  mémoires 
intimes  du  marquis  Ant.Tbéod.  du 
Prat.  —  The  hiBtory  of  Normao 
conquestofEngland.  ist  causes  and 
its  results.  By  Edw.  a  Freeman  — 
(MUT  M.  Gust.  MassoB. 
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Cataiogw  ^Aiéra/. 

VflLIFRAtelBE    M     RoittRCVl.     DdCU- 

ment»  pour  ThistAiré  de  eette  ville. 

Papiers  dâ  l' Intendance  de  Langue- 
dce^  1683-1684. 

Picardie  F.  D.  GasiffitR  T.  M |  à  i39. 
Topographie,  Chartes  dé  1300  à 
1397.  Autres  Chartes  et  Bulles  des 
xa«  etxiiio  siècles,  Fondation d*ab« 
bayes,  Géographie,  Notices  di?er- 
Fes,  Cartulaire  ancien  de  la  proyi  ace 
du  Val-de-Bugny. 

Querelles^  religieuses  ^  aux  xyii«  et 
xTni«  siècles.  Jansénisme,  Histoire 
de  Port- Royal  ^  Église  gallicane. 
Constitution  Uuigeni tas,  etc. 

Procès  criminels  de  lèze-majesté  et 
autres  causes  célèbres  des  xii*  au 
XY^  siècles. 


TOME  XV. 


La  Justice  révolutionnaire  en  France, 
20«  art.  Commissions  militaires  d>.> 
Granville  et  de  Cherbourg;  de  la 
Manche  :Coutances.  — 91<>  art.  Tri- 
bunal criminel  du  Finistère:  Quim- 
per,  Rennes,  Angers.  De  Noirmou- 
lier,  Niori.  Si»  art.  Tribunal  crimi- 
nel de  Nîmes. %3«  art.  Nismes(suite). 
24*  art.  —  Réfleiions  religieuses 
de  Michel  de  Vlarillac,  garde  des 
sceaux,  sur  son  arrestation,  1680. 
—  Les  ami«  du  maréchal  de  Brézé, 
Lettres  diverses  :  communicat.  de 
M.Gust.  Mas^on. —  Correspondance 
de  Wallenstein.  — Lettre  de  Fran- 
çois de'la  Noue,  surnommé  Erns- 
de-Fer,  aux  ambassadeurs  des  Pays- 
Bas.  —  Esquisses  historiques  de  la 
fin  du  xviiie  siècle,  par  M.  le  gé- 
néral vicomte  de  Rochambeau 
(suite).  — Anthoinette  de  Bourbon 
première  duchesse  de  Guise,  Ses 
lettres  à  ?a  famille,  5®  et  6*  art. — 
Histoire  de  l'Acadie  françoise  par 
M.  C.  Moreau  2«  et  3«  art.  — 
Fragment  rie  la  généalogie  de  la 
niaisoa  Palafox  en  Aragon  etFitz- 
James,  par  M.  P.  de  Courcy,  — 
Archives  du  ministère  des  affaires 
étrangères»  Epitaphes  du  xvi®  siè- 
cle ;  Guy  de  Laval.  —  Pierre  Lizet 


Procès-criminels  de  lèze-majesté  et 
autres  causes  célèbres  du  xv*  au 
xvi«  siècle.  —  Jurisprudence  en 
matières  diverses:  Poursuites  con- 
tre les  évèques  et  princes  de 
l'Eglise  POUB  Kraoçois  !«',  Henri  II, 
François  H  et  Charle.'*  IX. 

jRec.  Conrartf  suite,  t.  13  Suisse, 
ligue  des  Grisons,  La  Valteline, 
affaires  de  1622  à  1636.  —  Lettres 
diverses  de  Mad.  la  comtesse  de 
Maure  :  Bassompierre,  La  Tré- 
mouille,  Saint-Amant,  Mad.  de 
Rambouillet.  —  Querelles,  cartels. 
—  Lettres  de  Desmare» s.  Voiture, 
Mm»  Deslofres,  Fresne-Forget,  La- 
vallette,  Balzac,  Descartes,  etc. 

Le  QoBRCi-KiGEAC.    Documents   pou 
Thistoire  de  cette  ville. 

Cohtéd^Amou.  —  Maine-et-Loire. 

Armoires  db  Balozr,  t.  110,  117. 
Jansénisme  ;  cardinal  de  Retz  et 
M  izarin.  Lettres  de  M.  de  Marca. 

F.  Dupuy  (suite),  t.  46  à  54.  Sa- 
voie et  Saluée.  —  H  stoire  des 
barricades  de  1588.  —  Vie  de 
Henri  de  Mesmes  S'  de  Moisy, 
Lett  esetinslruc  ions  pourTaffaire 
delà  reine  mère^  1631. Lettres  du 
M«i  d'Estrées,  Laville- aux -Clercs, 
etc. 
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,  Doemnenis* 

et  P.  Gentil.  Bibltofinn^diîe  :  Pa- 
bltCAtioni  de  M.  Pierre  Clément  : 
Lettres,  initructiocB  et  mémoires 
de  Colbert,  t.  t.  —  Hadame  de 
Moatespaû  et  Louis  XIV.  *-  Die* 
tioonaire  des  anoblissements.  — 
Lettres  de  l'abbé  Lebeaf.  pabliées 
par  NM.  Qaantin  et  Cbérest.  — 
Fait»  dÏTers. 


Cataioyue  général. 

LeMUiHB  (Cabinet  de)  t.  17^  à  181. 

Suite   des  lieux.  —  Saint-Pierre, 

ft  ZoUemfeiller,  etc. 
NoaHAliniB  (Seine-Inférieure).  Rouen, 

le  Havre,  pays  de  Ca'ix.  rïeufcha- 

tel;  Andelvs^  Estouteville,  A.rques, 

MontreTilliers,  Taucartille,    Har- 

fleur,  Fescamp,  lie  de  Guemesey. 
Juifs  en  France.  Documents    pour 

servir  àleurbistoire;  de  Tan  900  à 

1708. 
SuNE-iT-MABinE.     Documents     pour 

l'histoire  de  Melun. 
Nabjac  kt  SAmT-AMTORUf.  (Aveyroo). 

Pièces  pour  l'histoire  de  ces  deux 

Tilles. 
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